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AVANT-PROPOS 

Notre présente étude comporte plusieurs lacunes dont 
nous devons avertir le lecteur. Nous n'examinons pas dans 
ce volume les plus anciennes citations du traité. Leur état 
textuel et leur signification pour une histoire de la première 
diffusion du De incarnalione athanasien appelleraient 
tant de remarques, qu'il nous a semblé préférable d'en 
réserver l'analyse pour une autre publication. De même, 
nous avons omis, dans le cadre déjà trop vaste de notre 
Introduction, d'écrire un chapitre spécial sur les sources 
philosophiques et patristiques du traité que nous éditons. 
Les notes de la traduction suppléeront en partie à ce 
défaut. Tout au plus avons-nous retenu comme chapitre IV 
de l'Introduction une brève étude sur le recours à 
l'Écriture sainte pratiqué par Athanase dans ce traité. 
Enfin, nous avons négligé, non sans regret, de rédiger 
quelques pages sur le style du traité. Il nous a paru plus 
judicieux, là encore, d'aborder cette question en un autre 
contexte. 

La date toujours controversée de l'apologie athanasienne 
Conlre les païens - Sur l'incarnation du Verbe serait à 
déterminer en tête de ce volume, si nous ne l'avions 
examinée sous tous les angles dans un article des Recherches 
de science religieuse, t. 58, 1970, p. 383-428. Nous datons 
la composition ou, si l'on préfère, l'arrangement final de 
l'apologie, du premier exil de l'évêque alexandrin, à Trèves, 
capitale des Gaules, en 335-337. Sur les motifs d'une telle 
datation, on voudra bien consulter l'article indiqué. Alors 
que les Mauristes voyaient dans l'apologie une œuvre 
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de jeunesse, écrite par Athanase vers 318, nous préférons 
y reconnaître la première mise en forme littéraire de la 
pensée doctrinale du successeur d'Alexandre sur le siège 
épiscopal d'Alexandrie. Athanase écrivit d'ailleurs toutes 
ses œuvres majeures au cours de ses exils nombreux et 
variés. 

Il nous reste à remercier les nombreuses personnes qui 
nous ont aidé de près ou de loin dans les recherches dont 
cette publication marque l'heureux aboutissement. La 
Faculté de théologie catholique de Strasbourg reçut comme 
thèse de doctorat (36 cycle) en sciences religieuses notre 
étude sur la chronologie et la tradition manuscrite de ce 
traité De incartzaliotze, et cela en 1964. La Faculté de 
théologie de l'Institut Catholique de Paris nous décerna 
le titre de docteur en théologie pour l'ensemble de ce 
travail, en 1970. Notre gratitude va tout spécialement 
à M. l'abbé M. Richard et à la Section grecque de l'Institut 
de Recherche et d'Histoire des Textes, du C.N.R.S., ainsi 
qu'au Père P. Th Camelot, qui nous permit de tirer tout 
l'avantage que l'on devine de sa traduction du traité, 
parue dans cette même collection en 1946. Enfin, nous ne 
saurions assez remercier le Secrétariat de (( Sources 
Chrétiennes' pour son aide désintéressée et compétente 
dans la mise au point finale du présent volume. 
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INTRODUCTION 

CHAPITRE I 

LA DOUBLE RECENSION DU TRAITÉ 

1. ÉTAT DE LA QUESTION 

Après l'edilio princeps de P. Felckmann, chez 
J. Commelinus (Heidelberg 1601), le Mauriste Bernard 
de Montfaucon appuya son édition du DI, parue en 1698 
à Paris, principalement sur un manuscrit parisien du 
xne siècle, le codex Seguerianus gr. 45, dont l'excellente 
qualité fut reconnue depuis lors par tous. Vers la fin du 
x1xe siècle, on commença d'inventorier systématiquement 
l'ensemble des collections de manuscrits athanasiens. 
Cette entreprise, à elle seule difficile et méritoire, aboutit 
en 1935 aux U nlersuchungen zur Oberlieferung der Schriflen 
des Athanasius de Hans-Georg Opitz, chargé de préparer 
la grande édition berlinoise des œuvres d'Athanase. 
Mais le nazisme et la guerre entraînèrent la disparition 
d'Opitz. Le grandiose projet de ce dernier n'a toujours 
pas été repris au plan de l'édition, malgré les travaux 
réalisés dans son sillage par Martin Tetz1 

Entre-temps, la découverte d'une recension inconnue 
de l'apologie CG-DI avait singulièrement compliqué le 
problème textuel posé par notre traité. En 1925, Joseph 
Lebon signalait un témoin syriaque, le codex V alicanus 

1. Professeur à l'Université de Bochum-Que:renburg. Voir toutes 
ses publications concernant Athanase dans notre bibliographie. 
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syr. 104 ( = :E), daté de 564, et un témoin grec, daté de 
1322, le codex Dochiariou 78 ( = d), tous deux offrant 
un état du DI sensiblement différent de celui qui était 
devenu traditionnel depuis les éditions de Felckmann et 
de Montfaucon'. Kirsopp Lake et Robert P. Casey 
ajoutèrent en 1926 un troisième témoin, le codex Athenien­
sis 428 ( = C), du x• siècle, à ceux signalés par Lebon'. 
Enfin dans son ouvrage de 1935, Opitz établit l'existence 
d'un quatrième témoin de ce qui constituait dès lors la 
recension<< courte)) du D/3• Il s'agissait du codex Ambro­
sianus D 51 sup. ( = D), du xvi• siècle, que le maître 
d'Opitz, Eduard Schwartz, avait décrit, une dizaine 
d'années plus tôt, mais avec une perspicacité moindre, 
dans son étude sur Le soi-disant Sermo maior de {ide 
d'Athanase. Un intérêt considérable s'attacha d'emblée 
parmi les philologues à l'étude comparée des deux recen­
sions de l'apologie athanasienne. Tout en signalant sa 
découverte, Lebon annonçait un volume du Spicilegium 
sacrum Louaniense, qui offrirait une collation détaillée 
de :E et une étude sur cette recension particulière du 
DI•. Mais le volume ne vit jamais le jour. Peut-être à cause 
de cette annonce intempestive de Lebon, les critiques 
furent contraints durant quatre décennies de discuter des 
questions d'authenticité et de doctrine, posées par la 
double recension du traité athanasien, sans connaître 

1. c Pour une édition critique des œuvres de S. Athanase », dans 
RHE, t. 21, 1925, p. 524-530. 

2. «The text of the De lncarnatione of Athanasius», dans 1-lTR, 
t. 19, 1926, p. 259-270. 

3. Unlersuchungen zur Oberlieferung der Schriflen des Athanasius 
(Arbeiten zur Kircl!engeschicl!te, hrsg. v. E. Hirsch v. H. Lietzmann, 
T. XXIII), Berlin-Leipzig 1935, p. 193. 

4. Annonce séduisante répétée dans la RH E en 1927 ct produite 
aussi dans Le Muséon de 1925! Grâce à l'amabilité de M. le Pro­
fesseur Van Roye, nous avons pu prendre connaissance des photocopies 
de k sur lesquelles avait travaillé J. Lebon. 

ÉTAT DE LA QUESTION 23 

exactement le plus ancien témoin de ce texte, le manuscrit 
syriaque du vi' siècle, qui fut enfin publié et traduit en 
1965 par Robert W. Thomson dans le Corpus de Louvain1

. 

Pourtant l'étude des témoins grecs de la recension courte 
du DI offrait d'ores et déjà une ample moisson de renseigne­
ments, recueillis surtout par Casey et comparés par lui 
avec une collation inédite de :L2• Ces résultats semblaient 
assez prometteurs pour décider Kirsopp et Silva Lake, 
dès avant 1939, à publier les deux recensions du DI dans 
leur collection Sludies and Documents. La guerre, une fois 
encore, menaça de ruiner ce projet. Mais en 1945 parut le 
double fascicule XIV de la dite collection, intitulé The 
«De Incarnatione •> of Athanasius : Part. 1. The Long 
Recension Manuscripls, par George J. Ryan, et Part 2. 
The Short Recension, par Robert P. Casey. Cette publica­
tion, remarquable à beaucoup d'égards, créa une situation 
vraiment paradoxale. On disposait, à cette date, d'une 
étude minutieuse sur tous les témoins manuscrits de la 
recension traditionnelle du DI. L'auteur de cette étude, 
le professeur Ryan, ne ménageait pas ses critiques, 
d'ailleurs pleinement justifiées, contre des présupposés 

1. Alhanasiana syriaca. Part 1. 1. De lncarnalione; 2. Epislula ad 
Epiclelum, dans CSCO, vol. 257 ct 258 (Scriptores Syri, tomus 114 : 
introduction ct texte; t. 115 : trad. anglaise), Louvain 1965. La 
première descriplîon de :E avait été fournie par les frères Assemani, 
acquéreurs deL: pour le compte de la Bibliothèque Vaticane, lors de 
leur mission en Orient durant les années 1715-1717: S.E. et J. S. 
AssEMANI, Bibliolhecae Valicanae Codicum Manuscriptorum Cala­
/ogus, Jre partie, tome 3, Rome 1758 (réimprimé à Paris en Hl26), 
p. 29-31. 

2. (/The Athens Tcxl of Athanasius Contra Gentes and De Incar­
nalione Il, dans JITR, t. 23, 1930, p. 51-89; « Grcek Manuscripts of 
Athanasian Corporal}' dans ZNW, t. 30, 1931, p. 49-70. On trouvera 
Ja liste complète des éludes athanasicnnes de Casey dans notre 
bibliographie. Sur Robert Pierce Casey lui-même {t 1959), on trou­
vera une notice biographique en tête de Biblical and Patrislic 
Sludies in Memory of R.P.C., ed. by J. Neville Birdsall and Robert 
W. Thomson, Freiburg 1963. 
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et des méthodes contestables à ses yeux chez Opitz'. 
Il établit un slemma codicum, où figuraient les 24 manuscrits 
du DI analysés par lui avec une acribie infatigable. Il 
fournit également une collation détaillée, sinon exhaustive, 
et en tout cas soignée, de ces témoins. Bref, le seuil critique 
de l'édition elle-même du DI semblait sur le point d'être 
franchi. Pourtant rien ne se produisit. Car la seconde 
partie de ce fascicule des Studies and Documents ne tint 
pas ses promesses. 

Nous n'avons pas à reprendre ici les critiques sévères 
de F. L. Cross', M. Richard• ou M. Tetz4 à l'encontre des 
efforts persévérants de Casey dans le domaine des études 
athanasiennes. Toujours est-il que des collations séparées 
de chaque témoin grec de la recension courte, ainsi que la 
liste de toutes les variantes notables de :E, se trouvaient 
également mises à la disposition des chercheurs par les 
soins de Casey. Hélas, à l'examen, ces collations se 
révélaient trop défectueuses pour permettre l'établissement 
tant attendu du texte de la recension du DI découverte 
à partir de 1925. Mais surtout ces travaux d'approche, 
d'une ampleur insolite, n'avaient fait qu'épaissir le mystère 
dont s'enveloppait le double état du texte de notre traité. 
D'où provenaient l'une et l'autre recension? D'Athanase 
Iui-même5? Comment en comprendre l'origine? S'agissait-il 
simplement de deux éditions, la seconde abrégeant le 
texte de la première'? Ou fallait-il considérer la recension 

1. Cf. infra, chap. V, p. 186. 
2. C.r. dans JThS, t. 49, 1948, p. 88~95. 
3. Bulletin de patrologie, 11° 18-22: «S. Athanase», dans MSR, 

t. 6, 1949, p. 128-130. 
4. <~ Athanasiana &, dans VC, t. 9, 1955, p. 159-175. 
5. Opinion de K. Lake el H. P. Casey, en 1926: cf. leur article cité, 

supra, p. 22, n. 2 (p. 2). Avec quelques nuances, Casey maintenait 
ce point de vue en 1946, dans son fascicule des Studies and Documents, 
p. Xl. 

6. Tel était précisément l'avis final de Casey, cité vers la fin de la 
note précédente. 
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courte comme authentique, alors que la recension tradition­
nelle nous fournirait un texte amplifié par quelque scribe 
anonyme, du vivant ou plutôt après la mort d'Athanase'? 
Mais, quel que soit le rapport chronologique entre les deux 
recensions ou leur degré d'authenticité réciproque, se 
trouvait-on en présence d'un remaniement tendancieux du 
point de vue doctrinal ou d'un simple arrangement 
littéraire2? Enfin, pour combler la mesure de ces incer­
titudes troublantes, ne devait-on point parler, à la suite 
d'une suggestion de F. L. Cross3 , de trois recensions 
distinctes, vu l'écart parfois considérable entre le codex 
Dochiariou 78 et les trois autres témoins de la recension 
courte'? Il faut bien se rendre à l'évidence que les 

1. En 1925 (cf. supra
1 

p. 22, n. 1), J. Lebon avait donné la préfé· 
renee au texte nouvellement découvert par lui dans~ et d. Il exploita 
largement cette hypothèse, en se réclamant d'un sentiment analogue 
formulé par E. Schwartz à propos du Sermo maior de (ide lorsqu'il 
étudia • Une ancienne opinion sur la condition du Christ dans la 
mort t, dans RHE, t. 23, 1927, p. 12-18. Mais il modifia par la suite 
ce point de vue et privilégia le texte traditionnel dans une note 
discrète de son étude sur une « Altération doctrinale de la Lettre à 
Épictète de saint Athanase •, dans RHE, t. 31, 1935, p. 761, n. 2. 

2. Lebon avait fini par discerner dans la recension courte du Dl 
un remaniement d'inspiration 'apollinariste ~ (cf. la dernière réfé­
rence indiquée ci~dessus). Opitz, appuyé sur l'étude philologique de 
Lebon, aboutit à une conclusion diamétralement opposée sur le plan 
de l'interprétation doctrinale et crut tenir, avec le DI court, un 
témoin de la réaction antiochienne contre Apollinaire. Dans ses 
Untersuchungen de 1935 (p. 199), il allait jusqu'à proposer Diodore 
de Tarse comme auteur du DI remanié. La thèse d'une double 
édition du Dl, fruit d'un travail purement rédactionnel, sans visée 
théologique, réalisé par Athanase lui~même ou par l'un de ses proches 
collaborateurs, fut toujours chère à F. L. Caoss, soit dans sa leçon 
inaugurale de 1944, The Study of St. Athanasius (Oxford, 1945), soit 
dans sa longue recension de l'ouvrage publié par Casey en 1946 (cf. 
&upra, p. 24, n. 2). 

3. JThS, t. 49, 1948, p. 92. 
4. Nous examinerons cet écart à loisir au chap. V. 
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recherches hautement qualifiées de Ryan furent desservies 
par celle~ de son collaborateur spécialisé dans la recension 
courte, St bien que leur publication commune ne permit 
de trancher aucune des nombreuses questions suscitées 
par les deux états du DI. On en était encore là, vers 1961 
~or~que nous entreprîmes à frais nouveaux une collatio~ 
Integrale de tous les témoins manuscrits des deux recensions 
et que nous publiâmes les premiers résultats de nos 
reche~c~e~1· Ceux-.ci furent accueillis favorablement par 
les ~peCiahstes, mais il restait toujours à franchir le fameux 
seml_ de l'éd~tion critique. C'est désormais chose faite. Au 
dermer c~apttre de la présente introduction nous fournirons 
les renseignements techniques sur cette édition U 
questi?n préliminaire et fondamentale reste posée p~; 
celle-ct, la seule dont nous ayons à traiter ici. 
N?~s reconnaissons comme authentique la seule recension 

traditionnelle du DI et nous refusons cette qualité à la 
r.ecens~on cou:te, nullement pour de simples motifs 
h~téra1res, ~ais ?arc~ que nous y discernons la marque 
dune pensee theologique étrangère à celle d'Athanase. 
Autre~-;nt dit, si l'étude de la datation du traité présente 
un mteret surtout biographique, en rendant plus familière 
l'u~e ou l'autre période de la carrière d'Athanase, cette 
optwn ~n faveur de la recension longue ou traditionnelle 
du. DI Impose d'esquisser une première approche de son 
enJeu théologique. Ensuite nous serons libres d'examiner 
et ?e com~enter les doctrines contenues dans ce traité. 
:vrais à VOir de. plus près pourquoi on entreprit, à une 
epoque très ancwnne, de modifier l'énoncé de ces doctrines 
d'une manière assez discrète pour faire penser de nos jours 

1. «Le texte court du De Incarnalione athanasien l) dans RSR 
t. 52,. 1964, p. 5~9-596 ; t. 53, 1965, p. 77-ll 1. « L~s différente~ 
reccns1ons du tra1té De incarnatione uerbi de s Athanase d 
St d" p · . · ~, ans 

u ta atrzsttca, vol. VII (TU 92), Berlin 1966, p. 221-229. Nous 
rc~rendrons, pour l'essentiel, le contenu de ces deux études dans la 
smte du présent chapitre. 

LA RECENSION COURTE 27 

que cette révision fut l'œuvre d'Athanase lui-même, 
nous nous assurerons une base critique indispensable. 
Nous saurons enfin pourquoi nous pouvons approfondir 
avec confiance la christologie du Dl athanasien, tel qu'il 
se trouve édité depuis le xvie siècle, alors que cette certitude 
n'était plus du tout acquise après que Lebon eut émis des 
doutes sur l'authenticité de la recension longue, à la suite 
de sa découverte du codex Vaticanus syr. 104. Il n'est pas 
exagéré de penser que le doute où l'on se trouvait enfermé 
depuis 1925 en cette matière a considérablement freiné 
l'étude historique de la christologie pré-éphésienne 
d'Alexandrie. 

IJ. BRÈVE DESCRIPTION DE LA RECENSION COURTE 

La recension courte du DI présente 18 passages où 
plus de dix mots du texte traditionnel sont omis, et elle 
en offre une douzaine d'autres qui comportent plus de 
dix mots ajoutés à ce texte. Cela donne globalement pour 
C D d et :E une recension diminuée de 500 mots environ. 
Voilà pourquoi celle-ci est appelée courte, bien qu'en d 
le total des additions excède de presque 200 mots celui des 
passages omis, si bien que ce témoin extravagant de la 
recension dite {( courte )) présente un texte plus long que 
n'importe quel manuscrit contenant la recension longue. 
Les additions ou omissions de mots isolés, fréquentes 
par ailleurs chez les quatre témoins de notre recension, 
ne modifient pas ces proportions. Certaines de ces petites 
retouches présenteront un grand intérêt doctrinal. Nous 
les examinerons au paragraphe suivant. Mais pour mieux 
fixer tout à l'heure notre attention sur l'enjeu théologique 
de cette recension du DI, une brève description des 
caractéristiques générales de la recension courte semble 
s'imposer. Brève elle sera, parce que nous avons déjà 
étudié cette question en détail dans notre article des 
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Recherches de science religieuse de 1964 et 1965, auquel 
le lecteur voudra bien se reporter. Les conclusions de cette 
étude étaient surtout d'ordre littéraire, elles ne demandent 
pas à être modifiées. Elles nous introduiront à l'examen 
critique approfondi du texte court par lequel nous 
terminerons ce chapitre. 

Pour plus de clarté nous reproduirons d'abord la liste 
des additions et des omissions dépassant 10 mots, dont 
il faut redire qu'elles ne sont pas nécessairement dans tous 
les cas les variantes les plus significatives des intentions 
du ou des réviseurs. Mais ce sont elles qui ont frappé en 
premier lieu les critiques modernes. De fait, elles per­
mettent de souligner toutes les caractéristiques générales 
par lesquelles la recension courte se distingue de l'autre. 

La série des omissions. 

- -
No Témoins Parag. 

Migne, Robertson Notre 
d'ordre du texte du PG 25 (1893) édition 

court De inc. 

1 CD 6 108 a p. 9, 24-27 6, 20-22 
2 s 8 109b p. 11,27-29 8, 12-14 
3 seo 14 121 a p. 21,25-27 14, 29-31 
4 d 16 124 c p.24,20 16, 20-21 
5 d 13 128 a p. 26,25-28 18, 4-6 
6 SCD 18 128 a p. 26, 28-27, 5 18, 6-13 
7 SCD 18 128 b p. 27, 7-8 18, 14-15 
8 SCD 18 128 b p. 27, 9-10 18, 16-17 
9 s 18 128 b p. 27, 12-13 18, 18-19 

10 seo 20 132 a p. 30, 12-18 20, 22-28 
Il SCDd 21-22 133 c-136 a p. 32, 25-33, 15 21, 42-22,9 
12 SCDd 22 136 a p. 33, 17-19 22, 11-12 
13 SCOd 23 !36 d-137 a p. 35, 8-13 23, 24-28 
14 SCDd 24 137 c p. 36, 11-13 24,23-24 
15 SCDd 24-26 137 c-140 d p. 36, 14-38, 18 24,25-26,5 
16 CDd 27 144 a p. 40,14-17 27, 16-18 
17 SCDd 27 144 a p. 40,25-28 27,26-28 
18 D 35 157 a p. 53, 11-13 35, 47-49 

- - - -
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La série des additions. 

Témoins Parag. Migne, Robertson Notre 
No 

du texte dU PG 25 (!893) édition 
d'ordre court De inc. 

1 SCDd 14 121 b p. 22, 12 14,44 

2 d 16 124 c p. 24, 19 16, 16 

3 d 17 125 b p.25, 18 17, 13 

4 d 17 125 b p. 25, 20 17, 15 

5 SCDd 18 128 a p. 26, 28 18,6 

6 SCDd 22 136 a p. 32,25 22,42 

7 SCDd 24 140 d p. 36, 14 24,25 

8 SCDd 26 141 c p. 39,25 26,37 

9 s Dd 42 169 d p. 64, 20 42,30 

JO d 43 172 c p. 66, 2 43,21 

Il d 43 173 a p. 66, 19 43,37 

12 d 45 176 d p. 69, 15 45,9 

1. Les quatre témoins de la recension courte remontent 
à un seul archétype. 

Leur accord est parfait en six de nos omissions (n°' 11-15, 
17) et quatre additions (nos 5-8). Nous ne ~et?nons pas 
l'omission 1 qui est un simple accident de copte, Imputable 
à l'ancêtre de C. L'omission 16 présente un cas semblable. 
Le témoin syriaque atteste là, par deux fois, que le texte 
de l'archétype de la recension courte n'était pas corrompu 
en ces passages. Par contre, les omissions 3~ 6, 7, 8, 10 et 
18 paraissent bel et bien imputables à l'archetyp~ commun 
de nos témoins grecs et syriaque. Pour la dermere de ces 
omissions, nous n'avons plus le texte de C, dont le fr~gmen~, 
pour important qu'il soit, ne nous trans~et D~ qu à p:rti~ 
des derniers mots du paragraphe 31 

( G<7to6vncrxew, G<I:J," 

1. Quand il s'agit du DI, je réserve l'appellation de ~ cha~itre » 
aux chapitres que j'ai moi-même établis dans la traductiOn ~ ~~rès 
la logique du développement. J'appelle* paragraphe , ( §} les diVISIOns 
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xcxL..) et jusqu'au milieu du paragraphe 30 ( ... (J.6vwv 8è 
1:wv ~~nwv), soit 26 paragraphes sur un total de 57. Bref, 
12 f01s pour 18 cas d'omissions, le texte traditionnel se 
trouve volontairement abrégé, au témoignage concordant 
de nos quatre manuscrits. Deux omissions n'ont pas cette 
signification chez les témoins grecs. Deux autres sont 
propres à d, et deux encore à ~. De ces 4 dernières abrévia­
tions du texte << long >> nous reparlerons en étudiant d 
et~. Des observations semblables s'imposent à propos des 
additions : 5 accords complets (nos 1, 5-8), auxquels 
s'~joute l'addition 9, où C fait défaut, sans que l'on puisse 
raisonnablement supposer qu'il se soit désolidarisé des 
trois autres témoins en cet endroit. Comme déjà dans 
la série des omissions, l'originalité de d apparaît avec 
force dans celle des additions. Nous y reviendrons dans 
notre dernier chapitre. 

Ces premières remarques suffisent à établir que nos 
quatre témoins, ~ C D d, dépendent d'un seul et 
unique archétype. Nous aurons besoin de nous rappeler 
cette évidence initiale, lorsque nous constaterons tout 
à I 'heure, entre ces mêmes témoins, certaines divergences 
fort curieuses, qui nous poseront le problème, jamais 
élucidé jusqu'à présent, de la genèse du DI court. 

2. Le remaniement du DI dans le texte court est volontaire 
et concerté. Il présente une réelle homogénéité d'ordre 
littéraire. Il semble dft à un auteur unique. 

Ici non plus, nous n'entrerons pas dans le détail des 
remarques que l'on pourrait faire à ce sujet sur chacune 
des additions ou omissions qui figurent dans nos tableaux. 

du texte marquées par des chiffres gras. Je n'utilise pas les subdivi~ 
sions de ces paragraphes faites par Robertson, bien qu'elles soient 
dans mon texte, mais je me sers, pour préciser une référence, des 
numéros de lignes indiqués dans la marge intérieure de mon édition. 
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Mais un fait majeur s'est imposé à la critique, un fait 
signalé en premier lieu par Lebon 1 et examiné à différents 
points de vue par tous ceux qui se sont occupés de cette 
question2. Notre omission 6 et notre addition 5 se com­
binent, de sorte qu'elles aboutissent à une véritab~e 
substitution de texte, qui ne peut que remonter à l'arche­
type de la recension courte. La même constatation vaut 
pour l'omission 11 et l'addition 6, ainsi que pour 
l'omission 15 et l'addition 7. Une quatrième substitution 
de texte (omission 4 et addition 2) est propre à d, nous e~ 
reparlerons à propos de ce témoin pris isolément. Par trois 
fois donc un passage du DI se trouve entièrement récrit 
dans la recension courte. Pourquoi cela? Nous aurons 
à en décider, dans la mesure du possible, si nous voulons 
dégager la motivation profonde qui présida à cet étrange 
travail de révision. 

Étrange en effet, parce qu'il fut visiblement exécuté 
avec autant de soin que de discrétion, jamais aucune visée 
polémique ne signalant l'intervention bruyante de quelque 
interpolateur. Mais le procédé littéraire est touJOUrs 
identique. Aux paragraphes 18, 21-22 et 24-26, une ou 
deux phrases du passage supprimé ou de son contexte 
immédiat sont chaque fois reprises dans le texte nouveau 
et insérées dans un développement original. Le résultat 
le plus net d'une telle opération est de garder un ton 
<< athanasien >> aux remaniements du Dl. Nous préciserons 
plus loin la portée doctrinale de ces interpolations. Des 
affinités ou contacts littéraires seraient à exammer entre 
l'addition 1 et l'addition 5, entre l'addition 7 et cette 
même addition 5, entre les omissions 11 et 12, entre 

1. Pour une édition ... (cf. p. 22, n. 1) p. 526; Une ancienne opinion ... 
(cf. p. 25, n. 1), p. 12-20 et p. 43. 

2. P. ex., ÛPITZ, en 1935, dans Untersuchungen,.p. 194 s.; CRoss, 
en 1945, dans The Study of Sl. Athanasius; CASEY, en 1946, dans les 
Studies and Documents, XlV, p. xxxvi~ XL. 
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l'addition 8 et l'addition 1 d'une part, l'omission 12 
d'autre part; de même, un rapport de dépendance entre 
l'omission 17 et l'addition 8 paraît assez plausible. Bref, 
nous pensons avoir relevé assez d'indices pour devoir nous 
orienter vers l'hypothèse d'un unique auteur des modifica­
tions étudiées, ce qui nous permettra de trancher avec 
une précision critique plus grande le dilemme de l'authen­
ticité ou de l'inauthenticité de la recension courte. 

3. D'un simple point de vue littéraire, l'authenticité 
athanasienne de cette révision semble difficile à main­
tenir. 

Le vocabulaire des additions propres à l'archétype de 
la recension courte fait problème à cet égard. Peu importe 
que la plupart de ces termes restent insignifiants au 
regard d'un historien du dogme, c'est leur usage même qui 
est significatif au plan littéraire. Voici donc quinze vocables 
ou expressions, enregistrés dans les passages nouveaux 
de la recension courte et dont aucun emploi semblable ne se 
rencontre ailleurs chez Athanase : 

- dans l'addition 1 = 1toLéofJ.ct~ 't'~v 8t3cxcrxaÀL<Xv, 7tept­
TCo"Aéoo Wç ~Àtoç ; 

- dans l'addition 5 =-ra &6poc-rct, opposé à oL &v6p(J)1tOt; 
't'ote; &op.f't'otç &op&:rwc; ; xo:.'t'&. 7tSptcrcr6v, en désignant la 
révélation corporelle du Verbe; 't'O i3tov a&~J.ct 't'OÜ Xpta-roü, 
comme révélation du Père; 

- dans l'addition 7 = fJ ~(!}~ xpa;"t'eÏ xa;"t'OC "t'Ùv 6&va;"t'ov; 
7tpocr<Xyw, employé absolument, à propos du sacrifice de 
la croix : Ô~'t)Àôiç et ~7t't)p[J.tvwç pour désigner la crucifixion; 
O'UVOLXt(!} au sens Christologique ; ve;xp60fJ.C(t et fJ aL<ÎÀUcrtÇ 

pour désigner la mort du Christ; aL(.(X(!}/..6(!} poup marquer 
sa victoire sur la <p9op& ; 

- dans la formule substituée à l'om. 14 = mxp6ç 
pour qualifier encore la mort du Christ. 
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Le traité DI en son entier comporte jusqu'à 35 formules 
ou mots isolés, dont on ne trouve plus la trace dans 
les autres écrits athanasiens, là où Athanase décrit le 
mystère du Verbe incarné. Mais la proportion des termes 
originaux de ces variantes du texte court paraît encore 
plus élevée. Aussi semble-t-il permis de parler de deux 
terminologies distinctes et d'admettre l'hypothèse d'une 
différence d'auteur entre le DI lui-même et les principales 
modifications caractérisant la recension courte de ce traité. 
Sur ce point important, un accord général paraît d'ailleurs 
s'être établi entre les critiques durant ces dernières années. 

Enfin, notre simple énumération des vocables propres au 
DI court dans certaines de ses variantes dépassant 10 mots 
suggère, à elle seule, que le remaniement de l'apologie 
athanasienne affecte surtout les mentions de l'incarnation 
et de la passion du Christ. D'où une certaine homogénéité 
que nous pouvons appeler <(idéologique>>, pour ne pas 
préjuger de sa valeur doctrinale, entre les variantes les 
plus longues du DI remanié. Quoi qu'il en soit d'autres 
mentions semblables, éparses dans l'apologie, on constate, 
par exemple, que les trois principales substitutions de texte 
interviennent chaque fois pour modifier ou supprimer des 
expressions qui soulignent plus particulièrement les 
passivités du Verbe dans son humanité. Un autre texte 
remplace ces expressions, qui magnifie la transcendance 
absolue du Verbe jusque dans son incarnation et sa mort. 
Mais il faut reconnaître tout de suite que ce genre d'opéra­
tions reste empreint d'un profond respect pour la pensée 
et le style d'Athanase, puisque les formules du texte 
nouveau sont toujours pour une bonne part reprises au 
langage habituel du DI. 

Pourquoi Athanase aurait-il procédé à un tel remanie­
ment, qui porte justement sur des points de doctrine où 
il ne tolérait par ailleurs aucune atténuation? Et même 
s'il avait malgré tout réédité lui-même son apologie de la 
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sorte, comme le supposait F. L. Cross!, pourquoi aurait-il 
recouru dans ce cas à cette technique curieuse des substitu­
tions, mentionnée à l'alinéa précédent? Nous avons des 
raisons sérieuses, semble-t-il, au terme de cette première 
description, encore trop vague, de la recension courte du 
D 1, de maintenir et de voir renforcée notre hypothèse sur 
l'inauthenticité de cette dernière. En réalité, ce n'est pas 
sur le plan littéraire que cette hypothèse suscite le plus 
d'intérêt. On en conviendra aisément. Comment s'impose­
t-elle du point de vue théologique, exigé par le contenu 
même du DI? Et, toujours de ce point de vue, se laissera­
t-elle transformer en certitude? 

III. L'ENJEU THÉOLOGIQUE DE LA RECENSION COURTE 

1. L'aspect doctrinal des substitutions de texte, enregistrées 
ci-dessus. 

a) La première substitution de texte, 

commune à :E CD(= om. 6+add. 5; end, l'add. 5 est 
simplement juxtaposée au texte traditionnel), aboutit à 
éliminer du DI la première mention nette du rapport 
entre le Logos et le corps humain qu'il s'approprie. D'une 
part, enseigne Athanase, nous refusons d'attribuer au 
Logos lui-même les passions spécifiques du corps. Mais 
d'autre part l'Économie du salut nous fait attribuer au 
Logos son propre corps, avec toutes ses passivités naturelles. 
La pleine vérité de l'Incarnation tient en ces deux affirma­
tions simultanées : celle de la transcendance absolue du 
Logos sur tout le créé, celle de l'appropriation personnelle 
d'un corps humain par le Logos, t\lo:: &P:tj6d~ xd p.~ q>o::v-ro::cr(~ 

1. C.r. de CASEY, dans JThS, t. 49, 1948, p. 90 et p. 95; cf. RSR, 
t. 52, 1964, p. 594-595. 
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cr&v.oc ~X<ilV q>oclv'>')TOC'· Or le remaniement subtil du DI en ce 
paragraphe 18 ne laisse subsister dans le texte court que 
la seule affirmation de la transcendance absolue du Logos 
sur le corps et sur les passivités qui lui sont propres. Suit 
un rappel de l'omniprésence et de la manifestation du 
Logos dans l'univers, corollaires classiques du dogme de 
la divinité du Verbe créateur. Mais l'attribution d'un corps 
humain au Logos, dans ces formules d'Athanase parti­
culièrement bien équilibrées, se trouve désormais passée 
sous silence. 

b) La seconde substitution de texte, 

commune cette fois-ci aux quatre témoins de la recension 
courte ( = om. 11 +add. 6), modifie les paragr. 21 et 22, 
sans introduire à proprement parler des expressions 
nouvelles dans le traité athanasien, mais en redistribuant 
celles d'Athanase lui-même, de manière à éviter le seul 
passage, en cet endroit, qui porte expressément sur le 
réalisme du dogme de l'Incarnation. Aux paragr. 21 et 22, 
le thème de la croix, objet de scandale, est traité par 
questions et réponses : 

1) Pourquoi cette mort aux yeux de tous? 
2) Pourquoi maladie et mort ne sont-elles pas restées 

purement et simplement étrangères au Logos incarné? 
A cette seconde objection, Athanase répond en soulignant 
que la réalité de l'Incarnation du Verbe conditionne 
celle de sa résurrection. Son corps semblable au nôtre 
était destiné à mourir. Là est l'essentiel. Si l'on écarte 
du Christ la possibilité d'une mort par maladie, c'est 
seulement pour éviter toute apparence de faiblesse dans 
le Logos comme tel. Et cette réponse est étendue à toutes 
les passions corporelles du Verbe incarné, en prenant 
l'exemple de la faim : le corps du Verbe avait nécessaire­
ment faim, mais il eût été inconvenant qu'il en mourût, 
toujours en vertu du principe de l'appropriation personnelle 
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de ce corps par le Logos, t7td fJ.'r)~è lt\t.ou 1w6ç, &:!J..' G<ÙTijç 
Tijç Zwijç ~v 'l:O <rWfJ.<X (fin du paragraphe 21). 

3) Mais pourquoi le Christ n'a-t-il pas esquivé le complot 
des Juifs? Par un effet de sa volonté rédemptrice. Car la 
vie voulait et devait triompher ainsi de la mort-châtiment 
des hommes pécheurs. Dans cette suite bien ordonnée du 
discours athanasien, la seconde question et sa réponse, 
qui exploite le principe de l'appropriation du corps par 
le Logos, sont éliminées par le réviseur. Celui-ci réagit donc 
ici comme dans la première substitution de texte. 

c) La troisième substitution de texte. 

La plus importante, elle aussi commune aux quatre 
témoins ( = om. 15+add. 7), a le plus nettement posé 
aux critiques le problème de la signification théologique 
de cette recension courte du DI1. On voudra bien se reporter 
à notre édition de l'addition 72• Les deux premiers alinéas de 
cette addition répètent, à leur manière, la réponse du § 24 à 
la quatrième objection des infidèles contre la mort du Sau­
veur en croix (nous venons de noter les trois autres objections 
à propos de la précédente substitution de texte). Le troisième 
alinéa de l'addition 7 représente l'apport original de celle-ci. 
Il enchaîne avec le quatrième, qui remplace les premières 
lignes du § 26 dans le texte reçu. La digression scripturaire 
du § 25, toute savoureuse de la catéchèse archaïque des 
Teslimonia, avait été explicitement consentie par Athanase 
en faveur des fidèles,

1 
auxquels il destinait en premier 

lieu son apologie. Dans le texte court, l'exposé du § 25, 
récrit entièrement, poursuit sans discontinuer, à l'adresse 
des lecteurs païens, le discours des cinq paragraphes 
précédents. On se trouve donc placé dans l'optique d'une 

l. En particulier à Opitz et à Casey, rappelés ei~dessus, p. 31, n. 2. 
2. Cf. infra, p. 352~353. Nous avions proposé une traduction dans 

RSR, t. 53, 1965, p. 99. 
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«apologie» au sens traditionnel. L'originalité de la 
conception apologétique d'Athanase, dont nous reparlerons 
au prochain chapitre, disparaît tout à fait par suite de ce 
remaniement du DI. De plus, l'exposé nouveau du § 25 
comporte des répétitions et des précisions d'ordre théo­
logique, qui le rendent, en contraste avec l'ensemble du 
Dl, scolaire et abstrait. 

Le seul but de cette addition originale, substituée au 
texte ancien, paraît être de fournir un résumé sur la 
convenance de la crucifixion du Seigneur, exposée au 
§ 24, mais en insistant davantage sur la transcendance 
absolue du Verbe par rapport à son corps crucifié. On 
trouvera ailleurs les nombreuses remarques auxquelles 
se prête le vocabulaire de cette addition 71

. Nous nous 
bornons à observer ici les affinités profondes entre ce 
nouveau remaniement du DI et les deux précédentes 
substitutions de texte. Soit à propos de l'appropriation 
du corps au Logos, soit à propos du lien logique entre cette 
appropriation et les convenances de la mort du Christ, 
soit enfin à propos de cette mort elle-même, c'est toujours 
l'absolue transcendance du Verbe sur la condition cor­
porelle qui est soulignée, et elle seule, au détriment du 
réalisme avec lequel le traité DI affirme sans cesse la 
vérité, certes complexe, mais non contradictoire, de 
l'incarnation du Logos. 

Selon toutes les apparences, ces trois principales substitu­
tions de texte, qui témoignent d'un remaniement concerté 
du Dl, nous situent à la source de ce qui devint l'état court 
de ce traité, tel que nous le lisons aujourd'hui en C D d 
et :E. Mais est-il possible de localiser cette source? De 
discerner en quel milieu théologique naquit le besoin de 
<< corriger >> ainsi ce D 1 athanasien? Et possède-t-on un 
repère quelconque permettant de fixer une date approxima­
tive à cette révision? Telles sont les questions les plus 

1. Voir RSR, t. 53, 1965, p. 100~106. 
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urgentes, que soulèvent la précision, l'orientation doctrinale 
et l'extrême discrétion des changements étudiés jusqu'à 
présent dans la teneur du Dl, au passage d'une recension 
à l'autre. Ces questions appellent des observations supplé­
mentaires sur les variantes isolées du DI court, portant 
cette fois-ci sur moins de dix mots. 

2. L'élimination d'év civ8pom'l' selon les témoins grecs et 
d'3pyuvov selon le témoin syriaque aux mentions de 
l'humanité du Christ. 

L'expression èv &.v6pWm:p se trouve systématiquement 
éliminée par C D d, alors qu'elle demeure en place dans 
:E'. Ce repérage présente une petite difficulté, du fait que 
nous ne possédons plus la copie de C en entier. Mais cette 
difficulté se laisse facilement surmonter. Ainsi, au § 42, 
D substitue è:v a&{LtX't't à è:v &vfJpù:rrc<p. En quatre autres 
passages, aux § 41, 42 et 45, D préfère une solution plus 
élégante, en remplaçant èv &.v6p6)1t<p par le pluriel èv 
&.vBpWnotç, ce qui a pour effet d'atténuer singulièrement 
le sens christologique des phrases en question. Or C, qui 
est perdu pour tous ces paragraphes, substituait de son côté 
èv -réi'> cr&iJ.C1:-rL à tv 't'<;> &.v8p6:rrc<p dans une mention christo­
logique du § 17. A cet endroit, D procédait d'une manière 
curieuse. On y lit : où a~ 't'OtoÜ't'OÇ i)v ô 't'OÜ 0eoü A6yoç è:v -r(i) 
a&v.o:'t't, au lieu du texte traditionnel, où 3-lj "t'OtoÜ"t'OÇ ~v 
' 0 A ' - ' " ' ' ' 'é' - ' o 't'. .. • • ev 7Xp aVf.I(]Wncp • ov yae avveu ue·r:o "t'C}) O'(ù!J.IX't't. 
L'omission des cinq mots italiques s'explique au mieux 
par un effet d'homoiotéleuton, si D lisait, à l'instar de C, 
èv T(j} cr6>!J.OC"t't à la place de èv "t'(j} &v6p6>7tcp. Une sup­
pression volontaire de ces mots pour faire disparaître 't'<{) 

1. Cette élimination arbitraire d'è'J &v6pfuncp avait été suggérée par 
F. L. Cnoss dans JThS, t. 49, 1948, p. 94. Elle est mentionnée par 
M. TETZ, • Zur Theologie des Markell von Ankyra 1 P, dans ZKG, 
t. 75, 1964, p. 235, n. 90. 
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&v6pW7tcp, tout en supprimant un chaînon de l'argumenta­
tion athanasienne en ce passage et en mutilant le texte 
d'une manière gênante pour le sens, étonnerait de la part 
de D, qui ne se permet pas de pareilles libertés ailleurs. 
II s'agit donc plutôt d'une défaillance momentanée du 
copiste, qui témoigne à sa façon de l'accord entre C et D 
sur cette variante èv T<{l crWtJ.IX"t't du § 17. Mais dans sa 
partie manquante C copiait--il avec D èv &v6pWrcotç, ou 
comme au § 17 transcrivait-il, du § 41 au § 45, èv (Ti{i) 
cr6>!J.IX't"t au lieu d'èv &v6p6>7t<p ? On ne peut évidemment 
pas s'en assurer. La seconde partie de l'alternative risque 
pourtant d'être la plus certaine. Car d réaliserait dans ce 
cas, ainsi qu'il a coutume de le faire sous plusieurs autres 
aspects une sorte de synthèse entre C et D, puisque ce 
témoin, le très original codex Dochiariou 78, écrit, à tous 
les endroits cités du § 17 au § 45, <v (Ti{i, au § 17 !) 
&v8p(t)rc(vcp cr6>tJ.«"t't à la place d'èv &v6p6>7t<p. 

Ces six variantes typiquement christologiques suffisent 
a éliminer du traité Dl la formule èv &v6p6>7tcp, appliquée 
au Christ. Aucune autre expression de ce genre n'est traitée 
avec une telle rigueur dans notre texte. C'est la seule fois 
où les trois témoins grecs se séparent ensemble de la 
version syriaque avec une telle constance, à des chapitres 
de distance et dans des parties différentes de l'apologie 
athanasienne. C'est aussi l'unique cas où nos trois témoins 
grecs se séparent régulièrement les uns des autres à propos 
d'une même expression <<corrigée)) et suivent chacun leur 
leçon originale. Que penser de ce phénomène singulier, 
propre à la tradition grecque du DI court? 

D'abord, une évidence s'impose. ~ lisait encore èv 
&v6p6>7tcp dans la copie du DI qu'il traduisait, alors que 
celle-ci présentait pourtant déjà toutes les caractéristiques 
générales de la recension courte énumérées par nous au 
début de ce chapitre. Cette recension a donc pris sa forme 
actuelle par étapes successives. A un moment donné de 
son élaboration, avant ou après la confection du témoin 
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grec sur lequel fut faite la traduction syriaque du Dl 
court, que reproduit :E, mais en tout cas hors de la sphère 
où se maintint le texte utilisé par le Syrien, on supprima 
dans cette recension certains emplois, christologiquement 
bien définis, d'&v6pomo<; et l'on y procéda sans doute à 
d'autres retouches qu'il serait possible d'identifier. Nous 
avons même la chance de posséder l'ancien texte grec de 
la recension courte, que lisait le traducteur syriaque, et 
cela spécialement pour les passages où interviennent 
ces mentions litigieuses èv &\16pÙ>1t'cp, dans le codex Lauren­
lianus IV. 23. Nous parlerons mieux de ce florilège à propos 
du contexte polémique où naquit et évolua le Dl court. 

Une autre remarque, plus immédiate, vise le sens 
général de ces suppressions d'bi &v6p<il7tcp. Nous nous 
contenterons d'observer que celles-ci restent dans la 
perspective du réviseur que nous avons vu à l'œuvre 
auparavant dans les variantes de plus de dix mots, surtout 
à propos des trois principales substitutions de texte. C'est 
bien toujours la manière d'énoncer et d'enseigner le fait 
même de l'incarnation du Logos qui se trouve en question. 
Mais rien ne correspondait dans les passages du D 1 court 
récrits en entier au procédé systématique et incisif, dont 
nous observons à présent l'application à ce texte. Or on 
n'a jamais rapproché assez nettement ces variantes 
christologiques du C D d du traitement analogue, plus 
volontaire encore, auquel ~ se permet de soumettre 
l'emploi christologique en DI du mot 6pyowov choisi par 
Athanase avec prédilection dans ce traité comme une 
image du corps assumé par le Logos. 

La liste de ces variantes propres au Syrien est la 
suivante : 
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r s',q Thom- 1 Notre ' N' Robert-
d'or- Variantes de :E • PG - son son édition . " dre 0.'0 

1 Opya.vov : om. 8 109 c 10 12, 14·15 11, 9 8, 291 
~ ---

2 è>pya:vov : créil{.LO: (pagrô} 9 112 a 15 13, 13 12, 3 9, 13 

--
3 8pycxvov : créil!J.CX (pagrô} 22 136 b 9 34, 8 29, 27 22,301 

···---- ---· 

41, 331 4 6pyo:vov : créil!J.CX (pagrô) 41 169 a 12 63, 15 52,26 
----

[~ &ç Opy&:vcp : om. 42 169 c 12 64, 14 (,3,21 42, 25 

6 Opy&:vcp : om. 42 172 a 7 64,29 54, 7 42, 38 
--·-

7 opy&v"' : O'hl!J.CX't'L (pa· 

1_8_ 
grô) 42 172 a 14 65, 7 54, 12 42,45 

Opy&:vct> : om. 42 172-·a 15 65,8 54, 14 42, 46 
~. 

9 Opyâ\lcp : O'hl!J.(X't'~ (gM-
mô) 43 172 b 5 65, 12 54, 18 43,2 

e-- --~ 

10 6pycxvov : om. 43 172 c 12 66,6 55, 10 43, 25 
~-- ~--- ---

Il 6py&v'tl: om. 43 173 a 6 66,22 55,23 43,40 
r---

12 xcxl &.v0pro7tdcp 6pyâvcp : 
om. 44 173c2-3 67, 16-17 56, 12 44, 14 

--
13 6py&\l~: crhl!J.IX't'L (pagrô} 44 173 c 4 67, 19 56,13 44, 15 
--
1 14 Opy&.\IC)>: crhl!J.CX't't (pagrO) 44 173 c Il 67, 25 56, 19 44,22 

~ 6pyciv'tl: om. 45 176 c Il 69, 7 57,28 45,2 
-· -----

Par huit suppressions et sept substitutions :E fait ainsi 
disparaître complètement du texte court de notre Dl 
l'emploi christologique d'5py"'vov. Il s'en prend de la 
même manière, bien qu'avec une rigueur moindre, à l'image 
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du temple, également appliquée par Athanase au corps du 
Christ. Une fois, voc.6ç disparaît sans être remplacé. Deux 
autres fois, o-&11-oc lui est préféré. Mais trois autres emplois 
de voc6c; sont respectés par le Syrien, sans que l'on sache 
trop pourquoi. Dans la même ligne. d'<l amendements)) 
L supprime l'un des cinq emplois du verbe &vmx.&(l}, en 
remplaçant au § 9 èvocx~crccv-ra par gvcrapxoç ( edbazar). 

Nous ne dirons donc pas avec Robert P. Casey, soucieux 
de maintenir à la recension courte le caractère d'une 
révision purement littéraire : << The singular readings of L 
present no special features and are conventional in 
character1 )), Nous soulignerons au contraire l'initiative 
singulière, née d'une susceptibilité nettement doctrinale, 
par laquelle 2: évita de transcrire Opyavov. Mais nous nous 
empressons de souligner aussi bien la convergence d'ordre 
théologique entre ces variantes propres à :E et celles que 
nous notions dans les témoins grecs à propos de l'expression 
èv &.v6p6lncp. Cette dernière constatation, peu apte à 
éclaircir d'un coup les conditions dans lesquelles s'effectua 
réellement la transmission du D 1 court, permet du moins 
d'enregistrer une évolution homogène de notre recension 
courte, dont se portent garants tour à tour le réviseur des 
variantes de plus de 10 mots, celui à qui l'on doit la 
suppression d'èv &v6p6l1t'cp en C D d, celui qui supprima 
Opyavov du côté de :2;, sans que nous puissions déterminer 
de prime abord si ces personnages sont tout à fait indépen­
dants les uns des autres. En tout cas, une chose paraît 
certaine à présent, et c'est la conclusion à laquelle nous 
devions aboutir dans la ligne de notre hypothèse globale 

1. Studics and Documents, XIV, p. xx. L'éditeur de~. tout comme 
d'ailleurs du Mémorial Casey, ne fut pas de cel avis dans ~Sorne 
Rcmarks on the Syriac Version of Athanasius De incarnatione & : 

• There is a numbcr of readings which cannol but be delibera te alter­
ations, and in many cases alterations with a dogmatic purpose & 

(Le Muséon, t. 77, 1964, p. 21). Nous reviendrons sur cette étude, 
lorsque nous décrirons~ plus en détail; cf. infra, p. 190. 
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sur 1 'inauthenticité athanasienne de la recension courte : 
celle-ci n'a rien à voir avec une simple réédition du Dl, 
qui serait sans intérêt théologique et dont les particularités 
littéraires resteraient assez banales, comme on l'a suggéré 
de divers côtés. Nous sommes en présence d'un travail 
méthodique, poursuivi par étapes succe.ssives dans u~e 
direction bien déterminée, dont tout la1sse penser qu Il 
fut lié à la fortune du traité athanasien auprès des théolo­
giens occupés plus spécialement, soit dès le vivant 
d'Athanase, soit après sa mort, de la question centrale 
posée par cet écrit, qui est évidemment celle de la formula­
tion théologique du mystère de l'Incarnation. Quelles 
pi"écisions peut-on apporter à ce sujet? 

3. Le contexte polémique éclairant la genèse du DI court. 

Avec ce paragraphe final, nous nous éloignons quelque 
peu du propos de notre second chapitre, qui e~t avant tout 
de fonder sur une base critique sûre notre optwn en faveur 
de l'authenticité athanasienne de la recension tradition­
nelle du DI. Nous devrons donc nous borner sur ce point 
à des considérations encore plus sommaires que dans les 
paragraphes précédents. En fait, nous n'étudierons qu'un 
seul jalon, susceptible de nous guider vers le contexte 
théologique où la recension courte du DI prit sa forme 
actuelle celui que nous signalions plus haut, le codex 
Laurentianus IV. 23, du xe siècle1 . Ce manuscrit contient, 
aux folios 98 à 124, une chaîne patristique en trois parties, 

1. Le cod. Laurent. IV.23 a été édité par E. ScHWARTZ, sous le 
titre signalé, supra, dans la bibliographie, p. 14. CAsEY publia, non 
sans quelques erreurs, les variantes des citations du DI contenues 
dans le florilège du cod. Laur. IV. 23; cf. Studies and Documents, XIV, 
p. xxv-xxvm. Enfin, H. Nordberg fit imprimer certaines do ces 
citations seulement signalées par Schwartz, avec leur teneur complète 
vers la fln de ses Atl!ana:ûana, I, Helsinki 1962, p. 58-71; voir notre 
c.r. dans Gnomon, t. 35, 1963, p. 264-266. 
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totalisant 103 citations. Seule la première partie de cette 
chalne (nos 1-53 dans la numérotation de Schwartz') 
intéresse directement notre sujet. L'existence de cette 
première partie, tout au début du vie siècle, est garantie, 
sous la forme d'un florilège purement athanasien, par 
l'usage qu'en faisait à Constantinople l'archevêque 
Macédonius, un actif défenseur du dogme chalcédonien •. 
Dans un état sans doute plus archaïque, cette même 
collection de 53 extraits vrais ou supposés des œuvres 
d'Athanase était connue dès le v• siècle par Théodoret 
de Cyr, sans que ce dernier en fût pourtant l'auteur'. 

1. Pour l'étude de cette chaine, nous avons disposé des notes 
personnelles de M. Richard, à qui nous redisons ici l'expression de 
notre gratitude. On trouvera un exposé plus détaillé sur la chatne 
patristique du cod. Laur. IV.23, dans notre contribution aux Sludia 
Patrislica, VII, cités supra, n. 1, p. 26. 

2. SÉvÈRE n'ANTIOCHE, Contra Grammaticum, III, 33, fait grief à 
Macédonius de Constantinople d'avoir réuni, sous le titre 1tep! rc(O"t'ewç 
une collection d'extraits athanasiens et d'autres citations «exhalant 
la puanteur anthropolàtrique ~. cf. J. LEBON, «Le Sermo maior de 
Fide pseudo-athanasien &, dans Le Muséon, t. 38, 1925, p. 249 (avec 
le texte syriaque, copié dans l'Addit. 12157 du British Museum, au 
fol. 154 rA-B); Severi Antioclteni liber contra impium Grammalicum. 
Oralionis tertiae pars posterior, edîdit et interpreta tus est J. LEBON, 
in CSCO, t. 101-102 (Scriptores Syri, series IV, t. VI), Louvain 1933. 
Notre passage se lit à la p. 99 de la version latine. 

Sur le contexte théologique de l'époque, voir M. RICHARD, t Le 
néo-chalcédonisme ~.dans MSR, t. 3, 1946, p. 156-161; ou Ch. MOEL­
LER, c Le chalcédonisme et le néo-chalcédonisme en Orient de 451 à 
la fln du vre siècle », dans Das Konzil von Chalkedon. Geschichle und 
Gegenwart, cd. A. Grillmeier et H. Bacht, t. I, 1951, p. 637-720. 
Sur l'œuvre de Jean le Grammairien, réfuté par Sévère, voir Ch. 
MOELLER, o Trois fragments grecs de l'Apologie de Jean le Grammai­
rien pour le concile de Chalcédoine~. dans RfiE, t. 46, 1951, p. 683-
688. Enfin, sur Sévère lui-même, l'ouvrage classique reste celui de 
J. LEBON, Le monophysisme Sévérien. Étude historique, littéraire et 
théologique sur la résistance monophysite au concile de Chalcédoine 
jusqu'à la constitution de l'Église jacobite, Louvain 1909. 

3. L' Eranistes cite quatre des extraits du DI contenus dans le cod. 
Laurent. IV.23, selon le même ordre. Voir L. SALTET, ~Les sources 
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Bien plus, son allure pré-éphésienne très marquée invite 
à faire remonter cette collection jusqu'aux confins du 
IVe et du ve siècles1• 

Mais que lit-on dans ces 53 fragments attribués à 
Athanase? 

- Les nos 1 à 4, tirés du Sermo maior de fide pseudo­
athanasien enseignent l'intégrité de l'homme assumé 
par le Logos. La pointe de cette série est dirigée contre 
les Apollinaristes. 

- Les nos 5 à 12 nous transmettent huit citations du 
DI, dans leur ordre naturel, qui résument la théologie 
athanasienne de l'inhabitation du Logos dans son propre 
corps. La pointe de cette seconde section est encore nette­
ment anti-apollinariste. 

- Les nos 13 à 17 illustrent enfin, toujours dans le 
même sens polémique, l'usage que DI faisait du substantif 
&v9pw7toc; au sujet du Christ, ce qui nous vaut la surprise de 
retrouver là quatre des six passages où èv &v6plil7t<r, conservé 
par}; ne se lit plus dans C D d. 

Nous arrêtons ici notre inventaire. La suite du florilège 
fut ajoutée à ce noyau primitif pour des raisons étrangères 
à notre problème. 

Que signifient les extraits du DI aux n°' 5 à 17 de la 
chalne, sinon d'abord un rappel du langage archaïsant 
de ce traité sur certains points sans doute controversés 
à l'époque? La jonction des extraits du Sermo maior de 
Fide .avec ceux du DI et la pointe anti-apollinariste de ces 
trois séries de citations invitent, l'une et l'autre, à situer 

de l''Epocvto't'~Ç de Théodoret » dans RHE, t. 5, 1906, p. 289~303, 
513-536, 741-754. Le dossier athanasien de ThéOdoret est examiné 
dans la seconde partie de cette étude, sous le titre : II. Un document 
perdu du concile d'Éphèse de 431. 

1. Centré sur le vocabulaire christologique, notre choix de citations 
ne porte pas la moindre trace de la terminologie éphésienne et il 
reflète toutes les préoccupations doctrinales antérieures au ve siècle. 
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l'origine de ce petit florilège dans un milieu opposé aux 
idées d'Apollinaire dès avant la fin du rv• siècle. Le seul 
cercle de théologiens qui réponde à cette exigence est celui 
des Pauliniens d'Antioche, fidèles à Eustathe et farouche­
ment hostiles au grand Apollinaire'. Peu après la mort 
d'Athanase, survenue en 373, un conflit éclata entre eux 
et les disciples de l'évêque de Laodicée, les uns et les 
autres revendiquant l'héritage théologique d'Athanase'. 
Un épisode de cette lutte d'influence serait illustré par 
notre florilège athanasien du codex Laurentianus IV. 23, 
qui nous offrirait donc quelque chose comme une protesta­
tion contre l'usage que l'on faisait des écrits d'Athanase, 
en particulier de son DI, dans les milieux influencés par 
la propagande apollinariste. Est-ce en réaction contre 
ce rappel des conservateurs que les mentions désormais 
gênantes d'èv &.v6pW7t<t> en Dl disparurent de la recension 
courte? Ces mentions figuraient-elles encore dans le DI 
court, lors de l'offensive supposée des Pauliniens contre 
le traité athanasien déjà en voie de remaniement dans 
certaines copies en usage parmi les milieux gagnés à 
Apollinaire? Nous répondrions volontiers par l'affirmative 

1. M. Richard avait conclu son Bulletin de patrologie, dans les 
MSR de 1949, par ces mots:« La seule chose qui nous parait certaine 
e.st que cette littérature (Sermo maior et Expositio fidei ps.-athana­
Siens) a quelque relation avec la communauté eustathienne d'An­
tioche~ (p. 133). Sur la communauté de Paulin d'Antioche, voir 
F. CAVALLERA, Le schisme d'Antioche (JVe-va siècle), Paris 1905. 

2. Chacun des deux partis se présentait comme le garant le plus 
autorisé de l'orthodoxie athanasienne. Épiphane rapporte qu'en 376 
l'évêq~e Paulin et Vital, consacré évêque par Apollinaire, également 
à Antioche (cf. E. MüHLENBERG, Apollinaris uon Laodicea, p. 45-63 : 
Erwfigungen zur Bischofswahl des Vitalis) se disputaient fort au sujet 
de la portée christologique du Tome aux Antiochiens (Panarion, 
Haer. 77, 23 s.). A la même époque, Apollinaire lui-même se réclamait 
du Tome aux Antiochiens, 7, dans sa lettre aux confesseurs de 
Diocésarée (éd. Lietzmann, p. 256, 7-14; PG 26, 804 be). Voir aussi 
F. DIEKAMP, à propos de la profession de foi présentée par Vital, dans 
Theol. Quarlalschri{t, 86, 1904, p. 497-511. 
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à ces questions un peu aventureuses, faute de trouver une 
explication plus cohérente aux citations du florilège, si 
nettement opposées à l'élimination d'~v &.v6pomcp en C D 
et d. Peut-être serait-il possible d'apporter la contre­
épreuve à l'hypothèse que nous avançons ici, si l'on voulait 
se donner la peine d'étudier l'une ou l'autre gloses 
anciennes, recopiées par C, et qui montrent assez ce qui 
serait advenu du DI, s'il avait été remanié seulement 
après Éphèse par des Cyrilliens du v• siècle 1. De même, 
le choix des citations du Dl que l'on relève chez Sévère 
d'Antioche montre assez l'accent particulier qu'aurait 
pris un DI révisé par quelque monophysite déclaré2• 

En fait, tous nos témoins du DI court nous maintiennent 
dans des milieux très proches d'Athanase. Seules les 
variantes portant sur &.v8p(t)7tOÇ et Opyavov reçoivent en 

1. Au bas du folio 347 du cod. Atlten. 428, C, on lit par exemple : 
O·n rriiow évWa6l) 0 A6yoç &v6pWnotç X«'C'd: ayj .. atv i)'t'oL 0t.J.oouat6-rYJ't'C(. 
atd: é:vàç crWt.J.œ't'oc; -roU tatou œô-roü, 8 Àéyet vœàv œô·wU xœt O'W!J.IX't'Lxàv 
6pyœvov, &c; xct6' Un6a"t"ctO'LV IXÔ-r(i) évw6èv !J.6vov, &nÀoU as <i·n èo/uxw­
tJ.éVOV ~ux1î Àoytx'(j xtx.L voepéj... «Qu'à tous les hommes le Verbe fut uni 
selon une nature tout à fait de même essence. 'Par son unique corps 
personnel', cela désigne son temple et instrument corporel, unique parce 
qu'il lui est uni seulement selon l'hypostase, mais simple parce que 
animé par une âme raisonnable et intellectuelle ». 

Il s'agit d'interpréter ainsi une formule qui devait faire difficulté en 
DI 9: at&. 't'àv èvotx-f)atx.v-rœ A6yov èv -roU't'otc; ( = &v6pWrrotc;) atO: 't'OÜ 

évàç aW~tœ-roc; (cf. Rob., p. 13, 19-20; notre texte, 9, 19-20). Au milieu 
du fol. 363, on m dans la marge de C: xcx.-rO: Eô't'uxéwç. "0-rt &\lOpdmwov 
xœl O~tooûaw\l ~f.LÎ:\1 't'à a&'>f,LIX xd ncx.0Tj't'àv -rà -roü Kup(ou. 

~Contre Eutychès. Que le corps du Seigneur fut humain, de même 
nature que le nôtre et capable de souffrir~, explication destinée à 
préciser le sens de DI 20, 't'à ~tèv oUv aW~tœ ... &v6pWmvo\l (Rob., p. 30, 
18-20; notre texte, 20, 29-30). 

2. Le choix des citations de Sévère d'Antioche est assez éloquent 
dans ce sens. Voir, p. ex., les passages du DI exploités par Sévère 
dans le Contra Grammaticum, III, aux p. 43, 116 (bis), 117, 130-131, 
214 (bis), 215, 216. Toutes ces citations de Sévère sont appelées par 
le thème de l'incorruptibilité du corps uni au Verbe. 
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cette recension un caractère polémique et rigoureux. Les 
longues variantes, que nous avons analysées au début de 
notre présente enquête, reflétaient plutôt une mentalité 
respectueuse du vocabulaire technique d'Athanase en 
D 1, même si elle entraînait un accent nouveau mis sur la 
transcendance du Logos et, par contre-coup, une discrétion 
quelque peu timorée dans la façon d'énoncer la réalité 
physique de son Incarnation. Comme en 1963, nous 
verrions donc au mieux notre DI court naître chez des 
disciples immédiats d'Athanase, de préférence des Alexan­
drins, que les idées d'Apollinaire commençaient alors à 
dominer, mais qui auraient été relayés, après un certain 
laps de temps, par des Apollinaristes plus conséquents, 
aux prises avec les Pauliniens d'Antioche. 

Nous ne nous cachons pas le caractère limité, peut-être 
même décevant, de nos recherches sur la genèse du D 1 
court et son milieu d'origine. Mais à poursuivre cette 
enquête, nous nous éloignerions trop du but que nous nous 
sommes assigné en ce chapitre. Une telle étude dépasserait 
par trop le cadre d'une simple introduction. Nous trouvons 
du moins la voie désormais libre pour nous attaquer, avec 
une juste confiance, à l'étude du vrai traité d'Athanase 
sur l'incarnation du Verbe, celui dont Ryan a remarquable­
ment étudié les manuscrits et que l'on connaissait depuis 
Montfaucon. 

NOTE COMPLEMENTAIRE DU CHAPITRE 

"Av9pw1ToS dans les deux recensions du DI. 

Selon la suite du texte de notre traité, voici d'abord les 31 mentions 
christologiques de ce substantif, recensées dans un autre ordre par 
G. Müller. Nous indiquerons chaque fois le § du DI, les références à 
PG et à Robertson, la mention et son contexte immédiat, enfin un 
renvoi aux lignes dans la présente édition. 
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Dl 14 (121 b 13; p. 22, 10) : .:,, &Y6pomo' bn8~~-''' (1. 42). 

DI 15 (121 d 1 ; p. 22, 30) : &~ &\IOpwno~ li:\1 &\IOp6moLt; &wtcr-rpé­
~e-rat (1. 14). 
(124 b 5; p. 23, 26) : xcd &\IOpwnoç !rp<i\1"1) xo:t &né:Oo:\le xo:t 
&YtO"') (1. 37). 

DI 16 (124 c 1, 3; p. 24, 5-7) : tva: lienvéyxn etc; So:u-rà\1 &ç &\16pwnoc; 
-roùr; &\16p&>nour;, xoà -rch; o:tO"O~aeLÇ o:ô-r&v dç So:u-ràv &noxÀ(Vfl, 
xo:t ÀoL1tà\l !xel.vour; &ç &vOpw7toV o:ô-rà\1 Op&v-ro:r; {1. 3-5). 
(124 d 6 j p. 24, 27) : xo:t O"YJl!€to: ÔLÔOÙÇ, & (-l"I)Xé'rL èiv0pw7tO\I, 
&Mà. 0e0\l A6yo\l o:ô-rOv i:y\ICf>pL?;o\1 {1. 22-23). 

Dl 17 (125 c 5; p. 25, 31) : 0 -roü 0eoü A6yor; èv -rfi:l &v6p6>7tCJ> (1. 24). 
(125 c 9; p. 26, 4) : xo:t &ç &vOpwnoç i:rroÀL-reUe-ro, xo:t &r; 
A6yoç -rà n&v-ro: è~woy6veL (1. 28-29). 

DI 18 (128 a 6; p. 26, 27): oùx &vOpw7toV é:o:u-r6v, &;).).c( BeOv A6yov 
èyv&>pL~ev (l. 5-6). 
(128 a 10; p. 27, 1): xod <l-rL &vOp&rrrou ye\lo~é\lou, ~7tpetce: Xet.L 
-ra.ü .. a. &ç nept &v8p~7tou ÀéyeaOo:L (1. 8-9). 
(128 b 6; p. 27, 12) : oihroç &v8pro7toç yev6tJ.€\IOÇ, xo:L è\1 aÛll!ct'r~ 

f'lJ Ôp<i>f'EYO' (J. 18·19). 
(128 b 13; p. 27, 18) : ~ .. L &\10pw7toV xo:t oô 0e0v ljyeho 
(1. 24·25). 

DI 19 (129 b 10; p. 29, 5) : oôx OCnÀror; etva.~ &\10pw7tov, &;).)..&, 0e:oü 
Yl6Y (1. 15·16). 

Dl 38 (153 b 9; p. 50, 5) lhL lièv oÛ\1 &vOpwrcor; rpa.v~ae"ÇctL, ... 8-rL ôè 
Kuptoç (1. 30·31). 

DI 37 (160 b 5; p. 55, 8} : oôx OCrcÀii'>r; &v6pro1toç, &Uà Zro~ 1t&nw\l 
Àtye<at (1. 15·16). 
(160 c 4; p. 55, 22~23}: 0 èx no:p6é\lou 7tpoeÀ0Wv xo:t &vOpwrroç 
è"l y;jç ~"""' (!. 28·29). 

DI 39 (164 c 7; p. 59, 13) : oôx &vOpw1toç &.1tÀ&ç, &AA' "Aytor; 
'Ay(wy e!Yat (1. 21-22). 

DI 41 {169 a 2; p. 63, 5) : èv &v0pW7tCJ> rpo:[J.èv o:ô-rOv èmôeO"t}xéwtt 
(1. 24·25). 

DI 42 {169 b 13; p. 63, 30) : -rl)\1 èv &vOp~rrCJ> -roü ::Ero-njpoç !7tL­
rp&veto:v (l. 12). 
(169 c 2; p. 64, 5) : oùx &pa. oùôè €v civOpWn(j) o:ù-rà\1 e1vo:t 
&-rQ7t0V {J. 16H17), 
{169 c 7; p. 64, 9) : oôx &7tpenèr; -rà i:v &\16p6>nCJ> elvo:L -.Ov 
A6yoy (1. 20·21 ). 
{172 a 7; p. 64, 29) : et Opy&\ICJ> xéxp"l)'t'<Xt &\IOpW7tou ac6~o:-rt 
(1. 38·39). 

DI 43 (173 a 15; p. 67, !) : xal &•6p0>7<oç è7<e~&·~ (1. 48). 

3 
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DI 44 (173 c 2; p. 67, 16-17) : yoyove 8è &v6pc.>,oç (1. 13). 

DI 45 {176 c 13; p. 69, 9) : otl-rwç xal Sv &v6p&11t<:> i:py&a'fl't"!XL (1. 4). 

DI 48 (181 c 6, bis; p. 73, 28}: Et 11-èv y!Xp &v6pwn6ç èa't'~, xcd 1tOO<; 
e:tç &\16poo7tOÇ Tijv 7t&V't'WV 'tiJ>v na:p' otÔ't"OÏ:Ç 6e:&v 80VIXfJ.W 
U1<op~po (!. 19). 
(184 a 11; p. 74, 25) : fJ."f}'t'e: &\16pronoç &7tÀ&ç, (.L"f}-re 11-&yoç, 
~-'~'" 8oclf'c.>V (!. 43-44). 

DI 49 (184 d 7; p. 76, 7) : d1tep &v6pro1t6ç èa·nv 0 Xpta-r6ç, x.a:t où 
Elooç A6yoç (!. 29-30). 

Dl 50 (185 b 11 ; p. 77, 2) : &ç &v6pro7toç dç -rOv 6&;vo:-rov Xct't'a6ciç 
(!. 19-20). 

Au terme de ce repérage, on peut distinguer en Dl deux séries 
d'énoncés sur l'incarnation du Logos. Les uns soulignent que le Verbe 
de Dieu reste, par lui-même, étranger à la condition corporelle et 
humaine. Leur forme est souvent négative : la transcendance absolue 
du Logos sur toute créature n'a pas été détruite du fait de sa kénose. 
Les autres énoncés affirment, d'une façon complémentaire, la pleine 
réalité de cette incarnation, au sens où l'entendait Athanase : le 
Verbe ne s'est pas contenté de prendre une apparence humaine, il est 
devenu véritablement homme, à notre ressemblance. 

1. "Av6pwnoç dans les affirmations de la transcendance du Logos 

Les mentions de DI 16 (124 d 6), 18 (128 a 6 et b 13) et 49 sont 
identiques dans les deux recensions, C faisant défaut dans le dernier 
cas. L'expression oôx &::rtÀ&~ &v6p(l}7tOt;; éveille des susceptibilités dans 
la R C ( = recension courte). Trois fois, en DJ19 et 39, sur quatre 
(avec DJ37 et 48), &:nÀ&ç est supprimé, soit par ~CD d en D119, 
soit par ~ D d en DI 39 et 48, où C est manquant. C est également 
perdu pour DI 37. 

La formule du DJ17 {125 c 5) a été discutée ci-dessus, p. 38-39. 
On notera que I: reste conforme dans ce cas à la R L ( = recension 
longue). A cette exception près, la R C apporte donc un soutien 
unanime aux affirmations de la transcendance du Logos où intervient 
son titre d'&v6p(l}:rtoç. Elle renforcerait même de telles affirmation!> en 
supprimant à trois reprises tbtÀ&ç. 

Reste à signaler en DI 16 (124 c; p. 24, 9-10) le texte reçu avee 
les variantes sourcilleuses qui lui sont imposées chez nos témoins de 
la R C : t-tiJ e!vo:t So:u't"OV &v6pw7to\l ~-t6vov, &MOC xo:t 0e0v xcd 0eoü 
ciÀ1)6tvoü A6yov xat ~ocpto:v : om. éo:u't"àv d Il éo:u't"Ov : o:ô't'Ov C Il om. 
{.'6vov :E CD Il {.'6vov : <}tÀov d Il om. XOL! (:E ?) CD Il post Elooü, add. 
't"OÜ c D. 
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2. "Av6pw1roç dans les affirmalions de la pleine réalité de l'Incarnation 

- y(yvo!).a.t + &v6pro1toç : En DI 18 (128 a), &v6pw7toç est éliminé 
deux fois par~ CD; cr. supra, p. 28 et 34-35. Toujours en DllS (128 
b 6). En DI 44 (173 c 2), D, peut-être contaminé par des témoins de 
la R L, fait précéder &v6p(l)7tOÇ de l'article défini. 

- &rwpcdvw + &v6pw1toç : R L = R C, le témoin C manquant pour 
DI43. 

- -1) &1t't!p&.ve~oc èv &v6p@ncp : Pour DI 41 (169 b 13L C manque. 
D préfère &v O"ÙltJ.ct't't, ~t d èv &.vOpwn(wp aWtJ.ct't't. Comme en DI 17 
(125 c 5), :E = R L. 

- <po:tvw + &vOpwnoo:; : C remplace &v6pMtoo:; par &:vOpWnotç en 
DJ15 (124 b 5); cp. D ci-dessous, en DI41. 

- &v &:vOpWncp : cf. supra, p. 38-40. 

- Wo:; &vOpwnoo:; : En DI14, 15, 16, 17, 21 et 50, cette expression 
demeure inchangée dans les deux recensions. 

Alors que la R C respectait ou accentuait même les emplois 
christologiques d'&vOpw:rtoo:; dans les affirmations de transcendance, 
on la voit beaucoup plus réservée dans l'emploi de ce substantif, 
lorsqu'il doit énoncer le réalisme de l'incarnation du Logos. Aux 
corrections opérées dans ce sens par le ou les réviseurs du traité 
ethanasien, il faut ajouter une mention d'&vOpwTCot;; propre aux témoins 
D et d: 

- DI 44 (173 c 2; p. 67, 16-17): xocl &v6pc.>1tol<,> bpy&v<,> x<xp~'"' 
't"éj> acflp.o:'t'L. On lit &:vOpWnou, au lieu de &:vOpwmdcp, en D d. :E omet 
&v6p(l}:rtdtp Opy&.vcp, comme d'ailleurs tous les emplois d'Opyocvov 
(supra, p. 41). Peut-être cette variante D d résulte d'une faute de 
graphie imputable à leur ancêtre commun. On notera pourtant qu'il 
s'agit de l'unique emploi christologique d'&.vOpW:rtetoç en Dl et 
même, semble-t-il, chez Athanase tout court, qui préférait nettement 
&.v6pù:l1ttvoo:;. D supprime encore &vEipwnoç en DI 42 (169 c 6; p. 64, 8) 
où il commet une faute manifeste, et en ce même paragraphe du 
DI (172 a 7; p. 64, 29), où son arrangement du texte para1t plus 
concerté; il avait déjà éliminé un &v6poo1toç de la citation de 1 Cor. 
15, 21, remaniée par lui, en DilO. 



CHAPITRE II 

LE PLAN DU TRAITÉ 

Athanase n'a sans doute pas divisé le texte de son 
apologie en une série de paragraphes numérotés. Cette 
division actuelle est le fait des Mauristes 1. Elle repose 
cependant sur des indices que nos plus anciens manuscrits 

1. Sur les éditions du xvie et du xvue siècle, voir le début du 
chap. V; infra, p. 163-168. L'édition bâloise de Froben, en 1556, 
présentait le texte latin en pleine page, avec les abréviations coutu­
mières, sans marquer aucune division, ni signaler les citations de 
l'Écriture. La Commeliniana (Heidelberg 1600) présente sur la 
colonne de gauche le texte en cursive grecque, avec les abréviations 
usuelles des manuscrits ; sur la colonne de droite figure la traduction 
latine de Nannius déjà publiée par Frohen; deux traits verticaux 
délimitent un léger espacement entre ces deux colonnes; les majus­
cules A, B, C, D, E y divisent la page de haut en bas par dizaines de 
lignes. Un net progrès sur Frohen, de 1556, est acquis grâce à des 
guillemets accolés, dans la marge, aux citations scripturaires. 
L'édition parisienne de 1627 offre le même texte continu. Plus de 
traits verticaux, séparant les deux colonnes. Les majuscules vont de 
A à D seulement par quinzaines de lignes. Les citations de la Dible 
sont en italiques dans la traduction latine, les références aux livres et 
chapitres étant ajoutées dans la marge. Cette disposition sera gardée 
en 1686 dans l'édition de Cologne. L'édition de B. de Montfaucon, 
en 1698, comportera quatre innovations : 1) la division de tous les 
écrits athanasiens en paragraphes numérotés ; 2) l'abandon de la 
cursive grecque et des abréviations coutumières des manuscrits ; 3) 
les citations bibliques transcrites en italiques aussi bien dans le texte 
grec que dans la traduction latine; 4) la confection, au bas des pages, 
d'un apparat critique, précédé des références scripturaires. Chose 
curieuse, les Prolegomena de Montfaucon ne fournissent aucune 
explication sur les règles que celui-ci s'était fixées en tant qu'éditeur 
d'Athanase. 
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du DI soulignent parfois'. En réalité, l'auteur indique 
partout comment s'organise son discours. Il s'en explique 
même d'une manière si précise qu'il suffit d'une simple 
lecture pour retrouver le plan et les raisons de ce plan 
qu'il avait en tête lorsqu'il composait son ouvrage. 

1. L'Introduction (1). 

La transition entre les deux parties de l'apologie 
athanasienne tient dans la première phrase du Dl. Celle-ci 
est amorcée par un rappel succinct des thèmes du CG, 
qui seront repris et développés autrement en DI. La 
première partie du CG étudiait «l'erreur et la crainte 
superstitieuse des païens au sujet des idoles (CG 2-29), 
comment à l'origine se produisit leur invention (CG 8-9), 
les hommes ayant conçu par eux-mêmes de rendre un culte 
aux idoles à partir de leur expérience du mal>> (CG 3-7). 
Deux points sont à retenir: l'expérience originelle du mal et 

1. A commencer par l'antique codex V aUe. syr. 104, de l'année 564 
(cf. supra, p. 21 s.) 1 En effet, l": distingue les mêmes §que le Mauriste 
31 fois sur 57, soit de préférence par quatre points en étoile, soit par 
deux points à l'horizontale, soit enfin par la combinaison de ces deux 
séries de signes. De plus, l": rattache la première phrase du § 10 et la 
première du § 12 aux §précédents, ce qui se justifie fort bien dans les 
deux cas. A deux reprises, par ailleurs, l": souligne des divisions logiques 
remarquables dans l'exposé d'Athanase, vers la fin du § 19, avant 
&x6Àou6ov a· &v &1}, et vers le dernier tiers du § 47, avant Ile:pt 8è .. ~<; 
•EÀÀ'f)V~xrjç aorp(aç. Oblitérées par la division de Montfaucon, ces pauses 
du développement logique de l'auteur ont été bien repérées par les 
modernes {p. ex. P. Th. CAMELOT, p. 243 et 302). Cf. infra, p. 334 et 
438. A l'intérieur de plusieurs de nos § actuels, les mêmes points en 
étoile réapparaissent, soit pour distinguer des séries de propositions, 
comme Robertson et Cross le feront en les numérotant, soit pour 
signaler des citations scripturaires, en particulier dans le chapitre de 
Testimonia contre les Juifs incrédules(§ 32-40). Au milieu du §54, 
les trois fameuses propositions, résumant toute la doctrine athana­
sienne de la divinisation des hommes par le Verbe incarné, se trouvent 
comme de juste, mises en valeur par la double série de signes du 
Syrien (cf. infra, p. 459, n. 1). 
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le culte généralisé des idoles qui en résulta. Ces deux 
points seront soulignés avec force dans l'exposé sur 
l'incarnation du Logos. Le rappel des derniers paragraphes 
de la seconde partie du CG 40-46 n'est pas moins clair : 
• Nous avons aussi ... signalé ... la divinité du Verbe du Père, 
sa providence et sa puissance universelles, à savoir 
que le Père bon dispose toutes choses par lui •· Suit, à 
l'adresse du <<très cher et authentique ami du Christ)) 
auquel l'œuvre est destinéel, une annonce sommaire du 
plan d'ensemble de notre DI : «Selon la foi de notre 
religion, décrivons en détail l'incarnation du Verbe 
(DI 8-10), exposons sa divine manifestation en notre 
faveur (DI 11-16). celle que les Juifs calomnient (DI 

1. Ce destinataire fictif a donné lieu à des spéculations inattendues, 
dont Nannius, premier traducteur latin de notre apologie, semble être 
le lointain responsable. Montfaucon ne manquera pas de reprocher 
à Le Nain de Tillcmont d'avoir suivi le traducteur dont il dit sans 
ambages : « Verum hallucinatur Nannius dum illud, c1 (J.Cud:.pLe, o 
Macari, vertit •· Cf. PG 25, CLXI-CLXII, avec un renvoi à Tillemont, 
art. 118. Selon F. L. Cross, la dédicace à Macaire c is particularly 
difficult to explain • (c.r. de CASEY, c The Short Recension&, dans 
JThS, t. 49, 1948, p. 95), 0. BARDENHEWER se bornait à noter : 
c Das Werk ist einem unbekannten Freunde gewidmet » (Patrologie, 
III, p. 52). H. NoRDBERG, faisant vraiment feu de tout bois pour 
alimenter son hypothèse d'une. composition de CG-Dl en 362, 
rappellera d'abord l'avis de Draseke ( t Athanasiana •, p. 253), 
conforme à celui de Tillemont ou do Nannius, mais pour le rejeter 
aussitôt. Il exclura aussi l'opinion de Woldendorp, pour qui l'épithète 
!J.IXX.&:p~o.; désignait un évêque {Nieuwe lheol. Stud., 3, 19ZO, p. Z93}. 
Selon lui, c'est à un empereur qu'il faudrait plutôt songer, et très 
précisément à Jovien. Pure hypothèse, souligne Nordberg, mais 
après une longue argumentation, dont on pourra lire le détail dans 
An Attempt, p. 25-27, que répète Athanasius and the Emperor, p. 59-60. 
Chose curieuse, les titres honorifiques contenus dans l'écrit d'Athanase 
sOrement adressé à Jovien {Ad Jovianum: PG 26, 813 a-820 a) ne 
sont jamais rappelés par Nordberg. On n'y rencontre aucune trace 
de ce v.ax.&:p~oç, ou ([)LÀ6XpLcr'Toç, c den sich Athanasius als idealen 
Adressaten denkt t (E. SCHWARTZ, Der s.g. Sermo maior de fide des 
Athanasius, p. 41, n. 1). 
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33-40) et dont les Grecs se moquent (DI 41-54) ». Nous 
verrons plus loin que les § 17 à 32 font bloc avec les § 8-10. 
Ils pourraient être annoncés, eux aussi, par le premier 
élément de ce petit sommaire; nous aurions donc l'ensemble 
du traité présenté ici, à part les § 2-7, dont il sera question 
dans un instant. 

Mais cette seconde phrase du Dl ne s'achève pas sans 
que soit également signalé le but de l'œuvre : <<Ainsi tu 
posséderas davantage encore, à cause de l'apparente 
bassesse du Verbe, une piété plus grande et plus riche 
à son égard. » L'auteur du DI veut donc surtout exhorter 
à croire davantage, présenter une catéchèse au sens large, 
centrée sur le mystère de l'Incarnation, polémique certes 
contre Juifs et païens, mais destinée à des chrétiens déjà 
solidement instruits dans leur foi et désireux de l'approfon­
dir pour mieux la défendre contre leurs détracteurs. 
D'emblée, cette foi chrétienne se trouve envisagée sous le 
seul angle de la christologie. Après un petit intermède 
oratoire, annonciateur des arguments qui seront développés 
contre les Juifs et les Grecs, Athanase termine son intro­
duction en énumérant les paragraphes initiaux du Dl, 
dont il n'avait pas fait mention jusqu'ici et qui lui per­
mettent de boucler ce prologue en revenant à des thèmes 
du CG, semblables à ceux qu'il rappelait dans la phrase 
liminaire de son exposé : << Puisque nous entreprenons 
d'exposer cela, il convient donc de parler d'abord de la 
création de l'Univers et de Dieu son créateur (DI 2-3), 
afin qu'on envisage ainsi comme il faut le fait que la 
nouvelle création de cet univers a été produite par le Verbe 
qui l'avait créé à l'origine» (DI 4-7). Le début du § 4 
reprendra cet argument : ~Peut-être t'étonnes-tu, si, 
nous proposant de parler de l'incarnation du Verbe, nous 
dissertons à présent sur l'origine des hommes. Mais ceci 
n'est pas étranger au but de notre exposé. • La fin du § 7 
conclura exactement dans ce sens : • Étant le Verbe de 
Dieu, au-dessus de tout, seul par conséquent il était 
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capable de tout recréer, de souffrir pour tous les hommes 
et d'être au nom de tous un digne ambassadeur auprès 
du Père. » Ainsi toute une série de paragraphes, annoncée 
au terme de l'introduction, présente une réelle unité 
logique et constitue le premier chapitre du traité, celui qui 
s'occupe des présupposés théologiques de la doctrine sur 
le Verbe incarné. 

2. Le chapitre I: Les antécédents de l'incarnation du Verbe 
dans l'Économie du salut (2-7). 

Ces présupposés éclairent la convenance de l'Incarnation: 

§ 2-3 La création du monde: 

§ 2 - Les positions épicurienne, platonicienne et 
gnostique ( = marcionite) sont rejetées. 

§ 3 - « L'enseignement divin et la foi du Christ • 
sont exposés à ce sujet. 

§ 4-5 La perdition de l'homme: 

Un rappel du plan annoncé vers la fin de l'introduction 
marque bien ici le partage entre ces deux couples de 
paragraphes. Au § 4, la gratuité du '""'"' dx6v"' humain à 
l'égard du Logos est enseignée sous l'angle de la doctrine 
du péché originel. Ce péché est conçu comme tel par 
Athanase au sens où il atteint l'homme dans son être 
même : il détruit la relation surnaturelle de ressemblance 
entre l'homme et le Logos. Gratuite de la part de Dieu, 
cette relation était nécessaire à la promotion naturelle de 
l'homme. Privé du xo::'t'' dx6va, l'homme est donc livré 
à une corruption irrémédiable. Athanase pourrait rejeter 
dès ici l'hypothèse d'une rédemption purement morale 
(cf. § 7). Il préfère d'abord souligner la gratuité du ""''"' 
sLx6vo:: originel pour mieux faire comprendre, au § 5, 
que la corruption résultant de sa perte n'est pas un néant 
d'être au sens physique, mais un néant de bonté dans 
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l'être. L'être humain n'a plus désormais ni sens, ni sta­
bilité, ni mesure. Il se trouve fixé dans un état dont toute 
la valeur positive tient paradoxalement à une peine et 
à un châtiment. Tout annonce, on le voit, une présentation 
ontologique de l'incarnation du Logos, qui fournira le 
sujet du chapitre suivant. 

La suite de ces idées repose sur des catégories philo­
sophiques faciles à déterminer. Elle offre une réplique 
chrétienne du plan suivi par les principaux écrits gnos­
tiques, composés en ce début du Ive siècle dans les cercles 
de l'hermétisme savant d'Alexandrie : une cosmogonie, 
une anthropog·onie, une doctrine sur la perdition de 
l'homme (distincte ici de sa création), enfin une sotério­
logie1. Les gens qui calomnient le soleil sont bien ces 
gnostiques dont le mépris du cosmos avait été stig·matisé 
par Plotin2

• Anti-gnostique est également l'insistance sur 
la liberté de l'homme. Celle-ci ratifie par ses choix des 
situations qui engagent l'être même de l'homme. 

§ 6-7 La nécessité et la convenance de la rédemption de 
l'homme: 

§ 6 - La rédemption de l'homme est nécessaire. 
Contre les Manichéens et les Marcionites, Athanase tient 
un simple retour au néant de la création et surtout de 
l'homme pour absurde et impossible. Par contre, mort et 
corruption lui paraissent inévitables. Ainsi le péché des 
origines met en question, à ses yeux, le sens même de 
la création de l'homme. Seule l'incarnation du Logos 
révélera le vrai séns de cette création des hommes devenus 
pécheurs. 

1. Cf. A.-J. FEsTuGIÈRE, La révélation d'Hermès Trismégiste, t. 3, 
Les ·doctrines de l'âme, Paris 1953; L'hermétisme (Bulletin de la 
Société Royale de Lettres de Lund, 1947-1948), Lund 1948, p. 1-58. 

2. Ennéades, II, 9 : «Contre ceux· qui disenl que le démiurge du 
monde est méchant et que le monde est mauvais&, éd. E. Bréhier, 
p. 111-!38. 
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§ 7 - La convenance de cette rédemption de l'homme 
par le Logos incarné repose sur l'unité de l'Économie 
divine. Celle-ci postule que le même soit créateur et sauveur 
de l'homme, selon le principe posé au début du § 4. 

Tout ce chapitre prépare une mention circonstanciée 
du fait de l'incarnation du Logos. Cette incarnation 
revêt donc dans la pensée d'Athanase une première 
signification. Elle nous fait saisir le tragique fondamental 
de la condition humaine, en se situant dans l'histoire 
concrète des hommes, qui est l'histoire de leur perdition 
irrémédiable. Quant à la lorme doctrinale de ce premier 
chapitre, on notera surtout l'absence de toute référence 
à l'histoire d'Israël dans cette vue panoramique sur les 
antécédents providentiels de l'Incarnation1. La conception 
d'Athanase diffère beaucoup à cet égard de celle d'un 
Origène ou d'un Irénée. Tout l'horizon de sa pensée est 
constitué ici par une anthropologie de type philosophique. 
Il oppose aux interprétations des gnostiques et des 
philosophies populaires du temps son idée chrétienne sur 
l'origine des choses et sur le destin de l'humanité. A tous 
ceux qui inventent ou commentent des mythes à propos 
de ces questions impor~antes, il expose la nécessité pour 
les hommes de retrouver leur unité perdue avec Dieu dans 
la réalité même de leur histoire. C'est dans la généralité 
philosophique de ce réalisme au sujet de l'histoire du 
salut de l'homme, qu'Athanase va développer sa première 
mention élaborée du mystère de l'incarnation du Logos. 

1. En DI 12 (infra, p. 308-310), il est pourtant question une fois 
de la Loi et des Prophètes, mais du point de vue de l'humanité 
universelle. 
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3. Le chapitre II: L'incarnation du Verbe comme victoire 
sur la mort et don de l'incorruptibilité ( § 8-10). 

Athanase expose le sens ontologique de l'Incarnation 
à partir d'une réflexion sur la mort rédemptrice du Christ. 
En effet, le sacrifice du Verbe fait homme se situe pour 
lui au cœur de son mystère d'Incarnation. Athanase entend 
celui-ci au sens global, où tous les moments de l'existence 
historique de Jésus restent compris. La mort du Christ 
explique au mieux que l'incarnation du Logos modifie 
la condition même de l'homme mortel. Celui-ci peut 
désormais se déclarer libéré de la mort comme peine 
capitale. Telle est la signification ontologique de l'incarna­
tion du Verbe. En modifiant le sens de la mort humaine, 
cette Incarnation renouvelle tous les rapports de l'homme 
avec l'univers. 

Les § 20-25 reprendront ces mentions du sacrifice 
rédempteur, mais du point de vue proprement sotério­
logique. Ici, il s'agit d'abord de souligner la réalité même 
de l'Incarnation : <<Car il ne voulut pas simplement être 
dans un corps, et il ne voulut pas seulement paraître; 
s'il avait voulu seulement paraître, il aurait pu opérer 
sa théophanie par un être plus puissant; mais il prend 
notre corps ... » (§ 8, p. 291). Ce réalisme christologique 
suppose chez le Logos incarné : 

a) Une unité de nature avec nous, grâce à un corps 
semblable au nôtre; 

b) La volonté de mourir au nom de tous pour enlever 
à la loi de corruption toute sa raison d'être; 

c) La réalisation de cette volonté par un sacrifice 
librement consenti, d'où puisse résulter la rénovation 
radicale et universelle de l'homme. Le § 9 développe 
surtout le troisième point de cette doctrine. Le § 10 expose 
son fondement scripturaire, en remontant du troisième 
point au premier. 
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4. Le chapitre m: L'incarnation du Verbe comme restaura­
tion du KaT' ElKôva. humain et don de la connaissance 
surnaturelle ( § 11-16). 

Après avoir souligné la réalité de l'Incarnation comme 
source d'une transformation foncière de la condition 
même des hommes, Athanase en développe la signification 
psychologique: elle restaure le <<selon-l'Image>> dans les 
hommes et devient donc la source nécessaire de leur vraie 
connaissance de Dieu. 

On ne manquera pas d'être frappé par le parallélisme 
des thèmes développés dans ce chapitre III et dans le 
chapitre I. De plus, les rappels implicites du CG sont 
spécialement nombreux et précis dans cette nouvelle suite 
de paragraphes du DI : 

---- ... 

DI CG 

§ 11, Ire partie cp. § 3 cf. § 2 
§ 11, 2e partie cp. § 4-5 8 (naissance de l'idolâtrie) 

9 (idoles = choses et hommes) 
15-16 (démons= personnages mythi-

ques) 
19 (démons = passions) 
24 (sacrifices d'animaux) 
25 (sacrifices humains) 
27 (magie et divination) 

§ 12 (la loi et 
l'univers) 35 (la création fait connattre Dieu) 

§ 13 cp. § 6-7 
§ 13, v. la fln cp. § 8 40·41 (Logos ~ Image du Père, 

créateur) 
§ 14 cp. § 9 
§ 15 42 et 45 

Le § 16 présente la conclusion commune des chapitres II 
et III. 

II. LE PLAN DU TRAITÉ 61 

Parlout le traité CG reste évoqué par cette nouvelle 
présentation de l'Incarnation. La différence entre les 
chapitres II et III s'en trouve accentuée. L'exposé du 
chapitre II, soigneusement préparé par les § 2-7 qui 
formaient le chapitre I, ne reprenait pas du tout le point 
de vue du traité CG, comme c'est le cas dans ce chapitre III. 
En traitant d'abord de l'Incarnation comme victoire sur 
la mort et don de l'incorruptibilité, Athanase semble avoir 
introduit une visée théologique originale dans une pensée 
qui se développerait autrement sans discontinuité entre CG 
et le présent chapitre III du D 1. Cette initiative se 
répercutera dans toute la suite du traité. Athanase ne se 
contentera plus d'une simple théophanie du Verbe, propre 
à convertir pendant quelque temps les esprits des hommes; 
il insistera sur le sens réaliste, << physique 1>, de 1 'incarnation 
du Logos . 

5. Le chapitre IV: La valeur salviftque de l'incarnation 
du Verbe(§ 17-32). 

a) Les § 17-19 exposent la valeur salvifigue de l'union 
du Logos el du corps humain. 

On y retrouve les thèmes et les insistances du chapitre II 
( = § 8-10). Ainsi l'union du Verbe avec un corps humain 
apparaît comme une véritable source de vie, où l'être de 
tout homme peut se renouveler comme dans une fontaine 
de jouvence. Il n'est plus question ici du :x.a't'' dx6va 
humain, notion-clé du chapitre précédent. Au § 17, dans 
la description des rapports entre le Logos et son corps, 
Athanase insiste, comme au § 8, sur la conception virginale 
du Christ. Celle-ci permet d'affirmer que la transcendance 
divine du Verbe est demeurée intacte jusque dans le fait 
de s'incarner en un corps humain. Le rappel des miracles 
du Christ, au § 18, va dans le même sens. Celui de la mort 
du Christ, au § 19, veut surtout souligner que la transcen-
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dance du Logos est également demeurée intacte tout au 
long de sa manifestation corporelle parmi les hommes. 

b) Les § 20-25 traitent du sacrifice de la croix. 

Cet exposé reprend et complète celui des § 8 et 9, en 
restant dans la perspective présente du rapport entre 
le Logos et son corps, comme l'indique une remarque 
d'Athanase à la fin du § 19. Comme au chapitre II, on n'y 
parle plus que du Verbe-Vie, sans que soit mentionnée 
sa qualité d'Image du Père. 

c) Les § 26-32 terminent le chapitre pw· un enseignement 
sur la résurrection du Christ. 

Là encore, aucune allusion n'est faite au Logos-Eikôn, 
ni au xcc"C'' dx.6ve<: humain. Athanase poursuit son apologie 
du Verbe-Vie, source d'incorruptibilité pour les hommes 
qu'il sauve. 

On observera donc que ce chapitre IV épouse entièrement 
la ligne doctrinale des § 2-10, formant les chapitres 1 et II. 
Athanase y développe l'idée d'un vitalisme sotériologique, 
qui envisage le Logos avant tout comme la source divine 
de notre incorruptibilité, et son incarnation comme la 
victoire nécessaire et définitive acquise sur notre mort de 
pécheurs. Le chapitre II 1 ( § 11-16), modelé sur CG pour 
le fond et sur DI 1-11 pour la forme, reste donc isolé dans 
cette première partie du traité, où il s'agit d'exposer à 
des chrétiens comment ils doivent réfléchir sur leur foi 
en l'Incarnation. Autrement dit - et la remarque paraît 
importante pour qui veut saisir le but et la signification 
historique du DI athanasien -, la doctrine du Logos et 
de son incarnation ne se présente pas de la même façon 
dans la perspective du CG, reprise par Dl 11-16, et dans 
celle que nous avons vu s'imposer jusqu'ici aux autres 
paragraphes du Dl. On serait en présence d'un enseigne-
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ment qui harmoniserait entre elles des traditions théo­
logiques assez distinctes. Une conception réaliste de 
l'Incarnation, d'inspiration biblique et surtout paulinienne, 
y compléterait une théologie plus intellectualiste du 
Logos, celle du CG qui se trouve appliquée au dogme de 
l'Incarnation dans les § 11-16 du DI. Sur ce point décisif 
de sa christologie, Athanase serait à comparer avec Eusèbe 
de Césarée 1. On verrait mieux quelle place occupe l'apologie 
athanasienne parmi les courants de la théologie grecque 
en cette première moitié du Ive siècle, et comment 
Athanase rompt avec le schème sotériologique d'inspiration 
gnostique qui dominait encore l'apologétique d'Origène 
et exprimait l'attitude spirituelle la plus répandue dans 
la mentalité de ce temps. 

6. Le chapitre V: Contre les Juifs incrédules ( § 33-40). 

a) Teslimonia sur l'incarnation et la mort du Christ 
( § 33-35 milieu). 

Les divisions du chapitre sont bien marquées. Au début 
du § 33, on lit : <<Pour ce qui est des Juifs incrédules, 

1. ~Pour montrer l'opposition intime, si importante, entre la 
théologie d'Eusèbe et celle d'Athanase, il y aurait un grand intérêt à 
comparer leurs deux écrits sur l'Incarnation et sur sa signification, 
d'un côté la Théophanie d'Eusèbe, de l'autre côté le double traité 
d'Athanase CG~DI, qu'il composa pour rivaliser avec le célèbre 
Eusèbe. On apercevrait avec toute la clarté souhaitable sur quel point 
ils divergent. Eusèbe s'attache à la signification du Logos, envisagé 
par rapport à la création, et à la prédication de Jésus sur le Dieu 
unique, tandis qu'Athanase fixe son regard sur la mystérieuse 
rédemption de notre nature déchue, opérée par la nature divine du 
Logos qui nous restitue l'&cp8o:pcr(o: du paradis originel. Eusèbe voit 
l'essence du christianisme dans la science du S(:l.lut, Athanase la voit 
dans l'œuvre rédemptrice du Christ». (H.-G. ÛPITZ, Euseb von 
Caesarea als Theologe, dans ZNW, t. 34, 1935, p. 18). En attendant 
de voir parattre l'étude comparée à laquelle exhortait Opitz, nous 
nous permettons de renvoyer le lecteur au chap. III de la présente 
Introduction. 
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ils disposent d'une preuve à partir des Écritures, qu'ils 
lisent eux aussi.>> Vers le milieu du § 35, l'exposé de cette 
preuve est conclu en ces termes : <<Ces quelques mots 
suffisent à la démonstration des faits. >> 

b) Développement oratoire sur ces teslimonia ( § 35 milieu-37). 

Ce développement s'adresse aux fidèles. Le but 
d'Athanase reste donc catéchétique même dans ce dossier 
contre les Juifs incrédules; il souligne l'opposition entre 
l'enseignement prophétique de l'Ancien Testament sur 
le Christ et l'incrédulité des Juifs. En refusant de croire 
au Christ, ceux-ci contredisent toutes les Écritures. 
Comme dans le chapitre précédent, aux § 26-32, on termine 
une fois encore par un éloge du Verbe-Vie, dont l'incarna~ 
ti on signifie rentrée glorieuse dans notre monde du roi 
de la création. 

c) Autres leslimonia el réflexions sur les miracles du Christ 
(§ 38). 

d) Réponse à l'instance classique des Juifs: Le Messie 
resle à venir ( § 39-40). 

Ce dossier anti-juif fut sans doute inséré par Athanase 
dans son traité de christologie pour satisfaire à une requête 
traditionnelle du genre apologétique, mais aussi probable­
ment pour des raisons d'opportunité plus immédiates au 
plan de la catéchèse alexandrine'. 

7. Le chapitre VI: Contre les Grecs philosophes et idolâtres 
(§ 41-54). 

Une division du chapitre en deux sections est annoncée 
au début du § 41 : <<Confondons-les eux aussi par de 

1. La Diaspora juive d'Alexandrie demeurait fort importante du 
vivant d'Athanase. 
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bonnes raisons, surtout à partir des faits que nous voyons 
nous-mêmes. >> 

a) Arguments de raison ( § 41-46). 

La convenance cosmologique de l'Incarnation ( § 41-42) : 

Début:<< S'ils reconnaissent qu'il y a un Verbe de Dieu, 
qu'il est le chef de l'univers ... >>(§ 41 début). 

Fin : <<Car, comme je l'ai déjà dit, s'il ne convient pas 
qu'il se serve d'un corps en guise d'instrument, il ne 
convient pas non plus qu'il soit dans l'univers>> ( § 42 fin). 

La convenance anthropologique de l' I ncarnalion ( § 43) : 

Début : << Pourquoi donc, diront-ils, n'a-t-il point paru 
à travers d'autres parties plus nobles de la création ... ? l> 

Fin : «Qu'y a-t-il donc d'incroyable pour nous à dire 
que, l'humanité partant à la dérive, le Verbe est venu s'y 
asseoir ... ? 1> 

La convenance physique de l'Incarnation(§ 44): 

Début : <<Mais peut-être, pris de honte, donneront-ils 
leur assentiment à tout cela, mais ils tiendront à dire 
que si Dieu voulait instruire et sauver les hommes, il 
devrait le faire par un pur acte de volonté, et sans que 
son Verbe touchât au corps.)) La convenance soutenue 
par Athanase sur ce point est double. D'une part, Dieu 
devait se faire semblable à l'homme pour l'aider efficace­
ment. D'autre part, seule une incarnation proprement dite 
du Logos a permis de substituer la Vie à la corruption dans 
la condition pécheresse des hommes. Comme pour la 
convenance anthropologique, on se voit renvoyé au § 8 
du DI, et donc maintenu dans la perspective vitaliste qui 
domine dans ce traité. 

Conclusion: Les effets universels de l'Incarnation ( § 45). 

Au début de ce paragraphe, la conclusion de la première 
partie du chapitre est nettement amorcée : <<C'est donc 
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avec raison que le Verbe de Dieu a pris un corps.)) Elle 
s'achève par la dernière phrase du paragr., qui sert en 
même temps de transition vers la section suivante du 
chapitre : <<Sans doute les Grecs sont-ils impressionnés 
par nos raisons; mais s'ils trouvent que nos arguments 
ne suffisent pas à leur honte, que nos dires soient confirmés 
par les faits qui sont visibles à tous. >> 

b) Recours aux faits(§ 46-54). 

Trois sortes de faits sont évoqués. Il ne serait pas 
impossible qu'Athanase les ait répartis en fonction de la 
triple convenance de raison qui précède : 

La fin de l'idolâtrie, de la divination el du règne des philo­
sophes ( § 46-47). 

La divinité du Christ manifestée par ses miracles et dans 
l'Église(§ 48-49). 

L'expansion miraculeuse et la force divine de l'enseignement 
du Christ ( § 50-52). 
Conclusion: Les effets universels de l'Incarnation(§ 58-54), 
comme à la fin de la première section ( § 45). 

8. La conclusion générale du traité ( § 55-57). 

Le§ 55 conclut d'abord la seconde partie du DI, spéciale­
ment le chapitre VI. Le § 56 renvoie ensuite à la première 
partie, dont l'enseignement formait<< un exposé élémentaire 
et une esquisse sur la foi au Christ et sur sa divine 
manifestation en notre faveur >>. Le § 57 invite enfin 
l'<< ami du Christ>> à vivre avec<< une pensée pure>> et selon 
<<l'imitation de la vie des saints», s'il veut progresser dans 
«l'étude des Écritures et la science véritable>>. 

CHAPITHE Ill 

LA DOCTRINE DU DE INCARNAT/ONE 

Le Père P. Th. Camelot a consacré une cinquantaine 
de pages à l'exposé de cette doctrine dans son introduction 
du volume no 18 de Sources chrétiennes. Tous les aspects de 
l'enseignement du DI ont été décrits par lui en détail 
et nous n'avons pas à répéter ici ses analyses qui restent 
toujours valables'. Le lecteur se reportera facilement à 
cette première présentation du traité athanasien dans 
la même collection. Une étude récente, publiée en français, 
ne renouvelle pas d'une façon substantielle l'interprétation 
du Père Camelot, mais elle permet de l'approfondir et de 
la compléter. Il s'agit de la thèse préparée à Utrecht par 
le théologien protestant J. Roldanus, Le Christ el l'homme 
dans la théologie d'Athanase d'Alexandrie, qui parut à 
Leiden en 19682 • Cet auteur repense avec vigueur le drame 
de la perte et de la restauration du <<selon-l'Image>> en 
l'homme dans la perspective athanasienne (p. 66-123). 
Il souligne heureusement les différences essentielles avec 
la théorie origénienne du Logos (p. 30-31). Son recours aux 
Leilres festales d'Athanase illustre avec succès la doctrine 
du DI (p. ex. p. 119 s.), selon une démarche que nous 
avions proposée de notre côté pour résoudre le problème 
de la date du traité. Mais moins sensible à l'enjeu historique 
du DI qu'à des questions générales comme celle du rapport 

1. P. Th. CAMELOT, p. 55~102. 
2. Dans la collection Studies in the History of Christian Thought, 

IV, 418 pages. C.r. dans RSR, t. 57, 1969, p. 626~629. 
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entre la nature et la grâce, Roldanus ne parvient pas à 
surmonter les contradictions qu'il croit découvrir chez 
Athanase. Une intuition quasiment luthérienne de l'être­
pécheur des hommes s'opposerait chez l'évêque alexandrin 
du Ive siècle à ses principes philosophiques sur la bonté 
foncière de la nature humaine et sur l'immortalité de 
l'âme (p. 95). Roldanus conclut son analyse du DI après 
plus de cent pages d'un texte serré par cette réflexion 
caractéristique de son point de vue : << La communion avec 
Christ demeure tout spécialement une relation de grâce 
et ne devient jamais ' nature ', bien que Christ ait rendu 
l'existence corporelle, en tant que telle, indétachable 
de lui>> (p. 122). Une telle crainte de voir nos rapports 
avec Christ conçus d'une manière << naturalisante >>, qui 
enlèverait à la communion des croyants son caractère de 
pure grâce, n'engage évidemment pas l'attention de l'inter­
prète dans la perspective théologique d'Athanase lui-même, 
chez qui dominaient de tout autres préoccupations. 

Mais lesquelles au juste? Nous voudrions les dégager 
dans ce chapitre, qui soulignera l'initiative intellectuelle 
de l'apologète Athanase, en ce qu'elle présente à nos yeux 
de plus significatif. A cette fin, nous ne reprendrons 
cependant pas la méthode plus classique et plus descriptive, 
appliquée au même sujet avec une grande compétence 
par le P. Camelot. Nous demanderons plus directement 
à l'auteur du DI comment il envisageait, selon le sous-titre 
de la thèse de Roldanus, <<la conjonction de sa conception 
de l'homme avec sa christologie J). Comment et pourquoi 
l'anthropologie religieuse propre à Athanase s'appuie-t-elle 
avec tant de force sur sa théologie du Logos? Nous traite­
rons distinctement de la conception de l'homme et de la 
christologie contenues en DI, encore que les questions 
soulevées de part et d'autre se recoupent sur beaucoup 
de points. Certes notre étude sera centrée sur la seconde 
partie de l'apologie athanasienne, mais un retour au CG 
paraît indispensable pour entrer dans le vif de ce sujet. 
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1. L'ÊTRE HUMAIN DANS SON RAPPORT ORIGINEL A DIEU 

1. Le rôle du Logos-Image dans la création de l'homme. 

a) CG 2 : 'El; &p;('ijç [Lèv oùx 'ljv ""'"["' (5 c 3; éd. L. Leone, 
Naples 1965, p. 3, 15). 

<<Au commencement, le mal n'existait pas. J) C'est par 
ces mots que débute en CG l'exposé d'Athanase sur 
l'origine de l'homme. Le récit de Gen. 1-2 ne sera p~s 
commenté pour lui-même au cours de cet exposé. Ma1s 
d'emblée la perspective anthropologique de l'apologète 
s'ouvre à partir du récit biblique de la création1• D'emblée 
aussi cette perspective apparaît fortement marquée par 
la philosophie, puisque la proposition liminaire que nous 
citons énonce une thèse anti-gnostique et relève, comme 
telle, d'une problématique étrangère à la Bible. Dominant 
tout l'exposé du CG, cette thèse ainsi formulée ne se 
rencontre ni dans la version des LXX ni dans le Nouveau 
Testament. Posée en fonction du dogme traditionnel de 
la création, elle suppose aussi le développement littéraire 
et biblique de ce dogme dans la lutte contre les cultes 
idolâtriques, par exemple chez Isaïe (cf. 22, 11; 40, 21.; 
41, 4; 43, 9). Le texte de l'Écriture qui s'en rapprocherait 
le plus semble être Sag. 14, 12-13 : «L'invention des 
idoles a été l'origine de la fornication. Leur découverte 
a corrompu la vie. Car elles n'existaient pas à l'origine 
(oÜ-rE y<lp i)v &1t' &piYJç), et elles n'existeront pas toujours, 
c'est par la vanité humaine qu'elles firent leur entrée dans 
le monde'.» Athanase se propose d'expliquer au début 

1. Un renvoi explicite à la figure d'Adam au paradis originel de 
ta Bible ne se produira que vers la fln de ce § 2. Mais cette référence 
est supposée pur toute l'évocation mystique qui précède. 

2. Dans la suite de cette phrase liminail·e du CG, Athanase dit que 
les hommes commencèrent à ~ imaginer (le mal) et à se le représenter 
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de CG comment eut lieu cette corruption originelle de la 
vie, et de quelle nature est cette <<vanité>> humaine, où 
le livre de la Sagesse discernait la source première de 
l'idolâtrie. Comme pour justifier sa proposition initiale, 
il enchaîne aussitôt avec l'énoncé d'un autre dogme sans 
doute familier à ses lecteurs : ' Il n'y en a pas (de mal) 
maintenant non plus chez les saints, et il n'existe absolu­
ment pas chez eux. >> Les << saints >> sont ici des anges, 
introduits par notre auteur, comme déjà par Philon 
d'Alexandrie, dans la considération de l'origine du mal. 
Instruments et témoins des manifestations ou des juge­
ments opérés par Yahvé selon la Bible, les anges apparais­
sent ici comme les représentants d'un monde céleste, 
séparé de la sphère terrestre et considéré en soi, sans 
rapport direct avec l'histoire du salut. Dans cet univers 
à plusieurs étages, commun à toutes les cosmologies des 
premiers siècles chrétiens, l'homme vu par Athanase fait 
contraste avec tous les autres éléments de la création 
matérielle ou spirituelle, car lui seul a volontairement perdu 
sa bonté originelle!. La création de l'homme sera justement 
évoquée pour montrer en quoi consistait cette bonté 
native du genre humain, mais aussi pour préparer lointaine­
ment l'énoncé du motif et du fait de l'incarnation du 
Verbe. 

pour leur malheur ~ - xa.€1' êa.uT&v &;vo:"t'u7toücr0w. Or le seul emploi 
du verbe &vœTu7toÜv par les LXX - le Nouveau Testament ignore 
ce verbe - se rencontre encore en Sag. 14, au verset 17. De même, 
une ligne plus bas, les idoles seront assimilées à des oùx 15v"t'o:, avec, 
il est vrai, une nuance métaphysique un peu plus accusée qu'en 
Sag. 14, où elles sont dites &:vWvu(la. (v. 27) et &~uxa (v. 29). 

1. Cf. Dl 43, infra, p. 421. Athanase ne s'explique jamais sur le 
péché des anges. 
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b) CG 2 el 47: La création personnelle el immédiate _de 
l'homme se réalise selon la distinction du Père el du Fzls. 

(Q [Lè'l yà_p 'TOÜ 7t('.(V't'ÛÇ 6.1jfLLOUp"(àÇ X.~t 7t('.([Lf)('.(~~ÀE:ÛÇ 
0e:6ç ... - << Car le Dieu démiurge et ro1 souveram de 
l'univers, qui subsiste au-delà de toute essence et de toute 
pensée humaine, a dans sa bonté et sa beauté infinies créé 
le genre humain selon sa propre Image, par son propre 
Verbe notre Sauveur Jésus-Christ.>> C'est la seconde 
propo~ition de ce § 2 du CG. On y enregistre successivement 
une affirmation de la transcendance absolue du créateur, 
une allUsion à notre mode limité de connaître Dieu, la 
juxtaposition des titres de <<Verbe>> et de «Sauveur >>1, 
enfin le parallélisme proprement athanasien 3LOC 't'OÜ la(ou 

A6you et X.ct't', la(av ELx.6va. Ainsi le rapport originel de 
1 'homme à Dieu est spontanément compris par Athanase 
en vertu de celui qui unit Dieu à son Logos. Or la propriété 
essentielle du Logos, en sa divinité éternelle, égale à celle 
du Père, est de constituer une image parfaite de ce Père. 
Tel est le dernier mot du traité CG sur le Logos, au § 46 : 

« II est le Fils bon du Dieu bon; étant le Fils véritable, 
il est la puissance du Père, et sa sagesse, et son Verbe; 
et tout cela, il ne l'est pas par participation, ce ne ~ont pas 
des qualités qui lui surviennent du dehors comme 1l en est 
de ceux qui participent au Verbe lui-même, et sont par 
lui doués de sagesse, de puissance et de raison; mais il 
est lui-même la Sagesse, le Verbe, la Puissance propre du 
Père, lui-même la lumière, la vérité, la justice, la vertu, 
et en même temps il est l'empreinte, le reflet, l'image. 
Et pour parler bref il est le fruit parfait du Père, il est 
le seul Fils, l' !mag; tout à fail semblable au Père (Etxwv 
&.7tctp&ÀÀctX.'t'OÇ 't'OÜ flct't'p6ç} 2

• 

1. Sur ces titres ehristologiqucs, voir infra, p. 86-90. 
2. PG 25, 93 be; éd. Leone, p. 92, 12-20. 
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Le Logos étant cette Eikôn, tous les hommes créés par 
lui seront essentiellement xa:t'~ dx6vcc On voudrait dire 
« icônomorphes >>, des êtres-selon-l'Image faits par celui 
qui, seul, réalise en plénitude l'Image de l'f:tre. On peut 
s'attendre à retrouver dans les hommes, sur le mode 
participé du <<selon-l'Image», les propriétés qui, de droit 
et par nature, qualifient le Logos en tant qu'Image. 
Rien n'est dit en CG ni en DI sur la possibilité éventuelle 
que nous aurions de nous représenter le rapport de Dieu 
à son Image. Cette relation intime de Père à Fils au sein 
de la divinité ne semble pas devoir être décrite par l'apo­
logète. Celui-ci en énonce le principe pour affirmer à la fois 
l'unité d'action et la distinction de l'être personnel du Père 
et du Fils dès qu'entre en ligne de compte la relation 
fondamentale de l'homme à Dieu. C'est à partir de cette 
position dogmatique non élucidée qu'Athanase développera 
en CG-DI toutes ses considérations sur le rôle du Logos 
dans la création et la rédemption du genre humain. En 
fait, ee rapport Père-Image au sein de Dieu, tel qu'il est 
supposé par CG-DI, se ramène à des vues profondément 
traditionnelles. L'Image est unie au Père à la fois selon 
l'être et selon l'agir de ce dernier. Selon l'être du Père, 
elle nous en fournit l'intelligibilité; elle est pour nous sa 
représentation parfaite1. Selon l'agir du Père, l'Image 
est puissance opérative; l'agir paternel se définit et 
s'accomplit en elle. 

L'initiative principale d'Athanase apologète consistera 
surtout à transposer dans la considération de l'homme 
l'énoncé traditionnel de cette relation entre le Père et le 
Fils. 

En effet, la démarche athanasienne prend une autre 
allure lorsqu'il s'agit du xo:'T' dx6vo: humain. L'apologète 
ne craint pas, cette fois-ci, de décrire avec précision le 

1. Tel était le rôle assumé par le Logos depuis Justin et Irénée 
dans l'interprétation des théophanies de l'Ancien Testament. 
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rapport intime de ce xo:'t'' dx6vo: constitutif de l'homme, 
en tant que créature de Dieu, avec l'EixWv elle-même. 
Cette relation d'être, assurant le statut originel de l'homme 
dans le cosmos créé par le Logos, est même au centre de 
sa première considération du genre humain. Il en fait 
l'objet d'un exposé tellement original et si bien pesé en 
chacun de ses termes, dans ce second § du CG, que l'on 
n'en trouvera plus d'équivalent dans tout le reste de son 
œuvre. Seul Dl y renverra encore d'une manière précise1. 

Par contre, Athanase ne s'attarde pas à décrire le rôle 
de cet être xœr' dx6vo: dans le cosmos paradisiaque des 
origines, pas plus que dans les civilisations actuelles, 
comme le fera, par exemple, Basile de Césarée, une 
génération plus tard, dans ses homélies sur l'Hexaéméron. 
Bref, la démarche d'Athanase apologète comporte d'abord 
ce double mouvement : 

1) Des œuvres visibles et contingentes du Logos créateur 
et sauveur, elle nous fait remonter au rapport invisible 
et nécessaire entre le Logos et son Père, mais sans nous 
laisser pénétrer dans l'intime secret de ce lien constitutif 
de la divinité. 

2) En sens inverse, à partir du Logos, posé comme cette 
Image dont l'égalité avec le Père est partout soulignée 
avec insistance2, nous sommes introduits jusqu'au plus 
intime de l'être humain, là où, dans la clarté limpide du 
xa-r' dx6va. originel, se réfléchit le rapport secret de tous 
les êtres à leur créateur. Ce second temps réclame de notre 

1 
part un examen approfondi. 

En voyant de plus près comment Athanase interprète 
le statut originel de l'esprit humain à la lumière du Logos-

1. En particulier, aux § 3 et 11. 
2. Cette insistance a même fait naitrc dans l'esprit de tel amateur 

l'hypothèse d'une interpolation anti-arienne du CG; cf. O. GRADEN­

wnz, «Athanasius, Staatsmann, Kirchenvater, und Interpolationen », 

dans Studi in onore di P. Bon{ante, t. II (Milan 1930), p. 19-38. 



74 III. LA DOCTRINE DU DE INCARNATIONE 

Image, nous entrerons, pour sûr, dans sa propre perspec­
tive, celle même qui le fera approcher d'une manière 
si originale le mystère de l'incarnation du Verbe. 

2. Le rôle du voûs dans le rapport originel de l'homme 
à Dieu. 

Les deux termes de la relation originelle de l'homme à 
son créateur, sont, au sens strict, le Logos-Image-du-Père 
du côté de Dieu et le voilç du côté de l'homme. Pourquoi 
précisément le 'JoÜç ? Par suite d'une dépendance 
d'Athanase à l'égard du néoplatonisme? Il ne serait pas 
bon de nous contenter ici d'un tel présupposé. Nous devons 
d'abord expliciter pour elles-mêmes, semble-t-il, les 
motivations profondes de cette doctrine. Il ne suffit pas 
davantage de rappeler simplement la tradition intellectua­
liste de l'anthropologie alexandrine, inaugurée par Philon, 
puis christianisée par Clément et Origène. Car les énoncés 
d'Athanase présentent des particularités de vocabulaire 
qui ne paraissent pas dues au hasard, mais signaleraient 
plutôt des positions bien concertées de sa part. Mieux 
vaut donc procéder à une analyse des rapports de pensée, 
tels qu'ils s'organisent peu à peu dans le raisonnement 
d'Athanase lui-même. On se trouve en présence d'une 
systématisation originale, bien que sans grande technicité 
spéculative, qui mérite d'être considérée pour elle-même, 
quoi qu'il en soit des similitudes verbales, évidentes et 
nombreuses, entre Athanase et ses devanciers chrétiens 
ou non chrétiens dans la considération de l'être humain. 

La théorie du voüç, centrale dans la conception athana­
sienne de l'homme, se laisse résumer de la manière 
suivante : 

a) Le vovç est propre à l'homme. 

Il constitue le caractère spécifique de l'être humain 
comme tel. Les choses et les animaux sont des oc4a61j't'&. 
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ou des êtres ifÀoya1 . Par contre, tout ce qui dépasse l'homme 
dans l'échelle des êtres relève de l'ordre des vo"fj't'&2• Rien, 
sur terre ou dans les cieux, n'est doté d'un voüç semblable 
à celui de l'homme. Ainsi les anges, qui ne sauraient jouer 
pour nous le rôle d'Images de Dieu 3, ne sont pas non plus 
déclarés par Athanase <<selon-l'Image)) : ils ne sont pas 
dotés d'un voüç, qui est précisément le siège du xM' 
stx6\IIX. humain. Par ailleurs, jamais Athanase ne se 
permettrait d'attribuer au Logos le titre de Noilç divin, 
selon l'exemple d'Origène, imitant Philon 4• 

b) Le voVç eslle siège du uar" elu6va humain. 

Le Logos créateur marque toutes ses œuvres de son 
empreinte et maintient mystérieusement sa présence 
créatrice en chaque être5• Mais le \loÜç assure à l'homme 
un xa-r' dx6\loc spécifique. Pourquoi cela? 

Selon Athanase, l'activité propre du voüç s'identifie 
au x«.-r, dx6va en acte. Tous les êtres reçoivent passivement 
la marque de leur créateur. Mais chez les hommes, l'activité 
du voüç fait de cette empreinte le principe d'un agir unique 
en son genre, conforme à .. _celui du Logos. En effet, par une 
participation sui generis au Logos-Image cette activité 
du voüç humain transcende tout ce que l'homme a de 

l. o::l<!6l'}T6ç : 15, 11 : 121 c 17; 16, 1 : 124 b 12; liÀoyo:: : 3, 23 
101 b 8; 11, 14: 116 a 10; 13, 8·9: 117 c 14·15. 

2. CG 2 : 8 a; p. 4, 15. 8 b; p. 5, 3. CG 3 : 8 c; p. 5, 12. CG 4 : 
9 b ; p. 6, 18. L'usage athanasien de vo'f)-r6ç en cette acception reste 
limité à ces seuls emplois. 

3. 13, 32-33 : I20 b. 
4. Chez ce dernier, voir surtout Quis rerum divinarum heres sit, 

avec les remarques excellentes de Mme M. HARL, dans l'édition 
française des Œuvres de Philon, t. 15, p. 92·93. 

5. 4 Il n'a laissé aucune partie de la création vide de lui & (8, 3-4 : 
109 a). Cp. DJ16 et 17 : ~Présent dans toute la création, ... il est en 
tout par ses puissances • (17, 5·7 : 125 a). Ce dogme de l'hellénisme 
sera exploité à des fins plus directement apologétiques en DJ 41-42. 

1 
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commun avec le reste des êtres créés. Dire que Dieu « a créé 
le genre humain selon sa propre Image, par son propre 
Verbe, (CG 2), revient donc a dire, en d'autres termes, 
qu'• il l'a rendu capable de contempler et de connaître 
les êtres» (6e:Cùp1J't~v xocl è1tL0'1'~p.ovoc), grâce à une « ressem­
blance>> ( OfLo[wcn<;) avec le Logos qui lui donne <l'idée 
(~vvoux) et la connaissance (yv(;)cnç) de la propre éternité 
(&·cS,6-r~<;) ' de ce Logos'. Cette ressemblance ou cet être­
selon-l'Image (les deux termes sont synonymes chez 
Athanase)2 offre à l'homme une<< identité-avec-soi-même» 
(-r()(u-r6~ç) 3 , dont le voÜ<;, et lui seul, assure le lieu propre 
et la réalisation en acte. 

En somme, le voüç n'est rien d'autre qu'une partieipation 
de grâce à la propre puissance du Verbe paternel : ~x.wv 
't'~V -roU 8e:8wx.6-roç xlfptv, ëxwv xcd 't~V t8te1:v èx. 't'OÜ 1tO:'t'pL­

xoü A6you 3U-..11X!1-Lv 4, - la seconde de ces propositions 
explicitant et précisant le sens de la première. Au terme de 
l'acte créateur de l'homme, la 3Uvcq.w; issue du Logos­
Image devient l'acte du \loÜç humain; car eette 86voc(J.LÇ 
conserve dans le voüc; ses propriétés essentielles, tout comme 
la présence du Verbe créateur dans l'ensemble des êtres 
reste bien celle du Log·os lui-même. 

En soi, cette 8UvcqJ.LÇ produit l'acte éternel et divin 
de l'Image dans sa relation au Père, le Logos étant d'abord 
6-Uvet:p.Lç par lui-même à l'égard de son Père5• Mais en nous 
cette même 8Uvet:p.Lç s'exerce par grâce sous le mode humain 
de notre contemplation originelle du Père. Le xet:-r' dx6vet: 
en acte du voüç d'Adam se joint à l'Etx<flv en son identité 

1. CG 2 : 5 cd; p. 4, 3-10. 
2. Un point bien analysé par R. BERNARD, L'Image de Dieu 

d'après S. Athanase {Collection Théologie, 25), Paris 1952, p. 25-29. 
3. CG 2 : 5 d; p. 4, 5-6. Nous adoptons l'interprétation de ce 

passage proposée parR. Bernard (cité à la note précédente), p. 46-47. 
4. CG 2 : 5 d; p. 4, 7-8. 
5. Le Logos porte cc titre en CG 40 et 41. Pour Dl, cr. infra, p. 90. 
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éternelle et réalise dans le monde des créatures la même 
fonction que le Logos au sein de la divinité. 

Un mouvement inné porte donc le voüç à s'unir <<aux 
réalités divines et intelligibles (vo"Y)T&) qui sont aux cieux>> 
(8 a 5-6; p. 4, 15), si bien que ce voü<; humain se fixe 
originellement dans une pure contemplation (Se<ùp(o:, 
yv(;)cnç) de l'Image. Pure de tout ce qui pourrait provenir 
de l'expérience sensible, immuable en sa propre «pureté» 
(6ewpeÏ fLI:v &et 3•oc Tij<; w\-roü X()(0()(p6T~TO<; : 5 d 8 - 8 a 1; 
p. 4, 11), cette extase native du voü<; ne peut que procurer 
aux hommes «une vie sans inquiétude et vraiment bien­
heureuse, une vie immortelle» (5 d 6-7; p. 4, 9-10). Et 
puisque nous participons ainsi à la << propre éternité » 
du Logos, notre dynamisme noétique nous vaut, en effet, 
des possibilités inépuisables de durée et de nouveauté : 
• Voyant le Verbe, il (le voü<;) voit aussi le Père du Verbe; 
cette contemplation le réjouit et le renouvelle dans le 
désir qui le porte vers Dieu l} - ~86!J.EVoç bd -r?i -roU-rou 
Se<ùp(q: xet:L &vo:xo:LvoUp.evoç èrd -ré;> 7tpàç -ro\hov 1t68cp (8 a 
12-14; p. 4, 20-22). 

c) Le PoiJç est à la 'J'VX'Î ce que le Logos est à l'univers. 

Le voü<; n'est pas une faculté distincte de la <j;ux_~. 

Il parait indispensable de préciser le lien organique entre 
ces deux composantes spirituelles de l'être humain vu 
par Athanase, si l'on veut saisir comment le voüç originel, 
célébré en CG 2, reste pleinement humain, tout en se 
trouvant soustrait au temps et au sensible, et si l'on entend 
saisir aussi comment il a pu se détourner de Dieu. 

L'âme humaine est pure de la pureté du voüç, tant 
qu'elle se laisse porter par le regard extatique de ce dernier 
vers le monde du divin. C'est ainsi qu'Athanase interprète 
Mallh. 5, 8 <<Bienheureux les cœurs purs, car ils verront 
Dieu», à la fin du § 2 de CG. 

Au seul VOÜ<; - a,· ()(1hoü yocp fL6vou (CG 30 : 61 a 5-6; 
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p. 59, 7-8) -, mais au bénéfice de toute l'âme, revient de 
plein droit le privilège suprême de la grâce du """' dx6voc. 
Cette grâce est reçue et assumée par le voüç dans l'âme 
(61 a 4-5; p. 59, 6-7). Il n'est donc pas par lui-même une 
faculté indépendante de connaître. Aussi Athanase ne se 
pose jamais la question, chère aux gnostiques, de son 
origine particulière. L'âme contient le voüç; il est le voüç 
de l'âme (61 c 15; p. 60, 19). 

Mais sa dignité propre vaut au voüç d'être le principe 
d'intelligibilité de l'âme au plan de l'être créé. Aussi l'âme 
ne fait que réfléchir comme en un miroir la lumière du 
regard de ce voüç, originellement tourné vers le Logos­
Image'. De même, le voüç est le principe d'unité de l'âme 
complexe et multiple au niveau de l'agir humain. En notre 
âme, toutes les tendances s'harmonisent grâce à la direction 
du voUe.;, comme peuvent s'accorder entre eux les sons 
émis par les cordes d'une lyre2• On se rappelle le rôle du 
Logos à l'égard de son Père. Celui du voüç dans la <Jiux~ 
humaine en offre l'exacte réplique au plan de l'esprit 
créé'. 

. . 
En Dl, l'être humain reste conçu dans son rapport 

originel à Dieu selon cette métaphysique et cette psycho­
logie, esquissées aux premières pages du CG. Quant à 
l'origine du mal et à l'invention des idoles, Athanase 
se borne à renvoyer le lecteur à la partie antérieure de son 

!. CG 8 (Ill d; p. 13, 12·14) ct CG 34 (IlS d; p. llll, 22·23) : seuls 
emplois athanasiens de la métaphore du t miroir de l'âme ». 

2. L'image de la lyre se rencontre en CG 31, 32, 38, 40, 42 et 47, 
mais ne reviendra plus jamais dans un écrit postérieur d'Athanase. 

3. Dans son étude sur ~ La théologie du A OrO~ chez saint Atha­
nase~. A. GAUDEL fournit une analyse fine et claire de ce point 
d'anthropologie; cf. Revue des Sc. rel., t. 11, 1931, p. 4-26. 
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œuvre1. Par contre, en DI 2, il éprouve le besoin de 
compléter CG au sujet des doctrines philosophiques sur 
l'origine du monde, non sans justifier cet apparent hors­
d'œuvre à la fin du §premier. Le § 3 reprend le thème de 
la création et de la béatitude originelle de l'homme. On y 
retrouve beaucoup d'éléments connus par CG, mais des 
changements notables se produisent dans cette protologie, 
désormais résumée dans la prévision immédiate d'un 
exposé sur l'incarnation du Logos. La sentence classique : 
« Dieu est hon; bien plus, il est la source de la bonté2 » 
évoque <<le Fils bon du Dieu bon>>, cité plus haut en 
CG 47. Non point Adam pris comme individu, mais <<le 
genre humain>> ou <<les hommes>>, ainsi qu'en CG 2, 
désignent ici l'être humain en son état originel. L'origine 
même de cet être, distinct de << tous les vivants sans raison 
{ &Àoyo: ~é{>o:) qui sont sur la terre >>, est énoncée dans une 
paraphrase de Gen. 1, 27, très proche de celle que nous 
avons notée au § 2 du CG. La seconde proposition de ce 
paragr. juxtaposait en une même formule la double 
mention du Logos et de l'Image : a.a 't"OÜ tatou A6you 't"OÜ 

~w-rijpoc; ~(J.WV 'l"f)croü XpLcr't'oÜ 't'à &:v6pWrnvov ySvoc; xa't'' 
l!%xv E~x6va 7te7to(1')xe. Ici, nous lisons de même : xœrd: TI)v 
éc<.u't'oÜ Elx6va €:7to("f)crev cd.J't'o0ç, (J.e't'cx3oùç aD't'o~ç xat 't'!jjç -roü 
[8[ou A6you 8uv&fLEWÇ, où le a.a de la citation précédente 
est explicité dans la ligne de tout ce qui nous a été précisé 
par ailleurs au sujet du voüç originel des hommes. Ce voüç 
« verbifie » les hommes par son acte de participer à la 
8ûvocf'•ç du Verbe. !Iles rend« logiques» au sens le plus fort, 
puisqu'ils possèdent <<comme des ombres du Logos>>. 
Ce jeu de mots plusieurs fois répété' suffit, semble-t-il, 

1. Nous avons noté ces rappels en DI 1, 4 et 5, lorsque nous 
établissions le plan du traité, supra, p. 56-58. 

2. 3, 15-16 : 101 a. 
3. Cf. R. BERNARD, L'Image de Dieu d'après S. Athanase, p. 39-42; 

et infra, p. 272, n. 3. 
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à récapituler en DI la doctrine sur le voüç contenue en 
CG 2. L'intérêt d'Athanase n'est plus de découvrir le 
comportement idéal des hommes encore pleinement unis 
à leur créateur. Mais, une fois encore, il évoque assez leur 
première béatitude pour mieux faire ressortir la triste 
vérité de leur déchéance ultérieure. 

Deux innovations frappent en DI 3, comparé à CG 2. 
D'abord la place de l'Écriture y devient prépondérante. 
Des citations de Gen. 1 et 2 encadrent l'exposé, complétées 
par Hébr. Il, 3 et un extrait du Pasteur d'Hermas. Le 
paradis n'est plus ce <<lieu que le saint Moïse a appelé 
figurativement ('l."p07tLx&c;) )) de la sorte; mais les hommes 
rendus << logiques )), y vivent << la vraie vie, celle même des 
saints 1>, de ces <<saints 1> angéliques dont la proposition 
liminaire de CG 2 rappelait qu'ils demeuraient indemnes 
du mal. Dans cette perspective plus biblique que philo­
sophique, ce n'est plus l'être même des premiers hommes 
qui intéresse l'apologète, mais leur destin. Comment 
insère-t-il donc cette protologie, inspirée de Gen. 1-2 et 
conforme à celle du traité précédent, dans son exposé sur 
l'incarnation du Logos? Il y introduit le thème d'une 
économie salutaire, annonciatrice de celle du Verbe fait 
homme. Dieu cesse d'être simplement le Verbe créateur, 
l'Image; il agit dès l'instant de notre création en sauveur 
et en juge miséricordieux. Avant toute mention de la 
faiblesse des hommes capables de pécher, l'énoncé de leur 
création originelle se calque par avance sur le modèle 
du premier énoncé de l'incarnation du Logos, développé 
cinq paragraphes plus loin en DI. Ici, nous apprenons 
que Dieu <<prit en pitié le genre humain ( 't'Q &v6p6l7t<ùV yévoç 
èÀE~arxç) avant tout sur terre; et le voyant incapable, selon 
la loi de sa propre origine, de se maintenir toujours, il lui 
fit une largesse plus grande,>, celle d'une participation 
active <<à la puissance de son propre Verbe>>. 

Au § 8, nous apprenons en outre que ce Verbe, <i pris 
de pitié pour notre race (È:ÀE~cro:ç 't'b yévoç ~!J.&v), compa-

1 

1 

1 
i 

L'J':TRE HUMAIN ET DIEU 81 

tissant à notre faiblesse, ... prend pour soi un corps ... 
et il ne se contente pas de le prendre, mais d'une vierge 
sans faute ni souillure... il prend un corps pur>>. Le 
parallélisme des expressions est remarquable. A l'économie 
<<salutaire>> des origines où les hommes participaient à 
la Sùvo:.!J.LÇ même du Logos grâce à leur voüç, se substitue 
désormais celle du Logos vivant en personne dans un corps 
humain, mais dans un corps aussi immaculé que pouvait 
l'être la puissance noétique d'Adam et de ses pairs. Mais 
n'anticipons pas! Pour préparer la longue argumentation 
des § 6 et 7 en faveur du 1tpi:1tov de l'Incarnation, Athanase 
introduit ici, au § 3 du DI, le thème de la fameuse sentence 
prononcée par Yahvé au paradis originel, thème tout à fait 
ignoré de la partie correspondante du CG. Ainsi le péché 
des premiers hommes pourra désormais être présenté, 
conformément à l'Écriture, comme la transgression d'une 
loi; et la juste application de celle-ci permettra de rendre 
compte, par ailleurs, du retard avec lequel le Verbe créateur 
vint finalement au secours des hommes voués à la mort et 
à une corruption sans fin depuis la faute des origines. 

Il est temps de considérer la doctrine d'Athanase sur 
la chute des hommes dans le mal. 

3. La ruine de la béatitude originelle des hommes. 

a) CG 3 : «Les hommes, négligeant les réalités supérieures 
et lents à les saisir, cherchèrent plutôt celles qui étaient 

plus proches d'eux>>. (8 c 1-2; p. 5, 9-10.) 

La faute originelle est due, selon ce passage, à une 
faiblesse congénitale des hommes. Son caractère pecca­
mineux n'apparaît pas d'emblée. Du moins, l'acte mauvais 
est-il nettement précisé du point de vue psychologique, 
prioritaire en CG:<< Or ce qui est plus proche, c'est le corps 
et ses sens :aussi ils détournèrent leur esprit des intelligibles 
et se mirent à se considérer eux-mêmes>> (8 c 3-6, p. 5, 

4 
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11-13). Athanase s'en tient ici à une explication fondée sur 
la simple dualité humaine, selon un enseignement tra­
ditionnel qu'il pouvait hériter de Philon, de Clément ou 
d'Origène. Toute connaissance étant portée par et vers un 
désir, les hommes <t en vinrent à se désirer eux-mêmes>> 
(dç ~ocu't"Wv ènd:lu!J.tav ~1te:crocv : 8 c 9; p. 5, 15-16), au lieu 
de continuer à se laisser <t réjouir et renouveler>> dans le 
désir qui les portait vers Dieu (-T<tl npàç -roü-rov n66cp : 
8 a 13-14; p. 4, 21-22), d'où cette <<vanité>> foncière de 
leur égarement, où ils concevraient les << oùx. Ov't'(,( >> de 
l'idolâtrie. Le péché proprement dit sera consommé à 
partir du moment où les hommes, prenant plaisir à leur 
perversion sensuelle, feront de celle-ci leur seule raison 
d'être (CG 4-5). Nous retiendrons encore cette formule 
de CG 3 : « Ils emprisonnèrent leur âme dans les voluptés 
corporelles qui la laissèrent troublée et souillée par toutes 
sortes de désirs; car ils avaient complètement oublié le 
pouvoir qu'ils avaient au commencement reçu de Dieu 
- 't'É:ÀEOV 3è: Èrce:f..ti6oV't'O T1jç ÈÇ &:px7jc;; ct.Ù't'Ù)V 7tct.pà 0eoÜ 
3uv&[J.ewç (8 c 12-15; p. 5, 18-20). Pécheurs, les hommes ne 
pouvaient plus garder <<l'esprit altaché à Dieu et à la 
contemplation de Dieu>> (~àv voüv e!xe 7<:pàç ~ov 0eàv XQ(t ~~v 

~ou~ou 6ewplav: 8 d 3-4; p. 6, 1). Avec honte ils découvraient 
qu'ils étaient nus,« dépouillés de la contemplation de Dieu >> 
(yu[J.vol ~'ijç ~&v 6elwv 6ewpl<l(ç: 9 a 3; p. 6, 6-7). La suite, 
jusque vers la fin de CG 7, décrit les agissements de plus 
en plus coupables de l'âme humaine livrée à sa déraison. 
Athanase conclut, en reprenant le fil de la proposition 
initiale de CG 2 :<<Le mal ne vient pas de Dieu, n'est pas 
en Dieu, n'a pas existé au commencement (oihe:: è:Ç &pific;; 
yéyovev) ... Mais l'âme humaine(~ <Jiux~ ~&v &v6pomwv), se 
bouchant les yeux qui lui permettent de voir Dieu, a conçu 
le mal (en grec, on notera le singulier : xct.p.p.Uaw:nx 't'Ûv 
Ô<p6ct.Àp.6v, 8t' où -rOv 0e:Ov Opiiv 8Uvct.'t"ct.t) ... Elle a été faite 
pour voir Dieu et pour être éclairée par lui; mais au lieu 
de Dieu, ce sont les choses corruptibles et les ténèbres 
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qu'elle a cherchées ... >> (16 a-b; p. 12). «Ainsi détournée 
du bien et oubliant qu'elle est l'image du Dieu bon, la 
puissance qui est en elle ne voit plus le Dieu Verbe, à la 
ressemblance de qui elle a été faite (oôx ~~' [J.èv 3•oc ~'ijç i:v 
ct.Ù'tfl 8uv0Cp.e::wc;; 't'ÛV 0e:Ov A6yov, xct.El' 8v xcd yéyove::v, Op~) •.. 
Car elle a caché dans les replis des désirs corporels le 
miroir qui est en elle, par lequel seul elle pouvait voir l' 1 mage 
du Père ('E7ttx.pùl.}lct.crCl yOCp 't'ClÎ:Ç è7tmÀox.ct.Lç TWv crWtJ.IY.'t'tx.Wv 
È7tLElU!J.LWv 't'Û Wc; èv o:.ÙT1j x.OC-ro7t't'pov, 8t' oU tJ.6vou Opëiv 
~Mv<l(~O ~~v Etx6ve< ~oü Ila~p6ç) » (CG 8 : 16 d 3-10; p. 13, 
9-14). Bref, le désastre est complet. Désormais, l'âme 
vit dans l'&Àoyle< (17 b 5; p. 14, 7). Le résultat en sera 
l'idolâtrie sous toutes ses formes, stigmatisées l'une 
après l'autre dans la première partie du traité CG. Mais 
retournons au Dl pour voir comment Athanase transpose 
cet enseignement, à son tour, dans la perspective du salut 
opéré par le Logos fait homme. 

b) Dl 4-6, 11-14 : «Les hommes, devenant négligents el 
se détournant de la contemplation de Dieu, concevant et 
imaginant pm• eux-mêmes le mal, comme on l'a dit dans 
ce qui précède, reçurent la sentence de mort, dont ils avaient 

été menacés auparavant>> (4, 14-18 : 104 b 1-5). 

La reprise de CG 3 se fait ici presque à la lettre, son 
rappel est explicite. La mention de la sentence de mort 
s'y ajoute, annonçant l'argumentation propre au DI sur 
la convenance de l'Incarnation : d'une part, elle introduit 
le thème de la <pOop&, qui appellera à son tour celui du salut 
réalisé par le Logos-Vie, vainqueur de la mort et de la 
corruption (spécialement aux § 8-10); d'autre part, elle 
oriente le thème de la<< dissemblance>>, résultant de la perte 
du pouvoir originel de contemplation, vers l'exposé des 
§ 11 à 16 sur le Logos-Image, restaurateur de ce pouvoir 
en l'homme sauvé. Derechef, comme plus haut dans 
la description de la béatitude des premiers hommes, le 
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DI nous fait donc quitter le point de vue plus philosophique 
du CG et nous place d'emblée dans la visée de l'économie 
rédemptrice, dont le Verbe incarné est le centre. La cause 
de tous les malheurs des hommes reste toujours le fait de 
ne s'être pas maintenus dans leur attitude native de purs 
contemplatifs du Logos. << L'homme raisonnable, créé selon 
l'Image, disparaissait >> ( 0 ûè Àoy~xèç; x.o:.l xo:.-r' dx.6vœ ye:v6-
fL<Vo<; &vOpo:m;oç -l)cpcwl~<~O - Dl 6: 6, 3-4; 105 c 12). Et 
pourtant, il semble inconvenant au plus haut point que 

<< des êtres, une fois créés « Àoy~xoL » et participants 
du Logos (t'à &7ta~ ye:v6!J.EVO:. Àoym& x.d -roU A6you o:.\rcoU 
!.LE'To:.crx6v't'o:.), périssent et par la corruption retournent au 
néant>> (6, 15-17; 108 a 5-8). 

Le début de DI 11, reprenant une formule qui nous 
avait frappé en Dl 3, pour mentionner le <<salut>> originel 
accordé à l'homme rendu Àoym6c;, accentue encore l'ana­
logie entre cette grâce des origines et le salut définitif 
acquis par l'incarnation du Verbe 1. Les expressions par 
lesquelles Athanase stigmatise ici la faute originelle 
nous sont déjà connues par CG, auquel on est discrètement 
renvoyé : << Mais encore une fois les hommes dans leur 
déraison méprisèrent le don qui leur était fait; ils se 
détournèrent de Dieu et souillèrent à ee point leur âme, 
qu'ils n'oublièrent pas seulement l'idée de Dieu, mais se 
forgèrent toutes sortes d'autres dieux à sa place.>> DI 12 
commence par une déclaration, rendue sans doute plus 
claire à présent : <<Certes la grâce d'être selon l'Image se 
suffisait à elle-même pour connaître le Dieu Verbe et par 
lui le Père»; il se termine à la façon du § 8 de CG, cité 
plus haut : les hommes se sont détournés de la vérité, 
<<au point de ne plus paraître raisonnables (Àoycxoûç) 
mais d'être pris d'après leurs mœurs pour des êtres sans 

1. A travers ces lignes : «Ils connaîtraient l'Image, je veux dire 
le Verbe du Père; ils pourraient par lui se faire une idée du Père; et, 
connaissant le Créateur, ils vivraient une vie de vrai bonheur et de 
félicité», on perçoit comme un écho lointain de Jn 17, 3. 
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raison (&À6youç) >> (12, 33-35: 117 c 5-6), faisant désormais 
le jeu des démons, qui sont les vrais instigateurs de 
l'idolâtrie. Or, poursuit le § 13, si l'homme devait être 
raisonnable, il ne fallait pas le laisser vivre la vie des êtres 

. ( ' \ ' ~ '"'1.' y \ -il sans raiSOn l} yevov.evov Àoymov "r'1JV "r(J)V œ~~.oy(J)v ~(J)"l'jV fl.·, 
~coüv - 13, 8-9 : 117 c 13-14). La conclusion de ce 
raisonnement est évidente selon Athanase :<<Le Verbe de 
Dieu est venu lui-même, afin d'être en mesure, lui qui est 
l'Image du Père, de restaurer l'être-selon-l'Image des 
hommes>> (13, 34-36 : 120 b 10-12), car, ajoute enfin le 
§ 14, jamais personne d'autre n'aurait pu <<faire changer 
l'âme et l'esprit des hommes >> (&v6p6mou Y,u:Jdv xctl 
&v0p6mwv voüv), puisque de toute façon seul le Logos 
pouvait << voir )) 1 'intimité spirituelle des hommes et Y 
pénétrer (14, 31-34 : 121 a 9-11). Nous tenons ainsi le 
facteur décisif de toutes les convenances de l'Incarnation 
du Verbe détaillées par Athanase à travers l'ensemble du 
DI. C'est à partir de ces prémisses que la doctrine athana­
sienne du Verbe incarné recevra sa cohérence particulière, 
selon laquelle certains aspects du mystère central de la foi 
chrétienne seront mis en un relief saisissant, mais d'autres 
laissés dans l'ombre. Nous devons maintenant aborder 
ce mystère sans trop perdre de vue les perspectives 
doctrinales, ouvertes en CG-DI sur le plan de l'anthro­
pologie, où nous sommes resté placé depuis le début du 
présent chapitre. 

IL LE SALUT DE L'HOMME RÉALISÉ PAR LE VERBE INCARNÉ 

La terminologie christologique du DI apparut sans doute 
vite désuète et insatisfaisante durant le dernier tiers 
du Ive siècle\ comme en témoignerait particulièrement 

l. Athanase lui-même l'abandonna en bonne partie dans ses écrits 
postérieurs, et cela dès les Traités contre les Ariens. Les différentes 
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la recension courte de ce traité, si nos remarques à son sujet 
paraissent fondées. L'évolution rapide des idées sur la 
manière de comprendre et d'énoncer le mystère de 
l'Incarnation profita certes de l'enseignement athanasien 
à partir des années 30; mais trois décennies plus tard 
cette évolution semble avoir nettement dépassé la pensée 
d'Athanase'. Elle allait se fixer, non point parmi les 
disciples immédiats de l'auteur du DI, mais chez son 
proche ami, le savant Apollinaire, devenu évêque de 
Laodicée vers 361. La crise d'orthodoxie suscitée par ce 
dernier allait révéler au grand jour la hardiesse de certaines 
méthodes théologiques pratiquées par Apollinaire, mais 
par la même occasion elle manifesterait surtout les 
ambiguïtés et les obscurités de la christologie traditionnelle, 
telle qu'Athanase l'avait repensée. Si nous voulons éviter 
des méprises graves dans l'interprétation de cette pensée 
athanasienne, fixée pour nous sur le fond si mouvant et 
toujours trop peu connu des idées cbristologiques du 
rve siècle alexandrin2 , une première tâche nous incombe, 
semble-t-il, qui est de cerner avec toute la précision 
souhaitable le vocabulaire du DI en ce domaine. Nous 
verrons mieux ensuite quels points de doctrine furent 
exposés par Athanase à l'aide de cette terminologie. 

1. Les titres christo!ogiques3• 

LOGOS. - L'emploi de ce titre est massif en DI, soit 
pour désigner le Fils préexistant, soit pour nommer 
Jésus. On en compte 142 mentions, contre par exemple 

factions antiochiennes chercheront à imposer leurs terminologies 
respectives. 

1. C'est bien l'impression qui se dégage, en particulier, de la partie 
christologique du Tome aux Antiochiens. 

2. On en trouvera un récent aperçu dans J. LIÉBAERT, L'Incarna­
tion. 1. Des origines au concile de Chalcédoine, Paris 1966. 

3. L'intérêt d'une analyse précise des titres du Christ dans 
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82 de CHRISTOS et 64 de SOTER, les plus fréquentes en 
ordre décroissant'. Or le titre de LOGOS apparaît quatre 
fois dans les écrits johanniques, en Jn 1, 1; 1, 14; I Jn 1, 1 
(-roü A6you -rijç ~wijç) et A poe. 19, 3 (a A6yoç -roü e.oü). 
Mais aucune de ces mentions néotestamentaires ne se 
retrouve en DI. Bien plus, celles de la première Lettre de 
Jean et de l'Apocalypse ne figureraient même dans aucun 
écrit authentique d'Athanase, selon le lexique de 
G. Müller. Du Prologue de Jean, Athanase ne cite que 
le verset 3, en conclusion de DI 2, à propos des opinions 
des philosophes sur l'origine du monde. Paradoxalement 
les mots <<Tout fut par lui, et sanS lui rien ne fut)) y sont 
rapportés au<< Père du Christ)). Bref, l'apologète n'éprouve 
aucun besoin de justifier son usage de LOGOS, au sens 
d'un titre christologique, par un recours à l'Écriture. On 
supposera donc que ce titre s'imposait plus que tout autre 
dans la langue des théologiens alexandrins de son temps'. 
Qu'il soit employé si souvent dans CG-DI suggère aussi 
que son contenu philosophique assurait un accord spontané 
entre chrétiens et non-chrétiens. Toute l'entreprise apolo­
gétique d'Athanase repose sur un tel accord. Ses insistances, 

l'interprétation doctrinale des Pères a été mis en évidence, à propos 
d'Origène, par M. HARL1 Origène et la fonction révélatrice du Verbe 
incarné (Patristica Sorbonensia, 2), Paris 1958. Un exemple remar­
quable d'une telle analyse a fait l'objet de la Communication du 
Père B. STUDER au Congrès patristique d'Oxford, en 1967: • A propos 
des traductions d'Origène par Jérôme et Rufin t; paru dans Vetera 
Christianorum, t. 5, 1968, p. 137-155. Un dossier élargi sur les titres 
du Christ, avec d'utiles indications bibliographiques, a été fourni 
par W. REPGEs, ~Die Namen Christi in der Literatur der Patristik 
und des Mittelalters », dans Trierer Theologische Zeilschri{t, t. 73, 
1964, p. 161-177. 

1. Mêmes proportions en CG, où l'on dénombre environ 40 emplois 
de A6yoc;,. Sur ces titres chez Origène et Eusèbe, voir l'étude de B. 
Studer, signalée à la note précédente. 

2. Les affinités de ce langage avec celui de l'hermétisme fi savant ~ 
d'Alexandrie, vers la même époque, mériteraient d'être étudiées. 
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à propos du mystère même de l'incarnation du Verbe, 
partent de là. 

En plus des emplois de LOGOS sans complément, 
on distinguera, parmi les 142 mentions signalées, 29 emplois 
de ô A6yoç -rou 0soü' et 29 autres du titre peut-être 
le plus caractéristique du DI, (ô) 0soç A6yoç2, auxquels 
on ajoutera 8 mentions de 0 A6yoç 't'OÜ lla-rp6c;;3 et celles 
qui restent isolées : 0 7tCl't'pLxàç A6yoç4, 0 3"1)!J.toupy~craç 
A6yoç5, ô Aù-roMyoç6 et ô A6yoç ô KopLOç ~fL&v 'I1)croùç 
Xptcr't'6ç 7• 

KY RIOS.- Nous avons déjà mentionné les 82 emplois 
de CHRISTOS et les 64 de SOTER. Le quatrième titre 
le plus fréquent en DI est KYRIOS, avec 42 emplois. 
Sans l'apposition de LOGOS, le titre développé de ô KopLOç 
~p.&v 'I"')croàç Xpm-r6ç s'y ajoute 7 fois 8• Peut-être obtien­
drait-on un nouvel indice, concernant la datation de 
CG-DI, si l'on pouvait établir avec certitude que la 

1. C'est le titre d' Apoc. 19, 13, non cité, qui est employé ici par 
Athanase. 

2. Dans la recension courte du DI, l'article 0 aura tendance à 
disparattre. 

3. 11, 13 : 116 a 9; 21 : b 3; 15,35 : 124 b 4; 16,27 : 125 a 4; 
55,37: 193cl5. 

4. 1, 31 : 97 d 14. 
5. 1, 39-40 : 97 b 9. 
6. 54, 18 : 192 c 3. Cf. Aù-ro~w-f) et Aù-ro8~xatoaUv1), infra, p. 93. 
7. 3, 18-19 : 101 b 3-4. 
8. 2, 39 : lOO c 3; 11, 18: 116 a 14-15; 20, 8-9: 129 d 5-6; 37,27-

28 : 160 c 2-3; 40, 63 : 168 b 7-8; 51, 15-16: 188 a 14-15; 57,25 : 
197 a 12, dans la doxologie finale du traité. Sur l'emploi de la formule 
longue KUpwç wxt I:w-r'ljp 1J!J.&V 'l'f)aoüç Xptcr-r6ç dans la liturgie 
alexandrine, on consultera l'étude remarquable de H. LrNssEN, 
« ®EOE I:!lTHP. Entwicklung und Vorbereitung einer liturgischen 
Formelgruppe •, dans Jahrbu.ch für Litu.rgiewissensc1w(t ~, t. 8, 1928, 
p. 44-46. 
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juxtaposition des titres KYRIOS et SOTER porte chez 
Athanase la marque de son anti-arianisme1. 

Y lOS. - Le cinquième titre par ordre décroissant de 
fréquence est celui de <1 Fils>>, qui apparaît soit seul deux 
fois 2, soit dans 4 autres mentions avec le complément 
't'OÜ II1X-rp6ç 3, soit 15 fois avec un simple 0e:oü 4• Au total, 
21 emplois seulement de Yt6ç, leur rareté étant compensée 
dans certains cas par leur contexte immédiat, révélateur 
des origines bibliques de ce titre, si différent à ce point 
de vue de LOGOS. 

THEOS. - Le sixième titre de notre série comporte 
18 emplois. Le Christ est appelé « Dieu>> soit à propos de 
la création universelle5 , soit parce que les prophètes 
l'ont annoncé comme tel6, ou que les démons l'ont confessé 
malgré eux en Le 4, 34 et Mc 5, 7 7. II est Dieu, non un 
homme ordinaires. Il l'est spécialement dans le mystère 
de sa mort et de sa résurrection 9• Enfin, il apparaît partout 
comme Dieu grâce à sa victoire sur l'idolâtrie10• On se 
souvient des 29 emplois de l'expression (ô) Osoç Myoç, 
signalés plus haut. Athanase forge une formule parti-

1. B. SrunER, «A propos des traductions d'Origène par Jérôme et 
Rufin »,dans Vetera Christianoru.m, t. 5, 1968, p. 149. 

2. l'i, 29 : 125 c 10; 57,26 : 197 a 13. 
3. 9,4: 112a4; 14,7: 120c10; 20,11-12: 129d8; 52,2-3: 

188 c 9. 
4. Pour ces 15 mentions, nous transcrivons seulement les réfé~ 

renees de Müller : 112 b-e, 124 a, 128 a, 129 b {bis), 129 c, 141 c, 
149 a-c, 152 c, 184 b, 185 d, 188 c, 193 d. 

5. 1, 38 : 97 c 5-6. 
6. 38,24: 161cll. 
7. 32,24: 152b9. 
8. 16, 6 : 124 c 3; 18,25 : 128 b 13. 
9. 19, 18: 129 b 13 i 27: c 8; 45,26: 177 b 3; 53, 16: 189 c 15; 

19: d 2. 
10. 46,23: 180a 7;47,19: 180c 13;54,6-7: l92b3ct5; I9:c3; 

55, 39: 193 d 2 ct 3. On remarquera l'emploi plus fréquent du titre 
de 0e:6ç dans les derniers paragraphes du traité. 
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culièrement expressive au § 47 : f'6voç 81: o Xp•crTèç ~v 
&v6p<Ûïto~ç èyv<.ùplcr61J 0eèç &:J:rj6tvoü 0eoü 0eàç A6yoç1 . 

DYNAMlS.- On compte 9 mentions de ce titre, qui 
est appliqué 3 fois au Christ sans complément•, une autre 
fois avec 't'OÜ I1a-rp6ç3 et dans 5 autres passages avec 
0eoü4• Dans les trois premières mentions signalées, on 
remarquera le peu d'autonomie que ce titre de ~ûvcq..ttc; 

s'octroie chez notre apologète. A peine si l'on peut parler 
d'un titre proprement dit. Au § 19, ToÜ 0eoü semble se 
rapporter subrepticement aussi bien à ij ~ocpfo:. et à 
'lj ~Uvo:p.tç qu'à 6 lt6c;, dans la formule ternaire : el oû't'6ç 
è(J'CW 0 -roü 0eoU l'LOc; xcd. i) ~ocp~o:; xcd 1) ô.Ovcq.w;; (19, 10 : 
129 b), où les trois titres apposés nous renvoient aux 
formules semblables avec Locpfœ que nous enregistrerons 
plus bas. Au § 21, les mots Zw~ xd LlÛVOlf''Ç &v 
cruv(cr:x:uev ~v whij\ Tè <rWf'Ol (21, 36-37 : 133 b) offrent 
un modeste écho des titres véritables du Christ en ce 
passage, qui se lisent quelques lignes plus haut : 0eoü 
LlÛVOlf''Ç XOll 0eoü A6yoç ... XOll AûTo~w~ (21, 30-31 : 
133 b). Enfin, au § 32, ~x Ile<Tp6ç complète l'ensemble 
d'une autre de ces formules ternaires dont Athanase use 
avec une visible prédilection et où figure un de nos emplois 
de b.ùvo:.1-4Lc;6• Bref, ce terme, toujours employé avec 
Z<ù~ ou ~ocp(a en apposition, sous-entend 't"OÜ 0s:oü ou 
ob< ITOlTpoç, là où il ne reçoit pas directement ces qualifica-

1. 47, 18-20 : 180 c 12-14. 
2. 19, 10: 129 b 5; 21, 36: 133 b 12; 32, 32: 152 c 4. On ne retient 

pas comme titre christologique la mention de 1, 8 : 97 a 4. 
3. 48, 49 : 184 b 2. 
4. 18,20 : 128 b 8 j 21,30 : 133 b 5 j 46, 11 : 177 d 1-2; 51, 15 : 

188 a 14; 55,40 : 193 d 3. 
5. 'Ex lloc't'pàç t8~oç A6yoç x.oct :Eoq:>loc xo:t 6-ûvcq.uç {mcipxrov {32, 

31-32 : 152 c 3-4). 
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tifs. Là encore, le contraste entre Athanase et Eusèbe 
de Césarée est frappant'. 

ZOÈ. - Aucun renvoi à l'usage johannique ne justifie 
ce titre, attribué au Christ en DI une dizaine de fois, 
sans compter deux emplois d'Aù-ro1:w-1j2 • Mais le sens 
qu'Athanase lui donne est spécialisé par le thème de la 
victoire sur la mort, un peu comme dans le Ive Évangile. 
Au simple emploi de ce titre, de provenance origénienne 3

, 

l'auteur du Dl préfère d'ailleurs plusieurs fois des formules 
de son propre cru'. S'il l'emploie, c'est presque toujours 
en apposition à d'autres titres6• 

DESPOTÈS.- Mentionné 6 fois en Dl, ce titre désigne 
le créateur, le maître de la création. Dans la formule 
ternaire qui conclut le § 9, il remplace manifestement 
Kùpwç 6• Sauf dans deux cas7, il n'est pas associé directement 
à d'autres titres. Son sens reste plus général que dans 
le Nouveau Testament8• 

Titres moins fréquents. - De ces titres moins souvent 
employés en Dl, le plus remarquable est ~ocp(e<. On le 

1. On trouvera une analyse sommaire des titres divins du Christ 
employés par Eusèbe dans R. FARINA, L'impero et l'imperalore cris­
liano in Eusebio di Cesarea. La prima leologia polilica del cristianesîmo 
(Bibliotheca Theologica Salesiana. Ser. 1 : Fontes, vol. 2}, Zurich 1966, 
p. 53-65. 

2. 20,8 : 129 d 5; 21, 31 : 133 b 6. 
3. Comment. sur Jean, 1, 19; 2, 23. cr. G. W. H. LAMPE, A Patristic 

Lexicon, p. 594. 
4. Ainsi avec le pronom o:ù-r6ç, en 22, 11 : 136 a 3-4; 23, 19 : 

136d5; 24,25: 137c7-8; 30,29: 148c 14. 
5. Par ex., 6-ùvo:(J.~<;; et A6yoç, ou encore E>eoü A6yoç, en DI 21; 

:Ew-r-Jjp en DI 22; 0 Kùp~oç xcd :Ew-r~p en DI 24. 
6. 0 1tciv-rwv Ll.ecr1t6't'Y)Ç xcd ~(ù't'~p -roü Geoü llàç (9, 31 : 112 c 6-7). 
7. C'est-à-dire dans la formule du § 9, citée à la note précédente, 

et en DI 46, dans une semblable formule tel'naîre : 8-r~ 1) -roü Geoü 
ÂÛVIXIJ.~Ç, 0 A6yoç, 0 1tciv-rwv ... Ll.ea1t6't'l)Ç (46, 12 : 177 d 1-2). 

8. Il est employé comme titre divin par Le 2, 29 et dans Act. 4, 24 ; 
II Pierre 2, 1 et 4; Apoc. 6, 10. 
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lit 4 fois, présenté selon le trinôme A6yoç xaf. ~ocp~cz xcd 
~UVCZ!J.LÇ 1 : 

- § 19 : b -rou 0eoü !lbç xcd 1j ~oq>l"' X()(l 1j Mvo:[MÇ 
(19, 10: 129 b 4-5). 

- § 31 : ilùvo:[LLÇ 0eoü A6you X()(l ~o<p[()(Ç (31, 28-29 : 
149 c 11-12). 

- § 32 : b< Ilo:-rpoç rawç A6yoç x. ~oq>lo: x. LlÙVO:[LLÇ 
Ôrc&p)(WV (32, 31-32 : 152 C 3-4). 

- § 48: A6yoç x. ~oq>["' x. Mv"'f''' -roü II"'-rpoç orc&pxwv 
(48, 48-49 : 184 b 1-2). 

Une cinquième mention, plus accidentelle, oppose 1j &À'Y)8~ç 
-roü 0eoü ~o<plo: à« la sagesse des Grecs' (46, 17: 180 a). 
E~x&v reste très rare, bien que signifiant une des notions 
centrales du traité. On lit deux fois 't'OÜ 0eoü EtxWv2 et 
quatre fois -t!fjç E~x6voç Toi3 Ila't'pàç 3. L'usage de .Ô.1J!J.toup­
y6ç reste assez banal, en apposition à 0e6ç, IloL'Y)'t"-ljç ou 
Xop"f)y6.:; 4

• IloL"flt"~ç se retrouve mentionné une autre fois 
dans une formule parallèle du § 18 : b -roü-ro (t"'u-rôi -ro 
cr&tJ..~) TCÀ&crœç, cx.ût"6~ tcr-n xcd 1:&v &."A"Awv IloL1J't'~çs.' Le 
dossier contre les J mfs suscite, par trois fois, le recours 
au titre biblique, s'il en est, de 0 "Aywç -r&v eAyLfuv appli-

. Ch . t' L' ' que au ns . argument auquel il prête est calqué sur 
celui qui fonde la théologie du xa't'' dx6vcx:. Restent 
à mentionner les titres employés une seule fois en Dl: 

1. Les deux premiers emplois de aoq>(<X dans la liste de Müller 
signalés en 105 a et 124 c, n'entrent pas en ligne de compte. ' 

2. 11, 19 : 116 a 14, 't'OÜ Beoü sous·entendu; 13,27 : 110 b 5·6. 
3. 13,35: 120 b 11; 41 : c 2; 14,7: 120 c 11; 20,7: 129 d 2. 
4. 1, 38: 97 c 7; 18, 33: 128 c 7; 26, 7: 141 a 1; 54, 12: 192 b 10-

11. 
5. 38-39 : 128 d 1. 
6. 39, 22 : 164 c 6·7; 40, 3 : 165 a 6·7; 14 : b 1. 
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i) 'A1.1)6zLcx:\ i) Ai>'roaLxet:LocrUv'r) 2 ; 0 cHyzp.dlvs, 0 'lcx:-rp6ç4, 
auxquels on ajoutera Aù-roMyoç, Xop'Y)y6ç et Bo:cnÀeÙç 
signalés plus haut. 

2. Les mentions de l'Incarnation. 

Dans le style concret et imagé du DI, les verbes jouent 
un rôle prépondérant5• Ainsi Athanase utilise dans ce seul 
traité : 51 verbes différents pour évoquer le fait de l'Incar­
nation, contre 18 substantifs désignant le même mystère. 
Rien ne saurait mieux nous initier à la doctrine archaïque 
et assez peu formalisée du DI qu'une étude de ce vocabu­
laire. On y distinguera quatre orientations, soit qu'Athanase 
vise l'acte même de l'Incarnation et décrive l'entrée du 
Logos dans le corps humain, soit qu'il nomme l'Incarnation 
comme un état du Logos ou son être-dans-le corps, soit 
qu'il désigne le mystère de l'Incarnation pris globalement, 
soit enfin qu'il envisage le rapport entre cette Incarnation 
et la présence du Logos dans l'univers. Certains vocables 
se retrouveront avec des significations distinctes dans 
plusieurs des séries énumérées, le total de celles-ci excédant 
donc les chiffres de 51 verbes et 18 substantifs, indiqués 
en tête de ce paragraphe. Dans l'étude de chaque mot 
recensé, nous tiendrons compte de tous les autres emplois 
alhanasiens, ce qui nous permettra de préciser l'originalité 
du DI parmi les autres écrits de son auteur. Réservant 
pour le § 3, intitulé <<l'être humain du Logos incarné>>, 
nos remarques sur des termes comme cr&.pï;, cr&[-tet, etc., 

1. 40, 9: 165 a 13. 
L'origine johannique de ce titre reste sensible mais occulte, comme 

ce fut le cas pour A6yoc, et Zw~. 
2. 40, Il : 165 a 14. 
3. 41, 13 : 168 c 11. 
4. 44,12: 173cl. 
5. Il serait intéressant de comparer en détail cette terminologie 

athanasienne avec celle, plus substantivée, d'Apollinaire. 
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nous voudrions maintenant cerner en DI toutes les 
mentions de l'Incarnation envisagée sOit comme un acte, 
soit comme un état déterminé du Logos. 

a) L'entrée du Logos dans le corps humain: l'Incarnation 
en acte. 

18 verbes désignent en DI l'entrée du Logos dans 
le corps : 

1. &wif..œp.O&.v<ù 10. XtX'TtXOalvw 
2. &v-re:v8UCù 11. XIX't'IXO'X.e:U&:~w 

12. xiX~épxop.o" 
13. À1Xp.Mvw ( crwp.1X) 
14. olxéw 

3. y(yvop.a• 
4. évav6pwrcsw 
5. ~vMop.a• (voix moy.) 

15. 7t<Xp1Xylyvop.a• 
16. 7tÀch-rw 

6. bn6œLvCù 

7. ~PX Of'"' 
17. rcpoépxof'"' 
18. cruvlcr't"t)(J.t 

8. ~X"' {<rwp.a) 
9. ~3L07tOLÉ:0(1-fi:L 

Les substantifs qui nomment cet acte sont au nombre 
de 5: 

1. évav6pC:m1Jrr•ç {-i)) 4. Wwrcol1Jrr•ç (-/j) 
2. l:vcrwp.<i~wrr•ç (-lj) 5. 8aüp.a (~o) 
3. ~rcloarr•ç {-i)) 

Verbes réservés au DI: 

Parmi les 18 verbes de cette catégorie, 4 restent propres 
au DI. Ce sont les verbes ci-dessus énumérés aux nos 2 4 
6 et 14 dans l'ordre alphabétique. On y ajoutera l'expresslo~ 
Àœ!LO&.ve:L Éflu't"(}) cr6l!Lœ, formée à partir du verbe no 13. 

- (n° 2) àvrevc'Mw = revêtir en échange. 

Employé à l'aoriste passif, avec le sens de la voix 
moyenne, ce verbe est, en DI 44, (176 a 7) un hapax 
du lexique Müller. Il paraît tout à fait accidentel dans 
la langue d'Athanase, dû sans doute à l'emploi spé­
cialement abondant d'&v3ùw dans le contexte immédiat. 
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- (n° 4) évavOew:rdw = pénét.·er dans un homme, habiter 
en lui: se faire homme. 

La rareté de ce verbe, en contraste avec è:vav6pÛm1)0'tÇ 
que nous examinerons dans un instant, reste surprenante 
chez Athanase. Non seulement il ne figure jamais dans ses 
écrits hors du DI, mais là même il n'apparaît que deux 
fois. Pourtant le symbole de Nicée l'avait consacré et 
l'évêque d'Alexandrie aura l'occasion de le rappeler à ce 
titre au nouvel empereur Jovien en 363 (PG 26, 817 b). 
Mais pour sa part, Athanase donnera toujours la préférence 
à l'expression ylyvop.a• &v6pwrcoç (cf. le no 3 de notre 
présente série). Les partis antinicéens, par contre, annexe­
ront èvcx:vOp<ù7tÉ:<ù. En son De synodis, Athanase fera 
transcrire 7 symboles ariens où le terme se trouve. Le 4e 
Conira arianos pseudo-athanasien l'attribue également 
aux ariens (488 c, 501 b, 505 d), ou l'utilise à son compte 
(476 c, 477 b) ainsi que feront les autres pseudo-athanasiens, 
Interpretalio in symbolum (1232 a) et C. A poli. I (1096 a). 

- (no 6) hubatvw = alleindre, entrer dans, monter sur. 

A une mention près en II CA, l'emploi christologique 
de ce verbe est une autre particularité du DI, où son 
complément est soit crwp." (31, 32 : 149 d 1; 43, 26 : 172 c 
13), soit &v8pwrcoç (41, 23 : 169 a 1 ). En II CA, 76 (309 a 3), 

l . ~ e , ( A' ' ~ ( , ' on Ira : ETCLufi:LV<ùv o oyoç ELÇ -r,1v 1)(-tE:'t'e:pfl:v mxpxcx. 

- (n° 14) ol"éw = habiter, demeurer. 

Appliqué une seule fois par Athanase au mystère de 
l'Incarnation, et cela en DI 9, 27 (112 c 1), ce verbe s'y 
trouve jumelé avec ~PXOtJ.flL, qu'il explicite dans le sens 
de l'entrée du Logos dans un corps: 'E).06v't'oç yàp œÙ't'oÜ &rel. .,_.'' ,,, .... ,-'t',1v 'Y)tJ.E't'e:pcxv XCùpœv XIXt o~X."t)O"œV't'oç e~ç ~;;v ..-wv O(-tOLCùV crwt-tœ. 
L'intransitif avec dç, qui gouverne l'accusatif, souligne 
le mot : <( venant habiter ... et prenant logis dans un de ces 
corps}}. C'est donc bien l'acte même de s'incarner qui reste 
visé ici, et non 1 'inhabitation du Logos dans l'homme au 
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sens de la christologie antiochienne. Cet emploi d'oixéw 
est cité au n° 6 (1268 b 5) du florilège athanasicn, connu 
sous le titre Sermo maior de fide, dont nous avons traité 
au second chapitre de notre introduction. L'usage théo­
logique de ce verbe se limite à 3 autres emplois chez 
Athanase. Une fois, il désignera l'inhabitation du Logos 
dans les hommes par la grâce sanctifiante (II CA 61 : 
276 c, avec èv plus datif); deux autres fois, il permettra 
de mentionner la présence du Saint-Esprit dans les 
chrétiens, en II CA 74 (304 b) et en I Ser. 31 (601 b, avec 
èv plus datif), où il sera appelé par xccroméw d'Ephés, 3, 
16-17. Aucun des écrits pseudo-athanasiens recensés par 
Müller n'applique ce terme au Christ. 

- (n° 13) Àap.~6.Pet [av't<'(J aô'Jp.a = i/ prend pour soi, i/ 
assume un corps. 

Cette formule présente un caractère concret et populaire, 
qui fait d'emblée penser à yiyvof!."' &v6pc.moç ùont nous 
avons vu qu'Athanase le préférait à è\lcxv6pw7tÉ:w. L'usage 
christologique de J..cq.t.ô&veLv avec différents compléments 
est certes banal chez Athanase, comme chez les Pseudo­
Athanase ou les ariens. Pourtant cette expression avec 
le pronom réfléchi et cr&!J.e<. reste une propriété de notre 
traité, à la seule exception de De decr. nic. syn. 14. On la 
rencontre 9 fois en DI, sur 15 emplois de Aa.!J.Ô&vetv avec 
cr&!J.a.1. Une tournure semblable est donnée dans ce traité 
à l'emploi de :x.œracr:x.eu&~<» {n° 11) et occasionnellement 
à celui de 1tÀ<i.nw (n° 16) et de cruvi<H1J[J.L (no 18). Il n'est 
pas difficile d'observer que cette expression prend toujours 
une certaine solennité en DI, soit pour amorcer un § 

1. Nous soulignons les 9 mentions du DI dans la série complète de 
ces 15 références: éd. Robertson, 12, 4, 9, 16; 13, 3, 9 ; 15, 12; 20, 21; 
22, 10,30; 31,2 · 47 7; 48, 23; 66, 6; 67,20; 70, 28. Sous Ào:~-t-6&v!ù, 
supprimer les deux références de G. Müller à De decretis, 440 b 8 et 13 
trois lignes avant la fin, col. 802. Par contre, une ligne plus haut, 
ajouter après 152 c 5, 172 c 12 et 173 c 6. 
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(ainsi en 9, 5 : 112 a 4), soit pour clore un développement 
oratoire ou une argumentation (8, 20 : 109 b 14; 14,42 : 
121 b 14; 20, 41: 132 b 14), soit pour présenter l'affirmation 
centrale d'un de ces passages (9, 9-10 : 112 a Il; 15, 13 : 
121 d 1; 43,25 : 172 c 12), soit enfin pour marquer une 
plus forte insistance (10, 32 : 113 b 9; 31,29 : 149 c 11). 
Cette expression est, elle aussi, citée par le florilège du 
Laur. IV, 23 (cf. Sermo maior, no 5, 1265 d 10) 1. Elle 
semble bien être une création d'Athanase lui-même2• 

Verbes de la première catégorie communs au DI el à d'autres 
écrits alhanasiens, mais absents chez les Pseudo-Athanase. 

Six autres parmi les 18 verbes de la première catégorie, 
visant l'Incarnation in fieri, appartiennent au vocabu­
laire christologique d'Athanase hors du DI, mais ne 
figurent pas, à une ou deux exceptions près, que nous 
signalerons, dans les écrits pseudo-athanasiens recensés 
par Müller. Il s'agit de yiyvo[J."' (n° 3 dans l'ordre alpha­
bétique), ivMo[J."' (no 5), txw (n° 8), """"""(vw (no 10), 
"""""""u&.~w (no Il), 7tÀ&.nw (no 16). 

1. On notera que l'expression Ào:~6&veL €ctu't'(i'> crW!J.Ot est passée dans 
le florilège du SMF, n<> 5 (1265 d 10). H. de Ricdmatten a signalé une 
tournure semblable chez Épiphane : fi L'union, il la caractérise par 
l'emploi du réflexif : Le Christ l'a opérée e:lç €o:u't'6v (on remarquera 
l'accusatif) &, «Sur les notions doctrinales opposées à Apollinaire», 
Revue thomiste, 51, 1951, p. 560. Il s'agirait, en effet, d'une expression 
antiapollinariste, selon C. P. CASPARI, Ungedruckte, unbeachlete 
und wenig beachlele Quellen zur Geschichte des Taufsymbols und 
der Glaubensregel, Christiana 1875, t. 1, p. 4 (un symbole 
d'Épiphanie) et p. 10, en note (vers le bas de la page). 

2. Celui-ci n'a sûrement pas trouvé une telle expression chez 
Eusèbe. Nous ne saurons sans doute jamais si elle était connue 
d'Alexandre, le prédécesseur immédiat d'Athanase sur le siège 
d'Alexandrie. Par contre, il est fort probable que d'autres formules 
de ce genre soient dues à l'auteur du DI; cf. infra, p. 100. 
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- (n° 3) yiyvof'at : devenir. 

On retient 6 mentions de ce verbe sous la présente 
rubrique : 

D'abord, avec &v6pomoç : &v6p6mou yevop.évou (18, 
8-9 : 128 a 10), &v6pwrcoç yev6f'EVOÇ (18, 18 : 128 b 6), 
yéyovE 31; &v6pwrcoç ( 44, 13 : 173 c 3) ; - une expression 
très fréquente dans les écrits postérieurs d'Athanase, 
le lexique Müller en dénombrant 105 emplois dans les 
seuls CA 1• 

Ensuite avec cr&tJ.e< : èv &.v6pw7tEvcp yevécr6œt... crWp.oc't't 
(4, 12-13 : 104 a 13), ~v O"Wf'C<Tt yevécr6oct (8, 21 : 169 c 1), 
~v crÛ>{-tocn OCUTOV yevécr6oct (41, 25-26 169 a 3). La 
première de ces trois expressions se place au début d'un 
exposé sur le motif de l'Incarnation, pour évoquer, non 
le séjour, mais la venue du Logos dans un corps. La seconde 
formule vient au terme d'un développement qui résume 
les convenances de 1' Incarnation; elle est encadrée par 
des mentions de la conception miraculeuse du Christ, ce 
qui exclut une fois encore d'assimiler ye:vécrElo:.L à un e:!v<Xt 
tout statique. Il s'agit bien de l'Incarnation en acte, 
comme dans la dernière des trois mentions de y(yvof.LIXL 
avec crÙltJ.IX, où il est question de l'entrée du Logos dans 
le corps comme dans un élément du cosmos. La même 
expression se lit dans une citation de Denys d'Al., en De 
sent. Dion. 12 (497 b 3). Athanase lui-même s'en servira 
une fois en 1 CA, trois fois en III CA et deux autres fois 
dans la Lettre à Épictète'. Rien de comparable, on le voit, 
avec la prolifération dans les écrits athanasiens de ylyvo{-toct 
plus &v6pwrcoç. 

1. Le lexique omet 173 c 3, sous le vocable &...,8pw7too:; (col. 92, B, a), 
comme troisième référence après 128 a 10 et b 6. In illud Omnia 
comporte trois mentions de y(y\lotutt &...,ep(t)1't'OÇ. 

2. La dernière de ces mentions, 1065 c 4, est faussement attribuée 
à la Lettre à Adelphe dans le lexique Müller. 
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- (n° 5) evbvof<at: se vêtir de. 

Les quatre emplois christologiques de ce verbe sont 
groupés dans un même développement de DI 44. Le 
complément explicite ou sous-entendu est 't'à crÙltJ.IX ; 
la forme, toujours l'aoriste. Avec le même complé­
ment, èv30otJ.IXL figure dans 6 autres écrits athanasiens : 
une fois respectivement en De decretis, De sent. Dion. 
et 1 CA; 4 fois en II CA et 2 fois en II 1 CA ; une fois encore 
en Ep. ad Ade/ph., l'aoriste restant la forme stéréotypée 
dans tous ces cas. Avec cr&pÇ, Müller signale un usage 
beaucoup plus abondant, surtout dans les CA (19 emplois 
contre 7 avec cr&tJ.!X). A l'instar de l'expression yLyvofJ.IXL 
&v6pwrcoç, l'emploi christologique de ce terme a donc 
gagné en importance chez Athanase après la composition 
du Dfl. 

- (n° 8) lxw ( O"Wf'a, -n) awf'a) =porte~·, prendre, avoir 
un corps. 

Expression assez rare. On ne la rencontre que 7 fois 
chez Athanase, hors des 2 emplois du Dl, dont celui de 
21, 43-44 (133 c 5), qui entre sous la présente rubrique : 
3tOC 't'OÜ't'o (pour pouvoir mourir) *-crxë. 1:"0 cr&tJ.a. Une 
mention semblable, dans un contexte de pensée identique 
et la seule fois hors du Dl avec l'article, se lit en II CA 55 
(264 a 4) : e&vocTOÇ 31: 7thlÇ &v ~yey6vet, d 1-'~ TO &rco-
6v1jcrx.ov ècrx~x.et cr&f.Lcx ? On rangera avec ces emplois qui 
visent l'Incarnation en acte la belle formule de II 1 CA 
(389 a) : ElE:Oç &v, 'l3wv ëcrxe cri;ltJ.cx, xaf. 't'Olh~ XPCÛtJ.evoç 
Opy&v~ yéyovë.v &v6pwttoç 3t' ~p.&ç. Tous les autres emplois 

l. Le terme est passé dans le florilège du SMF, no 6 (1268 a 9). 
Mais cet extrait concerne la divinisation des hommes opérée par le 
Verbe incarné, non le mystère même de son Incarnation. 
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d'è!xe:w aWp.a seront rappelés dans la seconde catégorie 
de ces verbes à signification christologique. 

~ (n° 10) uara((,alvw = descendre. 

En DJ35, 49 (157 a 15) Athanase observe que le premier 
témoin de la naissance du Christ ne fut pas un homme, 
'"~"~' ' 1 ' .l ' • ~ ~er. ' te 

r:t.l\1\. ClO"'t'1)() <pct~\IOf.LE\IOÇ lj\1 EV OUÇIO:.V<p 1 uvEV XC<t XIX't't:UO:.~\I!S\1, 

A cette mention isolée et accidentelle s'ajoutent celles, 
d'un contenu scripturaire plus riche, de I CA 38, 40 et 44, 
où le terme contribue à la paraphrase de Phil. 2, 6-11, 
rapproché d'Éphés. 4, 10 : 0 xo:.'t'œÔàç aù-r6ç èa-rtv xcd. 0 
&vo::ô&.ç. 

- {n° 11) ua-raaxevâCw =appareiller, disposer, construire. 

L'application directe de ce verbe à l'acte du Logos 
s'incarnant reste propre au Dl, où deux emplois avec 
éo:.u-r<{} + cr&[J.œ nous rappellent l'expression la plus typique 
de ce traité construite de la même façon avec J..cq.tô&\le:~v : 
xa-racrxe:u&~e:t Eau't'<{) va0\1 't'à cr&!J.<X (8, 28 : 109 c 8) aÔ't'Û 
( = -rà cr&tJ.a} X<X't'Ecrx.e:Ûcme:v Eau't'& •.. a~a -rà ~w1)ç aÔ't'Û 
vocov y<yevijcr6oc• (31, 35 : 149 d 4). 

Chaque fois, on le voit, le contexte immédiat reste le 
même, alors que les développements où s'insèrent ces 
emplois de X<X't'«crx.e:u&~w sont étrangers l'un à l'autre1. 

Employé également dans les CA, ce verbe n'est plus 
complété par cr&!J..a, mais par cr&p!; ; il y désignera moins 
l'acte même de l'incarnation du Logos que son effet 
principal, qui est de nous diviniser (J CA 51 : 120 a 9, 60 : 
137 c 11; 11156: 441 a 2, 58: 445 a 7). 

~ (n° 16) nÂâ~~w =façonner, modeler. 

Deux emplois de ce verbe nous intéressent ici en Dl : 
èx 7tocp6évou 1tÀ<Xno. éocuTéj\ TO cr&p.oc (18, 37 : 128 c 12) ; 

1. Les deux mentions du DI figurent au n° 5 {1265 d 7) et au n° 9 
(!268 d 4) du SMF. 
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b 't'OÜ't'o (-rO cr&11-a) 7tÀrkcraç, <XÛ't'Ôç ~cr't'~ xd 't'&v &J..J..wv 
Ilo<'I)T'i)ç (18, 38-39 : c 14). On rapprochera de ces formules 
spécialement 1 Ser. 31 (605 a 4) : 6 A6yoç &v Téj\ Ilvzùp.ocT< 
~7tÀ<X't''t'E: xat ~?!J..O~e:v Eau-ri{) -rO cr&!J..a, cruv&t.f!at 6él.wv 
x.at 7tpom;ve:yx.e:'i:v a~· É:cxu-roU 't"~\1 X't'Lcrw 't"<{) lla'TpL 
Même construction avec Eau'T<{) et cr&!L<X, même allusion 
au Logos créateur comme ci-dessus1. Les autres emplois 
christologiques de 7tÀ&'t''t'e:tv se lisent chez Athanase en 
Il CA 11 (169 a 10), 53 (260 a 11), et en Ep. ad Ade/ph. 7 
(1081 b 3). 

Verbes de la première catégorie communs à Athanase, 
aux Ps.-Ath. et aux ariens, recensés par G. Müller. 

Il nous reste sept verbes à examiner sous cette rubrique 
dans notre liste alphabétique de la première catégorie : 
(no 1) &v"À"p.Mv"-', (9) t3w7to<éof1"'• (12) xooTépxop.oc<, 
( 13) Àocp.Mv"-', ( 15) ""pocy(yvop.rx<, ( 17) 7tpoépxof1"'• ( 18) cruv(­
O''t1J!J.~. Avec leurs fréquences respectives, on observera 
surtout si l'emploi athanasien de ces verbes diffère de 
l'usage qu'en font les autres auteurs recensés dans le 
lexique Müller. 

- (no 1) àvaÀa~6.vw = accueillir, assumer•. 

Ce verbe est employé une seule fois absolument en Dl : 
6 ToÜ 0<oü Aoyoç cr&p.oc &véÀ"6z (45, 1-2 : 176 c 10). On 
le retrouve avec le même complément en Il CA 44 (241 b 
10), dans une incise de forme participiale : 't'à ~!1-é'te:pov 
a&!J..a, Û7te:p &v(.{À<XÙ6lv yéyo\le:v &v6pw7toç2 • La mention de 
la V A évoque mieux le contexte du DI : 0 <XÛ'tàç &v, 
è1tt O'W't"f)pLCf x<Xt e:Ôe:pye:cr(Cf 't'&v à'116pW7twv &vdÀ"f)q>E: 

1. Le SMF, n° 13 {1269 c 3), présente un texte semblable. 
2. Le renvoi de Müller, col. 77, à III CA, 57 (444 c 2), concerne 

une paraphrase de Jn 10, 18 b {xcd SÇouO'tocv ~xw n&Àw ÀctÔe~v 
o:ÙT~v), où ~ux~ est remplacé par 0'&11-o:. Cet emploi ne vise pas le 
Logos s'incarnant. 
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O"WfJ.<X &v6p&mvov (945 c 1-3). Deux autres compléments 
d'objet seront retenus par Athanase pour &v<XÀ<XfJ.Ô&ve:~v : 
[J.opcp~, dans la paraphrase de Phil. 2, 7 (1 CA 38 : 89 c 2. 
Il 50 : 253 a 10. Ade/ph. 4 : 1077 a 6); cr"p~, mis dans la 
bouche de Denys, aux prises avec ses détracteurs (Sent. 
Dion. 21 : 521 a 11), ou imposé à Athanase lui-même par 
l'abus que faisaient certains de Jn 1, 14 (Epici. 8: 1064 a 6). 
Tout cela est fort peu. 

Par contre, les Pseudo-Athanase et les ariens feront 
un usage abondant de cet &vcxÀœfJ.O&ve:~v en christologie. 
1 C. Apoll. se maintiendra dans le sillage d'Athanase; 
les ariens affectionneront surtout les compléments a&pÇ 
ou &v6p<.ù7toç, ce dernier caractérisant aussi l'usage 
fréquent d'&vœÀOl[J.Mvü> dans le Sermo maior de (ide. La 
formule la plus abstraite et la plus chargée de sens avec un 
emploi de ce verbe sera fournie par l'auteur du Dl et CA 
(§ 21 : 1021 b 5). Enfin, une dernière mention avec cpûcnç, 
est à signaler en Il C. Apoll. - Ces jalons suffisent à 
souligner la très grande sobriété des 3 emplois vraiment 
personnels de ce verbe par Athanase, avec cr&tJ.oc comme 
complément. 

- (n° 9) l6tonotéop,at (moyen) =s'approprier. 

Comme le substantif correspondant, ce verbe appartient 
à la seule terminologie christologique d'Athanase. Il est 
employé deux fois en DI, avec cr&!J.o:. comme complément 
(8, 28-29 : 109c 10; 31,30: 149 c 13) 1. Le sens reste 
identique, mais le complément devient 't'OC -r'Yjç cro:.px6ç 
en Ill CA 33 (393 b 5) 2• Même périphrase, mais de nouveau 
avec cr&(J.oc : -rOC -roü cr~fLOC'TOÇ t8Loc, dans Epici. 6 (1060 b 
12). L'apocryphe 1 C. Apoll. suggérera bien l'unité du 

1. Le premier de ces emplois est inséré dans le florilège athanasien 
du SMF, no 5 (1265 d 8). 

2. II faut bien lire 393 b 5, et non, comme Müller (sub uoc.): col. 
395. 
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Christ, telle que cette appropriation du corps par le Logos 
, _ 'A~' "1., , , , la souligne : 't1JV 't'OU oO:.fL 7t/\acrLv xo:.~ 7tOL1JmV xo:.L\11)\1 

&vE:cr-rljcra'to, t3wrtOL1JO"&(J.e\loÇ xo:6' évoomv (§ 13 : 1116 b 2; 
voir aussi § 12: 1113 a 13). Une visée implicite de l'Incarna­
tion est accentuée dans le même sens dans 111 CA 38, 
où il est dit qu'en s'incarnant le Logos s'approprie le don 
de la grâce, pour que le don ne soit plus jamais enlevé 
aux hommes ( 405 b 10)1. 

Rare chez Athanase, ce verbe paraît pratiquement 
ignoré des Pseudo-Athanase. 

-- (n• 12) "a-r:éexop,at =descendre. 

On lit trois mentions christologiques en Dl 18, 36 
(128 c 11) 37, 38 (160 c 14) et 37, 51 (161 a 7), et deux 
autres chez Athanase avec cette même signification 
(Max. 4: 1089 b 9; Ill CA 51, qui serait aussi bien rangé 
dans notre troisième catégorie, ci-dessous}. C'est tout. 
Chose remarquable, pas plus que pour tvœv6pü>7tkü>, le 
fait que ce verbe figurait dans le symbole de Nicée, ne 
semble avoir le moins du monde affecté les habitudes de 
langage d'Athanase en la matière, alors que la plupart 
des autres auteurs recensés par Müller en PG 25 et 26 
présentent des paraphrases ou des reprises des énoncés 
de Nicée'. 

- (n• 13) Âap.b&.vw = prendre. 

En plus des 9 emplois du Dl, où ce verbe se conjug~e 
avec le pronom réfléchi et le complément, 6 autres emplois 
christologiques de Ào:[J.MVü> dans notre traité s'énumèrent 
ainsi : 

1. L'emploi de IV CA, 22 (500 c 12), ne concerne pas le mystère 
de l'Incarnation in fieri, mais l'égalité du Père et du Fils. 

2. Cf. Exp. fidei, 1 (201 b 3); I C. Apoll., 2 (1096 a 7); Inlerpr. in 
Symb. (1232 a 10), et trois professions de foi ariennes en De synodis. 



104 Ill. LA DOCTRINE DU DE INCARNATIONE 

8, 24 ~ &ÀÀIX Àocv-O&vet TÙ -ijp.éTepov (s.e. rr&v-oc) xrû 
1:oiho mlx dc7tÀwç ... (109 c 4); 

30 xcd o\)'t'wç &nà -r&v ~p.e-répCù\1 -rO 8v.owv (s.e. 
<rW[L<X) ÀaMv .•. (c 11); 

13, 38 stx61:wç ~ÀaBs <rW[J.<X 6v7J1:6v ... (120 b 14); 
32, 33 bd. cr<ù't'1Jp(q. -r&v rc&:.v-T!ùv ~Àocbe cr&!J..!X ( 152 c 5); 
44, 17 - 1r66sv ~a., 1:oiho (s.e. 6pyavov-crw[J.a) ÀaBitv 

wh6v ..• ? (173 c 6); 
46, 9 § 46 - 67t<p gÀaBs <rW[L<X -rerljp·~xev &'f>6ap1:ov ( 177 c 

13). 

En DI, le complément reste donc toujours <rWfL<X, de 
préférence sans l'article. Dans les autres œuvres 
d'Athanase, ce monopole disparaîtra. Comme pour &voc­
ÀOC!J.Ô&vetv1, les compléments ~ OoUÀou v-op<p-f,2 et a&.pÇ 
viendront s'y joindre. Quant à cr&11-a, nous le retrouvons 
chez Athanase dans des expressions surtout très proches 
de celles notées en D/ 3• 

Parmi les Pseudo-Athanase, le verbe Ào:.p.b&.vëw, au 
sens précis que nous étudions ici, désigne l'Incarnation : 

1. Cf. supra, p. 101~102. 

2. Tiré de Phil. 2, 7. L'expression paulinienne, (J.Opcp'ljv S:oU)..ou 
Ào:Ofuv, reviendra très souvent sous la plume d'Athanase, mais 
presque toujours un peu remaniée. Citations littérales: De sent. Dion. 
10 (493 c 5: exégèse de Denys); ICA 40 (93 e 2), 47 (112 a 1); Il, 
1 (148 c 9- 149 a 1 : Müller corrigé); III, 29 (385 b 14); IV Ad Ser. 
14 (656 e 3). 

Autres citations: une dans Ep. ad ep. Aeg. 17 (577 a 5); six dans 
ICA 39 (93 a 13), 40 (93 d 1), 41 (96 e !3), 42 (100 b 12), 43 (101 a 13), 
50 (117 a 12); cinq dans II CA 14 (176 e 6), 50 (253 a 14), 51 (253 
c 13), 53 (261 a 1 et 4); deux dans III CA 30 (388 b 13), 34 (397 b 3); 
une dans Tome, 7 (804 b 5). 

3. En De sent. Dion. ll (496 b 12); ICA 42 (100 a 4), 43 (101 a 12), 
Il, 10 (168 e 10; cp. DI 8, 109 e 11), 74, (304 a 9); Ill, 23 (372 e 2), 
56 (440 b 13); Ep. ad Epiel. 2 (1053 e 2), 5 (1057 b Il et 13) ~ cp. 
DI 14 (121 b 14) et 20 (132 e 1); Ep. ad Epicl. 9 (1065 b 9); Ep. 
ad Max. 3 (1089 a 12) ~ DI 1 (97 b 15), 20 (132 b 2), 31 (149 e 13), 
l'expression <pUcrewç &x.oÀouÜ(q; ne se lisant que dans DI et dans celte 
Lettre à Maxime. 
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deux fois en IV CA, avec -r:Ov &vf>pw7tov ; 
une fois en 1 I C. A poil., avec 't'0 d3oç crucr't'&cre:Cùc; ; 

enfin, avec ~v SoUÀou !1-0Pq>~v, deux fois en Dl el CA 1, 

une fois en 1 C. Apoll. et 6 fois en Il C. Apoll. Une unique 
mention arienne est signalée par le lexique Müller dans le 
symbole de Sirmium, signé en 357 par Osius et qu'Hilaire 
de Poitiers nous transmet dans le texte latin original2 • 

On se souvient qu'&.v~XÀIX(J.O&vetv cr&:pxtX se lisait dans 
plusieurs professions de foi ariennes. Nous retiendrons 
surtout ici que ÀtXfJ.Ü&vw + c:r&tJ.!X reste une marque distinc­
tive de la terminologie athanasienne. 

- (no 15) naeayfyvot-tat = être présent à, survenir, venir 
en aide. 

Sous la présente rubrique, deux emplois seulement 
de ce verbe sont à retenir. Ils figurent dans une même 
phrase du § 8 de Dl (8, 2 et 5-6: 109 a 9 et 13). Le contexte 
oblige à identifier cette << venue secourable >> du Logos avec 
l'acte précis de son entrée dans le monde. Tous les autres 
emplois relèvent de la troisième catégorie et visent le 
mystère de l'Incarnation au sens global. Il en sera de même 
dans les écrits pseudo-athanasiens et chez les ariens. 

- (no 17) :rceotexop,m =s'avancer, sortir. 

Deux emplois sont enregistrés ici, où il est question de 
la conception miraculeuse du Logos en Marie. Un troisième 
emploi désignera le mystère selon la troisième catégorie 3

• 

1. § 8 (996 c 9) ct 22 (1025 b 6). Cette dernière mention rattache 
l'expression paulinienne aux prophéties sur le Serviteur d'Is. 53, 2~5. 
Par contre, la mention du § 3 (989 b 9) engage dans une tout autre 
perspective, celle de la glorification de l'humanité du Christ. 

2. ATHANASE, De synodis 26 (744 a 1). 
3. Cf. infra, p. 133. 
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18 40 ·rtryà '3' ' e· ' ' - 'tl .... P L wv ... ex 1t'ap ev ou fl.OV"/jÇ 1t'poepx6~J.e:-
vov Cr<ùiJ.OC (J28 d J); 

37, 29 - ÜOTOÇ yc!.p kcmv 6 èx TCocp6évou TCpos!.66>v (160 
c 4). 

Dan~ l'Ep. ad Epict.', le sujet de TCpoép:x.owx• sera le 
Logos mcarné, sous l'un ou l'autre de ses titres habituels· 
la mention d'origine sera régulièrement : èx, Ma:p(aç: 
Dans l'Ep. ad Max., le sujet sera fourni par une citation 
de Jn 1, 14; la mention d'origine s'énoncera èx Maptaç 't'~Ç 
TCoc~6évou, donc par l'addition des formules de l' Ep. ad 
Eptcl. et du traité Dl 2• En son énoncé et son contexte 
i~~édiat, cet unique emploi de l' Ep. ad Max. rappellera 
d ailleurs nettement celui de DI, 37. Nous avions noté 
un contact semblable entre ces deux écrits, et entre eux 
seuls, dans l'analyse de ÀafLÔ&.ve:~v cr&!J.a. Enfin, on 
remarquera, une fois de plus, le rôle caractéristique de 
cr&iJ.oc dans le traité DI. 
. L'auteur des deux traités C. Apoll. reprend les expres­

SIOns des Ep. ad Epicl. et ad Max.: 1 C. A poil. 9,1108 c JO; 
Il C. Apoll. 3, 1136 c 4. Il reste le seul dans ce cas parmi 
les Pseudo-Athanase recensés par Müller. 

- (n• 18) <1vvtm:ruu = consliluer, composer. 

~n tro~ve en DI une demi-douzaine d'emplois non 
christologiques de ce verbe. Les deux mentions qui visent 
l'Incarnation, envisagée dans son devenir, présentent une 
ressemblance frappante malgré des contextes tout à fait 
étrangers l'un à l'autre : 

20, 31 - ;à O"WiJ.<X cruvé<1T1) èx TCocp6évou 11.6v1)Ç (132 b 1); 
49, 2 - ex mxp6kvou !J-6\'T)Ç È:ocu-r0 cruvzcr-r~arx-ro a&tJ.cx 

(184 b 10). 

1. Voir § 2 (!053 b 8), 9 (1065 a 15), 10 (1065 c 2 et 4) 12 (1068 
c 14). , 

2. § 2 : Aù't'àç ô A6yoç cr&pÇ èy€ve't'o x.at lx Mo::p(cx:ç Tijç Tt'o::p€lé\IOU 
1t'polf}À€le\l &v€lpoorroç xo::O' Ôj.Lo(wrw "Î)!J.e't'épo::v (1088 b 13). 
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Simple coïncidence? Peut-être plutôt un indice parmi 
plusieurs de la constance du vocabulaire athanasien 
en matière de christologie. D'ailleurs, pour le signaler 
tout de suite, ces expressions se retrouvent, hormis chez 
Athanase, dans les seuls traités C. Apoll. (1 C. Apoll, 19, 
1125 c 7 et 12; Il C. Apoll. 16, 1160 a 2 et 6). 

Chez Athanase lui-même, on rencontre encore une 
mention au passif avec liv0pw7toç comme sujet (Il CA, 
11, 169 a 5) et une autre fournie par l'énoncé plus ou moins 
explicite d'une opinion apollinariste, au § 2 de l'Ep. ad 
Epie!., 1053 b 6, où reparaît le cr&iJ.oc caractéristique de DI. 

Enfin, ce verbe se lit également dans la profession de 
foi d'Eusèbe de Verceil, qui se trouve adjointe au Tome 10, 
808 c JO (sujet : livOpwTCoç). 

Tels sont les 18 verbes de notre tre catégorie, où nous 
rangeons ceux qui désignent en Dl l'incarnation in fieri 
du Logos. Ces verbes sont employés, en tout, 51 fois, dont 
36 fois à l'aoriste et 14 fois au présent de l'indicatif. Le 
premier de ces temps, surtout au participe (10 fois sur 36), 
souligne bien l'événement noté sur le vif, dans sa réalisation 
instantanée, son caractère insolite. Le second temps 
actualise et dramatise le fait d'une certaine manière. 
Ainsi le récit reste vivant. Athanase fait appel à l'imagina­
tion et à la sensibilité, autant qu'à la raison théologique. 

Aux 18 verbes s'ajoutent les 5 substantifs énumérés en 
tête de cette rubrique : 

- (1) 1j 1:vav0p&1t1J"'' 
On en compte 10 emplois dans 6 §différents du Dl: 

1,12: 97 aS 24: 124d8 
4, 1-2 : 104 a 1 33, 7 : 152 d 4 

10, 42 : 113 c 7 19 : !53 a 11 
52 c 16 54,11: 192b9 

16,15: 124c 14 22: c5 

Une comparaison rapide avec les 4 substantifs suivants 
montre que celui-ci est le seul à présenter une réelle 

1: 
~' 

1 
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autonomie, qui lui permet de figurer dans des contextes 
variés. On le retrouve encore 10 autres fois dans le reste 
des œuvres athanasicnnes 1. Il est d'un usage également 
courant dans la littérature pseudo-athanasienne2• Nous 
tenons donc là, semble-t-il, l'équivalent de notre mot 
<<incarnation>>, c'est-à-dire le mot stéréotypé de l'époque, 
employé par tous et sans accent théologique prononcé. 
L'allemand << Menschwerdung >> en fournit la meilleure 
traduction. 

Inutile de souligner que ce mot peut désigner l'entrée 
du Logos <<en Phomme >>, qu'il vise l'acte même de 
s'incarner, bien qu'il vise toujours plus ou moins le sens 
global du mystère de l'Incarnation. En fait, l'<< inhumana­
tion >> du Logos se trouve envisagée en Dl comme le point 
de départ de la nouvelle création, d'où le rappel du rôle 
joué par le Logos dans la création des origines ( § 1 et 16). 
Elle signifie aussi l'insertion de la Vie par excellence 
dans l'humanité, d'où la victoire du Logos sur la mort 
( § 4, 10, 16). Elle se distingue des autres phases de 
l'existence terrestre du Christ, de sa mort rédemptrice 
surtout ( § 10, 33, 54). Enfin, à défaut d'autre précision, 
elle désigne le mystère total du Christ sous l'angle de sa 
venue, annoncée par Moïse ( § 33) et signifiant par elle-même 
l'accomplissement de toutes choses ( § 10, 54). 

Ces emplois d'èvocv6p6m1Jcnç manifestent, à eux seuls, 
l'absence de toute anthropologie savante chez l'auteur du 

L Ces emplois sc répartissent comme suit : 
1 dans De sent. Dion. 9 (493 a 5) ; 1 dans Ep. ad ep. Aeg. el Lib. 17 

(577 c 6); 3 dans 1 CA 44 (101 c 8), 48 (112 b 11), 64 (145 c 3); 3 
dans II CA 10 (168 b 1), 53 (260 a 12), 60 (276 c 7); 1 dans Tome, 7 
(805 a 9); 1 dans Ep. ad Adelp. 5 (1077 c 13). 

2. On relève 5 mentions dans IV CA, une dans chacun des deux 
livres Contra Apollinarium. On retrouve Svo:v6pW7n')crt<; dans la 
5° formule homéenne des évêques de cour ayant Eudoxe à leur tête 
(Cilicie, 344 ou 345), selon De syn. (732 c 12). Enfin, Paulin d'Antioche 
s'en sert en 362, lorsqu'il souscrit aux conclusions du synode alexan­
drin, selon Tome, Il (809 a 14). 

1 
' 
1 
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Dl, comme on en trouvera une partout à l'œuvre dans la 
christologie d'Apollinaire. Un vocable reçu de la tradition 
et consacré par Nicée suffit à porter l'idée athanasienne de 
l'entrée du Logos dans le corps. La mention explicite du 
Logos, sous un titre ou un autre, est d'ailleurs régulièrement 
ajoutée à notre substantif en Dl1• C'est la personne même 
du Logos qui semble surtout fixer l'attention de l'apologète 
dans le mystère nommé2 • 

- (2) ->] i!.v<1Wftarwmç. Un hapax absolu du lexique 
Müller, employé en DI 4, 10: 104 a 11; 

- (3) ->] i!.nl.f.M<Ç. 
Apparaît deux fois de suite au cours d'un même dévelop­

pement en 20, 33 et 44 (132 b 4 etc 2); mais ne figurera 
nulle part ailleurs dans les écrits athanasiens recensés par 
Müller'. 

- (4) ->] Mwno{rJCf<Ç. Un autre hapax absolu du lexique 
Müller, qui se lit en DI 8, 39 : 109 d 6. 

- (5) rd eavfta. 
Pris au sens objectif de <<chose admirable >>, et même 

au sens fort de << miracle divin )>, ce dernier substantif de 
la série renvoie deux fois en D 1 à la conception virginale 

1. - b.lctv6p07n')cr~ç 't'OÜ A6you, en 1, 12; 4, 1-2; 54, 11 ; 
- èvo:v6pWrcl)cr~ç 't'OÜ 0eoü A6you, en 10, 42 et 33, 7 ; 
- Svo:v6pWrc1JO"~Ç 't"OÜ :EooTijpoç, en 10, 52, 33, 19-20 et 54, 22. 

2. Des remarques semblables pourraient être ajoutées ici à propos 
des 10 mentions d'èvo:v6pW7n)tnÇ dans les autres écrits athanasiens. 
Un usage nouveau apparaîtra pourtant là où Athanase distinguera, 
selon la divinité et l'humanité, les deux ordres d'affirmations portées 
par l'Écriture sur le Christ, ainsi dans Il CA 10 (168 b 1), - un 
parallélisme esquissé déjà en De sent. Dion. 9 (493 a 5). Dans ces cas, 
notre vocable est synonyme d'&v6poo1t'6't'1)Ç, appliqué à l'humanité du 
Logos dans les CA, mais inconnu, au sens christologique, du traité DI. 

3. L'auteur des deux traités ps.-ath. Contre Apollinaire reprend 
ce terme 4 fois, mais exclusivement pour désigner la descente du 
Verbe au séjour des morts. On retrouve irc(ôo:cnç dans le SMF, citant 
le premier emploi du DI (PG 26, 1268 b 2). 

1 

1 ~ 
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du Christ (20, 31 : 132 b 1; 33, 14 : 153 a 5). Mais il 
n'appartient pas de façon exclusive au vocabulaire 
christologique du traité. Appliqué au Christ, il ne désigne 
pas uniquement sa conception, mais aussi bien ses miracles 
ou les prodiges qui accompagnèrent sa mort. Sans être 
fréquent, il se retrouve en ces différentes acceptions dans 
d'autres ouvrages athanasiens. Un seul point mérite ici 
d'être signalé :l'accord entre DI et V A, et entre eux seuls, 
dans l'usage de 6cd1!J.IX au sens fort de (( miracle divin )). 

b) L'être-dans-le corps du Logos= l'Incarnation comme étal. 

24 verbes désignent l'être-dans-le corps du Logos. 
Deux d'entre eux (ylyvofL"' et ~xw aw[Le<) servaient déjà 
dans la première catégorie. 

1. &yt&~<ü 
2. yevv&.w 
3. yLyvo!J.ClL 
4. e:!vaL &v8pCù7tOv 
5. dvo:t èv &\16pWncp 
6. e:!vo:t èv crâl!J.ct't'L 
7. dve<t 't'è O'CÛ!J.OC 

8. È\lotxéoo 
9. èntSdxvutJ.t 

10. ht•81)[LéW 
11. è1mpcâvw 
12. ~X"' awfL" 

13. ~worco•éw 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 

n&pe:t!-lt 
cruv8écv 

cpodvCù 
cpave:pôw 
cpép(ù cr&tJ.oc 
cpopéw aù\[Le< 
qmt..&-r't'w 
Xp&o!J.<X.L 

Les substantifs de cette seconde catégorie sont : 

1. yévv1Ja•ç (~) 4. l:mcp&.ve'" (~) 
2. S•o:ywy~ (~) 5. rcepm6À1Ja•ç (~) 
3. ~vSu[Le< (t"o) 6. cpe<vépwa•ç (~) 

Verbes plus spécialement réservés au DI dans cette catégorie: 

Ce sont dans l'ordre alphabétique les verbes no 4, Il, 
13, 14, 16, 17, 18, 19, 21, 23 et 24. 
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- (no 4) sl>a< ti>OewnoP = être homme. 

Trois fois en Dl, Athanase emploie cette formule, mais 
c'est pour exprimer le refus de croire au Christ de la part 
des Grecs idolâtres : 

48, 19 Et [LtV ytl:p &v6pwrc6ç 1;""' (181 c 5); 
44 : &v6pwrcoç ocrcÀwç --- i:at"•v (184 a 11); 

49,29 : sl7tsp &v6pw7t6ç l:anv (184 d 7). 

Cette expression n'est plus signalée ailleurs par Müller 
pour noter la même supposition incrédule au sujet de la 
divinité du Christ. Mais on y ajoutera la formule de 16, 6 : 
p.~ d\lat É:ocu't'àv &v0pw7tov p.6vov (124 c 3). 

- (no 11) inupa{vw = appawître, paraître. 

Au sens théologique, ce verbe concerne toujours chez 
Athanase la présence du Logos dans l'humanité corporelle. 
Il est employé 7 fois dans DI, 6 fois sous cette rubrique 
et 1 fois dans la 4• catégorie'. Hors de Dl, Athanase 
paraphrase une fois Tite 2, Il (btecp&.v1J ytl:p ~ x&.p•ç) : 
II CA 75, 305 b 6; il s'agit d'une simple allusion à l'Incar­
nation, qui appartiendrait plutôt à notre 3• catégorie. 

Aucune mention chez les Pseudo-Athanase ou les ariens 
de PG 25-26. 

- (no 13) Cwonotéw = vivifier. 

La présence du Logos dans le corps était conçue avec 
é-7ttcpcdveù comme une manifestation du Logos. Ici, elle l'est 
comme une vivification du corps par le Logos. L'effet et 
la cause coïncident. 

Se lit 4 fois en Dl. Une autre mention d'Athanase 
assimile, de la mëme façon, l'état du Verbe dans l'Incarna­
tion à un don de la vraie vic, opéré par le Logos envers 

1. Un des 6 emplois ici notés est passé dans le SMF, un 10 
(!268 d 10). 

1 

l 
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son propre corps : Ep. ad Ade/ph. 8, 1081 c 8 (il s'agit 
d'un argument en faveur de la divinité du Logos) : 

- Et X'dcr11-o:. ~v 0 A6yoç, où 7tpocre:À&p.Oave: -rO X't'Lcr't'àv 

crÛlfL(.{, ~vo:. a\.l'rà ~wonot~crYJt. 

- (n° 14) xeariw =~ire puissant, commander. 

Le sens ordinaire de ce verbe en théologie athanasienne 
concerne la souveraineté universelle de Dieu, Père ou 
Logos, sur la création. Il est employé une seule fois par 
Athanase, pour désigner le rapport du Logos et de son 
propre corps, dans le mystère d'Incarnation. Et c'est 
précisément pour souligner la liberté souveraine du 
Logos sur le corps : 

§ 17 - Où yap auve8é8e:'t'o -rip cr~p.oc-rt, &XAa fLiXÀÀov 
o:Ù't'àç èxp&:-re:t -roü-ro 2. 

- (no 16) avv6éw = (ici) unir de force, ligoter ensemble. 

C'est l'emploi cité à l'instant, unique chez Athanase 
du point de vue de l'Incarnation 3• 

CG traduit par ce verbe l'union de l'âme et du corps. 
Voir aussi II CA 74, 305 a 134• 

Seuls emplois théologiques ou philosophiques chez 
Athanase; aucun chez les Pseudo-Athanase. 

- (n° 17) avvetpt = êlre uni à. 

Mot familier de la théologie trinitaire d'Athanase; 
il lui venait de Denys d'Alexandrie. Passé dans la théologie 
du Christ, il vise en DI 

1. Dans le môme sens, SMF, n° 2 {1265 b 9). 
2. Passé dans SMF, no 11 {1269 a 9). 
3. SM F, cf. note précédente. 
4. Et non 111 CA comme le ferait croire une erreur typographique 

du lexique Müller. 
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- soit l'union du Logos et de son propre corps : 

18, 4 - aû-rèç 8è 0 cruvWv -rij) aÙl(.Lct't't 0é:àç A6yoç -r!X 
1tciv~a 3LG<XOO'[J.6\V ( 128 a 4) 1 ; 

20, 37 - xcd 0 B&va-roç xcd ~ cpBopà 8tcX. -ràv auv6v-rrJ. 
A6yov k~'IJ'l'"''[~e~o (132 b 9); 

- soit l'union mystique de l'humanité et du Christ 
par l'entremise de son propre corps : 

9, 15 - o6T<ùÇ cruvWv 8tà -roü Ô(.Lo(ou (crÙl(.L(t't'oç) -ro'Lç 
1tiimv (àv6p6mo•ç) (112 b 2)2 • 

- (n° 18) rwéw = conserver, garder. 

Athanase n'emploie ce verbe que 2 fois dans ses écrits 
pour parler du rapport entre le Logos et son corps : le 
Logos a préservé son propre corps de la corruption. Ces 
deux mentions de DI sont presque identiques : 

22, 25 - ~·~~P'l"" &cp6o:p~ov ~o l:o:u~oil 0'6\[J.a (136 b 5); 
46,9 - .,.;;;[1."' ~·~~p'l)xev &cp6o:p~ov (177 c 13). 

Aucun emploi chez les Pseudo-Athanase. 

- (n° 19) <paivw = (inlr.) briller, paraître. 

Athanase qualifie par ce verbe : 
- la présence du Logos dans son corps: 10 emplois de DI, 
rangés dans la catégorie que nous étudions en ce moment, 
avec les compléments &v6p<ù7toç, èv &.v6p<ù7t'Lvcp crÔl(.LaTL, 
8tà cr&>wx.Toç, a&(.La ëx<ùv, -r0 aÙl(.Lct't't ; 

- ou simplement la présence du Logos sur terre: 6 emplois 
de Dl, groupés dans la catégorie suivante, avec les complé­
ments èv &.vOpW7totç ou bd. y1jç. 

L'usage de ce verbe se révèle donc assez fréquent dans 

1. Cp. Lettre à Épictète 6 {1060 c 5). 
2. Ce dernier emploi figure dans le SMF, no 6 {1268 a 7). On 

notera un seul emploi dans ce sens chez Athanase, hors du DI, en 
Ill CA 53 (436a3). 

6 
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les mentions christologiques du traité DI. Mais hors de 
ce traité, Athanase ne prend plus ce verbe à son compte 
pour désigner la présence du Logos dans un corps. Les deux 
fois où il s'en sert encore, dans Il CA 43, '!:37 c 13 et 
Ill CA 30, 388 b 6, il stigmatise des erreurs graves, qui 
nient la réalité de l'Incarnation. 

On ne trouve aucun usage semblable chez les Pseudo­
Athanase'. 

- (n° 21) rpéew awp.a =porter un corps. 

L'unique emploi de cette expression chez Athanase, 
à propos du Christ, sert à émettre une supposition 
inadmissible : 

26, 25 - &ç où x <XÙTo &l-X ~Tepov cr&p.<X <pépwv ( 141 b 5). 

- (no '!:J) qmÀâ~~w = conserve.•. 

Synonyme de T1JPéW (ci-dessus). Unique emploi christo­
logique d'Athanase en Dl 24, 31 : 137 c 14. Rien dans ce 
sens chez les Pseudo-Athanase. 

- (n° 24) XQUOfloat = Se Servir de. 

Dans les § 42-45, section apologétique de Dl spécialement 
destinée aux Grecs, ce verbe revient sans cesse. Mais il ne 
figure pas ailleurs dans le traité et ne se retrouve chez 
Athanase qu'une seule fois, en Ill CA 31 (389 a 12) 2 • 

Ses compléments sont : &v6p&7t<j> (43, 4); àpy&v<j> (42, 
25, 38, 45, 46; 43, 3, 40; 44, 14, 16, 21; 45, 2); cr&p.œn 
(42, 38, 46); Tijl cr&p.<Xn (42, 25, 26; 43, 40; 44, 14). 

Une mention se lit parmi les énoncés de thèses apollina­
ristes, réunis dans l C. A poil., 2, 1096 b 3 : 

1. Dans SMF, no 26 (1280 c 9), il s'agit de la visibilité naturelle du 
corps, non de la présence du Logos en lui. 

2. Mention que l'on dirait tirée du DI: t8tov ~axe: cr&~J.~X xcd. -roU-r"?l 
XPa.!J.e:voç Opy&v<p yéyove:v &\16p(r)7tOc; a~· 'i)(J.ô!c;. 
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Verbes alhanasiens de la seconde catégorie, ignorés par 
les Pseudo-Athanase elles ariens dans le Lexicon alhana­
sianum. 

On regroupe sous cette rubrique les verbes nos 1 et 6 
de la présente série 

- (no 1) aytaCw: sanctifier. 

Deux fois DI l'applique à la présence du Logos dans 
le corps, dans un contexte identique : 

17, 32 - (iA),b, p.iXÀÀov x<Xt 't'O <r&fi.<X 1jy[œ~ev (125 c 13); 
43, 41 - If.),),(): p.ii.ÀÀov œÙToç 1jy[<X~< TO rr&p.<X (173 a 8). 

On retrouve ce même sens dans l CA 47, où le Verbe 
incarné est dit<< sanctifié l>, parce que 

- yéyovev &vep{ù7tOÇ xcd 't'Ô &:y~cx~Ô!J.evov o-W!J.cx cxÙToÜ 
tcrm (109 b 3). 

En II CA 10, la sanctification du corps par le Logos 
est présentée comme la fm première et immédiate de 
l'Incarnation. C'est seulement pour sanctifier son propre 
corps que le Logos a existé en lui à partir de sa venue 
dans l'humanité : 

- Kat at (J.èv &vep{ù7tOL ëvexcx -roü e!vcxL xoct Ôfflea-r&voct. 
a&.pxa 7tepL0é611)V't'CXL · 0 8è -roü 0eol.i Aôyoç ëvexoc -roü 
&yt&.~etv -r~v a&pxcx yéyovev &vepw7tot;. 

Un autre emploi, plus fréquent, de ce verbe apparaît 
dans l CA, là où Athanase commente Jn 17, 9. Le traité 
Dl el CA cite une fois ce texte. 

- (nO 6) ÛVat tv O'WfloaTt = ê/re danS Un COrpS. 

Répandue dans toute la littérature athanasienne, 
cette expression reste inconnue des Pseudo-Athanase, 
peut-être à cause du complément cr&(Lœ, dont ce genre 
d'emplois sans l'article semble bien caractériser la termi­
nologie propre à Athanase, spécialement en Dl. 
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Dl présente 5 emplois : 

17, 1 - oûaè /;v <rWfLIXT' [LèV 'ijv, 0J..o;x6cre aè oÙx 'ijv 
(125 a 9); 

12 - /;v -rij) &v6pol7t(v't' <rWfLIXTL (},v ( 125 b 5) ; 
26 - &cr-re xal !v -roÙT<t> ( = <rWfL<XT•) 'ijv xo;t iv -ro1:ç 

1tiicr•v tTOYJfJ.V< (125 C 6-7); 
31 - oûaè /;v <rWfLIXT' ilJv t[LOÀÙVETO (125 C 13); 

82, 25 - & xo;t 5-re 'ijv iv crWfL<XT' icp6éy~o;v-ro (vg. ce que 
les démons proféraient lorsque Jésus guérissait 
des possédés- 152 b Il). 

On comparera les imparfaits et participes présents 
de ces citations avec les infinitifs aoristes de y(yvofL<Xt èv 
crWp.a:'t't dans les 3 mentions notées plus haut, en notre 
première catégorie de verbes christologiques (voir p. 98 
les citations et références précises). 

Avec y(yvofL"'' et le complément de lieu !v <rWfLIXT,, le 
contexte imposait chaque fois l'idée de l'Incarnation 
in fieri. Au § 4, où Athanase amorçait un exposé sur les 
motifs de l'Incarnation, il n'évoquait pas les modalités 
du séjour corporel de Dieu sur terre, mais la raison même 
de sa venue dans un corps. Au § 8, la formule !v crWfLe<.'t't 
yevécr6o:.t se présente au terme d'un résumé des convenances 
de 1 'Incarnation et se trouve encadré par deux mentions 
détaillées, peut-être les plus importantes du traité, de 
la conception miraculeuse du Christ dans le sein virginal 
de Marie; elle reprend purement et simplement l'expression 
Àcx~-tô&vet É:o:.u't'if) cr&!J.e< de la phrase précédente et concerne 
de toute évidence l'Incarnation in fieri. Au § 41, enfin, où 
Athanase amorce le chapitre apologétique plus spécialement 
réservé aux Grecs, il est question de l'hdôe<mç du Log·os 
dans un corps envisagé comme un élément du cosmos. 
C'est encore l'idée de l'Incarnation en acte qui commande 
l'emploi de èv cr&tJ.IX't't ye:vé:crSe<t. 

Comparés à ces emplois christologiques de ytyvow.a, 
ceux du verbe e:!ve<t, avec le complément cr&!J.e<, apparais-
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sent en un tout autre sens, nettement duratif. On y oppose 
par exemple le séjour du Logos dans le corps à sa présence 
permanente en toutes choses ( § 17), ou bien on fait 
témoigner les démons en faveur du Christ comme « du 
temps où il était dans un corps >>1 . 

Verbes de la seconde catégorie communs à Athanase, aux 
Pseudo-Athanase et aux ariens. 

Cette dernière série de verbes désignant en Dl l'être­
dans-le corps du Christ regroupe les n°' 2, 3, 5, 8, 9, 10, 
15, 20 et 22 de la liste alphabétique. 

- (n° 2) yevvâw = naître. 

La mention de la naissance humaine du Christ se 
retrouve partout avec ye:vvft.Cù ; les compléments changent 
avec les auteurs, mais sans affecter le sens du verbe. 

La collation des mss de D 1 impose une correction 
dans Migne, vg. Müller, col. 220, en tête de la ligne 8: 

15, 36 - ~LOC 't'OÜ'ro xrxl ye:yévyï'}'t'C<t (au lieu d'un seul v) 
xo;t èivOpomoç icpcl.v'Y) (124 b 5). 

La seconde mention de D 1 se lit en 

37, 41 - l;v 'Iouae<tq: l:yevvii-ro (160 d 3). 

Puis on en trouve une dans 111 CA, 393 b 11 (-rijç cre<pxoç 
tx Me<p[e<ç), une autre dans le Tome, 804 b 6 (èiv6pomoç), 
dans Ep. ad Epict., 1057 c 12 (/;~ wh'ijç cpûcre. ; plus une 
citation de Le 1, 35) et deux dans Ep. ad Ade/ph., 1077 a 10 
(!x yu"o"xoç), a 13 (!x 7te<p6évou). 

On le retrouve dans Dl et CA, I et 11 C. A poli., lnterpr. 
in symb. et S.M.F. (indépendamment de DI). 

1. On rapprochera de ces emplois l'expression aii'>(lct e!vctt -roU---, 
comme p. ex. en Dl 18, 7-8 : -rO a&!J.ct--- oùx é-rl:pou -rw6ç, &llà 
-roü Kuptou f}v {128 a 8-9). 
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- (n° 3) y{yPOf'a! (syn. erVQ(L) = être. 

Le contexte fait ranger 4 emplois christologiques de ce 
verbe, en DI, dans la présente catégorie. 

Au début du § 38, Athanase poursuit son argumentation 
contre les Juifs, en énumérant des prophéties messianiques. 
Il cite Is. 65, 1-2: <<Je me suis montré ('E[J.<p"'v-l)ç èyev6[J.")V) 
à ceux qui ne me cherchaient pas ... )) et il reprend : 

- {1 TL:; oêiv Sa"t'LV b 1:1-f.cp<Xv~ç ye:v6p.e:voç. Qui donc est-il, 
celui qui s'est montré ... Quel est donc ce prophète, qui 
d'invisible s'est rendu visible? ... 

- 0 XQ(t È[J.<jlQ(V~Ç È~ &q>Q(VO>V yev6[J.eVOÇ (38, 7 et 11 : 
161 b 8 et 11-12) ... et a étendu les mains sur la croix? >> 

L'accent porte sur le fait que l'existence terrestre et visible 
du Christ fut précédée d'une existence invisible. Un tel 
mystère, poursuit Athanase, l'Écriture ne l'évoque à 
propos d'aucun des prophètes : <<Seul le Verbe de Dieu, 
par nature incorporel, s'est rendu pour nous visible en 
son corps et a souffert pour tous. ~ La conception mira­
culeuse du Christ avait été expliquée aux Juifs dans un 
paragraphe précédent; ici, il s'agit de la condition visible 
du Verbe incarné durant tout son séjour sur terre. 

Le § 40 conclut la section destinée aux Juifs. Athanase 
constate l'obstination de ceux-ci dans le refus de croire 
au Christ : 

- cipvoÜV't'IX~ 't'0\1 ex 't'~Ç PL~"f)Ç 'le:O'O'IX~ Xct't'a cr&pxct 
yev6[J.evov Xpto"rÔv xe<t ~MtÀeOOVTQ( Àom6v (40, 33 : 165 c 6). 

C'est aussi bien le mystère de l'Incarnation au sens global 
qui est ainsi désigné. Mais nous rangeons cette citation 
sous la présente rubrique à cause du complément xct-ra 
aocpXQ( (relativement rare en DI). 

Au § 44, Athanase se place au point de vue des Grecs 
qui répugnaient à concevoir une présence du Logos dans 
un être charnel; il se demande comment la victoire sur 
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la mort aurait été remportée si le Logos s'était maintenu 
hors du corps : 

- et xd ~yey6vet ~~"' TOU O"W[J.Q(TOÇ b A6yoç ( 44, 32 : 
176 a 8). 

Là encore, le rapport Logos-corps est compris dans la 
durée, et non en sa création même, comme ce fut le cas 
dans la catégorie précédente'. 

- (n• 5) ûvm ev àvOedxmp =être dans un homme. 

L'emploi athanasien du verbe dviXt avec ce complément, 
à propos du Verbe incarné, semble bien sc cantonner 
au seul Dl, où l'expression se rencontre 3 fois : 

17, 24 - où 3~ 't'O LOihoç f)v b 't'OÜ 0e:oü A6yoç èv 't'<;) 
&vOpwmp (125 c 5) 2 ; 

42, 16-17 - où3è èv &vOpwmp "'ÙTov el v"' lho1rov (169 c 2); 
20 - TO èv &vOpwmp elv"'' TIN A6yov (ibid., 7) 3. 

On rapprochera de ces expressions cette autre de 42, 12 : 

- ~ èv &vOpwmp èm'{lOCVetQ( (169 b 13) et celle de 45, 4 : 
- oü-rw xod èv &v9p6:>7t(f) èpy&.cr"f)'t'OCt {176 c 13). 

Ailleurs, dans Athanase, on ne rencontre èv &v9pWncp 
appliqué au Christ, qu'en un seul passage du I CA 45 : 
èv &v9pWrcc:p cr-ro:upw6dç (105 a 2). 

Hors d'Athanase, les seules mentions signalées par 
le lexique se trouvent dans le IV CA pseudo-athanasien, 
§ 6, 476 c 7, 8 et 12. On devra y ajouter tous les emplois 

l. Sur les autres emplois christologiqucs de yLyvo[J.e<~ en DI, cf. 
supra, p. 98 et 116. 

2. Seul emploi avec l'article, contrairement à ce que fait penser 
Müller, sous le vocable &.v0pw7toç, col. 94, 1.8 (sous&...,, col. 484, avant· 
dernière ligne, l'article n'est pas signalé du tout, mais seulement Ev 
&v0p6mt:p). 

3. Le passage contenant les deux dernières citations enrichiL le 
n° 12 du SMF (1269 b 9 ct 10). 
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d'&vOp<.ùnoç sans e!vat pour se faire une idée de son usage 
christologique dans la littérature que nous examinons. 

- (no 8) l:vot,.ém = habiter dans, inhabiter. 

Les 5 emplois du DI reçoivent GWf'OC comme complément 
direct ou indirect. Ils ont la forme du participe présent en 
8, 30 (109 c 11}, du participe aoriste en 9, 7 (112 a 8}, 
19 (112 b 7}, et en 20, 34 (132 b 5); de nouveau celle du 
participe présent en 26, 36 ( 141 c 3}. Les cinq ont été 
retenus par l'auteur du florilège athanasien que nous 
transmet le Sermo maior de {ide. 

- (no 9) hr;t~e{,.vvp,t =exhiber, expliquer. 

Comme pour l'usage d'e:!vcu èv àvEipÔ>7t<p ou d'Ë:votxé!ù 
avec a&p.a, il s'agit d'un emploi réservé par Athanase 
au DI, mais repris par les Pseudo-Athanase. 

Au § 43 de notre traité, Athanase oppose une simple 
« exhibition • corporelle du Logos à la raison véritable de 
son Incarnation, qui est notre << guérison )) : 

- oùx È:7tt8dl;o:cr8at ~ÀEie:v ô KUpwç, ci;).Àcl Ele:pa·m;Uaoct •.• 
'E7tt8€tXVUtJ.ÉVOU p.èv yà:p ~V !J.6VOV È:7tt<pOCV~WtL ... (43, 6 : 172 
b 7). 

Un rapprochement intéressant s'impose avec l'emploi 
d'km8dxvufLt en II CA 68, 292 c 7. En effet, là encore, 
Athanase se place dans l'hypothèse d'un accomplissement 
du salut qui dispensât le Logos de s'incarner. Et son 
raisonnement est le même : dans l'œuvre du salut, il ne 
s'est pas agi d'une démonstration de puissance divine 
(~ 8Uvoc!J.t<; È:7te8dxvu't'o), refaisant, par exemple, un Adam 
d'avant la chute; car cet homme renouvelé n'aurait pas 
vraiment possédé la grâce du salut : 

- ~l;!ùEiev ÀaÔÛlV 't'~V X<iptv xd t.J.~ O"UV't)pt.J.OO"[.LÉV"f)V g_X!ùV 
aù-r~v 't'{i> aÔ>p.a-rt (c 9-11). 

C'est un rappel de la convenance décisive de l'Incarnation, 
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telle que l'enseignait DI et dont nous parlerons, sitôt 
terminée cette étude de vocabulaire. 

IV CA 36, 524 c 5, présente un emploi christologique 
du terme; de même, I C. Apoll. 5, 1101 a 11 et II C. 
A poli. 16, 1160 a 5. D'une manière plus générale, le verbe 
bn8dxvuf'' est spécialement abondant chez I et II C. 
Apoll., alors que chez Athanase c'est DI qui en présente 
le plus fort pourcentage. 

- (n° 10) lnt~1]p,ém = être présent, - à demeure. 

14, 42 - Wc; &v0pcv7toç è7tt81)!J.EÎ:, Àa(J.60Cvwv éocu-réi) aW!J.a 
(121 b 13). 

On ne retient ici que cet unique emploi; son contexte 
souligne l'aspect physique de la présence du Logos. Les 
autres emplois figureront dans la troisième catégorie. 
Il en va de même des indications fournies par les autres 
écrits d'Athanase, ainsi que des Pseudo-Athanase, sauf 
pour une mention de I Ser 31, où il s'agit bien de la 
présence physique du Logos, et même de son Incarnation 
en acte : 

" ' ' ' -J.. t ' 6' M ' ' ~ ... - OU't'(l) XOCt E7tL -~ tjV ocytct.V 7tctp f:.VOV OCf>L0:.\1 ETt'tOi')!LOUV't'OÇ 

't'OÜ A6you, auve:tcr1}pxe:'t'o 't'b llvd:Î!J.IX xat A6yoc; èv 't'<';> 
Il veUf'"'""' ~1tÀocne ><IXl {ÎpfLo\:ev tocuTij) 't"O aij}f'"' (605 a 3). 

- (n° 15) nâeetp,t =être présent. 

Parmi les 3 emplois christologiques de ce verbe en DI, 
le premier s'énonce comme suit: 

1:8, 11 - &cr7tEp èx 't'OÔ't'WV èytvWaxe:-ro O'<ùfl.OC't'tx.&c; 1tap6>v, 
oth·wc; èx. 't'ùlv ~ywv &v è7tole:t 3tà -roü crÔ>tJ.ct-roç, 
Ylov 0eoü kiXuTov ~G!pt~ev (128 a 13). 

L'adverbe GWf'OC't"txwç et le contexte soulignent assez 
l'être-dans-le-corps ici visé. Les deux autres emplois de 
n&.pst!J.t en DI, comme tous les autres d'Athanase et ceux 
des Pseudo-Athanase, seront rangés dans la catégorie 
suivante. 
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- (n° 20) cpavee6w = montrer clail'ement, faire connaître. 

Trois emplois sont notés ici : ?::v &v0p(ù7ttvc.r cr6l(J.a't'~ 
(1, 35), - &v "a.f'Jl~' (41, 8), - a,>: "a.""~oç (54, 14). 
Trois autres emplois seront rappelés dans la catégorie 
suivante. Ils présentent les compléments suivants : 
1-'<xr• y1iç (46, 5), - k1tl yijç (46, 13), - 1)1-'ï:v (54, 9). 

Ces compléments, replacés dans le contexte, justifient 
la distinction des sens, selon qu'il s'agit de décrire la 
fonction révélatrice de l'être-dans-le-corps du Logos ou 
le mystère global de son Apparition. 

Parmi les autres emplois athanasiens du terme, on n'en 
retiendra qu'un ici : 

111 CA 52 - Ka't'' ô"Atyov aè 't'OÜ crWp.a't'OÇ ocD~&vov't'OÇ 
xcd 't'OÜ A6you cpocvepoÛV't'OÇ E:o-:u-rèv èv rxln:W (433 a 13)1. 
C'est, en tout cas, dans DI que ce verbe ;evient le plus 
souvent à propos du Christ. 

- (n° 22) <pogsw awpa = porter un corps. 

1, 32 - fL-Y) VO!J.tcrnc;, O·n cpUcre:(l)c; &.xoÀou(Hq; cr&p.('.( 7te:q>6-
pexev b :Ew~~p (97 c 1) ; 

21, 48 - bcd'Jaae 8LOC -rO 'l8wv 't'OÜ crW(J.rt:t'OÇ · &.ÀÀ' où 
ÀLtJ.{i) 8Le:cp6&pYJ, 3L0:. -r0\1 cpopoÜ\1-rtX tXÙ-rO K6pLO\I 
(133 c 11). 

Cette expression se retrouve chez Athanase en De 
Decr. Nic. syn., § 14: 

- yev6!-'EVOÇ a,• 1)1-'êiç &v0pW1tOÇ xe<l <1W!-'C< q>opË;<:re<Ç 
o?J3èv ~nov ~v 0e6ç ( 448 d 8 ; et non 440 : Müller: 
col. 1545, ligne 13), et § 31 - '&te,a~ yàp ~o 1)1-'hepov 
b A6yoç kq>6pe<:re <1Wl-'" (473 c 15); 

Apol. de fuga 13 - To yàp 1)1-'wv heï:voç tq>6pe<:re 
cr&p.!X x.tXt -Pj\1 &\16pco7tL\IY)\I &a6É\Ie:LtX\I ève:8dx.\lu-ro {661 a 6); 

1. Voir les remorques sur q>o::'lléprocrtç dans ce même §de Ill CA 
infra, p. 125. ' 
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I CA 47 - a,>: ~o q>opeï:v otf;~ov ~o 1)1-'e~Ë;pov awl-'" (108 
c 6); 

11 CA 63 - 1vot !-'~ /}Xt.o tte<ptl: ~o 1)!-'wv <rw!-'" q>opeï:v 
voi-''"Oî'i (281 a 4); 

Ill CA 23 - d ytl:p !-'~ ~1-''1V ~À06Jv xotl q>opoae<ç ~o 
~01\~wv <1W!-'ot (372 b 7) ; 

' " .,. ' - ' - X!XL coarte:p or:;oûlX!XÇ p.m -rou-ro cpopr:;atXL, 80ç tX,)-ro!ç 
~à Ilveül-'& aou (idem, b 10); 

§ 27 (question des impies)- rt&ç 1)86\ltX-ro 0 &a6lp.tX-roç 
<1Wl-'" q>opË;aot• (380 c 4) ; 

§ 41 - àÀYJ6È:t; Scp6pe:L a&p.œ xtXt taw\1 '1)\1 or.ù-roü 't'OÜ't'o 
(412a 10); 

IV ad Serap. 14- &ç l-'sv 0eoç ~yo.pe vexpouç, ... C:,ç as 
a&p.!X cpop&\1, t3ttYoc x.tXt ~o7tL!X x.tXt gTttXO'XE\1 (656 c 9; idem, 
c 12); 

Ep. ad Epie!., 2 (opinion hérétique)- O<ae• xotl o?J q>uae• 
<1Wl-'" 1tEq>6p1)><EV b Kup.oç (1053 a 3). 

On dénombre ainsi 14 emplois avec <rW!-'" et 12 avec a&pl;. 
Hors d'Athanase, en bref, Exp. fid. : 3 fois ( + <1W!-'e<) 

IV CA : 4 fois (1 <rwl-'"• 1 a&pl;, 2 ~ov &vOpwttov) I C. 
A poli. : 1 fois ( + a&pl;); S.M.F. : 18 fois ( + a&pl;, <1Wl-'"• 
&vOpwttoç, avec ou sans l'article). 

Les verbes de cette troisième catégorie sont employés, 
au total, 83 fois en Dl. On y distingue 15 emplois à 
l'infinitif, contre un seul de la 1re catégorie. De plus, 9 
sont à l'imparfait, 13 au parfait, 1 au plus-que-parfait et 
1 autre au futur, autant de formes de conjugaison qui 
faisaient défaut dans la 1re catégorie, sauf l'unique infinitif 
signalé qui est au parfait. On n'y compte plus que 
33 emplois à l'aoriste, soit 39 %, au lieu de 70 % dans 
la catégorie précédente, et la moitié de ces aoristes sont 
à l'infinitif, ce qui diminue sensiblement leur valeur 
propre. 

Nous avons énuméré en tête de cette seconde catégorie 
visant l'être-dans-le-corps du Logos les six substantifs 
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qui complètent la liste des verbes. Il ne s'agit pas evi­
demment de la mention des œuvres que le Logos réalise 
grâce à son corps, ni des effets immédiats ou lointains de 
son inhabitation dans un corps, mais seulement des termes 
par lesquels Athanase qualifie en DI le séjour corporel 
du Logos dans l'humanité, autrement dit des titres de son 
abaissement dans la chair. A propos de chacun de ces 
substantifs, nous noterons d'abord leur fréquence dans 
notre traité, puis nous comparerons ces emplois avec ceux 
que leur réservent les autres écrits athanasiens ou les 
Pseudo-Athanase. 

- (1) ~ ylvv-1)'"~ : il s'agit de la naissance du Logos 
selon notre condition. Elle garantit la réalité de son 
«in-corporation •· Un seul emploi, en 33, 15 (153 a 6). 
C'est le séjour dans le corps, envisagé à partir de son 
origine visible. 

- (2) ~ a.,:ywy~ : un seul emploi de sens christologique, 
en 19, 22 (129 c 3). Avec le complément &v rr&fLe<·n, on 
nomme ainsi le séjour pur et simple du Logos dans un 
corps. 

- (3) -ro ~vllvfL<X : unique emploi à propos du Verbe 
incarné, en 44,59 (176 c 7). C'est le Logos-Vie qui sert 
désormais de revêtement au corps humain pour le protéger 
contre la corruption originelle. Le séjour corporel du 
Logos est présenté comme un dynamisme surnaturel. 

- (4) 1} Srwp&.vetcx: on retient ici les 4 emplois du terme 
que complète une mention du corps du Logos : 

20, 1 : 't'ij~ O'WfL<X'rLl<'ij~ &7tL<j><XVd<X~ <Xll'rOU (129 C 10); 
29, 16 : 'lj 't'OÜ l:w-rijpoç èv O'Ùl!J.<X't'L O'(ù't'~pwç bcLcp&ve:L<X 

(145c5); 
37, 43 : 't'ijç O'WfLIX'rLX'ij~ &7tL<j><XV€[<X~ (160 d 5); 
42, 12 : ~v èv &v6p&mp -rail :Sw't'ijpoç &7tL<ptXV<L<XV (169 

b 13). 

1 
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C'est le terme le plus fréquent, sous cette rubrique, pour 
désigner la présence corporelle du Logos'. 

- (5) ~ 7tepm6À'Y)O'LÇ : seul emploi au sujet du Christ, 
19, 23 (129 C 3 = 29, 14), joint à SL<X"(W~ h 0'6>fLML, dont 
la dimension sociale devient par là plus explicite. 

- (6) ~ q>C<vépwrr•~ : à compter avec &7tL<p<ive<<X quant 
au sens (qui sera étudié plus loin). Trois emplois dans 
DI, tous trois complétés par une mention du corps : 

1, 30 : 't'ij~ &v O'&fL""' <p<Xvep&crew~ (97 b 13) ; 
42, 25 : -roimp ( O'WfL""') 7tpo~ <p<Xvépwrr• v ... xézP'YI""' ( 169 

c 12); 
39 : O'WfLIX'rL 7tp0~ <p<XvépWO'LV ... (172 a 8). 

La comparaison du DI avec les autres écrits athanasiens 
et les Pseudo-Athanase donne le résultat suivant : 

a) yévv'Y)O'L~, ll'"Y"'Y~, &7tL<pocve<<X et 7tepm6À'Y)O'L~ ne se 
rencontrent plus chez Athanase hors du DI, lorsqu'il 
est question du mystère de l'Incarnation. 

Mais yévv'Y)O'L~ se lit en ce sens chez les Pseudo-Athanase : 
IV CA et C. A poli. &1t•<pocve<a est appliqué à l'Incarnation 
par l'auteur du IV CA 2 • 

b) Restent deux termes dont le sens christologique 
apparaît ailleurs chez Athanase : - ~vllvfL<X est employé 
une seconde fois dans l'Ep. ad Adelphium 7, 1081 b 4, 
où le corps sert de revêtement au Logos; mais ainsi le 
terme ne vise plus que la réalité humaine du Christ, 
distinguée de sa divinité; il devient synonyme de cr<Xp~, 
a&tJ.<:t, etc. - Il est par ailleurs inconnu des Pseudo­
Athanase de PG 25 ou 26. 

1. Sur ces expressions, voir aussi notre analyse du titre de DI, 
infra, p. 258, n. 1. 

2. Le seul emploi athanasien d'èmcpâvrmx hors du DI se lit en une 
brève paraphrase de II Tim. 4, 8, concluant la Lettre aux év~ques 
d'Égypte et de Libye, mais il y est question du retour du Christ en 
gloire et le vocable y garde donc le sens qu'il avait dans les 
Pastorales, 
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- <po:vépwcnç1 se retrouve deux fois dans III CA pour 
désigner la révélation progressive de la divinité, liée à 
la croissance humaine du Christ : § 52, 433 a 7 et § 53, 
433 c 2. Le terme garde donc tout à fait son sens du DI : 
il concerne l'être-dans-le-corps du Logos. Chez l'auteur du 
II C. Apoll. ce sens précis disparaît. 

Bref, 4 substantifs sur 6 de cette catégorie appartiennent 
à la seule langue théologique du traité DI; c'était déjà 
la proportion de la première série. L'emploi des deux 
termes restants demeure rare hors du DI. 

c) L' 1 ncarnation au sens global. 

15 verbes visent l'Incarnation au sens global et signifient, 
d'une manière ou d'une autre, que le Logos a habité sur 
terre; mais 7 d'entre eux figuraient déjà dans les catégories 
précédentes. Le verbe y[yvof'"' se retrouve ainsi dans les 
3 catégories que nous avons distinguées ici. Trois autres 
verbes reviennent dans la 1re et 36 catégories : ~PX.OfJ..txt, 

1t1Xp<Xylyvof'"' et 1tpoÉ:p;(Of'IXL. Enfin, 4 verbes sont communs 
à la seconde et à cette 3• catégories : ém81Jf'É:w, 1ttXp<'f'', 
<p<Xlvw et <p<Xvep6w. 

Voici la liste des 15 verbes de cette troisième catégorie : 

1. &vacr't'péq>o{J-ctt 9. 7tOÀt't'e0ov-cx:t 

2. y("(VO!J.(Xt 10. 1tpoÉ:p;(Of'IXL 
3. è7tt3"t)p.éw 11. 7tpocrÀct!J.00Cvw 
4. bttf..&{L7t<.ù 12. cruyx.cx:-rcd)cd V(l) 

5. ëpxofJ..oct 13. <pcdv<ù 
6. XIX6[~w 14. <p<Xvep6w 
7. napaylyvo!-LOCL 15. cp8&\l<ù 
8. mX.petfLL 

l. L'allusion à I Tim. 3, 16, marquée par G. Müller, à propos de 
Dl l, 30 (97 b 13) semble vraiment peu fondée. Athanase ne complète 
pas cp<xvépwcrLc; par i:v cr<xpxt, comme le Le:cicon l'indique à tort, mais 
par èv crdl(L<x't'L. 
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On énumère également les 7 substantifs de cette série. 

1. -!) ém81}f'(<X 5. -!) x&.6o8oç 
2. i) bttcpri"JetC< 6. i) 7tC<poucrtC< 
3. -lj EÛ~É:ÀELIX 7. -lj ~IX1tELV6~1JÇ 
4. -ra 6eocp&vtC< 

Verbes de la troisième catégorie réservés au DI. 

Il s'agit des nos 1, 6, 9, 13 et 15 de la liste alphabétique. 

- (1) ii.vaa-.;eécpop,at (M.) = aller et venir, circuler. 

Ce verbe est employé par Athanase une fois absolument 
en DI: 

15, 14 - C:,ç &v6pw7toç l;v &v6p<l>1tmç &v<Xcr~pé<pe~"' ( 121 
d 2). 

Il ne reparaît plus, dans le lexique Müller, qu'en deux 
énoncés de symboles, classés par Athanase en De Syn. 
au § 8 (symbole cath. de Sirmium, 22 mai 359) : 

xC<1 yevv't)Sév't'C< èx MC<pLC<ç ·6jç mxp6é"Jou, xC<t &.vaa-rpC<q>é"J't'a 
!LE't'<X 't'<iJV p.cx:91j't"Ù)v, xcx:t 7tii.O'C<V -rljv O~XOVO!L(cx:v 7tÀ't)pÛl<11XV't'(.(7 

... xat &.vacr't'&.v't'a èx vexp&v -r'Y) -rpt-rn ~tJ.épq., xat &va­
a-rpacpév-ra v.e-rOC 'TÙlV (.LOCS'Y)'TNV xoct 1tii.crcx:v oLxovov.tav 7tÀ1jp&l­

"""~" (693 a 8 et 13) ; 

et au § 30 (10' formule arienne, de 360) : 

xoct &v(.(cr't"p«cpév'T« tJ.e-r<X -r&v tJ.«61j-r&v xC<t n&cr't)Ç -r'ljç 
o(xovoft(<Xç 1tÀ1Jpw6dcr1Jç. 

- (6) "aOi'w =s'asseoir. 

Le seul emploi de ce verbe en DI est dû à une citation 
de Platon, Rép. 273 d, où il est dit que Dieu (1 se mit au 
gouvernail de l'âme et vint à son secours>>. Athanase 
transpose cette image au plan de l'Incarnation : 

43, 47 - 7tÀctVW(J.éV1jÇ 't"'ljç &.v6pw7t6't"1J't'OÇ, tx&.Staev b 
A6yoç btt -rocU't'1JV xat lJ.vSpwnoç ècpOC"J't) (173 a 15) <<l'huma-

1 
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ni té errant à 1 'aventure, le Verbe vint y résider et apparut 
comme un homme >>1 • 

Par ailleurs, ce verbe désigne chez Athanase la session 
du Fils à la droite du Père, selon Hébr. 1, 3 et 10, 12. On 
ne le trouve pas avec une signification christologique chez 
les Pseudo-Athanase. 

- (9) :n;oÀt-r:evop,at =vivre (point de vue éthique). 

Le seul emploi athanasien de ce verbe, ayant comme 
sujet le Logos, se lit en DI: 

17, 28 - &ç li.v6pw1toç btoÀt-reùe-ro (125 c 9). 

Rien de tel chez les Pseudo-Athanase. 

- (13) <patvw = briller, para1lre. 

Six emplois, dont 4 avec è:v &.v6pNTCotç ou bct yi)ç 
concernent le fait de l'Incarnation, sans aucune détermina­
tion particulière : 

4, 9 : 104 a 10 (l;v &v6p6>1totç) ; 
8, 22 et 23: 109 c 2 et 3 (fL6vov <potv'ijvotL bis); 
15, 26: 124 a 8 (~v &v6p6>7to«;) ; 
46, 13 : 177 d 2 (btt y'ijç) ; 
47, 17: 180 c 11 (~ &v6p6>7totç) 2• 

- (15) <pOâvw = advenir, parvenir (sans idée d'antériorité). 

Seul emploi d'Athanase concernant la personne du 
Logos en son Incarnation : 

4 9 • • - e • ' - ' K' • , - E~Ç "IJ(.L<X;Ç <p {X;O'(X;~ XW. <j)OCV"1JVOCL 't'OV UptOV &V 

&v6p6>7totç (104 a 10). 

Aucune mention chez les Pseudo-Athanase. 

l. Cet unique emploi est passé dans le florilège du SMF, no 10 
(1268 d 9). Sur ce passage du DI, cf. infra, p. 425, n. 3. 

2. Voir les remarques précédentes sur ce verbe, p. 113-114. 
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Verbes de la troisième catégorie communs à plusieurs 
écrits athanasiens, mais inconnus des Pseudo-Athanase. 

Il s'agit des verbes n°8 4 et 12 dans la liste alphabétique 
de cette catégorie. 

- (4) t:n:tÀÛf'7'W = briller sur, illuminer. 

Employé une fois dans CG pour dire que la vérité brille 
d'elle-même, ce verbe reçoit une application théologique 
en DI: 

40, 41 - btéÀcqJ.tj;e -rjj ob<aufLévn (165 c 15), 

qui sera reprise en II CA, dans le commentaire du Ps. 2, 6: 

§ 52 - 8-re btéÀotfLtJie ""'f'"'""'ùiç 'tjj :Et&v oûx &pz~v 
e!zev e!vott (257 c 3); 

- xotn}i;lwcrev &v6pw1t( vwç ~1tLÀOCfLtJiott ~v ~otcrtÀdotv 
iotu-roü xotl &v "ÎÎ :Et6>v ( c 6). 

- (12) crvyua-r:~atvw = descendre au niveau de, con­
descendre à. 

Les trois emplois de ce verbe dans notre traité sont 
groupés ici : 

8, 6 - 7tapocy(ve-rat cruyxoc-raOa(v<ùv -ri) dç ~v.iic; ocfrroü 
q>tÀotv6pw7t(qo ..• ( 109 a 13) ; 

17 - 'tjj cp6opif 1}fL&V cruyxot-rotllciç (b 11); 
46, 13 - 8tcl -r/jv -rCw &v6p&rcCùv &a6évetocv cruyxoc't'ocô&ç 

(177 d 2). 

Ce verbe cruyxa't'oc0a(vc.tl aurait aussi bien pu trouver 
place dans notre quatrième catégorie, si la « condescen­
dance )} originelle du Logos en sa mission de Créateur avait 
été tant soit peu explicitée dans ces citations de DI, 
comme ce sera le cas en II CA 51, 64, 78 et 79. Déjà dans 
le traité CG 47, il s'agissait de la «condescendance» du 
démiurge (93 c 9). Les deux emplois de IV ad Ser. 11, 652 
b 8 (et non b 2: Müller) et 12, appartiennent à un extrait 
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de Théognoste et visent uniquement la forme modeste de 
l'enseignement prodigué par le Christ. 

Verbes de la troisième catégorie communs à Athanase, aux 
Pseudo-Athanase el aux ariens dans le lexique Müller. 

Nous terminons notre analyse des verbes de la troisième 
catégorie, en regroupant sous cette rubrique les nos 2, 3, 
5, 7, 8, 10, 11 et 14 de la liste alphabétique. 

- (2) yiyPOfWt = être, se produire. 

Aux emplois cités dans les catégories précédentes nous 
ajoutons ces 3 mentions très générales de l'Incarnation, 
qui se tiennent d'ailleurs à l'intérieur d'un même développe­
ment: 

46, 2 - (le temps) où yf.yovev 6 à)cr)e,voç -rou 0eou 0eoç 
A6yoç èv &v6pomo•ç (177 c 5); 

15 ' e ' - A' ' , , e , - 't'O:: eoq>o:.v~oc 't'OU oyou yç;.yovev e;.v ocv p<ùtcotç 
(d 5); 

47, Il - Tijç 6de<ç è7nq>e<ve(<Xç -rou A6you yeyEV"IjfttV"IjÇ 
(180 c 5) 1• 

- (3) entO'f]ftéW = être présent, à demeure. 

Un emploi de ce verbe en DI a déjà été signalé dans 
la seconde catégorie. 6 autres (et il n'y en a pas davantage 
dans ce traité) se rangent ici : 

20, 14 : 129 d 11; 
38, 25 : 161 c 11; 
43,8:172b11; 
47,21 : 180 c 15; 
49,32: 185a3; 
55,3: 193a8. 

1. Pour les emplois athanasiens hors du DI, ainsi que pour les 
emplois pseudo-athanasiens ou ariens de yLy'llo~o:t, au sens ici noté, 
on se permet - une seule et unique fois 1 - de renvoyer le lecteur 
au lexique Müller. 
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Les mêmes énoncés se retrouvent chez Athanase dans 
Ep. ad ep. Aeg. et Lib., les trois CA et l'Ep. ad Epie!.; 
ils sont d'ailleurs mis plusieurs fois dans la bouche des 
adversaires, ariens ou autres. 

Mêmes remarques pour les Pseudo-Athanase1• 

- (5) lexop.at = venir. 

Un emploi de ce verbe a été signalé dans la première 
catégorie : 

9, 26 (112 c 1), où s'y ajoutait otxtCil etç criÛfte<. Dans 
l'usage très abondant que font Athanase et les Pseudo­
Athanase de ce terme, avec le Logos incarné comme sujet, 
le traité DI totalise une bonne dizaine d'emplois, qui 
pourraient sans doute tous recevoir une référence à l'un 
ou l'autre texte du Nouveau Testament. Il en va de même 
pour les mentions dans les autres écrits athanasiens. 

- (7} naeaylyvottat = être présent à, survenir, venir en 
aide. 

Voir p. 105 ce qui a été dit sur l'emploi de ce verbe en 
Dl, 8, 2 et 5-6 (109 a 9 et 13). Restent 11 autres emplois, 
plus nombreux en DI que partout ailleurs chez Athanase 
ou chez les différents Pseudo-Athanase recensés par Müller. 
Ils concernent toujours la Venue du Logos au sens absolu, 
de préférence avec l'idée de l'accomplissement des prophé­
ties à la <<fin des temps>>. Du coup, les titres du Logos, 
sujet dans ces cas, y gagnent parfois en ampleur : 

9, 32 - d {lo-i) ô 7t&\l-rwv .6.e:a7t6't''Y)Ç xcd ~w-r~p 't'OÜ 

0eoü Ytoç 7te<psyey6ve. (112 c 7); 
13, 31 - d {lo-i) a'Ù't~Ç 't~Ç -roü @e:oü E~x6voç 7tapaye:\lo­

ftSV"ijÇ -rou :ECi>-r~poç -/jftWV Ttjaou Xr•a-rou (120 
b 6) ; 

1. A propos de SMF., no 12 (1269 b 7), Müller note« corresp. Dl, 
41 •· Mais cela ne signifie pas que ce n° est tiré du Dl, ni qu'on se 
trouve en présence d'une variante de la recension courte du DI. 
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13, 35 - 0 ~oü ®eoü A6yoç s.· ~()(U~OÜ 7tC<peyéve~o (ib., 
10); 

14, 7 - o 7tC<vocy•oç ~oü IIC<~pàç Ylàç ... 7tC<peyéve~o 
t7tt ~oûç ~IL•~épouç ~61touç ( 120 c 11) ; 

38, 42 - Ù't'e: o:.ù-ràç 0 -roü 0e:oü A6yoç èv cr&l(J.a:'t't 
7tC<pC<yéyove; II6n Sè 7tC<pC<yl:yovev, d IL~ 5~e ... 
(164a7); 

40, 4 - et IL~ 8n o "Aywç ~wv 'Ayiwv Xp•cr~àç 7tC<p<­
yl:ve~o (165 a 7) ; 

44, 12 - ~àv 'IMpOv ""' :Ew~~P" 7tC<pC<yevécr6cxL (173 c 1); 

+16, 18 (124d 1); 39,3 (164b2); 44,12 (173c5). On 
aura noté la forme d'argumentation assez fréquente avec 
-d(J.~. 

Hors de DI, le verbe ~PX.OIL"' reçoit une signification 
semblable de la part d'Athanase, dans Ap. de fuga 11, 
657 c 11, I Ser. 9, 553 a 4 et 10, 556 a 10. Son absence 
totale, à cet égard, dans les CA surprend. 

Hors d'Athanase, on trouve la formule du symbole 
catholique de Sirmium (22 mai 359) : 

- 7te<pC<yev61Levov h ~&v o1ÏpC<vwv (cf. De Syn. 8, 693 a 6), 

formule reprise par le symbole arianisant que cite De Syn. 
30, 748 a 6. DI et CA 2, 988 c 11, déclare : 

- 8t' ~(.L&c, -roUe, èyxa·nxÀetcp6&v't'CXC, 7tape.y&\le:'t'o dç -rèv 
x6cr1Lov. 

et le S.M.F., no 1, 1265 a 9 paraphrase ainsi Jn 1, 14 : 

- Ofhwç 0 A6yoç dç cr&pxo:. 7tœpayéyove:v. 

- (8) n&ee<ftt = être présent. 

Un emploi du Dl a été retenu dans la seconde catégorie, 
au n° 15. Les deux autres emplois de ce verbe par DI se 
lisent au § 40, qui achève la démonstration apologétique 
à l'endroit des Juifs. 
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40, 9 - KC<t 7te<pOO"")Ç ~- &t.'t)6de<ç, ~lç ~~· )(pete< ~~­
<rl<Lôi.ç 'ljv; (165a 12)1 ; 

14 - Ile<p6v~oç ~olvuv ~oü 'Aylou ~&v 'Aylwv (a 17). 

En plus de ces emplois, dont le Logos est sujet, il n'est 
peut-être pas inutile de remarquer l'expression -rèv 7t<Xp6\l't'c.t 
x.o:.tp6v dans le même contexte pour désigner le temps du 
Christ (39, 8 : 164 b 7; 40, 1 : 165 a 4; cp, II CA 16, 
180 b 6), 

Hors de DI, l'emploi de 7t0CP«IL'• appliqué au Logos 
incarné, devient encore plus rare : I CA 4, 20 b 15 et 
IV Ser. 21, 672 b 1. Parmi les Pseudo-Athanase, seul 
l'auteur des traités C, A poli. reprend cet usage. 

- (10) neoéexoftat =s'avancer, sortir. 

On se souvient des deux mentions de la première 
catégorie, désignant par ce verbe la conception mira­
culeuse du Christ. On peut y ajouter ce troisième emploi : 

37, 39-40 - ""' ~., 't'Ov ~ç x~lcrewç Be<<rLÀée< 7tpo<p)(6-
v.e:vov, è{-Lcpav&ç ônà n&a1)Ç, njç otxoutJ.éV"'jÇ 
y•vwcrxecr6"' (160 d 1). 

Tous les autres emplois christologiques du verbe chez 
Athanase comme chez les Pseudo-Athanase ont été 
signalés dans la première catégorie, car ils visent toujours 
la conception virginale du Logos en Marie. 

- (11) neocrÀaft~&vw =prendre en attirant à soi. 

L'unique emploi de ce verbe en Dl n'entre pas directe­
ment dans notre propos bien que sa signification soit 

1. Müller interprète cet IÎÀ1}6e~cx par c tempus Novi Testamenti * : 
col. 1106, 1. 34, 2. res, b. abstr. - Il ne s'agit, en réalité, ni d'une 
~chose», ni d'une ~abstraction •, mais du Logos-Image, désigné ici 
sous le titre de • Vérité». 
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christo1ogique. Il y est question du Logos captivant par 
ses miracles les sens des hommes pour les attirer à lui 1 : 

15, 15 - 't'ac; cdcr6~cretç 7t&v't'wv &.v6p6>7twv 7tpoaÀocfLOCÎ.vet 
(121 d 3). 

Ailleurs chez Athanase, vg. dans les trois CA, dans 
I ad Serap. ou Ep. ad Ade/ph., le verbe 7tpocrÀ"'p.Mv<» 
reçoit les mêmes compléments que À"'p.Mv<» dont il est 
pratiquement synonyme: "t'~V 3o0/..ou fLOp<p~v, cr&px.œ, aÛ>!J.oc. 

Hors d'Athanase, seul II C. Apoll. se sert une fois du 
verbe, dans l'énoncé d'une opinion apollinariste. 

- (14) <pa>ee6w = montrer clairement. 

Les trois emplois de ce verbe à ranger sous la présente 
rubrique ont déjà été énumérés dans la catégorie précé­
dente : y) no 20. On retrouve de tels emplois dans III CA 
30, 388 b 4 et V A 74, 948 a 4. De même, dans II C. 
A poli. 3, 1136 b 5 et 11, 1152 a 4; S.M.F., no 17, 1272 b 2 
( = no 28, 1281 b 8). 

Quant aux formes conjuguées de ces verbes de la 
troisième catégorie, il est clair que le fait global ou pur et 
simple de l'Incarnation peut se noter à l'aide de tous les 
temps. Sur un total de 46 emplois, 21 fois ces verbes se 
présentent à l'aoriste, dont un tiers à l'infinitif; 9 emplois 
prennent la forme du présent, 5 celle de l'imparfait et 
1 celle du plus-que-parfait. On peut observer une certaine 
fréquence du parfait : 10 cas, dont un participe et trois 
infinitifs. Le verbe y(yvo[.J.oct, par exemple, s'est conjugué 
quatre fois sur quatre à l'aoriste dans la première catégorie, 
mais il se maintient au parfait dans ses trois emplois de 
cette troisième catégorie. 

Les 7 substantifs de cette même catégorie prêtent à 

1. Le lexique Müller comprend autrement : • Logos-filius in se 
naturam humanam, spec. 't'ih; cxtcr6~creLr; 1t'pouÀ. (col. 1284, 3. term. 
christol.). 
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plusieurs remarques utiles, semble-t-il, pour une bonne 
connaissance de la terminologie athanasienne. 

~ ~ è7tt81JJ1.La : 4 mentions dans DI, toujours avec 
't"oU ~wTYjpoç. Terme familier d'Athanase : on le trouve 
dans les trois Contra Arianos, dans I ad Ser., De Syn., 
Ep. ad Epie!. et ad Max. - Les Pseudo-Athanase aussi 
le connaissent : IV CA et I-II C. Apoll. 

~ ~ è7ttq>&.\ltSLe<: : 6 mentions dans DI, en plus des 
mentions de la catégorie précédente, à propos desquelles 
on avait noté que le terme restait absent des autres écrits 
athanasiens. ~ IV CA s'en sert comme synonyme 
d'è7tt81JJ1.ta et d'è\la\16p<il7tY)O"tç. 

- -ij tS"Ù't"éÀe:La : 3 mentions dans DI; d'abord 2 fois 
dans le premier § du traité, puis dans l'avant-dernier, 
comme pour encadrer l'exposé du mystère dans son 
ensemble. Synonyme de ~ 't"e<:7te:tv6't'Y)Ç dans la dernière 
mention, le terme ne reparaît plus nulle part dans l'œuvre 
athanasienne. - L'auteur du De Incarnatione el contra 
Arianos s'en sert une fois. 

~ 't"à. 6e:ocp&.vw; : terme employé une seule fois par 
Athanase, DI, 46, 15 (177 d 4). G. Müller l'explicite ainsi : 
<< apparitionis divinae beneficia per Chr. allata >>, c'est 
beaucoup insister sur le neutre pluriel. Il s'agit plutôt 
de la manifestation du Verbe conçue comme une fête 
semblable à celles où l'on exposait les statues des dieux. 
On peut traduire par «la manifestation» ou «la théo­
phanie>>. - Les Pseudo-Athanase ignorent ce mot. 

~ 'lj x&.6o8oç : une mention dans DI ; au même sens 
dans les trois Contra Arianos, dans III Ad Ser. et dans 
l'apocryphe DI et CA. 

- ~ 7te<:pouo-ra : le terme par excellence sous cette 
rubrique. 8 mentions dans DI. Athanase s'en sert souvent 
jusque dans ses derniers écrits pour désigner la venue et 
la présence du Verbe dans l'humanité. - Mais avec cette 



136 III. LA DOCTRINE DU DE INCARNAT!ONE 

signification, G. Müller ne le recense pas une seule fois 
parmi les Pseudo-Athanase de PG 25-26. 

- ~ 't'IXTC€LV6"t''Y)4:: une mention dans DI, comme synonyme 
d'eù't'éÀeLa. Ne figure nulle part ailleurs, ni dans Athanase, 
ni dans les Pseudo-Athanase. 

Comme on le voit, dans cette série encore, 4 termes sur 7 
sont appliqués par Athanase au mystère de l'Incarnation 
dans le seul DI (=les nos 2, 3, 4 et 7). Parmi les 3 autres, 
rcctpoucr(ct vient en tête; tm31JIÛ" est plus fréquent que 
xti6o8oç. 

d) Le rapport entre l'Incarnation du Logos et sa présence 
dans l'univers. 

Ce rapport a suscité en D !l'usage de 4 verbes : ( 1) &rcMw, 
(2) &rcoxct6(crT1Jf'', (3) &=of'"'• (4) tmq>ct(vw. Ce dernier 
ayant déjà été noté pour six de ses emplois dans notre 
seconde catégorie. Par contre, aucun substantif ne se range 
spécialement sous cette ultime rubrique. 

- (1) anMw =déployer. 

Il suffit de relire d'abord ces trois passages du Dl : 

- 16, 13-15 : 7tiXV"t"<XXOÜ yàp 't'OÜ A6you éocu·Û.lv &rcf..hl­
O'ocv-roç, ... Y.:.;w tJ.èv dç -r;~v x-dcrw, x.OC't'w 8è Elç 't'~V èvav6pdl-
7t1J<m (124 c). 

- 44, 21-22 : 86ev elx6TWÇ &v6p0>7t(V'l' XSxP1JTctL XctÀÔ\Ç 
Opy&vcp, xoct dç rcOCv'To:. E:or.u't'àv ~rc1wcrev 0 A6yoc; (173 c). 

- 45, 33-34 : nocv-ra:x,oü, 't'ofh·' E!cr·nv èv oÛpC<vql, èv lf81J, 
èv &v6p6:rmp, è:rct yljc; 1}7tÀc.ùtJ.éV'Y)V 't'~V 't'OÜ A6you 6eL6'tï)'t'OC 

{177 b). 

On voit que tous ces emplois s'inspirent d'Éphés. 3, 17-19, 
dont la citation précède immédiatement le premier d'entre 
eux, au § 16. On ne retrouve plus aucun usage semblable 
de &rct.6w dans les écrits recensés par Müller. 
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- (2) ano><aOtcrrruu = restaurer. 

Le seul emploi christologique de ce verbe en D 1 se lit 
ainsi : yive(nv l!.nÀaaE ( 0 ~w-djp) xrtt &ttoxa-récrnJcre: Tà 
rct.cr&iJ.ot ( 49, 11 : 184 c 2-3). Le rapport au Logos présent 
dans tout l'univers est suggéré par cette formule selon 
le thème de la première et de la seconde création. Le 
même thème reviendra avec une ampleur plus grande et 
un usage identique de ce verbe en Il CA 67 (289 b 9). 
Aucun autre emploi pareil d'&noxoc6LcrTtjtJ.t n'est enregistré 
par le lexique Müller. 

- (3) lin~op.at = loucher. 

En 44, 3-6, Athanase rapporte l'argument des Grecs, 
selon lequel le Dieu Sauveur aurait dû ve:Op.oc't't [J.6vov 
7tOL~O'IY.t xa~ p.~ aci>!'-OC't'OÇ &~occr6cxt 't'àv 't'oÙ-rou A6yov, 
&crne:p oi5v xd rc&.ÀIY.t ne:nobp<.e:v, Ù't'e: tx. -roU tL~ 0\l't'OÇ 
ctÙTdo cruv(<JT1) (173 b). En 45,26-27, les mots IMvTwv yd:p 
TWV -rijç XTlaewç iJ.SpiJv ~<j;ctTo 6 Kùpwç (177 b 3), intro­
duisent la troisième mention du verbe &:rcÀ6w, reproduite 
ci-dessus, et prennent, par cette voie détournée, un sens 
en partie christologique, souligné par le titre de Kùpwç. 
Nous mentionnons ce second emploi surtout parce que 
nulle part ailleurs Müller ne signalera un usage de ce verbe 
dans un semblable ordre de pensée. 

- ( 4) i!nupa{pw = apparaître, paraître. 

Au cœur de l'argument de convenance cosmologique 
du § 42, on lit : 'TL &7ttO"t'0v d tv otç È;cr,dv, È;v -roÜ-rotç 
kctuTÛV xotl tmq>ctlve.; (42, 28-29 : 169 c 15-d 1). Du cosmos 
au corps individuel, une même raison veut que le Logos 
s'y manifeste, ce qui doit aider à découvrir une certaine 
cohérence logique dans le mystère de son incarnation. Le 
recours à Ê:7w.pcx:("w dans un tel contexte reste une dernière 
originalité de notre traité dans le cadre du lexique Müller. 
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Conclusion de l'enquête lexicographique sw• les mentions 
de l'Incarnation en DI. 

Nous réservons pour une autre occasion d'étendre cette 
enquête à l'ensemble de la tradition théologique dans 
laquelle s'insère notre traité. Un seul point mérite d'être 
souligné ici, parce qu'il intéresse directement l'étude 
doctrinale qui va suivre. Sur les 51 verbes et les 18 substan­
tifs que nous venons de recenser dans quatre catégories 
distinctes, 24 verbes ou expressions formées avec ces 
verbes, ainsi que 11 substantifs (mais È:7tLcp&ve:Lcx. étant 
compté deux fois selon deux acceptions différentes), 
restent chez Athanase pratiquement réservés au seul 
traité DI. Ces proportions semblent très élevées : 50 % 
des verbes à une unité près, de même 50 % des substantifs 
(plus une unité, si on ne distingue pas cette fois-ci les 
2 emplois d'btLq>&ve:tcx.) qui permettent à Athanase d'exposer 
sa conception de l'Incarnation du Logos en DI, ne seront 
plus jamais utilisés par lui, au sens qu'il leur donne dans 
ce traité, en aucun de ses écrits ultérieurs1

. 

Cette observation devrait permettre une étude semblable 
du vocabulaire christologique d'Athanase hors du Dl, 
grâce à laquelle l'évolution ou la fixation pro~ressive 
de sa terminologie technique concernant le Logos mcarné 
apparaîtrait enfin avec la clarté souhaitable. Nul doute 
qu'un tel prolongement de notre présente r~cherche 
favoriserait une meilleure connaissance de la christologie 
alexandrine du IV• siècle, celle qui aboutit à Didyme 
l'Aveugle, qui présente aussi tant d'affinités. avec l~ 
système apollinariste et qui semble, enfin, avOir nourn 
fortement la pensée d'un Grégoire de Nysse et d'un 
Grégoire de Nazianze sur le mystère de Dieu fait homme. 

1. Voir l'Index du vocabulaire christologique, en fin de volume. 
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Mais nous ne pouvons que suggérer ici l'intérêt éventuel 
de ce trop long paragraphe lexicographique. 

Il nous faut, à présent, revenir à la question centrale 
de ce chapitre : comment Athanase a-t-il conçu dans le DI 
l'incarnation du Logos? Quel appui sa christologie prend­
elle sur les principes anthropologiques dont nous avons 
fait état, dans le CG et le Dl, au début de ce chapitre? 

3. L'être humain du Logos incarné et l'œuvre de notre 
salut. 

a) L'être humain assumé par le Logos est d'abord un corps. 

Nous avons vu au § précédent le rôle joué par la notion 
de crW~oc. dans les mentions de l'Incarnation les plus 
caractéristiques du D/1• Alors que ce traité ignore l'usage 
christologique de cr&:p!.;, canonisé pourtant par avance en 
Jn 1, 14, on y voit son auteur mettre à profit toutes les 
résonances philosophiques de l'idée de cr&f.Loc.2, en vue 
d'exposer le sens et les convenances de l'incarnation du 
Logos. Le but apologétique du Dl et le genre de catéchèse 
dont il relève expliquent assez cette préférence. 

Donc le Logos<< prend pour soi un corps)>, il se<< l'appro­
prie)), Il exerce sur ce corps individuel une seigneurie 
semblable à celle dont dépend le cosmos entier : il se rend 
présent en lui comme il l'est dans tout l'univers, il le 
vivifie comme il vivifie tous les êtres, il <<habite en lui)), 
il le ((porte)), Mais l'analogie cosmologique s'arrête là. 

1. Les 143 emplois christologiques de O'&!J.CG et les 6 mentions du 
xuptaxàv O"Ù>tlCG en Dl mériteraient de faire l'objet d'une étude 
particulière, en rapport avec la terminologie ultérieure d'Athanase. 

2. Les perspectives proprement pauliniennes y trouvent, par 
contre, une application très réduite. Sur la signification christolo~ 
gique de cr&[J.CG chez S. Paul, voir RoBINSON, The Body. A Study in 
Pauline Theo/ogy (London 1952); trad. franç. par le P. de Saint­
Seine (M. du Chalet, Lyon 1966). 

~. 
Il 
1 

1 

1' 
1 
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Car ce corps, le Logos le« prend pour soi>>. C'est lui-même 
qui en devient le sujet vital, son principe immédiat 
d'harmonie et d'action. Alors que l'univers entier manifeste 
le Logos créateur demeurant dans sa transcendance et 
restant auprès du Père, ce corps <c semblable aux nôtres», 
lait du Logos un • homme »1. Il suppose donc une 
(( descente », une <1 venue », une « proximité » inouïes du 
Logos. Il représente une nouveauté absolue dans la relation 
du Logos aux êtres qu'il a créés. C'est pourquoi le Logos 
prend ce corps d'une Vierge immaculée, et ce corps devient 
son <c temple & à un titre unique 2• L'union entre le Logos 
et ce corps n'est jamais considérée abstraitement pour 
elle-même dans notre traité comme elle le sera quelques 
décennies plus tard et pour longtemps à partir des questions 
posées par Apollinaire. Mais elle n'en est pas moins totale. 
Elle réalise ce qu'Athanase appelle de préférence en DI 
l'« inhumanation >> (èvo:.v6p<il7t"f}crLç), ou encore ((l'incorpora­
tion>> (èvcr<.ùt-t&.'Twcrtt;) du Logos. 

De ce fait, la condition des hommes, privés par leur 
faute originelle de la contemplation vivifiante et salvatrice 
du Logos en sa transcendance infinie, se trouve radicale­
ment modifiée. 

Désormais les hommes peuvent connaître le Logos dans 
un corps qui ne les oblige plus à lever les yeux vers un ciel 
trop lointain, mais qui s'offre comme un objet familier 
à leurs sens 3• Ils se sentiront spontanément attirés par 
lui 4• Ils {(voient)) en quelque sorte le Logos à l'œuvre dans 

1. Sur l'emploi christologique d'&v€1p(ù7tOÇ en DI, cf. supra, cha p. II, 
Note complémentaire, p. 48-51. 

2. Les rapports entre l'emploi de vcx6ç dans la terminologie 
d'Athanase, celle d'Apollinaire et des exégètes antiochiens fourniraient 
la matière d'un intéressant essai de christologie comparée. 

3. DI 14, 40·41 : 121 b 11-12; cf. Dl 12. 
4. DI 15 ct 16. 
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ce corps'. Ils apprennent sans peine comment le Logos 
a vécu et souffert en lui•. Ainsi la pédagogie divine a donc 
su trouver le moyen le plus approprié pour enseigner aux 
hommes pécheurs les mystères de leur origine et de leur 
salut•, alors qu'aveuglés par les démons de l'idolâtrie et 
corrompus en tous leurs désirs ils n'étaient plus aptes à 
reconnaître Dieu dans sa création4 • 

Mortel comme les nôtres, le corps du Logos ne subit 
évidemment pas la mort à titre pénal'. Pris d'une vierge 
sans souillure, il est uni à la Vie comme telle, source de 
toute vie. C'est pour le laisser mourir cependant que 
le Logos en a fait son sanctuaire dans le sein de la vierge. 
Dans ce but principal, le corps du Logos devient<< l'instru­
ment • par excellence de notre salut. Par le sacrifice 
librement consenti de son être corporel, le Logos-Vie 
triomphera de la corruption et de la mort-châtiment qui 
détruisent depuis les origines du monde l'humanité, 
chef-d'œuvre de sa création. Cette victoire éclatante rendra 
aux hommes sauvés par le Logos la joie et la liberté. A voir 
les effets de la Résurrection du Christ prolongés à travers 
les siècles, ils se réjouiront, en effet, de pouvoir mener 
ensemble une vie vraiment immortelle, fondée à nouveau 
sur l'adoration du Logos et de son Père. Ils se découvriront 
libérés de la servitude de leurs passions et des démons. 
Telle est l'œuvre essentiellement corporelle de notre salut, 
que seul le Logos fait homme pouvait mener à bonne fin. 

1. En particulier, DI 18, 17-21. Mais aucune citation de Jn 14, 9, 
«Qui m'a vu, a vu le Père», ne vient appuyer cette affirmation du Dl, 
alors que ce même verset jouera un rôle important dans les écrits 
polémiques d'Athanase contre les ariens. Voir aussi DI 14, in fine. 

2. DI 14 et 15. 
3. Dl 15, 1-3 (121 c) et 43, 4·12 (172 b). 
4. DI 12 et 15. 
5. DI 20-21. Pour les pécheurs, la mort était une peine, un juste 

châtiment. La réflexion d'Athanase sur le sens de la mort dans la 
condition actuelle de l'humanité apparaît toujours assez originale 
et approfondie. 
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b) Le statut du Povç originel éclaire le sens de l'incarnation 
du Logos. 

La foi chrétienne en l'incarnation du Fils de Dieu se 
trouve donc explicitée dans ·notre traité grâce à deux 
notions-clés~ celles du Logos et du corps assumé par lui. 
Une telle présentation du kérygme évangélique, approfondi 
à travers des christologies variées depuis trois siècles, 
ne va pas sans susciter un certain nombre de questions, 
dont la première revêt la forme d'un paradoxe assez 
déconcertant : pourquoi Athanase parle-t-il sans cesse du 
corps du Logos incarné, alors que le but principal de sa 
venue, d'après tout ce qui nous en est dit par ailleurs dans 
ce traité, est de sauver l'âme des hommes en détresse? 
S'il fallait prendre l'auteur du DI à la lettre, l'humanité 
de Jésus ne se réduira-t-elle pas à un organisme physique, 
à un simple <<instrument corporel>> de sa divinité1? Mais 

1. Parmi les fondateurs allemands de la ~ Dogmengeschichte ~, 
à savoir J. A. Dorner (1839), F. C. Baur (1841), A. Harnack (1885) et 
F. Loofs (1889}, Dorner, opposé à Baur après 1841, reste le plus proche 
du texte 'même d'Athanase; Baur est sans conteste le plus radical dans 
ses a priori philosophiques; Harnack, par contre, le plus nuancé et le 
plus compréhensif de la culture antique. La position de tous ces 
auteurs sur le point qui nous occupe est la suivante : la négation de 
l'âme humaine du Christ est un élément central de la christologie 
arienne. Or, chez Athanase, cette négation ne se trouve jamais 
contredite. Donc, en accord avec les ariens, Athanase refusait 
d'attribuer une âme humaine au Christ. Généralement fondé sur la 
profession de foi d'Eudoxe, qui doit être postérieure à 360, ce rai­
sonnement amorce une vue dialectique plus vaste. Chez Origène, 
l'affirmation explicite de l'âme du Christ restait grevée de présupposés 
philosophiques contestables. Chez Athanase, le refus implicite de 
cette âme marque le moment négatif de la réaction contre Origène. 
Chez les théologiens orthodoxes, postérieurs à l'apollinarisme, 
s'opère la synthèse christologique définitive; on dote le Christ d'une 
humanité complète. A partir de 1925, avec E. WEIGL, Die Christologie 
vom Tode <les Athanasius bis zum Ausbruch des nestorianischen 
Slreiles, et sans doute avant cette date, la conception de ces auteurs 
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pourrait-on encore parler d'un <lhomme» dans ce cas? 
Et la • mort >> du Christ resterait-elle alors une mort 
humaine, semblable à la nôtre, un seul mourant pour 
tous? Ne serions-nous pas plutôt transportés en pleine 
magie? Ce corps <l humain 1> du Logos, miraculeusement 
façonné dans le sein d'une vierge, serait doté de propriétés 
si extraordinaires qu'il traverserait la mort, comme 
un objet recouvert d'amiante affronte le feu. Demeurant 
inaltérable à tous égards, il permettrait à son divin 
possesseur de multiplier les prodiges et de fixer sur soi 
l'attention des foules ... Avec des questions et des hypo­
thèses de ce genre, sans doute légitimes en elles-mêmes, 
il ne serait pas difficile d'épingler quantité d'expressions 
du DI, quitte à concevoir finalement une idée du Logos 
incarné, où Athanase ne se reconnaîtrait sûrement plus. 
Le rôle de l'herméneute, à l'égard d'un enseignement 
des vérités essentielles de la foi chrétienne, produit dans 
une mentalité et une culture étrangères à la sienne, ne 
revient-il pas à déceler, plus que tout, les intuitions 
nourricières, les évidences premières de l'auteur étudié? 
Ne doit-il pas surtout libérer les ressorts secrets, non 
thématisés, d'un tel enseignement? Plutôt que de nous 
arrêter à l'étonnement inévitable suscité en nous, 
modernes, par une conception du Christ étrangère à toute 
philosophie du sujet conscient de soi et de son destin 
historique, mais tributaire en l'occurrence du platonisme 
stoïcisant de l'époque, essayons donc de dégager les 
schèmes dynamiques, propres à la pensée athanasienne. 
Nous ne ferons sans doute pas fausse route, en questionnant, 
après d'autres critiques récents, l'apologète Athanase 

avait acquis droit de cité chez les historiens catholiques du dogme. 
Elle a trouvé, de nos jours, un défenseur brillant, bien qu'épisodique, 
en la personne de M. Marcel RrcnARD, gràce à son articlÛ sm• «Saint 
Athanase et la psychologie du Christ selon les Ariens>>, dans MSR, 
t. 4, 1947, p. 5-54. 
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sur la manière dont il envisageait la cohérence de sa 
doctrine christologique par rapport à toute cette anthro­
pologie développée par lui avec grand soin en CG et dont 
nous avons vu plus haut qu'elle restait fortement reliée, 
en Dl, à ses exposés sur le salut de l'homme opéré par. le 
Logos incarné. Si Athanase fait état, dans les deux parties 
de son apologie, d'une définition élaborée et personnelle 
de l'homme, comment celle-ci éclaire-t-elle le sens qu'~l 
faudrait accorder à ses déclarations sur le Logos fa1t 
homme? 

c} Le Logos-Image, créateur et sauveur. 

Une première de ces évidences non thématisées, sur 
lesquelles semble reposer la christologie du DI, tient 
à J'idée, rappelée en tête de ce chapitre', selon laquelle 
c'est le Logos du Père qui a sauvé les hommes, pour la 
bonne raison qu'il est aussi, lui-même, leur créateur. 
Cette idée traditionnelle reçoit en Dl une fermeté plus 
nette, du fait que le qualificatif d'<< Image» y est expressé­
ment réservé à ce seul Logos créateur et sauveur, du fa1t 
aussi - et il n'est pas moins significatif - que la notion 
de voüc; s'y trouve réduite à sa seule valeur anthropo­
logique. Ces précisions nous valent une anthropogénèse 
à double polarité, le Logos créateur et le voüç créé réalisant 
sur le mode de l'dx.Nv et du x.a'T' dx6vo:. l'unité originelle 
des hommes et de Dieu. Or, il paraît évident, du moins 
peut-on le supposer a priori, que la rédemption de l'hom;ne 
réalisée par le Logos incarné ne saurait rester étrange:e 
à cette double polarité de la création des origines. En fa1t, 
Athanase parle sans doute de l'Image aussi bien que du voüç 
à propos du salut opéré par le Logos devenu l'un d'entre 
nous mais dans ce contexte il n'explicite jamais pour 
elle-.:Uême la relation fondamentale entre les deux pôles 

1. Cf. supra, p. 69-74. 
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qui structurent selon lui l'être humain. D'ailleurs, on ne 
trouve pas davantage en D 1 une expression qui parlerait 
en termes précis d'une <<seconde création>> de l'homme. 
L'idée d'une restauration de l'humanité selon la grâce 
originelle est partout présente dans ce traité, mais elle 
n'aboutit pas à un vocable déterminé. Cette imprécision 
de la doctrine du salut contenue en Dl n'affecte pas un 
point secondaire de l'enseignement d'Athanase. Encore 
une fois, qu'en est-il, au juste, de la relation originelle entre 
notre \loÜç et le Logos, dans le cas et par suite de l'incarna­
tion de ce dernier? Après tout ce qu'Athanase nous a fait 
comprendre de cette relation, si elle n'est pas explicitée 
pour elle-même R travers la sotériologie du D 1, elle ne 
peut cependant lui rester étrangère. Mais alors, pourquoi 
Athanase ne l'a-t-il pas développée expressément au cœur 
de sa doctrine du salut, comme il l'avait fait dans son 
exposé sur l'origine divine de l'humanité? Nous avons 
peut-être quelque chance de le percevoir, en examinant 
de plus près ce que notre apologie DI dit sur le salut réalisé 
par Je Logos. 

d} La 'PVX~ humaine à sauver. 

En fait, c'est de l'âme que parlent sans cesse les traités 
CG et Dl, dès qu'il s'agit de décrire la condition mal­
heureuse des hommes, incapables d'assurer leur salut par 
eux-mêmes. S'étant laissé séduire par les réalités sensibles 
les plus proches d'elle, l'âme s'est adonnée aux plaisirs 
que pouvaient lui procurer les sens corporels. Elle s'est 
égarée dans la jouissance des passions physiques, au point 
de les ériger en norme absolue et de leur vouer un culte. 
Tout ce qui les symbolisait ou les incarnait à ses yeux, 
l'âme en a fait autant de réalités supra-terrestres; elle est 
devenue idolâtre. Les démons avaient beau jeu d'attiser 
en elle le feu de son insatiable fureur de vivre. Pourtant, 
aux idolâtres eux-mêmes, une perspective de salut restait, 

6 
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en principe, toujours ouverte. Il est important de s'en 
rendre compte, car cette rédemption hypothétique, 
envisagée par Athanase dans la seconde partie du CG, 
n'est nullement en contradiction avec son insistance sur 
la corruption radicale de l'être humain, comme l'a pensé 
le luthérien Roldanus; elle annonce plutôt la véritable et 
seule rédemption effective de l'homme, telle que le traité 
DI l'attribuera au Logos incarné. 

La seconde partie du CG consiste << à montrer le chemin 
de la vérité et à contempler l'auteur et le démiurge de 
l'univers, le Verbe du Père, ... après avoir montré que 
l'idolâtrie des Grecs est toute remplie d'impiété, et ne s'est 
introduite dans la vie des hommes que pour leur perte 
et non pour leur bien» (fin de CG 29). Le «chemin vers 
Dieu» (-rijv rrpoç ~ov 0eov 686v) avait été abandonné 
par l'âme, dès l'instant où elle s'était livrée aux passions 
(CG 5, 12 c 6). Mais si la conséquence immédiate d'un 
tel égarement est fatale aux hommes, c'est d'un point 
de vue très précis, qu'Athanase formule ainsi en CG 8 : 
«Détournée du bien et oubliant qu'elle est à l'image du 
Dieu bon, la puissance qui esl en elle ne voit plus le Dieu 
Verbe, à la ressemblance de qui elle a été faite ... Car elle 
a caché dans les replis des désirs corporels le miroir qui est 
en elle (-rO Wç èv ~ù-rfl x&.-ro7t-rpo'11), par lequel seul elle 
pouvait voir l'image du Père)) {16 d). Comme nous l'avons 
noté plus haut à propos de ces passages', c'est bien la 
ruine de 1 'hégémonie du voüç sur les mouvements spontanés 
et complexes de la <fux~ qui entraîne la catastrophe 
d'une humanité vouée à se perdre. L'auteur du CG reste 
sans doute trop discret à notre gré sur le sort exact réservé 
à ce voüç dans l'être corrompu de l'homme. Pourtant 
sa pensée s'exprime d'une façon constante : la auv~(J.~Ç 
noétique demeure acquise à l'âme affolée par les passions 
et les illusions démoniaques. Mais cette auv~(J.LÇ est comme 

l. Cf. supra, p. 81·85. 
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paralysée, le miroir de l'âme ne reflète plus la clarté 
limpide du regard que le voüç portait à l'origine sur le 
Logos. Ceux qui se sont détournés de Dieu ont l'âme 
enténébrée et l'esprit égaré1. ((S'ils avaient réfléchi au 
voüç de leur âme (d è:>.oyf.~ov-ro -r!f)ç é~u-rWv ~ux1Jç -r0\1 
voüv), ils ne se seraient pas jetés tête baissée dans ces 
crimes, et ils n'auraient pas nié le Dieu véritable, le Père 
du Christ •> (fin de CG 26). En tout cas, il n'existe qu'un 
seul chemin pour faire retour à Dieu, selon une des 
affirmations centrales de la seconde partie du CG : 

1 ~~ ' ! 1 .r. ' r ' ' ' . - ~ q>YJ(J.L O"IJ 't""Y)V &XWH'OU 't'UX'IJV Z VCH 1 X~t 't"0\1 EV O:.U'tf1 \IOUV. 
6.t' W}t"OÜ y<Ïp (1.6VOU SQv~'t~L 0zQç 6zwpz"LaElo:.L XCÛ VOZ~0'61X!, 
(CG 30). Et comme il le fera en DI à propos du Logos 
incarné, Athanase introduit celte déclaration en soulignant 
le fait que ce chemin vers Dieu, toujours praticable en 
principe, ((n'est pas loin ni hors de nous, mais il est en 
nous)), Plus tard, il dira que le Christ lui-même est devenu 
ce ((chemin)) pour nous. Anticipant quelque peu sur Dl, 
il ajoute ici, en CG 30 : (l Puisque nous avons en nous la foi 
et le royaume de Dieu, nous pouvons facilement contempler 
et nous représenter le roi de l'univers, le Logos sauveur 
du Père. )) La conclusion de CG sur le salut toujours 
possible à l'âme souillée par l'idolâtrie est développée au 
§ 34. Nous n'en retenons que la proposition essentielle, 
dont tous les termes seraient à peser : <( Car de même que 
par la pensée ils se sont détournés de Dieu et se sont fait 
des dieux du néant, ils peuvent par l'esprit qui est en leur 
âme monter vers Dieu et se retourner de nouveau vers 
lui - 6.UvCt:v-r~t y&.p, &an&p &.7tzcr-rp&q>YJO'~\I 't'fi St~voLq. -rOv 
0e0v xo:.L -rcl: oùx Ov't'~ &verc:>.&ao:.V't'O dç 9zoùç, oü-rwç 
&vcx01Jvcxt -ré;) vé;) -r!f)ç ~ux~ç x~t n<iÀLv èrcLa-rpé~cxt 7tp0ç -rOv 
0z6v (68 c). Suit une citation de Gen. 1, 26, et ce rappel 

1. En grec, l'accent est mis sur l'état du voüç : crx.o"t'tcr8éneç 
-r-fjv ~ux·~v Pe!J.66~e:vov ëxoucr~ -rOv voüv (CG 23 : 48 b 6; p. 45, 
IO·Il). 
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de la béatitude originelle, qui est aussi une annonce directe 
de la doctrine du salut contenue en DI: <<Aussi quand l'âme 
se débarrasse de toute la souillure du péché répandue sur 
elle et ne garde dans toute sa pureté que la ressemblance 
de l'Image, à juste titre, quand cette image est illuminée, 
elle y contemple comme dans un miroir le Logos, Image de 
Dieu le Père, et en lui contemple le Père dont le Sauveur 
est l'Image>> (68 d). 

Pour les aider dans cette purification nécessaire, les 
païens disposaient de. la révélation cosmique du Logos, 
dont traitent les derniers paragraphes du CG. En contem­
plant l'ordre de l'univers, les hommes auraient dû percevoir 
son harmonie, semblable à celle de l'âme lorsqu'elle est 
gérée par le voüç originel, et de là remonter au Logos, 
qui leur aurait fait connaître le Père. 

En fait - DI prolonge directement l'argumentation 
du traité précédent sur ce point-, les hommes n'avaient 
plus en eux la force d'accéder à une <<religion naturelle)) 
de ce genre. La médiation du cosmos restait lettre morte 
pour leurs esprits enténébrés. C'est parce qu'<( il remarqua 
bien la faiblesse de la nature des hommes, incapable de 
connaître par ses propres moyens le démiurge», que 
Dieu avait permis aux hommes de ((participer en sa bonté 
à sa propre Image, notre Seigneur Jésus-Christ )), lors de 
leur création (DI 11). Cette «grâce d'être selon l'Image 
se suffisait à elle-même pour connaître le Dieu Verbe et 
par lui le Père. Mais Dieu, sachant la faiblesse des hommes, 
tint aussi compte de leur négligence» : il leur offrit la 
possibilité de le connaître par les œuvres de la création, 
de rencontrer des saints, de se laisser instruire par les 
prophètes, qui (( étaient pour la terre entière une école 
sainte de connaissance de Dieu et de vie spirituelle» (DI 12). 
Rien n'y fit. <t Aussi le Verbe de Dieu est venu lui-même ... l) 

(DI 13), Et<< de qui donc avait-on besoin sinon du Verbe 
de Dieu, qui voit et l'âme et l'esprit ... ('t'oÜ xoct ~ux.~v x.ocL 
vouv bpwvToç 14, 32 : 121 b 2)? Lui seul pouvait, de son 
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regard, illuminer les ténèbres des pécheurs, ~puisque tous 
étaient frappés et troublés en leur âme par la tromperie 
démoniaque et la vanité des idoles>>; lui seul pouvait 
«faire changer l'âme et l'esprit des hommes» (ibid.). 
En quels termes Athanase décrit-il enfin ce salut de l'âme 
et de l'esprit des hommes, réalisé par le Logos? Comment 
explique-t-il, à cet égard, le fait que le Logos ait <<pris 
un corps l>? 

e) Le Logos incarné J•elaie le voVç originel. 

Nous touchons ici au point le plus original, dont l'évi­
dence semble être la plus neuve, dans l'enseignement 
athanasien sur l'incarnation du Logos, un point d'autant 
plus délicat à énoncer qu'il se trouve toujours sous­
entendu en DI et n'y est jamais thématisé pour lui-même, 
comme il le sera plus tard, avec beaucoup de rigueur, 
dans la christologie d'Apollinaire. C'est que l'attitude 
pastorale et catéchétique de l'auteur de notre apologie ne 
se prêtait pas à une systématisation abstraite, qui aurait 
explicité les présupposés de ses vues intuitives sur le 
mystère du Logos incarné. Celles-ci visaient d'abord ce 
que nous appellerions aujourd'hui l'~ actualisation l) du 
dogme de l'Homme-Dieu, elles relevaient d'une sotériologie 
pratique plus que d'une christologie au sens précis et 
technique. Mais dans ces vues et à travers le langage 
d'une apologie qui ne perd jamais son caractère traditionnel, 
l'idée neuve d'Athanase se fraie un chemin. Elle paraît 
d'abord liée à cette trichotomie banale dans la conception 
de l'homme, dont nous avons assez souligné comment 
l'auteur du CG-Dl l'invoquait soit pour imaginer l'être 
humain dans sa perfection originelle, soit pour expliquer 
la misère universelle de 1 'homme, soit enfin pour suggérer 
de quel côté devait venir le seul salut digne de cet homme 
et conforme à sa nature. Plus précisément, la pensée 
d'Athanase sur le Christ, sur son mystère personnel et 
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son œuvre de salut, semble avoir trouvé un ressort des plus 
dynamiques dans la considération du rapport entre le 
Logos créateur et le voüç originel des hommes. Nous avons 
décrit ce rapport pour lui-même, à partir de CG-Dl. Mais 
nous pouvons ajouter à présent qu'il paraît toujours 
immédiatement compris par Athanase selon la logique 
forte des enseignements d'une longue tradition, qui veut 
que le Logos créateur soit aussi le sauveur des hommes. 
Cette première évidence, concernant l'unité de l'œuvre 
totale du Logos, en appelle une autre bien plus implicite, 
plus riche aussi de matière spéculative laissée en friche 
par le pasteur alexandrin, et que l'on pourrait formuler 
ainsi : le salut définitif de l'homme achève et dépasse sa 
création première, mais à condition d'opérer un renverse­
ment complet des perspectives dans lesquelles s'était 
réalisée cette première création. 

Dans le mouvement de l'incarnation qui rétablit l'unité 
entre Dieu et les hommes, le Logos va droit au corps, alors 
que, dans le mouvement de la création originelle, cette 
unité source de l'existence même des hommes, supposait 
l'anabase de leur voüç vers le Logos. On peut donc parler 
d'une nouvelle<< création>) de l'homme, puisque l'initiative 
du Logos qui se fait homme fonde une relation vitale d'un 
type inouï pour réaliser l'unité nécessaire entre le créateur et 
ses créatures raisonnables. On ne saurait cependant 
juxtaposer deux <<créations>) de l'homme, ni définir la 
perfection de la seconde selon le modèle de la première. 
Tout est rétabli en l'homme dans sa vérité initiale, mais 
à travers un accomplissement de l'être humain dans le 
Logos incarné, qui dépasse de loin le sens que prendrait 
une simple restauration de ce que fut à l'origine l'idéal de 
l'humanité. Les déclarations d'Athanase à ce sujet sont 
formelles, même si elles nous paraissent fugitives et trop 
peu explicites. Alors que l'acte originel du voüç, constitutif 
du dynamisme noétique et principe de toute la béatitude 
première des hommes, unissait ceux-ci au Logos, leur créa-
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teur, sans aucun rôle actif de la tux-ft humaine et par une 
exclusion radicale des réalités sensibles, liées pourtant 
à la condition corporelle de ces premiers hommes, on 
découvre avec Athanase dans le mystère de l'Incarnation 
que le Logos, assumant en son propre corps les fonctions 
originelles du voüç, s'unit immédiatement à la condition 
physique des hommes, sans que sa propre âme humaine 
joue aucun rôle actif dans cette union. D'où un changement 
remarquable, par comparaison avec ce que l'on aurait pu 
tirer de semblable d'une simple restauration de la béatitude 
des origines, dans l'enseignement pastoral sur l'expérience 
de la vie, la lutte contre les passions, le témoignage et 
la foi des chrétiens, tel qu'il se dégage d'emblée du mystère 
du Christ ainsi considéré. 

Le salut de l'âme, le salut tout court de l'homme­
pécheur, devient une réalité universellement possible et 
définitivement acquise à partir du corps assumé par le 
Logos. Au commencement, la pureté du voüç se réfléchissait 
dans le miroir de l'âme, que la ténèbre des passions cor­
porelles menaçait toujours d'obscurcir. Cette menace 
semblait ignorée des premiers hommes, tant que leur 
<<très candide liberté>) ne subissait pas l'attrait de l'image 
sensible que l'homme est à lui-même. En réalité, une telle 
béatitude ne permettait pas à l'homme de s'accomplir 
vraiment à son propre niveau d'existence; elle l'aliénait 
plutôt, en fixant son voüç dans une contemplation innée 
du Logos, qui lui faisait faire l'ange. Cette extase perma­
nente et inconditionnelle des hommes jurait bien trop 
avec leur être mouvant de créatures, conditionné malgré 
tout par la réalité du monde sensible auquel ils appar­
tenaient. Plus rien de semblable ne se produit dans la forme 
de salut inaugurée par le Logos fait homme. 

Le Logos-Eikôn vient en personne produire dans la 
condition corporelle des hommes les effets que produisait 
en l'âme d'Adam l'extase originelle du voüç. Or, là où 
l'dx6lv elle-même se rend présente, le x.oc't'' dx.6wt devient 

li 
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superflu. La figure d'une réalité n'a plus sa raison d'être, 
si cette réalité elle-même est donnée. C'est le cas de l'être 
humain du Logos incarné. Parler du xo::'t'' dx6vet: de sa 
propre âme d'homme n'aurait aucun sens, dans la perspec­
tive d'Athanase, puisque le corps vivifié et dirigé par cette 
âme est le corps du Logos lui-même. Distinguer le voüç 
et la <)lUX~ dans 1 'être humain du Christ ne créerait que de 
la confusion, en restant d'ailleurs étranger à la compréhen­
sion athanasienne du mystère de l'incarnation du Logos, 
s'il est vrai que le trait essentiel de cette compréhension 
repose sur l'analogie vivement ressentie, sinon logiquement 
fondée, entre le Logos incarné et le voüç originel des 
hommes. Dans cette saisie intuitive du mystère, le Logos 
incarné garde toute la SUv<x.[J.LÇ de sa transcendance divine, 
selon laquelle il fixait sur soi en une unité ineffable le voüç 
des premiers hommes ; mais il assume désormais le voüc; 
de ces hommes, déchus de leur gloire native, dans la 
condition même où ils risquent toujours de se perdre 
à jamais. C'est dire que l'image du Père, la Vie et la Vérité 
comme telles, assume en l'homme concret, fait de chair et 
de sang, exposé à la corruption et à la mort, tous les 
privilèges dont jouissait le voilç adamique. Il rétablit 
ainsi les fonctions de la connaissance béatifiante, dont 
celui-ci était capable; il restaure, mais cette fois-ci sans 
<<extase>> ni ignorance des passivités corporelles, l'hégé­
monie parfaite du voüc; sur l'âme et les sens, comme elle 
s'affirmait dans la vie bienheureuse des origines. A l'instar 
du voüc; originel, mais selon un accomplissement beaucoup 
plus conforme à notre vraie nature, ce Logos incarné devient 
la source et le lieu unique de la divinisation des hommes. 
On se méprendrait tout à fait sur le sens d'une telle 
analogie, si l'on en concluait que, d'après Athanase, le 
Logos prend purement et simplement la place du voilç 
en son propre être humain. Ce serait, en effet, quitter la 
visée d'une analogie de type sotériologique, comme celle 
qui nous paraît caractériser toute cette doctrine athana-
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sienne dont nous essayons de dégager ici la structure. 
Une telle méprise reviendrait à faire raisonner notre auteur 
comme s'il pratiquait l'attitude du philosophe et du méta­
physicien en christologie, ainsi qu'Apollinaire l'illustrera, 
en se réclamant justement de l'amitié de son célèbre aîné, 
l'évêque d'Alexandrie. Non, si le Logos s'est fait homme, 
il n'a point amoindri sa divinité; mais il a exhaussé l'homme 
au niveau de ses plus sublimes prérogatives de créature 
<< logique >>. La Sôv<x.[J.tÇ transcendante du Logos comme 
tel devient en son propre corps, rendu de ce fait incor­
ruptible dès sa conception, SUvo:.v-tç salvifique pour tout 
homme, tout comme le voUe; des origines, en un même acte 
de bonté divine et d'adoration humaine, procurait une 
joie sans mélange à tout le<< genre humain>> de cette aube 
des temps. En particulier, la transcendance divine du 
Logos sur les passivités douloureuses de son corps, solidaire 
en cela de la condition des corps humains marqués par la 
sentence divine des origines, s'affirmera tout au long de 
la vie du Christ et dans sa mort, dans la droite ligne de ce 
que l'on peut appeler la transcendance ontologique du voilç 
originel sur tout le sensible. Mais jamais les formules 
d'Athanase ne dépasseront le plan d'une simple analogie, 
contrairement à ce qui se produira par la suite dans le 
contexte de la crise apollinariste. 

f) L'unité de l'homme, acquise par l'incarnation du Logos. 

La vision primitive du voüc; devient désormais expérience 
de la foi, le regard salutaire de la <<puissance qui est en 
l'âme >> bénéficiant, à cet effet, des facultés sensibles de 
l'homme, grâce à la divinisation de tout l'être humain 
réalisé par le Logos incarné. Certes l'un et l'autre acte 
parfait du voüc;, celui des origines et celui qui résulte de 
l'incarnation du Logos, restent des dons de grâce. Mais le 
premier n'intégrait pas réellement toutes les forces existen~ 
tielles de l'homme, parce que l'unité avec le Logos survenait 
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au voüç du dehors, si l'on peut s'exprimer ainsi, comme 
un reflet de l'unité, ou plutôt de l'identité, du Logos 
lui-même. Par contre, le second réalise enfin, dans l'homme 
sauvé, une véritable expérience du semblable par le 
semblable, l'Image ayant pris figure humaine. Car l'acte 
noétique des hommes-sauvés suppose désormais la décou­
verte préalable de cette Image grâce aux sens corporels, 
comme les récits évangéliques ne cessent de le suggérer. 
Il réalise donc, cette fois-ci, l'unité de l'être humain dans 
l'épreuve totale de sa vie et de sa mort. 

En CG 2, le voüç, immortel par lui-même, se renouvelait 
en vertu de son propre désir, alimenté par la contemplation 
extatique du Logos. En CG 30-32, la <Jiux~ Àoy•xij restait 
immortelle et capable d'un salut hypothétique, malgré 
tous les égarements de l'humanité. Mais en Dl, c'est 
l'homme entier, livré à la mort et à une corruption sans fin, 
qui trouve enfin la Vie par la foi au Logos incarné. La mort 
des pécheurs change de sens, car c'est dans la temporalité 
même et dans la mortalité de l'existence physique que se 
réalise maintenant ce qui ne semblait possible à l'origine 
qu'en dépit du sensible ct hors du temps. Bref, l'incarnation 
du Logos divin, et elle seule, nous révèle finalement le vrai 
sens de l'incarnation nécessaire de n'importe quel voVç 
humain dans l'existence physique. Elle seule donne un sens 
positif, dans l'Économie du salut, à la médiation du corps 
entre la ~ux~ et le voüç humains, médiation nullement 
requise à l'origine, mais tout à fait conforme à la vraie 
nature de l'homme. Autrement dit, l'incarnation du 
Logos représente une glorification extraordinaire de la 
condition corporelle des hommes. Tels que nous sommes, 
nous n'aurions jamais pu prétendre, en vue d'assurer 
notre salut, à une contemplation des purs intelligibles, 
comme celle qu'il est loisible de prêter aux premiers 
êtres humains selon le récit biblique, interprété par Philon 
et ses admirateurs chrétiens d'Alexandrie. Jamais non plus 
une contemplation de ce type ne devrait être présentée 
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comme le but ultime de l'économie du Logos créateur et 
sauveur. Car cette économie, en ce qu'elle a d'essentiel, 
ne se réalise absolument pas au seul niveau du voüç et de la 
t}ux-f) des hommes. Elle aboutit, au contraire, à une 
victoire sur toutes les formes de mort et d'aliénation 
auxquelles l'homme peut se trouver assujetti, par la 
médiation principale et définitive du corps de Jésus. 

Les hommes de tous les temps, bénéficiaires de l'incarna­
tion du Logos, n'auront donc pas à mimer, pour ainsi dire, 
le comportement idéal des premiers humains. Celui-ci 
illustrait d'une manière figurative, 't'po7t~x&ç, comme 
Athanase le précise à propos du lieu de leur béatitude en 
CG 2, le pouvoir foncier détenu par tout homme, en vertu 
de son être ÀoyLx6ç, de vivre dans une communion parfaite 
avec le Logos, son créateur. Rien n'oblige donc les adora­
teurs du Logos incarné à faire comme s'ils pouvaient nier 
leur condition corporelle, tout au contraire. Ce Logos 
incarné ratifie définitivement la structure noétique de 
l'homme, en faisant appel, dans la foi qu'il suscite, à 
l'exercice de nos sens physiques, fascinés par sa propre 
parousie corporelle. 

En repensant de la sorte le rapport entre le Logos divin 
et le \loÜç de l'homme, Athanase s'est écarté de la gnose 
chrétienne, inaugurée par Clément d'Alexandrie et dévelop­
pée, de la manière géniale que l'on sait, par Origène. Il a 
fourni un fondement nouveau à la doctrine des sens 
spirituels, si marquée par exemple dans les Hymnes de 
son contemporain, Éphrem le Syrien, de dix ans environ 
plus jeune que lui. En tout cas, on est sorti de l'utopie 
glorieuse du mythe des origines, pour se situer au cœur 
même de la finitude humaine dans une union parfaite 
avec le Logos. L'extase noétique d'Adam, démythisée, 
s'actualise dans l'humble foi de tout croyant. Par les 
effets toujours plus manifestes de sa victoire sur les démons 
et sur la mort, grâce aussi aux Écritures qui nous parlent 
de lui, le Logos lui-même nous enseigne, d'une manière 
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concrète et actuelle, quel est le sens de cette histoire des 
hom.mes où il s'est fai.t l'un d'entre nous, et quel sens 
reçmt notre propre existence dans cette histoire. Notre 
liberté s'exerce désormais dans la maîtrise de nos passions, 
~on en leur_ absence. Notre acte noétique par excellence, 
1 acte. de fm, ne connaît sans doute plus cette allégresse 
~ngéhque d'un Adam, priant comme un pur esprit; mais 
Il débouche dans l'expérience joyeusement vécue par tous 
les chrétiens, en la charité de l'Évangile et à la lumière 
de la résurrection du Christ. 

CHAPITRE IV 

LE RECOURS A LA BIBLE 

1. FRÉQUENCE ET PLACE DES CITATIONS DE LA BIBLE END/ 

L'Écriture est citée 65 fois en DI par fragments de 
versets, versets isolés ou groupés. Inégalement réparties 
sur nos six chapitres et sur les paragraphes de conclusion, 
ces citations sont tirées pour 31 de l'Ancien Testament et 
pour 34 du Nouveau. Sur les citations de l'Ancien 
Testament, 22 se rencontrent au seul chapitre V <<Contre 
les Juifs>>, alors qu'on ne trouve que 2 du Nouveau 
Testament dans ce même chapitre. Autrement dit, dans 
tout le reste de l'ouvrage, on peut lire 32 citations du 
Nouveau Testament contre 9 de l'Ancien. D'où une 
première marque de ce recours explicite aux Écritures en 
DI: il est essentiellement néotestamenlaire. Une précision 
encore : 5 citations de l'Ancien Testament, au chapitre V, 
§ 33, semblent renvoyer, en réalité, au Nouveau Testament. 

Deuxième marque du recours explicite aux Écritures 
dans le traité DI: ce recours relève d'un procédé litléraire, 
qui s'explique à son tour par la nature apologétique de 
l'ouvrage. En tout cas, ce recours ne s'opère pas au hasard. 
Ainsi les § 2, 3, 4 et 5, au chapitre I, se terminent par 
des citations d'Écriture sainte. Il en va de même pour les 
§ 15, 17, 20, 27, 53 et 56, aux chapitres suivants. Dans 
le même sens, on observera que le chapitre II se termine 
par un paragraphe scripturaire, le § 10, composé de textes 
bibliques et de leur paraphrase, alors que les 2 paragraphes 
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précédents de ce chapitre ne contenaient aucune citation 
semblable. Le chapitre III, à son tour, aboutit à un 
paragraphe scripturaire, puisque tout le § 16 n'est que 
l'explicitation immédiate d'Éphés. 3, 17 s., qui se trouve 
cité là. Il en va encore de même pour tout le développement 
du chapitre IV sur le sacrifice de la croix ( § 20-25). En 
effet, le § 25, réservé par l'auteur lui-même aux seuls 
fidèles, nous offre une méditation sur six passages de 
l'Écriture concernant la mort du Christ, alors que les cinq 
précédents ne présentaient que 2 citations fortuites. La 
question ne se pose pas au chapitre V, où les textes 
bibliques abondent d'une manière spéciale (24 citations 
au total), puisqu'il s'agit d'y énumérer avec des commen­
taires appropriés certains Testimonia classiques du dossier 
polémique contre les Juifs incrédules. Mais au chapitre VI, 
on retrouve un de ces paragraphes scripturaires à la fin 
de la partie réservée aux arguments de raison contre les 
Grecs philosophes et idolâtres, le § 45. On est donc en 
présence d'un procédé littéraire, fidèlement appliqué par 
l'apologète. C'est l'Écriture qui doit avoir le dernier mot. 
Elle offre un appui explicite et nécessaire aux développe­
ments exégétiques et apologétiques de l'auteur. D'ailleurs, 
les remarques d'Athanase invitant son lecteur à étudier 
les Écritures divines confirment cette observation. Elles 
sont données dans l'introduction du CG et la conclusion 
du DI. Elles signifient que l'entreprise de l'apologète 
repose entièrement sur l'autorité de ces Écritures, même 
si celles-ci ne se retrouvent pas matériellement partout 
présentes dans son œuvre. 

Une troisième marque du recours explicite à l'Écriture 
dans le traité DI tient au grand nombre de citations qui 
ne reparaissent plus ailleurs dans les autres écrits authen­
tiques d'Athanase : ce recours souligne l'originalité du Dl 
parmi les œuvres alhanasiennes, tout en le rapprochant plus 
spécialement des trois traités Contre les Ariens. Ainsi sur 
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les 31 citations de l'Ancien Testament en Dl, 9 seulement 
se retrouvent ailleurs chez Athanase : 

(1) Gen. 1,1 : II CA, 57 (268 b 8, 14-15); Ser, IV, 16 
(661 a 8-9); 21 (672 c 1-2); Syn, 35 (753 c 5-6). 

(2) Gen. 2, 16 s. :II CA, 66 (288 a 14-15 = Gen. 2, 17 b). 

(3) Nombr. 24, 5-7: V A, 44 (908 b 11-15 = Nombr. 24, 5-6 
avec des variantes). 

(4) Deal. 28,66 : II CA, 16 (177 c 13-180 a 1 =Deal. 
28, 66 a; 180 b 14-15 =idem, les premiers mots). 

(5) Ps. 24, 7 ab: 1 CA, 41 (97 b 7-9+vers. 7 c); Ill, 28 
(384 b 11-12); Syn, 49 (781 b 4-6). 

(6) Ps. 82, 6-7: I CA 9 (29 a 1-2 =vers. 6 a); Ser, II, 4 
(613 c 6-8 =vers. 6-7 a). 

(7) Ps. 106, 20: II CA, 32 (216 b 2); Ser, Il, 8 (621 a 5-6, 
verbes au présent). 

(8) Is.7,14=Mallh. I,23: III CA, 29 (388a4-7); 
Ser, I, 9 (552 c 5-7); Epicl, 10 (1065 c 5-6); 5 (1957 b 15); 
Adelp, 6 (1080 b 3-6). 

On ne compte pas dans cette liste les deux mentions 
d'ls. 53, 7 b, qui se lisent enI CA, 54 (125 b 1-2) et II CA, 
16 (180 c 1-2), car ces mentions n'offrent pas un parallèle 
suffisant au chapitre 53 d'Isaïe, cité en entier dans le 
§ 54, à deux versets près. 

(9) Is. 63, 9: Ser, I, 5 (540 c 4- 541 a 3+vers. 10). 

Sur ces 9 citations de l'Ancien Testament reprises par 
Athanase hors du DI, 7 figurent en particulier dans les 
CA. On notera enfin que, sur les 24 citations du chapitre V 
tirées de l'Ancien Testament, 5 seulement sont répétées 
ailleurs par Athanase, et cela tout à fait accidentellement, 
sans aucun contexte semblable, ce qui souligne encore 
fortement la particularité de ce dossier anti-juif du DI. 
Les 5 citations reprises sont : Nombr. 24,5-7; Deal. 28, 
66; Ps. 106, 20; Is. 7, 14; Is. 63, 9. 

1 
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Quant aux 34 citations du Nouveau Testament, 15 sont 
reprises ailleurs par Athanase, dont 12 spécialement dans 
les CA, certaines à plusieurs reprises; d'autres comme 
1 Cor. 15, 21 et Hébr. 2, 14 s. y sont groupées de la même 
manière qu'en DI, et là seulement. Dans les autres écrits 
d'Athanase les citations reprises du Dl sont plus éparses, 
plus accidentelles, avec une légère prédominance dans les 
Lettres à Sérapion. La proximité du Dl par rapport aux CA 
dans l'usage des Écritures, notée déjà à propos des citations 
de l'Ancien Testament, s'accentue donc ici à propos de 
celles du Nouveau Testament. Pour une vue d'ensemble 
de ces citations de la Bible en DI, nous renvoyons le lecteur 
à l'index scripturaire en fin de volume. 

II. LE SENS DU RECOURS A L'ÉCRITURE EN Dl 

Pour saisir le sens exact et les limites de ce recours à 
l'Écriture en DI, on tiendra essentiellement compte du 
genre littéraire de l'apologie, tel qu'Athanase le définit 
dans l'introduction du CG : 

<( Assurément, les saintes Écritures, divinement inspirées, 
suffisent à l'exposé de la vérité; mais il y a aussi de 
nombreux traités composés à cette fin par nos bienheureux 
maîtres; celui qui les lira comprendra l'interprétation des 
Écritures et pourra obtenir la connaissance qu'il désire. 
Mais puisque présentement nous n'avons pas entre les 
mains les ouvrages des maîtres, il faut bien que ce que nous 
avons appris d'eux, nous te l'exposions par écrit - je 
veux parler de la foi du Christ Sauveur -, pour qu'on 
n'aille pas trouver trop rudimentaire l'enseignement de 
notre doctrine, et qu'on ne soupçonne pas que la foi dans 
le Christ est déraisonnable>> (trad. Camelot). 

Athanase se propose donc de rédiger un ouvrage à 
l'exemple des <<bienheureux maîtres>>. Il entend exposer 
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la foi du Christ de façon que personne ne puisse la soup­
çonner d'être<< déraisonnable l> (&.Àoyov). Par là, il ne prétend 
pas assurer directement <<l'interprétation des Écritures» 
(-r~v -r&v ypacp&\l Èp(L"f)vdav), mais seulement disposer les 
intelligences à comprendre (<'éao-ro:•) une telle interpréta­
tion. Ses lecteurs ne lui demandent pas de modeler sa 
démarche à chaque pas sur << les saintes Écritures, 
divinement inspirées )) 1 et tel n'est point son propos. Ses 
lecteurs, qui sont déjà des chrétiens et qui sont cultivés 
par ailleurs, sont plutôt désireux de trouver chez lui ce 
que les Écritures ne peuvent leur fournir d'emblée : des 
explications rationnelles, dont les notions de base leur soient 
familières et qui répondent à leurs légitimes requêtes de 
croyants. Ils entendent aussi recevoir des réponses 
autorisées aux objections des incroyants, des réponses 
également appropriées à la mentalité de ces derniers. 
Tel sera donc «l'exposé de la vérité>> (-r~v Tijç &À'IJ6e(o:ç 
&no:yyeÀ(o:v), qu'Athanase développera dans sa double 
apologie, tout en sachant que les Écritures pourraient y 
suffire par la force de persuasion qui leur est propre. 

Dans ce genre littéraire on vérifiera donc la fidélité de 
l'apologète envers la Bible au niveau des vérités centrales 
de la foi. Si Athanase veut faire saisir la convenance et 
le lien logique de ces vérités, il fera passer sa foi, nourrie 
de la Bible, tout naturellement, par un type de réflexion et 
un langage étrangers à la Bible. Sa fidélité à l'égard 
de celle-ci ne doit donc pas être mesurée au nombre des 
citations explicites de l'Écriture qui se rencontrent par 
exemple en DI, ni être méconnue à cause des représenta­
tions philosophiques ou des images profanes qui se mêlent 
à ses réminiscences bibliques. Néanmoins l'étude des 
citations scripturaires s'imposait. Elle reste plus immédiate 
que celle des catégories de pensée, bibliques ou non, à 
travers lesquelles l'apologète s'exprime. Elle nous a permis 
de clarifier la forme littéraire et le mode de pensée, selon 
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lesquels Athanase prend son appui en DI sur les« Écritures 
divinement inspirées f> 1• 

1. Comme nous l'indiquions dans notre Avant-Propos, nous 
limitons provisoirement l'élude des sources scripturaires du Dl à 
ces quelques indications. Le problème de critique textuelle, posé par 
les citations bibliques du traité, a fait l'objet d'une enquête de 
H. Nordberg, intitulée ~On the Bible Text of Sl. Athanasius~ et 
publiée dans Aretos. Acla philo/ogica F'ennica. Nova series, vol.. Ill, 
1962, p. 119-144, une cnquêlc sur laquelle nous comptons revemr en 
un autre contexte, lorsque nous compléterons, de ce même point de 
vue critique, nos propres observations sur les citations de l'Ancien 
Testament en DI 33-40. Cf. ~Les citations bibliques du traité atha­
nasien Sur l'incarnation du Verbe et les Teslimonia »,dans La Bible 
et les Pères. Colloque de Strasbourg (1 cr-3 octobre 1969), Paris 1971, 

p. I3S-160. 

CHAPITRE V 

LE TEXTE DU DI 

A. Les éditions imprimées du DI 

1. LES VERSIONS LATINES 

La première édition latine d'œuvres athanasiennes parut 
à Vicence le 1•' février 1482. Dédiée au pape Paul II, 
réalisée à Vicence par l'imprimeur Léonard de Bâle, elle 
présentait, sous le titre Contrah aereticos el genliles, huit 
écrits du corpus athanasien, dont six authentiques : 

1. Epistola encyclica ad episcopos Aegypti et 
Libyae contra Arianos. 

2. b 7 a Epistola la ad Serapionem Thmuitanum epis­
copum. 

3. c 7 a 
4. e 4 b 
5. g 5 a 

6. 2 a 
7. 1 2 a 
8. I 6 4 

Oratio contra gentes. 
Adversus Arianos oratio la. 
Oratio de humana natura a verbo assumpta et 
de eius per corpus ad nos adventu. 
Adversus Arianos oratio Ilia. 
De incarnatione Dei verbi et contra Arianos. 
Disputatio habita in concilio Nicaeno contra 
Arium1 . 

1. Gesamlkatalog der Wiegendruclte, hrsg. v. d. Kommission für den 
Gesamtkatalog der Wicgcndruckc, t. III, Leipzig 1928, n° 2760, 
col. 17-18. La disposition de CG et DI, alternant avec 1 et 111 CA, 
éveille aussitôt la curiosité. 
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La traduction était due à l'un des premiers humanistes 
du quattrocento italien, Omnibonus Leonicenus, ou 
Ognibene de Lonigo, originaire de Vicence, un disciple 
d'Emmanuel Chrysolara de Constantinople et de Vittorino 
da Feltre, réputé pour ses commentaires sur le de oralore 
de Cicéron, les poèmes de Lucien et l'œuvre de Quintilien1

. 

La seconde édition latine vit le jour, rue Saint-Jacques, 
à Paris, le 12 avril 1519, chez l'imprimeur Jean Petit, 
dont l'activité avait commencé en 1492 : <<S. Alhanasii 
episc. Alex ... opera. 1. Commentarii in epistolas Pauli; 
2. Contra gentiles, l. I; 3. De incarnatione verbi eiusque ad 
nos per corpus adventu; 3. Disputatio contra Arium; 
4. In vim Psalmorum opusculum; 5. Exhortatio ad 
monachos; 6. De passione imaginis Domini nostri Libellus; 
7. Epistolae nonnullae Romanorum Pontificum ad Athana­
sium et Athanasii ad eosdem. )) La liste des traducteurs 

' était détaillée de la même façon : « Quae omnia olim iam 
latina !acta Christophoro Porsena, Ambrosio Monacho, 
Angelo Politiano interpretibus, una cum doctissima 
Erasmi Roterodani ad pium lectorem paraclesi )>

2
• Cette 

publication athanasienne sera rééditée chez le même 
Jean Petit, à Paris, en juin 1520; puis, en mars 1522, 
à Strasbourg, chez J. Knobloch; enfin, en 1532, à Cologne, 
et en 1533, à Lyon. Toujours revue, corrigée et finalement 
augmentée3 , elle fournira le traité Dl au public savant, 
susceptible de s'intéresser à la christologie athanasienne4

• 

1. s. CASTELLINI, Storia della città di Vicenzo, t. XII, Vicence 1821, 
p. 143-144, et J. B. C. GIULANI, Leltere Veron. (1876), p. 209. 

2. Cf. s. F. G. HoFFMANN, Lexicon bibliographicum, sive Index 
edilionum et inlerpretalionum scriplorum graecorum tum sacrorum tum 
profanorum, t. 1, Leipzig 1832, p. 414-415. 

3. Le traité Dl ne figurait pas dans l'édition d'Érasme, de 1527, 
qui groupait une autre série de textes vrais ou pseudonymes d'Atha­
nase. L'édition lyonnaise de 1533 réunira la parisienne de 1520 avec 
l'érasmienne de 1527. 

4. Il resterait à vérifier quels témoins grecs du Dl servaient de 
base aux traducteurs de 1486 et de 1559. 
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Au mois de septembre 1556, paraît chez Frohen, à Bâle, 
l'édition latine du DI pr6parée par P. Nanninck1• Cette 
édition sera reprise à Paris, en 1572, par S6bastien Nivelle', 
qui y ajoutera la Vie d'Antoine. Son succès se maintiendra 
jusqu'en 1698, où elle sera supplantée par la traduction 
nouvelle du Mauriste Bernard de Montfaucon 2• Une ultime 
édition latine du DI, un peu égarée vers la fin du x1xe siècle, 
sera publiée à Innsbruck par le jésuite H. Hürter'. 

li. LES ÉDITIONS DU TEXTE GREC 

Il fallut attendre l'aube du xvn• siècle pour voir paraître 
l'ediiio princeps du texte grec de certaines œuvres 
d'Athanase, ou attribuées à lui, parmi lesquelles notre 
Dl. L'œuvre fut réalisée par l'imprimeur-éditeur Jean 
Commelinus, à Heidelberg, en 1600-1601'. La traduction 

1. Alhanasii Magni, Alexandri episcopi, gravissimi scriptoris et 
sanctissimi martyris, opera in quatuor Tomos dislribula : quorum tres 
sunt a Petra Nannio Alemariano, ad Graecorum exemplarium {idem 
iam primum conversi, exceplis paucis anlehac imperfeclis ab eo denvo 
plenius et latinis redditis; quarlus, latina mullorum inlerpretalione fere 
lotus seorsim emissus, nunc in unum digestus el concinnatus. Index sub 
finem additus. Le traité DI se lit aux pages 35 à 73, sous le titre : 
De humanilate Verbi eiusque corporali adventu. Sur la disposition du 
texte, cf. supra, p. 52, n. 1. Sur P. Nanninck, voir F. NftvE, Mémoire 
historique et liltéraire sur le Collège des Trois-Langues à l'Université 
de Louvain, Bruxelles 1856, p. 149-156. 

2. Sur S. Nivelle, cf. H.-J. MARTIN, Livres, pouvoir el société, t. 1, 
p. 48. 

3. Celui-ci s'en explique dans ses Prolegomena, ct. PG 25, XVII 1. 
4. Sanctorum Palrum opuscula selecla ... , t. 44 : S.P.N Athanasii 

Archiepisc. Alex. libri duo contra gentes (DI = p. 106-218), en 1882. 
Hürter reste le seul éditeur moderne ayant repris le titre donné à 
l'apologie d'Athanase par Jérôme. 

5. Toü èv ô:ytotç TCCG't'pèç 1J!J.&v 'A6avarr(ou cipxte:1t'tcrx.61t'ou 'A)..e:l;av-
8pdaç .. a eUpLax6!J.eVCG &Tt'<XV't'CG. B. Alhanasii archiepiscopi Alexan­
driae opera quae reperiuntur omnia. Graece nunc primum (descriplo 

Ill 

1!·· •• 

! 

' 
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latine restait celle de Nanninck, des notes importantes 
de Pierre Felckmann y étaient jointes en annexe1. 

L'ensemble fut réédité à Paris en 1608, chez Claude 
Chappelet2, avec des notes marginales du jésuite Fronton 
du Duc3 ; puis, en 1612, complété par le texte grec de la 
Vila Anlonii, qui avait été publié par D. Hoeschel4 • En 
1627, toujours à Paris, une nouvelle édition bilingue fut 
assurée par Jean Pêcheur, chez M. Sonnius, Cl. Morelli et 
Seb. Cramoisy. Basée sur l'édition commeliniana, elle 
laissa une si mauvaise impression que les Mauristes 
J. Loppin et B. de Montfaucon réagirent contre elle dans 
leur propre édition du corpus athanasien, publiée à Paris 
en 1698 et restée fondamentale jusqu'à nos jours'. 
Dès 1556, Nanninck avait discerné l'intérêt du témoin de 
Bâle', introduit par lui dans l'étude critique du texte de 

vetustissimo et inlegerrimo Basîliensis Academiae archelypo, el cum 
aliis manuscriplis collalo) in lucem data. Addila inlerpretatio Petri 
Nannii Alemariani, et aliohzm ubi ilia desiderabatur. Le premier des 
deux volumes in-folio de celle édition parut en 1600, DI y occupe 
les pages 37 à 81. Sur la vie et l'œuvre de l'éditeur, voir surtout 
J. BENZING, Die Buclldruclcer des 16, und 17. Jahrhundel'ls im deutsch­
en Sprachgebiet, Wiesbaden 1963. 

1. Le travail de Felckmann, un érudit resté inconnu par ailleurs, 
mériterait de faire l'objet d'une recherche plus détaillée. 

2. ~Cramoisy est, avec son cousin Chuppelet, l'homme de confiance 
des jésuites français; n'est-il pas en particulier l'éditeur des savants 
jésuites du collège de Clermont...? (H.-J. MARTIN, Livres, pouvoir et 
société, t. 1, p. 340). 

3. Sur la vie et l'œuvre du Père Fronton du Duc, voir C. SoMMER­
VOGEL, Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, t. 3 (1896), col. 233-249. 

4. Cf. G. GARITTE, «Le texte grec et les versions anciennes de la 
vie de saint Antoine», dans Anlonius Magnus Eremita (Studia 
Anselmiana, fasc. 38, Rome 1956), p. 3. 

5. Dom Jacques Loppin momut en 1693. Sur Montfaucon et son 
édition des œuvres d'Athanase, voir p. ex. F. L. Cnoss, The Study of 
Sl. Athanasius, p. 1-10, ou 1-1. G. ÛPITZ, Unlei'SUchungen, p. 2-3. 

6. Pour les sigles de ce témoin (B) et des suivants, on voudra bien 
se reporter à la liste de la p. 9. 
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notre traité 1• Commelinus contrôla le manuscrit bâlois 
en particulier grâce à trois anonymes qui forment notr~ 
cod. Genevensis gr. 29 ( = b 1). Il garda les deux autres 
témoins connus de Nanninck, le Goblerianus et l'Anglicanus, 
et y ajouta le cod. Marcianus gr. 50 ( = N). Le grand mérite 
de Montfaucon est d'avoir reconnu dans le cod. Cois/in. 
gr. 45 ( = S) une autorité manuscrite susceptible d'améliorer 
considérablement le texte que lui léguaient l'éditeur de 
Heidelberg et ses épigones parisiens. Comment apprécier 
l'œuvre du savant Mauriste? Les deux cent quatre-vingt~ 
seize notes critiques, dont s'orne son édition et qui se 
~rou.vent reproduites au bas des colonnes de Migne, 
JUstdlent, à deux ou trois exceptions près, ses choix de 
variantes. Elles forment un apparat critique, à la fois 
positif et négatif, qui surclasse sans aucun doute les 
remarques ajoutées par Felckmann à l'édition de 1600-1601. 
Mais il serait excessif de reprocher à Montfaucon d'avoir 
<<abandonné le texte de l'édition commélinienne fondée 
avant tout sur B, au profit de S et de R )> 2, com~e Opitz 
s'y est risqué 3

• En tout cas, l'analyse des notes explicatives 
du Mauriste pour DI ne permet pas de lui attribuer<< un 
traitement de faveur souvent très unilatéral au bénéfice 
de R et S )>

4
• D'une part, Montfaucon ne s'exprime jamais 

dans ce sens, comme le fera Robertson en 1893, qui taxera 
S de «the best available manuscript » du Dl'. D'autre 
part, les notes critiques de Montfaucon parlent d'elles-

l. Comme le fait remarquer la préface de l'édition commélinienne 
Nanninck appuie cependant sa version latine surtout sur le code; 
Goblerianus (Il), utilisé par lui en même temps que n. et une aulre 
copie anglaise du DI, le codex Anglicanus (C). 

2. R ( = Cois lin. Gr. 474, cod. Regius, du xie s.) n'intervient pas 
dans l'établissement du texte de DI. Il complète Coislin. Gr. 45 pour 
le reste des œuvres d'Athanase. 

3. Untersucliungen, p. 3. 
4. Ibidem. 
5. P. IX. 
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mêmes. Presque une quarantaine de leçons propres à S, 
ou assez souvent crues telles, sont retenues par l'éditeur 
bénédictin, et cela parfois avec une évidente satisfaction1 . 

Mais des variantes isolées de S, ou jugées telles, en aussi 
grand nombre, sont signalées par Montfaucon sans plus 
d'égards. Certaines auraient pourtant fort bien tenu leur 
place dans le texte qu'il établissait'. Chose plus curieuse, 
l'éditeur bénédictin n'a pas accordé toute l'attention 
souhaitable au collationnement de S, soit que sa lecture 
fût traversée de quelques distractions, soit qu'il notât malles 
observations faites sur ce manuscrit3 • De plus, on le voit 
certes plus de soixante fois invoquer expressément l'accord 
de S avec Fun ou l'autre des principaux témoins 
manuscrits suivis par Commelinus pour souscrire à la 
leçon adoptée par ce dernier. Mais là encore, en nombre 
à peu près égal sont les cas où Montfaucon additionne 
S à l'un ou l'autre des témoins suivis dans l'edilio princeps 
sans y souscrire pour autant. Il lui arrive aussi de proposer 
des corrections personnelles contre l'autorité de tous les 
manuscrits connus, S y compris4 , soit sous l'influence des 
anciennes versions latines, soit pour rétablir le texte des 
LXX dans une citation de l'Écriture Sainte. Une vingtaine 
de fois l'édition de Commelinus est déclarée fautive, 
sans que S joue un rôle exclusif dans ce verdict. Il ne 
serait pas sans intérêt d'élargir et de préciser ce diagnostic 
sur le travail du savant Bernard de Montfaucon. Avec 
J. Lebon nous concluerons notre hommage, en observant 
que, jusqu'aux recherches de Ryan qui cite également 
cette remarque du patrologue de Louvain, <<la critique 

1. Col. 179, n. 67, col. 181, q. 77; etc. 
2. Ainsi les variantes citées en 109 d (79), 132 c (34), 160 a (4), 

170 a (45), pour ne retenir que ces quelques exemples. 
3. On enregistre chez lui environ une dizaine d'erreurs notables, 

comme par exemple en 105 c (66), 108 b (69 et 70). 
4. Cinq fois au moins, p. ex. en 169 b (39) et 176 d {59). 
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textuelle ... n'a guère fait de progrès et elle en est générale­
ment restée au point où les Mauristes l'avaient poussée )>1. 

Revue, corrigée et complétée, l'édition des Mauristes 
aboutit en 1777 à la première édition des Opera omnia 
d'Athanase, publiés par N. A. Giustiniani, à Padoue'. 
Les traités édités par Montfaucon en 1698 s'y trouvent 
groupés avec les matériaux << athanasiens )} que ce même 
savant avait présentés en 1706 dans sa Co/leclio Nova 
Palrum et, en 1715, dans la Bibliolheca Coisliniana. 
Cet ensemble un peu hétéroclite, rangé dans un ordre 
différent, fut intégré par J. P. Migne dans son Palrologiae 
cursus complelus, où il occupe les tomes 25 à 28 de la Sel"ies 
graeca (Paris 1857)3. 

En 1882, Archilbald Robertson entreprit d'éditer à 
Londres le texte séparé du DI, qu'il empruntait à la PG 
de Migne, pour satisfaire aux besoins de ses étudiants. 
Il eut 1 'heureuse idée de procéder à une seconde édition de 
ce texte en 1893, mais en annonçant cette fois une repro­
duction fidèle du manuscrit de Paris, ce Coislin. gr. 45, 
qui lui semblait le meilleur d'entre ceux qu'avait colla­
tionnés B. de lvlontfaucon4 • En 1901, une troisième édition 
suivit, identique à la seconde. F. L. Cross corrigea la seconde 
ou troisième édition de Robertson et la publia à son compte 
en 19395• Ryan et Casey appuyèrent leurs collations sur ce 
même texte de Robertson, de 1893, dans leurs fascicules 

l. J. LEBON, Pour une édition critique, p. 525; G. J. RYAN, The 
long Recension, p. 3. 

2. Simple reproduction de l'édition bénédictine de 1698, en parti~ 
culicr dans le cas du DI. 

3. Dl= PG 25, col. 96~197. 
4. • The treatise is now printed from the best available Ms., the 

'Seguerianus' of the Benedictine apparatus • (p. Ix). 
r). Nous rappelons, enfin, l'édition pratique et soignée de la 

B!BAI00HKH EAAHNON IIATEPQN KA! EKKAH:EIA­
:ETIKON :ETrrPA!J>EON, t. 30, Athènes 1962, où DI est imprimé 
d'après le texte de Migne, en partie revu ct corrigé. Chaque volume 
de cette collection est doté d'un index scripturaire et analytique. 
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des Sludies and Documents de 1945. Casey le fit même 
réimprimer, page après page et ligne par ligne, à la suite 
de son étude critique. Dans l'édition corrigée de Cross, 
il fut réimprimé comme texte scolaire en 1957. C'est ce 
même texte qui servit, de base à notre collationnement de 
tous les manuscrits du Dl, réalisé de 1961 à 1963. 

Une question assez délicate exige d'être tirée au clair 
à propos de l'édition du Dl, publiée par Robertson en 
1893 sur la base du ms. Coislin gr·. 45. Opitz, qui ne semble 
pas avoir lu notre traité dans ce témoin parisien, se borne 
à rappeler <<die Ausgabc von de incarnalione dei verbi, 
die Archibald Robertson nach dem Codex Parisinus 
Coislinianus graecus 45 ( = S) 1893 hat te erscheinen 
lassen >>1. Toujours à propos de cette même initiative de 
l'éditeur oxonien, Ryan répète : << He ... reproduced the 
text of the best manuscript lmow to him, the Codex 
Seguerianus (S) »; mais il ajoute aussitôt:« It should be 
noted, however, that it is not an exact copy of S, for 
Robertson sometimes failed to correct his copy of Migne 
by S and occasionally followed the readings of other 
manuscripts. >> Dans la note 15, Ryan précise la portée de 
cette remarque critique. Il y énumère vingt passages où 
<( Robertson's text has no discoverable manuscript autho­
rity >>, en concluant à des erreurs de typographie, sauf dans 
quatre cas où le texte suivi serait celui de Migne, << sup­
ported by no extant manuscripts >> 2• Nous reviendrons 
sur ces observations de Ryan dans un instant. Il convient 
d'enregistrer d'abord la mention de P. Tb. Camelot : 
«A. Robertson donna en 1882 (lire 1893) une édition séparée 
du Traité sur l' I ncarnalion, basée sur le Seguerianus et 
utilisant les variantes d'un manuscrit de la Bodléienne 
(Rae. gr. 29: lire Roe ... ), collationné par Mariott »3 • Après 

1. Untersuchungen, p. 3. 
2. The long Rec., p. 4. 
3. P. Th. CAMELOT, p. 17. 
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les restrictions plutôt obscures de Ryan, ce renseignement 
du Père Camelot paraît trop lapidaire. En réalité, si l'on 
tient compte de la note 15 de Ryan mentionnée ci-dessus, 
mais qui demande de sérieux correctifs, il ne reste ·pas 
moins de cent trois divergences entre le texte de S et celui 
de Robertson, qu'un recours au seul ms. Roe gr. 29 ( = 0) 
ne suffit pas à expliquer. Notre embarras vient surtout du 
fait que la confiance faite par Ryan à l'édition dite <<du 
Seguerianus » en 1893 semble avoir masqué à ses yeux 
l'intérêt d'un certain nombre de ces divergences et, du 
coup, pesé sur son appréciation de S comme sur l'établisse­
ment de son apparat critique et de son Stemma codicum. 

Mais relisons la note 15 de Ryan, p. 4. Les vingt passages, 
où le texte de Robertson ne trouverait pas d'appui dans 
la tradition manuscrite, seraient les suivants · 5 8 · 9 2" · 

. ' ' ' v, 
19, 27; 20, 17; 22, 17; 22, 20; 23, 17; 26, 28; 34, 4; 
37, 16; 38, 2; 49, 9; 53, 9, 29; 56, 2; 58, 14; 61, 28; 
78, 5, 10; 81, 23; 82, 16. En suggérant d'emblée que 
<(most of theses » sont seulement des fautes d'impression 
liées à l'édition de 1893, Ryan ne risque pas de troubler 
le lecteur, s'il termine sa note en distinguant quatre cas 
(53, 9, 29; 61, 28 et 78, 10), où le texte de Robertson est 
identique à celui de Migne. La réalité se présente, hélas, sous 
un jour différent. Sur les quatre cas mis à part, où 
Robertson, contre tous les manuscrits, reproduirait le 
texte de Migne, deux sont mal notés par Ryan, car PG 
168 b 2 porte bien le xœt omis par Robertson après oùv 
en 61, 28; de même, PG 188 a 13 respecte l'ordre de 
-T"ijç XIX'Ta, transmis par tous les manuscrits, alors que 
cet ordre se trouve inversé en 78, 10, dans l'édition 
d'Oxford. Dans ces deux cas, il s'agirait donc très précisé­
ment d'erreurs typographiques imputables à la seule 
édition oxonienne. Par contre, les coïncidences entre 
Migne et Robertson se multiplient dans les seize autres cas, 
contrairement a ce que la note de Ryan laissait prévoir : 
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5, 8, add. 7tpo = PG 101 b 41 ; 

20, 17, tva: tv' = 120 b 10; 
23, 17, &ÀÀ,: &ÀÀilt = 124 a Il; 
26, 28, tyv&p,~< : -<v = 128 a 7; 
49, 9, XIX't'' : X<X't'à:. = 152 d 6; 
56, 2, &7t' : &7tà = 160 c 13; 
58, 14, xœl1 : a,.x. = 164 a 9; 
78, 5, om. ~~v = 188 a 9; 
81, 23, d 6eÀoL (-À<L HO, NC): t6eÀoL = 192 a 14. 

Donc sur vingt variantes de Robertson, que ne soutien­
drait aucun manuscrit selon Ryan, onze, au total, lui sont 
communes avec Migne. Nous en avons déjà repéré deux 
autres, imputables à la typographie défectueuse du texte 
de 1893. Les sept manquantes se rangent facilement 
dans cette catégorie: 9, 29 ~pywv : -ov; 19, 27 U7t' : OrtO; 
22, 20 <p"fjaL\1 : <p"fjcrL A dire vrai, il y a un accord troublant 
réalisé sur ce point contre PG entre Robertson et les 
manuscrits anglais; mais cet accord paraît trop fortuit : 
34, 4, oûx : oûv; 37, 16 et 38, 2, 3cutJ.6vwv: 3w:{J-6vwv; 82, 16 
~om~:: : -~::v. Autrement dit, lorsque Ryan croit que 
l'éditeur oxonien abandonne la tradition manuscrite du 
DI de son propre chef, il suit en réalité toujours le texte de 
Migne, sauf lorsqu'une vétille des typographes trahit son 
propos. Mais nous ne sommes pas au bout de nos surprises. 
L'accord tacite, beaucoup plus habituel qu'il ne paraissait 
à première vue, entre la PG et 1 'édition séparée du Dl 
produite par Robertson en 1893, annule l'affirmation 
principale de Ryan dans la note sur laquelle nous achoppons 
ici fort à regret. Au lieu d'enregistrer des variantes du 
texte oxonien, démunies de toute« discoverable manuscript 
authority >>, cette note aligne, en fait, des leçons propres 

1. La note 45 de Montfaucon signale que np6, ajouté par lui dans 
son texte, et de même par Robertson à sa suite, • deest in Seguer., 
Basileus et Anglic. &, ce qui aurait dû. inciter l'éditeur oxonien à 
l'omettre, même s'il n'avait pas le texte deS sous les yeux. 
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au témoin privilégié par J. Commelinus, le cod. Gen. 
9''· 29 ( = h 1

), alias « Felckmann, Anonymus 1 ,, dans 
l'apparat de Montfaucon, et qui sont fidèlement reproduites 
dans la PG, ou encore des leçons attestées par d'auLres 
témoins manuscrits1• Ainsi 20, 17 = Hbl, AMT2; 22, 
20 = b'QAMT, K; 23,17 = b1QAMT, L; 26,28 = Gtyr., 
b'QAMT, BNC; 49, 9 =Y; 56, 2 = b1AMT, L; 82, 16 = 
b1AMT, L. Donc sur onze accords Robertson-Migne, 
sept sont fidèles à une tradition manuscrite bien déterminée 
dans l'ensemble; les quatre accords de ce genre, qui restent 
finalement privés d'un tel soutien (53 29· 58 14· 78 5· 

' ' ' ' ' ' 81, 23), ne sont que de vulgaires impuretés de la PG, 
passées dans l'édition d'Oxford. 

De plus, il existe encore quelques leçons dans le texte 
édité par Robertson, qui entreraient sous la rubrique 
ouverte par Ryan dans la dernière note de sa p. 4. Ces 
leçons se séparent du texte de la PG et ne s'appuient sur 
aucune (( discoverable manuscript authority >). Mais, chose 
curieuse, elles ne sont nulle part signalées par Ryan, même 
pas dans son apparat qui se veut exhaustif. Nous les 
aurions volontiers passées sous silence, si la présente note 
n'en imposait au moins le rappel : 

11, 30 è1te06uvov Robertson : U7te06uvov omn. mss + PG 
52, 30 mlx ['Iope[J.[otç] Rob. : oùx. S el omn. mss RL; 

oùx.t PG (par souci d'euphonie) 
55, 8 oùx Rob. : oùx. omn. mss+ PG 
64, 18 d olç Rob. : d tv olç omn. mss+ PG 
70, 6 xoc!. è~oua(o:ç : xo:!. -ràc; è~oua(w; : idem. 

Comme on le voit, il s'agit toujours de fautes d'impression 
négligeables. Le cas de 13, 15, pour oihwç propre à 

1. Pour l'énumération qui suit, voir la liste des sigles de Ryan, 
supra, p. 9. 

2. On se reportera au Stemma codicum, p. 184, pour repérer le 
classement des mss par ramilles. 
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Robertson, semble un peu plus complexe. En effet, l'éditeur 
oxonien reproduit purement et simplement l'expression 
o5-rwç auvchv, forgée par Montfaucon, sans tenir aucun 
compte de la note critique de celui-ci, col. 112 (84). Le 
participe O'uvWv se retrouve chez les trois témoins grecs 
de la RC et chez l'un ou l'autre de la RL; mais o6't'<Vç ne 
se lit que chez le Mauriste. Le côté piquant de cette leçon 
est l'accord réalisé- pour une fois!- entreS et les quatre 
témoins anglais, dont Robertson aurait facilement pu 
s'assurer le contrôle; ils lisaient : Wc; ot6v -re:. Dans ce cas 
du moins, on est loin, semble-t-il, de la reproduction 
annoncée, même avec certaines corrections légitimes, du 
Seguerianus parisien. 

Une double question se pose au terme de cet examen 
critique de la note 15, p. 4 de Ryan : 

1) Comment se fait-il que celui-ci n'ait pas remarqué 
les contacts de la moitié des passages cités par lui avec 
la tradition manuscrite? 

2) Que signifie la dépendance de Robertson envers 
Migne? Cette dépendance apparaît, dans la seule petite 
note examinée, beaucoup plus étroite que Ryan ne le 
laisserait entendre. A la première question, il est facile de 
répondre. Ryan n'a collationné ni le manuscrit de Genève 
( = b'), pourtant mis en vedette par les grandes éditions 
de Commelinus et des Mauristes~ ni la copie de ce manuscrit, 
conservée à Amsterdam (A). Cela explique partiellement 
qu'il n'ait pas remarqué les contacts en question avec ces 
manuscrits et ceux de la même famille 1. Pour les contacts 
avec d'autres manuscrits, sa collation reste simplement 
lacuneuse. Mais surtout, on peut supposer dès ici que Ryan 
n'a jamais pris la peine de vérifier dans le détailles rapports 
entre le texte du DI publié par Robertson en 1893 et celui 

1. C'est-à-dire la famille 1 dans le stemma, que nous reproduisons 
à la p. 184. 
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de Migne. C'est sur ce dernier point que porte notre seconde 
question. Avant d'examiner la note 15 de Ryan, p. 4, 
nous avions noté une bonne centaine de divergences 
entre S et Robertson (1893). Comment s'expliquent ces 
leçons originales de Robertson? Nous renvoient-elles 
elles aussi, à Migne, ou requièrent-elles une autre solution? 

Dans sept cas seulement, Robertson se sépare de S 
sans suivre pour autant les leçons de la PG. En 7 1 
l'introduction de p:l) rencontre l'appui apparemment fort~it: 
de HOG. En 7,15, S lit rp7Ja(v avec la majorité de témoins; 
ma1s le groupe des manuscrits anglais, sauf 0, omet le v 
final, comme notre éditeur. En 19, 18, Robertson s'oppose 
à la PG qui fait précéder ~<oilv de la négation fi.~, d'accord 
avec Set presque tous les mss de la RL. 11 n'est approuvé 
q~e par les témoins anglais H et 0, par N et sa copie C, 
ams1 que par la recension courte, ce dernier accord restant 
hors de notre présente considération. En 28, 18, l'éditeur 
d'Oxford note xd 't'àv avec la plupart des mss, en parti­
culier les témoins anglais, sauf Ii qui reste indéterminé 
en omettant xcxt, contre S et 0 (peut-être aussi H), suivis 
par P?, 129 a 6, et d'accord, via G, avec les mss. grecs de la 
recensiOn courte. En 56, 12, où la PG fait précéder Xp<a~ov 
d~ l'article défini, sur la base de S et de la plupart des 
temoms groupés dans les familles "'• y et ~. Robertson 
omet cet article sur la foi de la famille E, en particulier de 
l'anglais O. La situation est exactement la même en 
60, 15, à propos du al: omis après Mwua~ç. En 64, 24, 
Robertson ajoute un nû ephelcystique à l'grp7Jae de PG 
172 a 2, que Ryan honore par ailleurs dans son apparat 
de la mentiOn << omnes mss)>, ce qui est faux, puisque ce 
na se lit dans la famille y au complet, sauf en T, donc 
chez deux Anglais, qui appuient là encore la leçon de 
1 'édition oxonienne. 

S'agit-il dans ces cas d'une opposition délibérée à 
l'édition des Mauristes? Rien ne semble moins probable. 
Quant aux divergences ainsi marquées avec S, elles font 
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du moins apparaître d'emblée le rôle des manuscrits 
anglais : les témoins H et L de Londres, T de Cambridge 
et 0 d'Oxford. Une seule fois, il est vrai, Robertson s'écarte 
ailleurs de S, en suivant la PG sans bénéficier de cet appui 
britannique. Mais ce cas {82, 20, oÜ't'(J)Ç : omn. mss exceplo 
F; PG+Hob.: o6Tw) reste tout à fait négligeable. 

Ainsi plus de quatre-vingt-dix variantes de Hobertson 
sur la centaine notée, où il corrige, complète ou néglige S, 
en se séparant de lui, sont imputables à l'édition des 
Mauristes, et plus particulièrement au rôle que jouent dans 
cct.te édition les manuscrits anglais, soit que tel ou tel 
d'entre ces derniers ait été relu par Robertson à ses propres 
frais, soit qu'ils aient été observés par lui sur le texte que 
nous fournit la PG. Cette constatation inattendue appelle 
quelques précisions. Nous nous en tiendrons aux plus 
significatives : 

1) Là où S commet une erreur isolée, Robertson corrige 
S, comme les éditeurs plus anciens l'avaient fait. Si S 
reçoit dans ces cas l'appui de sa <1 copie)) H ou celui, plus 
hasardeux, d'un ou de deux autres témoins, Robertson 
corrige de plus belle. Hien ne semble plus régulier. Voici 
la liste complète de ces cas : 1, 18-1\l; 4, 1; 5, 30; 6, 4; 
7, 8; 14, 12; 24, 26; 28, 26; 2\l, 18; 33, 22; 35, 15; 38, 11; 
40, 23; 43, 30; 44, 3, \l; 48, 11 (bis); 48, 27; 51, 1\l, 24 
(Ôt.J.&v : ~tJ.Wv, non noté par Ryan en SHO, mais par erreur 
en WN); 54,30; 57,1; 58,1; 71,24-25; 73,2\l; 76,25 
(la collation de Hyan est fautive en ce passage : SH 
remplacent ëcrxev par ~crxov, d'accord avec D et d, ce qui 
semble poser, soit dit en passant dès ici, le problème 
d'une influence possible de la recension courte sur S; 
par contre, G lit bel et bien gaxov, mais précédé de 7t«6e<vov 
au lieu de ·m6cx:v0" alors qu'en 76, 26, où Ryan omettra de 
le noter, G remplacera ëaxov par ~crxov-reç); 78, 20; 80, 13; 
82, 21-22. Cela fait environ un tiers des leçons de Hobertson 
où, se séparant de S, il rétablit le bon texte à l'instar de 
l'édition bénédictine. 1 

1 

1 

1 
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2) Mais il arrive aussi que Robertson préfère les leçons 
de Hou d'un autre témoin anglais contreS pourtant solide­
ment appuyé sur le reste de la tradition manuscrite. Dans 
ces cas, l'éditeur oxonien ne discerne pas la valeur de S, 
parce qu'il se laisse égarer par les choix des Mauristes. 
A:insi: en 2, 30, S e.st rejeté sur la seule base de quelques 
témoms de la fam!lle ~. parmi lesquels les trois anglais 
LTO, parce que c'est la leçon de la PG. La même opération 
recommence en 16, 10, sur une base encore plus fragile, 
garantie par l'appui fallacieux du Londonien H; en 28, 8, 
avec la complicité de LTO et de quelques autres; de même, 
en 28, 17; en 35, 18, sur la foi de 0 en particulier· encore 
à partir de LTO, en 36,6 et 41, 23; avec 0, mal ~oté par 
Ryan, en 43, 22 o6Tw : OFN C ; avec LT et un bon 
groupe de témoins de la famille~. en 51, 8; toujours dans 
le sillage de LTO, en 52, \l; 53 17 (bis)· 54 \l 24· 63 14· 
64, 21. 

1 

' ' ' ' 
1 

' 

3) La quinzaine de leçons groupées ci-dessus nous font 
quitter la famille "• dont S est le témoin par excellence 
selon Ryan. Cette accentuation du texte de Robertson 
tributaire en cela de la position encore mal définie d~ 
Montfaucon, telle que nous l'avons décrite plus haut, 
se confirme avec une force accrue dans les leçons suivantes : 
28, 22; 42, 1, où l'omission commise par le groupe ex: au 
complet est évitée; 54, 7, pour Mwüaeï; toujours en 54, 7, 
Robertson ne note ni 'At.J.opo:.ï:o~ avec 52 H, ni 'At.J.wppcx:Ï:oT. 
avec H, ni enfin 'A[L[LOpe<Ï:oL avec GF, oubliés par Hyan · 
mais bien 'A[Loppe<Ï:oL, avec 0 et la famille ~ (les affinité~ 
de 0 avec cette famille, en particulier avec L, seraient 
à examiner de plus près). En 60, 5-6, une omission de 
d1x mots, dans la famille " unanime et une partie de 
~. n'est heureusement pas respectée par Montfaucon­
Robertson (la note de PG 165 (26) serait à rectifier). Voir 
auss1 61, 4, 23. En 62, 8-9, contre o:. unanime, Robertson 
donne le texte du sous-groupe y de la famille ~· Hestent 
à noter ici 66, 25; 67, 8; 73, 15; 74, 20, où il faut ajouter 

7 
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S et W à la liste de ceux qui omettent o[, mais en enlever 
Y, dans l'apparat de Ryan, ce qui rend la famille a una­
nime, flanquée d'une douzaine de témoins ~~ mais pas 
des LT anglais. Une semblable omission de oc au complet, 
isolé, est évitée, tour à tour, en 75, 21 et en 81, 1. Enfin, 
a (ajouter P dans l'apparat Ryan) n'est pas suivi en 83, 1. 

4) Quelques curiosités pour finir: - En 27, 25, Mont­
faucon-Robertson présentent yeve~ij<;, avec l'appui impré­
visible de la recension courte, celui de HOGK et celui de 0, 
qui se sépare ici de B1 (yevv'l)~oï:<;). S lit yev'l)~<; avec li 
et M. Les membres non encore nommés de la famille ~. 
donc la quasi-totalité, préfèrent yevv'l)~ij<;. Bref, la leçon 
de l'édition oxonienne vient directement de celle des 
Mauristes, avec ou sans l'appui particulier de 0, ou d'un 
autre des cinq manuscrits sur lesquels cette édition 
s'aligne. - En 33, 27, seul le Londonien L' ne présente 
qu'un À comme Robertson (~f'ù<), puisque Creste ici hors 
de cause.- En 52, 27, Robertson lit 'AfL<p<ifL. Or, le seul 
témoin écrivant d'une façon indubitable de cette manière 
s'appelle O. Mais là, comme en d'autres cas assez fréquents, 
il faut en rapprocher L. L' présentait 'A6pct<ifL (corriger 
Ryan); mais V intercale un IL entre l'ct initial et le ~, cela 
en fin de ligne; puis, il supprime le deuxième oc : une 
correction dans le sens de 0, de Robertson ... et des LXX; 
peut-être aussi de QAMT, qui se contentent de 'A et 
d'une lacune. - En 53, 27-28, l'appui de 0, faussant une 
fois de plus compagnie à B, mérite une mention. - En 
84, 13, on ajoutera SH à H, dans l'apparat Ryan, pour 
l'omission de -roü. Robertson s'appuie donc sur 0 et sur 
des éléments de ~, dont Tet 0, ce dernier à nouveau séparé 
de B. -En 84, 29, la collation de Ryan doit être complétée, 
en ajoutant SHO à GNC; dans ce cas, c'est donc a moins 
H, qui n'est pas suivi par l'éditeur oxonien. A tort ou à 
raison, celui-ci nous donne, dans tous ces cas, un texte qui 
se borne à reproduire celui des Mauristes. ~ 

fi 
1 
l 

1 
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Nous n'avons pas à déterminer davantage ici les 
méthodes de travail de Robertson, ni à préciser en toute 
rigueur sa contribution à une meilleure connaissance du 
codex Seguerianus, qu'il est censé reproduire en l'année 
1893. Mais nos observations devraient suffire à montrer 
combien il était oppportun de reprendre en entier la 
collation exhaustive des témoins de la recension longue, 
en plus de l'étude de l'autre recension, qui restait à refaire 
complètement après les recherches avortées de Casey. 
L'édition séparée du Dl assurée par Robertson en 1893 
n'était qu'un jalon très provisoire en vue d'une véritable 
édition critique de ce traité. 

III. LES TRADUCTIONS DU Dl DANS LES LANGUES MODERNES 

1851 Les Œuvres des Saints Pères, en lraduclion russe, 
éditées par l'Académie de Théologie de 
Moscou, tome XVII : Œuvres du S. Père 
Athanase, archevêque d'Alexandrie, 1. Jre par­
lie, Moscou 1902 (dernière édition). En russe: 
TBoPeHHR: CBHTbiX ÜTn;eB B PyccHou nePe­

sop;e, Hsp;asaCMhle nPH MocHOBCROfi ,IJ;yxo­

BHoit AKa,n;CMHH, TOM, XVII. TBOPCHHR ume 
BO CBRTLIX 0Til,8 Hamero A{fl8H8CHfi 8PXHC­

DHCROTI8 AnCHC8HJJ;PHÜ:CHOrO ; l.JaCTb J ·38. 
MocKsa 1851 r. 

1872 J. FrscH, Bibliolhek der Kirchenviiler, Ausgelesene 
Schriflen des Athanasius, vol. 1, p. 117-195. 

1900 A. RoBERTSON, A Select Library of N icene and posi­
Nicene Fa/hers of lhe Christian Church, 
Series 2, Vol. 4: DI, p. 31-67. New-York. 

1903 T. H. BrNDLEY, Athanasius. On lhe Incarna/ion: 
Christian Classics Series, 3; ze édition. 

1917 A. STEGMANN, Bibliolhek der Kirchenviiler, 2• éd. 
p. 82-156. 
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1937 L. A. WINTERSWYL, Athanasius. Die Menschwerdung 
Galles, Leipzig : Morceaux choisis. 

1944 Traduction anglaise par un religieux anonyme 
C.S.M.V., Londres-New-York. 

1947 P. Th. CAMELOT, dans la collection Sources chré­
tiennes, no 18, p. 207-317. 

1949 H. BEHKHOF, Athanasius. Oratio de incarnalione, 
Amsterdam. 

1954 E. R. HARDY, Chl'istology of the late~· Fathers, Lon­
don-Philadelphia, Westminster Pr. 

1954 Réimpression de la trad. de Robertson (1900) dans 
Library of chl'istian classics 3, p. 55-110. 

1965 THOMSoN, R. W., Athanasiana syriaca, Part I.2 : 
trad. anglaise de la version syriaque, p. 1-54. 

1971 THOMSON, H. W., Athanasius and De Incarnalione. 
Edited and translated (Oxford Barly Chris­
tian Texts). 

Il existe donc, à ce jour, une traduction en russe, six 
en langue anglaise, trois allemandes et, avec la nôtre, 
deux françaises du D 1. 

B. La transmission des manuscrits de la recension longue 

l. ÉTUDES CRITIQUES 

L'histoire du texte des œuvres athanasiennes a été 
étudiée par les philologues depuis le début de ce siècle. 
Nous énumérons d'abord toutes les contributions intéres­
sant la recension traditionnelle du DI, soit qu'elles aient 
préparé de loin la solution des problèmes posés par cette 
recension, soit qu'elles en fassent - à partir de 
H. G. Opitz- leur objet direct. 
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1901-1902 F. WALLIS, On Sorne Manuscripts of the 
W,·ilings of SI Athanasius: JThS 3, p. 97-109, 
245-255. 

1903 K. LAKE, Sorne Furlher Notes on the Manuscripts 
of the Writings of SI. Athanasius: JThS 5, 
p. 108-114. 

1906 E. von der GoLTz, introduction à l'édition du De 
uirginitale athanasien : TU, N.F. 14. 

1911 idem, Alhanasii Epislula ad Epicfelum, Dissertation, 
lena. 

A. STEGMANN, Die pseudoalhanasianische IV te Rede 
gegen die Arianer, x.a-rà 'ApEto:.v&v )...6yoç, 
als ein Apollinarisgul, thèse de Würzburg, 
Rottenburg. 

1931 R. P. CASEY, Gree" Manuscripts of Athanasian 
Corpora: ZNW 30, p. 49 s. 

1935 H. G. ÜPITZ, Untersuchungen zur Oberlieferung der 
Schriflen des Athanasius'. 

1946 G. J. RYAN, The De Incamatione of Athanasius. 
Part 1. The Long Recension Manuscripls 2 . 

1955 M. TETZ, «Athanasiana», VC 9, p. 159-175. 
1955-56 idem, Z ur Edition der dogmatischen Schriften 

des Athanasius von Alexandrien. Ein li:ri­
tische.• Beitrag: ZKG 67, p. 1-28. 

En 1935, Opitz s'acquit un grand renom dans les études 
athanasiennes par les résultats imposants de son enquête 
sur l'ensemble des manuscrits d'Athanase conservés 
jusqu'à présent. Ceux-ci sont au nombre de soixante-neuf 
codices, quarante-trois ayant été cotés par Opitz et vingt-six 
représentant des copies de moindre importance, la plupart 

1. C.r. de J. LEnoN, dans RIIE, t. 31, 1935, p. 783-788; R. P. 
CASEY, dans Deulsche Lileraturzeitung, t. 58, 1937, p. 90. 

2. C.r. de E. R. SMOTHERS, dans HTR, t. 41, 1948, p. 39-50; 
M. RICHARD, dans MSR, t. 6, 1949, p. 123-133. 
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sans sigles. Opitz fournit pour chaque codex une description 
détaillée et une notice historique. Il propose de les regrouper 
par familles, avant tout selon l'ordre des traités qu'ils 
renferment. Sur ce point précis porteront les critiques de 
Ryan. Notons encore que sur le total de soixante-neuf 
codices vingt-trois parmi les plus importants, munis de 
sigles, et douze copies renferment notre traité DI. Le 
professeur Ryan 1 entreprit, selon un mot de Casey, la 
<t formidable task 1> de collationner ces trente-cinq témoins 
du D 1 long. Il examina et rectifia certaines hypothèses 
d'Opitz au sujet de la répartition de ces témoins en familles 
distinctes. Son étude de 1945 dans les Studies and Documents 
présente les conclusions de cette vaste et remarquable 
enquête, ainsi qu'un Stemma codicum auquel nous donnons 
notre adhésion pour l'essentiel. Enfin, Ryan publia dans 
le même volume un apparat critique très détaillé. dont il y 
aurait à corriger sans doute bien des notations, mais qui 
n'en représente pas moins un véritable monument d'acribie 
et de patience intellectuelle. Nous avons expliqué plus 
haut' pourquoi l'analyse magistrale du Dl, réalisée par 
Ryan, n'aboutit pas à une véritable édition critique de ce 
traité. Il nous reste à présenter plus en détailles principales 
conclusions du savant américain, en montrant à quel genre 
d'observations se prête son œuvre, si l'on dispose d'une 
collation personnelle, semblable à la sienne, de la recension 
longue. Nous reviendrons sur le problème particulier des 
rapports entre les deux recensions du Dl, problème 
également pris en considération par Ryan, quand nous 
aurons analysé les témoins du texte court•. 

1. Professor and Head of the Department of Ancient Languages. 
College of William and Mary, Williamsburg, Virginia, U.S.A. 

2. Cf. supra, p. 23~25. 
3. Cf. infra, p. 239~253. 
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II. STEMMA CODICUM 

On trouvera ci-dessus, à la page 9, la liste des mss du Dl long 
utilisés par Ryan, à l'excepLion de b 1 (cf. The long Rec., p. 64, n, 37). 
L'ordre alphabétique des sigles avait été fixé par Opitz. Parmi les 
témoins perdus de cette recension du DI, l'amitié du Père J. Para­
melle me vaut de pouvoir signaler un ms. de l'Escorial brûlé au 
XVII"' siècle. Cf. GREGORIO Dl~ ANDRES, 0. S. A., Calalogo de los codices 
griegos desaparecidos de la Real Biblioleca de el Escor·ial, El Escorial, 
1968, p. 207, n. 481 : ~ 1, 1 12. Antiquus (?), mcmbranaccus (?), 
in folio, ff. 561 - S. Athanasii Alexandrini opera, 1. (f. 1) Oratio 
de incarnatione Verhi ~. D'après le sommaire du codex, il s'agirait 
d'une copie de 0, avec quelques traités manquants, qui daterait du 
xive siècle. Sa mention devrait être ajoutée à ÛPITZ, Untersuchungen, 
p. 72 ou p. 96-97. De même, le Père Paramclle me signale l'existence 
du DI dans le Codex malritensis, Bibl. nal., gr. 4692 (olim 0.2), aux 
folios 234 v-256 v, Cc témoin espagnol représente une copie partielle 
du Cod. Valicanus gr. 1426 (f = ÜPITZ, Unlersuchungen, p. 92), lui­
même issu d'un ms. perdu de Messine, daté de 1213, où une collection 
d'écrits théologiques, dont. notre DI, faisait suite au traité De oecono­
mia de Nil Doxapatres (cf. G. MERCATI, dans Studi e Tesli, t. 68, 
1935, p. 64-79). Une autre copie de ce cod. Vatican. gr. 1428 est 
fournie par Vatican. OUoboni gr. 126~128, donc en trois tomes, qui 
furent complets en uoû.t 1620. Dans le troisième, on trouve, aux 
fol. 211-(371 ?), -roü aù-roü ( = Athanase) nept njç èvctv8p(J.)TC"'jcre(J.)Ç -roü 
A6you. 
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Ill. LEs coNCLUSIONS DE G. J. RYAN 

1. La répartition des témoins de la recension longue. 

Avec Ryan, nous explicitons d'abord l'essentiel du 
slemma qui précède. 

Famille "· 
«Tous les manuscrits de la recension longue proviennent 

de deux archétypes, " et ~· Il n'y a pas lieu de distinguer 
des sous-groupes parmi les descendants de " » (The Long 
Rec., p. 18). 

Famille ~· 

« La postérité de ~ se répartit en deux groupes distincts, 
l'un remontant à un ancêtre y (GtyzTLQMT), l'autre à un 
ancêtre a (WMBONCKAYF). Les manuscrits de la 
famille a se divisent à leur tour en deux groupes, dont l'un 
se rattache à" (WMBONC), l'autre à\: (KAYF) »(ibid.). 

2. Critères pour l'établissement de l'apparat. 

<<L'importance du fait que tous les manuscrits de la 
recension longue dépendent uniquement de deux arché­
types apparaît d'emblée. Celles de leurs variantes qui 
présentent un texte inconnu de " et de ~ seront traitées 
comme des corruptions ultérieures, à l'exception de celles 
qui s'accordent avec la recension courte. Là où le bon 
texte, qu'il soit celui de a ou de ~~ constitue la variante, 
il ne nous restera qu'à choisir entre a et ~· Dans ces cas, 
l'accord avec la recension courte fournira généralement 
l'argument décisif. Là où les leçons de IX. et de ~ se 
recouvrent, bien que tous les témoins de chaque famille 
ne les reproduisent pas, ces leçons représentent sans nul 
doute le texte original, celui de l'ancêtre commun de tous 
les manuscrits de la recension longue. Que ce premier 
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ancêtre puisse, certes très rarement, se trouver lui-même 
en faute, c'est ce que prouve la comparaison avec la 
recension courte. En pareil cas, le choix entre les leçons 
de la recension longue et de la recension courte reposera 
sur 1 'évidence intrinsèque des variantes elles-mêmes 1> 

(o.c., p. 32). 

3. La position de Ryan à l'égard d'Opitz. 

Contre Opitz, Ryan maintient la fidélité et la grande 
valeur du Codex Seguerianus (S), Cois/in 45, qui permit 
d'abord à Montfaucon d'améliorer l'édition de J. Comme­
linus et qui est censé former, depuis l'édition séparée de 
Robertson en 1893, la base de tous les travaux critiques 
sur le texte du DI. Ryan démontre aussi la moindre qualité 
de 0 à l'intérieur de la famille <x et prouve, avec toute la 
précision souhaitable, la supériorité de cette famille, prise 
en bloc, sur l'autre famille principale de la recension 
longue1 . 

D'autre part, Ryan ne retient pas l'hypothèse, avancée 
par Opitz, d'une<< édition Doxapatres » du corpus athana­
sien, du moins en ce qui concerne notre traité DI. Deux 
raisons justifient ce refus : 1) KAFY sont relativement 
indépendants par rapport à B, alors qu'ils devraient lui 
être unis de très près selon le point de vue d'Opitz; 2) B, 
par contre, atteste une parenté étroite avec WM, alors que 
ces deux manuscrits sont attribués par Opitz à un groupe 
différent2• Ryan n'a pas de peine à montrer la source de 
ces erreurs d'Opitz. Celui-ci a suivi3 sans discernement 
la mauvaise opinion que Ludwig s'était faite de S•. Faute 
d'un contrôle effectif, il a cru que WM s'apparentaient 
à TLQ plutôt qu'à B. 

1. The Long Rec., p. 88, 90-94. 
2. The Long Rec., p. 88, 94-97. 
3. Ainsi qu'il l'avoue dans ses Untersuchungen, p. 161. 
4. The Lor1g Rec., p. 8-11. 
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Ryan souligne le fait que ses prises de positions se 
fondent sur l'étude des seuls manuscrits du DI long. 
Mais précisément le grief principal à formuler contre le 
travail d'Opitz est que celui-ci _n'a pas tenu compte des 
conditions très différentes dans lesquelles tel ou tel écrit 
athanasien s'est transmis au sein des collections distinguées 
par lui. Ryan conclut donc avec sagesse : << Il faudra 
collationner des traités individuels en bien plus grand 
nombre et comparer avec soin les résultats de toutes ces 
collations avant de prétendre exposer une saine théorie du 
développement et de la transmission des corpus1• )) 

4. Premières observations sur l'œuvre de Ryan. 

Dans tout collationnement d'une certaine étendue, où 
la machine ne supplée pas aux limites de l'attention 
humaine, un coefficient inévitable de fautes doit être 
admis dans le résultat final. Le travail de Ryan n'échappe 
pas à cette loi et nous nous gardons bien de lui en faire le 
moindre reproche, trop heureux si nos propres collations 
atteignent le niveau des siennes. Mais nous avons tacite­
ment corrigé de telles fautes en établissant notre propre 
apparat critique. La collation du cod. Genev. gr. 29, qui 
était resté inaccessible à Ryan, nous a permis de vérifier 
ou de corriger plusieurs leçons communes à QMT, issus de 
ce témoin génevois. Nous signalons aussi l'une ou l'autre 
leçon propre à b1. Des lectures fautives particulièrement 
nombreuses défigurent quelque peu la collation de Ryan 
sur G2 • Par contre, un des collationnements les plus 
«propres» est celui du Cod. Palmiacus 4'. 

D'autres observations concerneront les rapports entre 

1. The Long. Bec., p. 89-90. 
2. Nous avons totalisé 144 de ces notations erronées dans l'appa­

at critique de Ryan. 
3. On n'y relève que 17 erreurs. 
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les témoins d'une même famille, ou d'une famille à l'autre, 
tels que Ryan les définit au terme de ses analyses. Jamais 
de telles remarques ne semblent pourtant devoir infirme'' 
les conclusions décisives du professeur de Williamsburg, 
sur lesquelles se fonde, pour l'essentiel, son << stemma 
codicum >>. Si nous proposons d'emblée une observation 
de ce genre, à titre d'exemple, c'est pour montrer que 
leur portée demeure assez restreinte, malgré la critique de 
l'œuvre de Ryan, par laquelle nous terminerons ce chapitre. 

Parmi les manuscrits de la famille a (SHHO), que Ryan 
examine aux pages 33 à 49, un point demande à être 
précisé tout de suite, celui concernant les rapports, 
soulignés par l'auteur, entre 0 et N (p. 37-39)'. Sur les 
dix variantes énumérées à ce sujet, page 37, quatre 
seulement sont, de l'avis même de l'auteur, assez significa­
tives pour permettre une conclusion sérieuse. Or, en 16, 22, 
il faudrait ajouter G et Y à ONC pour la leçon iy(vwnwv. 
On se trouverait donc devant une coïncidence d'erreurs 
individuelles dispersées dans les trois sous-groupes qui 
dépendent de ~· Le problème d'un éventuel rapport 
spécial entre 0 et N n'existe plus dans ce cas. En 60, 15, 
le collationnement de Ryan marque une légère défaillance. 
Car 0 lit bien aè après Mwücr~ç, comme la grande majorité 
des manuscrits dérivés de Cl. et de ~· Donc, là encore, aucun 
problème particulier, lié à 0 et N. En 68, 9, l'intérêt de 
la transposition de ~nov après aè, opérée par 0 NBO 
(auxquels s'ajoute C, la copie de N), vient, selon Ryan, 
du fait qu'une même influence de la recension courte 
joue ici chez 0 et dans le groupe NCBO. Une telle influence 
resterait cependant mal attestée. On ne peut rien conclure 
dans ce sens à partir du syriaque :l::. Le témoin d'Athènes, 
C, manque. D se contente d'omettre 3è. Reste d, qui ne 
garantit jamais, à lui tout seul, une <<influence de la 

1. Nous avons déjà noté les affinités de 0 avec L, qui mériteraient 
également un examen renouvelé ; cf. supra, p. 178. 
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recension courte )}. Enfin, en 68, 22, la situation se retrouve 
la même que ci-dessus, en 16, 22. FOC viennent s'ajouter 
à ON, ainsi d'ailleurs que Dd en l'autre recension, pour 
remplacer {)f.(ù<; par OtJ.(ùÇ. Il s'agit, une fois encore, d'une 
rencontre fortuite d'erreurs dispersées dans plusieurs 
sous-groupes de la famille ~, le problème d'un rapport 
spécial entre 0 et N ne se posant décidément pas. 

Dans la même ligne de remarques, il semble permis de 
séparer, plus que Ryan n'y inviterait, ce témoin 0 du 
groupe SHH au sein de la famille a. Mais nous ne pouvons 
entreprendre dès ici un regroupement des manuscrits, 
qui modifierait le Stemma de Ryan. Un problème plus 
grave, celui de l'influence exercée par certains témoins 
de la recension courte sur l'une et l'autre familles de la 
recension longue du DI, demande à être résolu au préalable. 
Avant d'aborder cette ultime question, soulevée par 
l'histoire du texte de l'apologie athanasienne, essayons de 
faire plus ample connaissance avec les témoins de ce texte 
en sa recension brève. 

C. Les témoins de la recension courte 

Nous avons procédé au chapitre 1 à une première analyse 
de ces témoins, en vue de démontrer l'inauthenticité de 

~la recension courte du DJl. Une description sommaire de~ 
a déjà été fournie également2 ; il nous reste à porter un 
jugement sur la valeur de cette traduction syriaque. 
Pour clarifier davantage les rapports entre C, D et d, 
mesurer leur proximité ou leur éloignement deL, distinguer 
si possible leur influence respective sur les témoins de 
la recension longue, ou enfin noter une telle influence en 
sens inverse; bref, pour aboutir à un stem ma codicum de 

1. Cf. supra, p. 27-43. 
2. cr. supra, p. 38-43. 
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la recension courte~ mieux fondé que celui de Casey1 , 

une seule méthode paraît sûre et profitable : 

I. Cerner de plus près l'originalité de chacun des quatre 
témoins de la recension courte. 

II. Étudier avec soin le jeu de leurs accords et de leurs 
désaccords. 

1. LA PHYSIONOMIE DE CHAQUE TÉMOIN 

1. Codex Vaticanus syriacus 104 : I. 

Dans l'ensemble, la traduction de ~. copiée par le 
scribe Jean2 en 564, est fidèle 3• Parfois elle n'offre qu'un 
décalque du grec, au point de devenir inintelligible sans 
le recours au texte originel. 

Sans prétendre nullement à être exhaustif, nous avons 
regroupé nos observations sur ce témoin, précieux entre 
tous, de la manière suivante4 : 

1. Voir notre Stemma de la recension courte, infra, p. 224. 
2. R. W. THOMSON, «Sorne Remarks on the Syriac Version of 

Athanasius, De Incarnatione », dans Le Muséon, t. 77, 1964, p. 19. 
3. ~In language and style it is both accurate and idiomatic and 

may be considered as representative of the best of its kind », R. P. 
CASEY, The Short Rec., p. xvm. «The Syriac translation îs not a 
slavish, though an accurate one. The arder of words in the Greek is 
only respected when Syriac style is not affected, and Greek construc~ 
lions are rendered according to sense rather than literally 1), R. W. 
THOMSON, f. Sorne Remarks », p. 21. 

4. Dans cette ~nalyse des témoins de RC, nous renverrons d'abord 
à notre édition, puis entre parenthèses au texte édité par Robertson. 
L'éditeur de :E dans le CSCO s'est borné à signaler quelques graphies 
incorrectes de ::E et deux doublets, p. 38, n. 1, et p. 50, n. 2. Pour ne 
pas trop alourdir nos références, nous n'indiquerons pas la page et la 
Jigne de cette édition de :E par Thomson. Les syriacisants n'auront 
pas de peine à les contrôler. Nous n'aurions pas pu analyser :E sans 
l'aide aussi compétente que désintéressée de notre confrère et ami, 
le Père Fr. Graffin, S. J., directeur de la Patrologie Orientale et 
professeur de syriaque à l'Institut Catholique de Paris. 
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1) Traits propres à la langue syriaque: 

a) b ~CùTI)p : <<notre Sauveur>>, passim; 

b) 't'OU 0s:oü A6you est rendu 

- soit par <<de Dieu le Verbe>> 10, 42 (15, 24); 15, 27 
(23, 15-16); 40, 5 (60, 1); 
- soit par<< du Verbe de Dieu» : 14, 31-32 (21, 28); 

c) <péps:•v (=le Christ, la croix) est traduit par<< revêtir>>: 
10, 44 (15, 25); 29, 34 (43, 28); 

d) tx yeve't'"Ïjç : << du sein de sa mère >>; 

e) 7te<pocoo""' est régulièrement complété par << du 
commandement >>. 

2) Omissions originales: 

a) Par suite de deux fins de phrases identiques: 8, 12-14 
(11, 27-29 =Omission 2; cf. supra, p. 28). 

b) Par suite de deux débuts de phrases identiques: 18, 18-19 
(27, 12-13 =Omission 9; cf. supra, p. 28); 40, 6-7 (60, 
2-3). 

c) Par pure négligence: 18, 50 (28, 18 : xd); 24, 20 (36, 8 : 
'X<Xt ~"'"'~Pl; 38, 7 (57, 3 : xe<l &v't'•Àéyov't'e<); 39, 8 (58, 
28 : 6d0lv); 47, 30 (72, 30 : &6e<ve<crle<ç ""'t); 49, 30-31 
(76, 8-9 : IJ7to 't'WV 7t0lp' ()(1ho'Lç ee&v); 55, 10 (83, 9 : 
6ewpe.) ; 55, 25 (83, 26 : wç ~"'O''À<uç); 55, 26 (83, 27, où 
~cxcnÀért. est remplacé par << le Logos >>, ou << le mot >>); 55, 
29 (83, 30 : &7t0l't'WV't'<Ç). 

3) ~ traduit plus ou moins exactement: 

a) Il modifie le sens ou l'image du grec: 
3, 28 (5, 17), -r&v &.yLCùv È:\1 7trt.per:3dcr<t> : des anges; 
4, 16 (6, 23-24), bmo~crOlV't'<Ç : ils obtinrent; 
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12, 32 (19, 5), oùx à'Jéve:ucro:v 7tpèç ~~v &À~(:)e:~o:v : et loin 
de la vérité ils ont détourné leurs regards ; 

13, 9 (19, 18), &Mywv : logiques, (raisonnables= Àoyo­
x&v), sans doute parce que ~ en 

13,8 (19, 17) signifie pour :E une simple alternative, 
sans idée de comparaison ; 

14, 7 (20, 31 ), Tou IlooTp6ç : de Dieu ; 
27, 33-34 (41, 5), Tou 6oov~Tou : de Satan; 
33, 4 (49, 5), T&v 'EÀÀ-/jvwv: des païens; 
34,4 (50, 15), 7t~VTWV: de notre; 
35, 17 (52, 9-10), ;titp<ç xd 7t63oç : les mains ou les 

pieds ; 
37, 48 (56, 13), X<X't"<Xyp~cpoucnv t<XU't"OÔÇ : ils sont les 

serviteurs ; 
42, 43 (65, 5), Tou vou : T~ç yÀWTTIJÇ, peut-être par 

attraction de T'ijç yÀWTTIJÇ en 42, 42 (65, 4) ; 
45, 3 (69, 8), post !:v '~"ÎÎ xTlcroo, add. la semence; 
50, 32 (77, 16), i:mcrTwcrooTo : a fortifié ( = 1:7too-i)cro:To ?). 

b) Il accentue plus ou moins le sens du mol grec: 

3, 33 (5, 23), &Àu7tov : sans angoisse ; 
8, 21 (12, 6), cmÀ&ç : en vain; 
11,23 (16, 30-31), TOv où3oo[f'OV<:<--- ~[ov : la vie divine; 
26, 37 (39, 25 : add. RC), post T&v rc~vTwv, add. des 

hommes; 
27, 13 (40, 11), post o:1pouvTo:o, add. pour eux; 
36, 30 (54, 16), post T'ijç 7t~vTwv ûyo[o:ç, add. et le salut 

de tous; 
45, 34 (70, 12), ~Àé7twv : fixant du regard ; 
46, 11-12 (70, 30), ~ Tou Eloou Mv<:<f'OÇ b A6yoç son 

Verbe sa Puissance de Dieu ; 
49, 30 (76, 8), post A6yoç, add. en même temps1. 

1. R. W. THOMSON discute cette variante dans ~ Some Remarks 
on the Syriac Version of Athanasius' De Incarnatione & : Le Muséon 1 

t. 77, 1964, p. 25. 
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c) Il affaiblit parfois le sens du grec: 

4, 14 (6, 21), 1)6iÀ"I]crov : demandait; 
4, 36 (7, 16), wç 0o6ç :comme un être déifié; 
19, 9 (28, 29), &f'cp[~oÀov : autre ; 
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22, 16 (33, 23), 7t<:<p& T&v &v6pw7twv : de la part des 
autres; 

30, 30 (45, 13-14), 7t<:<Tpoxoùç : des autres; 
45, 16 (69, 22), 0oov A6yov : le Verbe de Dieu; 
56, 13 (84, 30), 6doov : vraie. 

d) Il rend un pluriel par un singulier: 

14, 10 (21, 5), èv -roiç e:ùo:yyeÀloLç : dans l'évangile; 
18, 31 (27, 26), &v6p6mwv : de l'homme; 
38, 44 (58, 14), TU<pÀo[ : un aveugle. 

e) Il rend un singulier par un pluriel : 

38, 32 (58, 1), voxpov : des morts. 

f) Il joint une brève glose à un passage mal comp1-is: 

2, 23 (3, 19-20) : " mais on définit la matière comme 
lorsqu'on dit 'matériel'. 

g) Il modifie l'ordre des mols: 

11, 13 (16, 20), TOv Tou 7t<:<Tpoç À6yov :le Père du Verbe; 
43, 3 (65, 12), ~À[cp ~ croÀ-/jvn : par la lune ou le soleil; 
45, 33-34 (70, 11-12), trans p. i:1tl y'ijç post À6you; 
57,27 (86, 19), xp~Toç xd 36~oo :la gloire et la puissance. 

2. Codex Atheniensis graecus 428 : C. 

Nous avons mentionné la découverte de ce témoin 
grec du DI court par Lake et Casey en 19261. Écrit sur 
parchemin, au xe siècle, il forme le 6e traité d'un codex 

1. Cf. supra, p. 22. Voir aussi nos renseignements sur C dans 
t: Le texte court du de Incarnatione athanasien & (RSR, t. 53, 1965, 
p. 590-591), et ceux de L. LEONE, dans l'introduction de son édition 
du CG, p. tv et note 4. 
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malheureusement très mutilé. En effet, sur les dix-sept 
œuvres, dont les titres sont inscrits au pinax du volume, 
les six premières seulement et une partie de la septième 
demeurent conservées, non sans de graves lacunes. Ainsi 
nous n'y lisons que 30 des 57 paragraphes du DI. En fait, 
toute la partie de ce traité qui est la plus fortement 
remaniée dans la recension courte, et cette partie-là 
seulement, nous est transmise par C1• A ce fait s'ajoute 
l'ancienneté du témoin pour légitimer la priorité que nous 
lui accordons ici sur D et d. Enfin, l'intérêt de ce manuscrit 
d'Athènes, à notre point de vue, vient autant de la 
comparaison qu'il rend possible avec le Contra genies court, 
cinquième des traités parvenus jusqu'à nous dans ce 
codex. Par une étrange modestie des critiques modernes, 
il se trouve que personne n'a encore tenté de comparer 
entre eux les traités conjoints CG et DI d'Athanase dans 
cette recension brève, alors que depuis l'article de Lake et 
Casey on pouvait se douter qu'ils sont passés par les 
mains des mêmes réviseurs2 • Nous parlerons dans un 
instant du témoin D de notre DI court. Lui aussi, lui seul 
avec C, conserve CG dans cette recension brève3• Pour 
compléter notre appréciation du DI court, il nous faudra 
donc, un jour, confronter les résultats de notre analyse 
de ce traité en D avec ceux auxquels conduit l'étude du 
CG court en C et D4• Pour le moment, une constatation 

1. Nous avons analysé les variantes de plus de 10 mots dans cette 
partie conservée de C, supra, p. 27-38. L'une ou l'autre conjoncture 
semblera permise sur la teneur des folios perdus de ce témoin. 

2. ((The Text of the de Incarnatione of Athanasius~. dans HTR, 
t. 19, 1926, p. 259-270. Propos tenu par Casey dans la même revue, 
t. 23, 1930, p. 63. 

3. En particulier, il supplée les folios manquants de C, notés 
par Leone (supra, p. 193, n. 1 ). 

4. Dans l'introduction de son édition de CG, L. Leone annonçait 
une étude comparée des témoins Cet D qu'il n'avait malheureusement 
pas encore entreprise à cette date (p. xxvm). 
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plus immédiate s'impose : C présente un nombre infime 
de particularités, lui donnant une physionomie propre. 
Autrement dit, il n'offre presque pas de traces d'un travail 
rédactionnel qui le distinguerait à cet égard des autres 
témoins grecs de la recension courte du DI, comme ce sera 
le cas pour D et bien plus encore pour d. Disons qu'avec :L 
il nous fournit le meilleur texte de cette recension. Les seules 
variantes quelque peu significatives de C pris isolément 
sonti : 

15, 37 (23, 26), Olv0p<ù7toç : &v0p<hmç2 ; 

20, 44 {31, 5), è7tL6acrLv : ~~L07tOLî'}oWs j 

21,37 (32, 19), èv aÙ't'<{): éau't'éf) 4 ; 

22, 28 (34, 6), 8'"'Àu0etç : 8'0lÀu0èv6• 

Toutes les autres particularités de C sont inaptes à lui 
composer un visage. On y dénombre une centaine de 
vétilles purement graphiques et des distractions de copiste 
comme celles-ci : 

6, 31 ( 10, 6), XOlT,); T~V &p)(~V : X OlT' &p)(~V ; 
7, 7 (10, 20-21), transp. ToÛç &v0p6l1touç ante t1tt "ÎÎ 

7tapaO&crEL ; 

9, 22 (13, 23), ""'""'l;'oilTe<' : &l;,oilTe<' ; 
9, 26 (13, 27), 1t1inwv : 7te<vToç ; (13, 28), om. whou ; 
16, 10-ll (24, 14), om. xe<t ~&.Ooç ; 
16, 15 (24, 19), tve<vOpwmJ<m : &v0pw7t1J"" ; 
18, 19 (27, 12), om. !'-~; 

1. Comme par la suite pour D et d, nous renvoyons ici à notre 
édition, en ajoutant entre parenthèses les renvois au texte de 
Robertson. 

2. Cf. supra, p. 49, et cp. infra, p. 198. 
3. Erreur de copiste, due peut-être à l'attraction de t8Lo\l en 20, 

42 (31, 3). 
4. Dans ce même contexte - cru\l(ax.ue... bJ <XÔ't'<j) 't'O aŒ!J.<X - D 

supprime èv. 
5. Correction «orthodoxe &, dont il sera encore question p. 252, 
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26, 11 (38, 25), post q>Ôpwv, add. -rol:ç &vOp<l.7toLç Il post 
crÔlp.o::·n add. o::frroü ; 

26, 26 (39, 12), è:rcLÀœv8&vecr3cu : èrcLÀap.O&veaBoct ; 
29, 15 (43, 6), om. xcà xo:-ro:7tOL"t""IJÛÔv-roç ; 

A peine si cette liste pourrait être allongée d'une dizaine 
de fautes semblables. 

3. Codex Ambrosianus D 51 sup. (235) : D. 

A H. G. Opitz revient le grand mérite d'avoir décelé 
un autre témoin grec du Dl court dans ce manuscrit 
milanais sur papier, du xvie siècle1• D est même l'unique 
témoin complet du texte révisé de CG-D/ 2• L'état du texte 
ainsi transmis demeure certainement très ancien3 • Son 
origine reste controverséeot. Ses rapports avec la troisième 
partie du Codex Laurentianus IV, 23, dont le début 
contenait ce fameux florilège athanasien qui nous a paru 
si instructif sur l'histoire de la recension courte du D/5 , 

sont d'un grand intérêt, souligné notamment par 
M. Tetz6 ; mais ils soulèvent pour le moment plus de 
questions qu'ils n'apportent de lumières sur la provenance 
de D7• Mentionnons encore un détail. CG est intitulé 
en D x.tZTà d86l/I.Cùv, alors que DI y porte le titre 7te:p!. 

1. Untersuchungen, p. 81-87. Cf. supra, p. 22. 
2. C'est-à-dire du texte des premiers réviseurs de l'apologie 

athanasienne, dont nous avons examiné les procédés au chap. II. 
3. ÛPITZ le datait du vma-1xe s., dans ses Unlersuchungen, p. 190. 
4. ÜPITZ pensait à la moderne Alexandrette ( Untersuchungen, 

p. 84-85). Critiqué par CASEY, The Short Recension, p. xv. 
5. Cf. supra, p. 43-48. 
6. * Zur Edition der dogmatischen Schriften des Athanasius von 

Alexandrien. Ein kritischer Beitrag ~.dans ZKG, t. 67, 1955-56, p. 4-9. 
7. L'état actuel des études sur le cod. Laur. IV. 23 a été évoqué 

p. 43, n. 1. Dans le cadre de cette introduction nous ne pouvons 
songer à pousser plus loin les recherches sur le florilège athanasien 
qu'il renferme. Mais cette étude s'imposera, lorsque nous analyserons 
les citations anciennes du DI dans une autre publication. 
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1tfO''t'E:CùÇ ; ces deux titres correspondent, en gros, à celui 
du seul traité CG en C : 7te:pt 7t(a-re:Cùç xcd 't'1jc; -r&v 
d86l/l.<ùv e:ûpéae:Cùç, DI recevant chez ce témoin d'Athènes 
son titre habituel : 7te:pt -r1jc; è:vav6pum~ae:Cùç -roü A6you1• 

Enfin, nous nous permettons de rappeler que le Dl 
court ne semble jamais avoir été collationné en entier 
sur D par l'un de nos prédécesseurs, auxquels nous sommes 
redevables de tant d'autres manières en vue de l'édition 
du traité athanasien2 • 

Quelle est donc la physionomie de ce témoin du DI 
court, si on l'isole de Cet de d? 

1. D modifie certains titres divins du Christ: 

3, 19 (5, 7), post A6you -roü Kup(ou ~11-&v, add. xoct 
:Ew-r~poç ; 

31, 3 (46, 6), post vexp6v, add. 0e6v3 ; 

42, 7 (63, 24), -ràv -roü 0eoü [ add. 0eàv] A6yov; 
48, 48 (74, 30), D omet A6yoç dans une énumération 

de titres christologiques; 
55, 14 (83, 14), D supprime 0e6v dans un contexte 

identique. 

2. D évite des emplois de è:v 

31,37 (47, 16), tv aù-ré;}: é:au-ré;) 4 ; 

44, 35 (68, 10), om. i:v'; 

1. Sur le titre du DI, voir infra, p. 258, n. 1. 
2. Le regret émis par M. RICHARD en 1949 est resté fondé jusqu'à 

ce jour : (!Pour les chap. XXX, 4-LVII [du DI court] nous en 
sommes encore rCduits à la seule collation du cod. Dochiariou dont 
on nous dit qu'il représente le texte le moins pur» (MSR, t. 6, 1949, 
p. 129). 

3. Selon les idolâtres, le Christ serait un Dieu mort. 
4. 'A\IScr't''tJ S:è a~&: -rij\1 èv ocô-rif) ~<ù'l]v. 
5. â~S!J.evev èv -r<î) crfu!J.œ't'~ 1) - - - q>Oop&:. 
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45, 29-30 (70, 7), -rQ tv cr-rompQ : -rQ XpLcr-rQ1; 
46, 16 (71, 5), om. tv 2 ; 

52, 31 (80, 8), om. tv 3 ; 

57, 26 (86, 18), tv : cruv•. 

On notera cependant un tv introduit par D en 42, 25 
(64, 14) : &ç iv &pyriv<p xéxp"flT<XL, simple erreur du copiste 
qui répète un tv de la ligne précédente. 

3. D modifie les mentions de l'être humain du Christ: 

On a vu plus haut que D remplace &v6pomoç soit par 
cr&fJ.a, soit par &v0pdl7totç5• Deux autres variantes se 
rangent sous cette rubrique : 

26, ll (38, 25), <rOJiJ.()(TL : <rX"f)VWiJ.<XTL6 ; 

44, 18 (67, 21 ), 't'OÜ 011-oLou : -r&v 011-o[wv. 

Ce pluriel rend l'allusion à l'Incarnation plus vague, 
à moins qu'il ne s'agisse d'une simple attraction des 
participes yevoiJ.évCùv et XP1l~6v-reùv qui précèdent, en 
44, 17-18 (67, 20-21). 

4. D modifie un rappel de la résurrection dans un sens 
plus nettement christologique: 

10, 42-43 (15, 23-26). Voici d'abord le texte reçu : 
8tck -r1jç èva\16pw7t~cre:wç 't'oU 0e:oü A6you ~ 't'OÜ OavOC-rou 
xoc't'OCÀucrtç yéyove. xcd 1) -t1jç ~w=tjç &vOCcr-ro:.crLç. Et voici 
comment s'exprime D : 8LOC 't''ijç èv~X.vOpwn~cre:wç 't'OÜ 

0eoü xocl -rijç XOCT<XÀÀayijç yéyovev x<Xl ~ -rijç ~Cùijç aû-roü 

1. Il s'agit des derniers mots de Col. 2, 15, où le pronom aù't'<';> 
sous·entend pourtant bien a-rctupcj). 

2. TOC Oeo<p&vtct. 't'OÜ A6you yéyovev è\1 &v6pdmotç. 
3. Une simple distraction en fin de ligne, fol. 120 r. 
4. Dans la doxologie finale : è\1 &yLcp Ilw::U!J.CG't'~. 
5. Cf. supra, p. 38-40. 
6. Ce mot est absent du lexique Müller. Il figure en I Pierre 1, 13. 
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&.v&cr't'rx.crtç. Pour~ xoc't'aÀÀa:y~, qui signifie<< réconciliation>>, 
mais ici plutôt<~ échange>>, on trouve une unique référence 
chez Müller: 1 C. Apoll. 14 (1117 d 1). C, conservé en cet 
endroit, ne présente aucune modification du texte reçu, 
pas plus que d ou ~. 

5. Autres variantes originales de D, affecianl plus ou moins 
le sens du texte : 

1, 25 (2, 6), E:Ù't'e:Àd~: <ptXV't'Q:O'~~l j 
2, 2 (2, 26), X't'Lcrtv : O'W't'1)p(av2 ; 

3, 5 (4, 23), om. a.a TO IJ.-/j &cr6ev~ e!vo:L3 ; 

3, 32 (5, 21), VbiJ.OV : X0CpLV4 ; 

8, 35 (12, 21), 1tÀ1JP<ù6elcr"f)Ç : 1tÀ"f)peù6év-roç; 
10,36 (15, 16-17), om. TOUTécrTL TOV a.rt.BoÀOV; 
10, 53 (16, 5), eÛÀÔyeùç : tvepy&ç5 ; 

12, 20 ( 18, 22), 1t0CVTCùV : 6ÀCùV ; 
17, 16 (25, 21), oùv ~pyov : cruvepy6v ; 
20, 21 (30, 11), &q>6o:p-rov : q>6o:p-r6v5 ; 

22, 16 (33, 23), -rov 1tap<i -r&v &v6pW1teùV t3éxe-ro oro 
rctXprl 1t0Cv-rwv &v6pÙl7twv è8éxe:'t'o ; 

30, 22 ( 45, 5), ~Cù-rijpoç : cr-rocupoü ; 
31, 15 (46, 20), ""-ro:pyei:-r"L : xevoü-ro:•; 
34, 16 (50, 29), <hLiJ.OC~e-r"' : è?t-rwxeucrev' ; 

1. Fautif, par attraction de q>CG\I't'CGO'Lcx\1 en 1, 25 (2, 5). 
2. Même remarque, attraction de O'W't""t)p(av en 1, 42 (2, 24). 
3. Fautif, -r0\1 @e:Ov reste en l'air. 
4. Répète x&ptv de 3, 31 (5, 20), dans une fin de phrase identique. 
5. Un hapax de la recension courte. Le mot est ignoré par le 

lexique Müller. 
6. Une faute évidente. 
7. Fautif, &nt-t&~e:-ra~ s'opposant à ~\l't"LtJ.Ot en 34, 16 (50, 30). 

Le verbe employé par D se trouve noté deux fois par Müller, en 
II C. Apoll. (1149 d 1 ct 1152 a 1), et là seulement. Mais il sert une 
fois dans le Nouveau Testament, en II Cor. 8, 9. EnD, comme dans 
II C. A poil., il est employé dans un contexte qui s'inspire de Phil. 2, 7. 
On ne le retrouvera plus ailleurs dans la recension courte. 
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38, 36 (58, 4), e"'ü~'-"' : "Pa"YI'-"'; 
42, 17 ( 64, 6), 8Àou : A6you1 ; 

53, 30 (81, 15), om. 0s6v2• 

On voit la différence avec C : des répugnances singulières 
comme celle concernant èv; des petites retouches plus ou 
moins intentionnelles dans le domaine christo logique; 
là comme ailleurs, des mots inconnus de Müller ou seule­
ment recensés par lui chez les deux Contra Apollinarium 
pseudo-athanasiens 3 • Nous nous retrouvons dans le cadre 
littéraire et dans la perspective doctrinale, où nous avait 
engagé l'étude des variantes plus importantes de la 
recension courte. A ces leçons qui reflètent l'esprit de D 
vont s'ajouter, grâce à la lecture parallèle de d, toutes 
les variantes qui relèvent seulement de la leltre du témoin 
milanais. Nous nous en expliquerons mieux dans un 
instant, à propos des principales caractéristiques du 
troisième témoin grec de la recension courte. 

4. Codex Dochiariou 78 : d. 

Ce manuscrit, sur parchemin, daté de 1322, a été signalé 
d'abord en 1895 par S. P. Lambros (Cambridge), dans le 
Catalogue of lhe Greek Manuscripls on Mounl Alhos, 
vol. I, p. 242-243, sous le titre : (( dç -r~v èvrtv6pclm1JO'LV 't'OÜ 
XpLcr~oü de S. Athanase d'Alexandrie >> 4• Il est inséré dans 
le codex du Mont-Athos entre un sermon de S. Basile et 
un autre de S. Jean Chrysostome. Il fut photographié 

1. Cette erreur donne une nuance christologique au remplacement 
d'&:v8pw7to~ (=l'homme en général} par cr&!J.IX deux lignes plus bas. 

2. Il s'agit du Père. 
3. Nous avons enregistré des cas semblables au chap. II. 
4. Le titre exact, fort original comme tout ce qui caractérise d, 

se lit au fol. 97 v : ['t'oÜ] èv &:y([ot~] 1t'IX-tp0~ lJ!J.&V 'A8w.1ctcrtou 
&:p;:c~emcrx61tou • AÀe!;av3pe~~ Myo~ d~ -rljv èvavep~1t1)crtv -roü Kup(ou 
lJ!J.&V 'lljcroü Xp~cr't'OÜ xcà xa-rOC 'lou8oc(<.ùv, 'EÀÀ-Ijv<.ù\1 KIXt !Xtpe't'tX&v.· 
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pour la première fois par L. Th. Lefort en 1923 et introduit 
dans le débat sur le texte du D 1 athanasien par J. Lebon 
en 19251. Une collation entière et détaillée, due à 
R. P. Casey en 19462 , s'avéra si défectueuse, qu'une 
seconde, beaucoup plus soignée, fut publiée dix ans 
plus tard par M. Tetz•. Nous avons noté plus haut< le 
paradoxe d'un témoin du DI court, nous transmettant le 
texte le plus long de ce traité qui ait jamais été transcrit 
par des copistes. Dans son compte rendu sur l'ouvrage de 
Casey, F. L. Cross alla, du coup, jusqu'à parler d'une 
« third recension>> de notre D/5• Tetz y voyait, en 1955, 
<<eine eutychianische Überarbeitung der kurzen Rezen­
sion )> 6• Un volume entier serait sans doute nécessaire, si 
l'on voulait, ou du moins pouvait résoudre toutes les 
questions et les énigmes posées par ce seul codex Doch. 78. 
Nous essaierons de cerner ici d'assez près sa physionomie 
complexe et particulière, pour aborder enfin en bonne 
position l'étude comparée des témoins du Dl court. 

1) Tes! in iii al sur d. 

a) Une copie originale du DI cour!. 

En guise de sondage à cet égard, il suffira de présenter 
sd'abord une analyse de nos collations sur les dix premières 
pages du texte de Robertson'. 

1. Cf. supra, p. 22. 
2. The Short Recension, p. xuu-L. Cf. supra, p. 2<1. 
3. e Alhanasiana t, dans VC, t. 9, 1955, p. 160-170. 
4. cr. supra, p. 27. 
5. J 7"hS, t. 49, !948, p. 92. 
6. c Zur Edition der dogmatischen Schriften des Athanasius v. 

AI. Ein kritischer Bcitrag ~.dans ZKG, t. 67, 1955-56, p. 2, n. 7. 
7. Soit les p. 258-284 de notre édition, ou si l'on préfère les § 1 à 6 

(jusqu'à xcû ·d~ 1) ;:cpda 't'OÜ xcd €1; : 6~ 26} du traité. Comme aupa­
ravant, nous citerons d'abord la présente édition, puis entre paren­
thèses celle de Robertson. 
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Le fait que le témoin Cne débute qu'en 3, 45 (6, 4) n'est 
pas gênant, bien au contraire. Ainsi l'on observe mieux 
d'emblée que d se conduit par rapport à D d'une manière 
tout à fait indépendante. Et de 3, 45 (6, 4) à 6, 25 (10, 1), 
la tranche du texte est assez longue pour prouver que 
l'indépendance de d à l'égard de CD vaut bien celle qu'il 
manifestait depuis la première ligne du traité envers D1 • 

D'ailleurs, il n'est pas encore question œinterpréter 
définitivement les contacts ou les désaccords entre ces 
trois témoins grecs du DI court. Nous désirons ici apprécier 
surtout la qualité littéraire de ce témoin : son originalité 
vient-elle des erreurs de copiste? Manifeste-t-elle des 
libertés concertées sur le plan du style? Traduit-elle des 
préoccupations d'ordre doctrinal? 

Après le titre original donné au traité2 , d offre, jusque 
vers les dix dernières lignes du § 6, 49 petites variantes 
caractéristiques de la recension courte. Dans ces cas, 
il s'accorde avec D ou avec CD. On retrouverait de sembla­
bles accords par centaines ·dans la suite du D 1 court. Mais 
aux mêmes § 1-6, d offre 54 variantes originales. Par 
ailleurs, il se désolidarise 83 fois de D et 28 fois de CD 3 . 

Les 54 variantes originales de d présentent deux traits 
marquants: 

- Elles << améliorent >> le lexie cow·l du D 1: 

1, 15 (1, 16), post hL add. xocl et 1, 16 (1, 17), om. 
x.o:.L 7tÀdO'JIX, sans doute jugé superflu en apposition 
à tJ.d~ovcx ; 

1. Dans les très rares cas où C manifeste une légère défaillance, 
d s'accorde à D, ou présente éventuellement une leçon originale, mais 
il n'existe pas de variante uniquement commune à Cet à d, du moins 
en DI 1-6. 

2. cr. supra, p. 200, n. 4. 
3. Les accords CD ne pouvant apparaître qu'à partir de 3, 45 (6, 4). 
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1, 21 (2, 1) et 23 (2, 3), omettent &.v6p<»1tOL et at 
&.v6pw7toL, qui répètent le même sujet de 1, 20 (1, 21) 1 ; 

2, 18 (3, 13), voeiv : ~vvoeïv, pour suppléer à une dis­
traction de D; 

2, 20 (3, 16), 6Àot : 7t&.V'1:1lt ('1:0V 0EOV .,o_ 6Àot 3L'JYOÜV'1:otL : 
-rOC 7t&.\l't'Cl -rO\l 0e:Ov 8oy!J.a-rt~oucn). Une des singularités 
les plus étranges de d est sa répugnance invincible pour 
cette épithète. On remarque ce phénomène une autre fois 
avant la page 11 de Robertson, dans une substitution 
identique : 

3, 6 (4, 25) 2 ; 

2, 37 (4, 2), X'1:L0"6év'1:ot : X'1:L~6f'EVIlt; 
2, 40-41 (4, 6), '1:0Ü yàp Kup(ou Àéyov'1:oç 1tpOç '1:oÙç 

'lou8cdouç : dp"')x6>ç yckp 7tp0ç 't'oÙç 'lou8. 0 Kûptoc; ; 
3, 5 (4, 23), 0eov : Ô'JfLLOupyov, qui a pu sembler plus 

logique dans le contexte; 
3, 13 (4, 31), "'JfLot(vwv : TLfL06écp. Comme en 2, 40-41 

(4, 6), d modifie l'annonce d'une citation de l'Écriture; 
il attribue ici à une Le!lre à Timothée un extrait de l'ÉpUre 
aux Hébreux (1, 11); 

3, 32 {5, 21L ~8wxe:v o:.O-ro'Lc; VÙtJ.OV : xoct v6p.ov o:.tvroLç 
3e:8wx<.Gç ; 

3, 33 (5, 22), XotÀOL : l:v '1:iji XotÀiji ; 
, 3, 35 (5, 25), om. ocÔ'1:oÙç TI)v et 3, 38 (5, 28), '1:o>hou : .,/,, 
pour simplifier la construction de la phrase; 

4, 4 (6, JO), 3L'JY~O"E<»Ç : 1tpOXELfLéV'JÇ (J1to6éO"E<»Ç, légère 
amplification oratoire en fin de phrase; 

1. Dans le seul espace du texte ici prospecté, d réussit à supprimer 
encore deux autres fois &.v0pro1t"oç au pluriel, en 4, 26 {7, 5) et en ~ 4 
(9, 5). 

2. "0Àoç disparatt de d, en plus du cas présent, en 7, 21 et 25 {11, 7 
et Il); 12, 17 ( 18, 19); 14, 33 (21, 29); 14, 45 (22, 13); 17, 10, Il et 13 
(25, 14, 15 et 17); 19,6 (28, 25); 20,5 (29, 25); 41, 14 (62, 26); 42, 
37 (64, 28); 53, 30 (81, 16); 54, 26 et 29 (82, 18 et 22); 54, 31 et 33 
{82, 25 et 27). Cette bizarrerie de d n'a pas reçu d'explication jusqu'à 
présent. Voir aussi infra, p. 212, n. 2. 
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4, 14-15 (6, 22), post Sè, add. -roü ùp6oü Il om. &noa-rpœ­
cpév't'E:Ç ; 

4, 15 (6, 23), post xoc-ro:.v61Jcr~v, add. èÇ Ûr.oÜoÀSîç -roU 
6cpe:wç &.Se-r~crocv-re:ç, - même remarque que pour 4, 4; 

6, 26 (10, 1), xpo:-rii:v : ~œa•ÀeU<Lv, ce qui semble plus 
paulinien, 0&.\lo::Toç étant sujet; 

6, 29-30 (10, 5-6), d 1tm-!jaw; 7tœpopif rp6œp~v<n -ro l:œu-roü 
ltpyov : d ntXpe:LSe -rb Étw't'oÜ ~pyov rp8e:~p6p.evov, ce qui 
améliore le style en le simplifiant; 

6, 34 (10, 11}, post oùxoüv, add. oùx, pour remédier à 
l'absence fautive de 1"~ après &v6pomouç (D d); 

7, 3 (10, 16), tXÀ"1)6~ rpœv'ijvœ' -rov 0eov : cl.À. -roiho•1 
rpo:v'ijvo", toujours dans le but de simplifier le style. 

On ne s'étonnera pas, si nous ne retenons que très peu de 
ces variantes propres à d dans notre apparat critique. Il Y 
faudrait un étage supplémentaire au bas des pages. Du 
moins, les exemples que nous venons de citer fournissent-ils 
un test suffisant pour apprécier l'originalité de Doch. 78 
du point de vue littéraire1 . 

- Elles présentent des contacts nomb1·eux el significatifs 
avec cetiains témoins de la recension longue. 

Nous reviendrons sur ce point en étudiant le problème 
des rapports entre les deux recensions dans son ensemble2

• 

b) d se sépare de D. 

Que signifient les 83 variantes où d, sans être original 
pour autant, se sépare de D jusque vers la fin de DI 6? 
Dans trois de ces cas, D et d se solidarisent contre la 
recension longue, mais ne parviennent pas à un accord 
complet. Toutes les autres fois, d reçoit l'appui unanime 
des témoins de la recension longue, lorsqu'il accuse des 

1. Nous négligeons ici les graphies propres à d, ainsi que les fautes 
purement matérielles ou les pures étourderies du copiste. 

2. cr. infra, p. 239~253. 
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particularités de D, qui ne sont évidemment pas le fait de 
~. mais qui ne sont pas davantage partagées par C 
à partir de 3, 45 (6, 4). Ainsi d attire donc notre attention 
sur les nombreuses libertés, imputables au seul témoin 
D dans la transmission du DI court. Il n'est pas question 
de faire diverger les deux recensions à ce niveau-là. Autant 
il serait faux de considérer D comme un meilleur garant 
du texte court, parce qu'il s'éloigne à ce plan plus que d, 
de la recension traditionnelle; autant l'on aurait tort de 
penser que d, se séparant si souvent de D pour s'accorder 
avec les témoins du texte long, est moins représentatif 
de la recension courte. Simplement d n'est pas affecté par 
les erreurs de copie commises par D ou par ses prédé­
cesseurs directs. 

D'ailleurs, le contraste avec les 54 variantes originales 
de d, que nous examinions à l'instant, est frappant. 
De quoi s'agit-il au juste? Sur les 83 variantes, on compte 
d'abord une dizaine de nu éphelcystiques, qui méritent ici 
d'être mentionnés, à cause de l'entente étonnante qu'ils 
manifestent entre D et G1 . Ensuite, on compte 16 omissions 
de mots isolés et presque une vingtaine de mots légèrement 
déformés, autant d'erreurs manifestes de copiste. D'autres 
bévues défigurent tout à fait le texte, elles sont du genre 
de celles-ci : . 

2, 17-18 {3, 13), 0e6v ècr·n\1 \loeî:v : ~1)7tpovodv; 
2, 19 (3, 21), lmoxe•(J-OV"Y)Ç : û .. j .. xe•(J-éV"Y)Ç (une syllabe 

oubliée, en changeant de ligne) ; 
5, 12 (8, 3), da'ijÀ6ev : dcreÀ-/jÀ1)6ev ; 
5, 18 (8, 10), 6pwv : wp&v. 

Enfin, on remarque, entre autres négligences, cinq petites 
additions de routine. 

Bref, nous restons ici au niveau de la transmission 

1. Sur G et ses rapports avec la recension courte, cf. infra, p. 250~ 
251. 
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matérielle du texte athanasien, et à ce niveau la 
copie de d paraît plus soigneuse que celle de D. Cette 
originalité est tout à J'avantage de d, si on compare ce 
manuscrit au témoin milanais. Cependant elle est singu­
lièrement éclipsée par Je travail rédactionnel exécuté sur 
les ancêtres directs de d ou sur d lui-même, et dont celui-ci 
a témoigné tout à l'heure plus qu'il ne fallait par ses très 
nombreuses variantes originales. 

c) d ne suit pas CD. 

Comment apprécier cet autre trait marquant du 
témoin d? Notre test sur les dix premières pages de 
Robertson (p. 258-284 de notre édition) ne portera ici, 
en fait, que sur la seconde moitié de cette tranche d~ 
texte à cause du témoin C conservé seulement à partir , 
de 3, 45 (Robertson 6, 4). Pourquoi d ne suit-il pas, et cela 
jusqu'à 28 fois sur ces quelques pages, Cet D réunis, dont 
l'accord a toutes les chances de nous communiquer la 
teneur exacte de la recension courte, surtout si ces témoins 
bénéficient de l'appui indépendant de la version syriaque? 
Pour répondre à la question, il nous suffit d'analyser le 
résultat de notre test sur ce point. 

Pour ces 28 variantes, qui isolent d à nouveau dans 
la petite partie du DI court ici considérée, notre témoin 
du Mont-Athos se retrouve en harmonie avec la recension 
longue unanime, comme dans les 83 variantes de la série 
précédente, qui tenaient d séparé de D tout au long des 
six premiers paragraphes du traité athanasien. Mais cette 
fois-ci nous ne pouvons plus en déduire que d nous transmet 
uniformément un texte court moins corrompu. Un facteur 
nouveau intervient. A trois reprises, ~ soutient la leçon 
de CD: 

4, 35 (7, 15), V6tJ.<ùV : V6tJ.OU ; 
5, 4 (7, 24), am. autJ.ooul.lot -rou 3Lot66>.ou ; 
6, 4 (9, 6), am. Olv6pw1toç. 
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Nous tenons là une preuve certaine que d a subi 
l'influence de la recension longue. Faudrait-il donc 
attribuer à cette même influence les autres divergences 
entre d et C D, où le syriaque ne pourrait pas se déclarer 
parce qu'on serait en présence de variantes qu'une telle 
traduction ne permettrait pas de départager? Une réponse 
affirmative serait, à la rigueur, justifié dans les cas suivants: 

3, 46 (6, 5), tJ.évew : 3LottJ.évew1 ; 

4, 33 (7, 13), am. Olv ; 
5, 14 (8, 5), ÀomOv x.a-r' (J.?xr&v : X.(J..À. ; 
5, 25 (8, 17), am. tJ.èv ; 
6, 9 (9, 12), am. tJ.èV ; 
6, 13-14 (9, 17), lransp. et post ~tJ.OCÇ ; 
6, 26 (10, 1 ), (/.fvc-&v : aù-roùç2 ; 

7, 1 (10, 14), ga .. -rou-ra : -r.e. ; 
7, Il (10, 26), yd:p : 31:. 

Ou bien d maintient dans ces cas la leçon de la recension 
longue, en transmettant un texte court corrigé par recours 
à cette recension ; ou bien il présente un texte court non 
corrigé, donc en harmonie avec le texte long, mais altéré 
chez Cet D. Le petit nombre de ces variantes s'expliquerait 
alors par la meilleure tenue de C, qui n'apporterait que 
très rarement un tel soutien à D, si l'on songe aux 
33 variantes de ce genre propres au seul D. Mais deux 
autres remarques s'imposent avant de trancher le présent 
dilemme. D'une part, on retrouve ici toute une série de 
ces nu éphelcystiques, qui caractérisaient déjà un certain 
contact entre D et G, lorsque d se séparait de D seul. 
D'autre part, chaque fois que cela est vérifiable, le précieux 
garant syriaque du texte court refuse son appui à C D 

1. La notation de M. Tetz doit être corrigée, en VC, t. 9, H.l55, 
p. 161. 

2. Joindre cette variante à la liste de M. Tetz, mentionnée dans 
la note précédente. 
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dans des cas du genre que nous examinons en ce moment. 
Ainsi en va-t-il pour : 

4, 13 (6, 20), om. b 0o6ç ; 
6, 36 (10, 12), om. 't'OU't'O ; 
7, 13 (10, 27-28), Offi. 8/; -/j !1-<t"rtVOL<X. 

Mais surtout ~ évite avec d de procéder à l'omission 
de 6, 20-22 (9, 24-27), l'omission n° 1 de notre tableau, 
p. 28, due accidentellement à deux fins de phrases 
identiques. 

Il semble donc préférable de conclure que d reste indé­
pendant de C D, dans les limites de notre test actuel, 
pour deux raisons bien distinctes : 

- Il présente des retouches, qui trahissent une influence 
indéniable de la recension longue, s'exprimant à l'unani­
mité. 

- Il ignore la tradition qui rend D coupable d'un assez 
grand nombre d'omissions et d'imperfections dans la 
copie du texte court. 

Sur ces deux points, le contrôle de ~ permet d'aboutir 
à des certitudes. Il nous reste à vérifier celles-ci sur toute 
l'étendue du traité, sans oublier que d comporte aussi 
un nombre élevé de variantes originales, où il semble 
((améliorer)) le texte court du Dl pour son propre compte, 
et d'autres, enfin, où il s'accorde avec certains témoins 
seulement de la recension longue pour modifier le texte de 
celle-ci, alors que Cet D, ainsi que~ dans les cas vérifiables, 
le respectent. Cross avait pressenti les difficultés que l'on 
rencontrerait dans l'étude de ce problème textuel, lorsqu'il 
notait, à propos des nombreuses divergences entre nos 
deux recensions et entre les seuls témoins du texte court : 
« The existence of these manifold variant texts is a pheno­
men perhaps without parallel in patristic literature >> 1. 

1. JThS, t. 49, 1948, p. 94·95. 
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2) Appréciation globale de d. 

Casey résumait ainsi son appréciation de d : << d porte 
la marque d'une révision générale de la recension courte, 
où apparaissent des motifs spécifiquement théologiques, 
ainsi que des habitudes précises d'ordre stylistique"'· 
En réservant pour plus tard l'examen des influences 
extérieures qui se sont exercées sur d 2, nous pouvons 
illustrer cette appréciation juste, mais trop vague, de d 
par Casey de la manière suivante : 

a) La liberté du style. 

9, 14 (13, 13), à'rrt~uxov : àv .. dÀu't'pov 3 ; 

10, 51 (16, 2), om. xocl )(C<pL<rrt!L<voç ; 
13, 41 (20, 24), post 'ijv, add. -/j o(xovo!L(" ; 
14, 5 (20, 29), ype<q>~v xe<L wh~ -lj dÀ'IJ : 11-opq>~v xe<t "~"'l 

-~ dxchv 4 ; 

18, 23-24 (27, 17-18), tawv ..• yévoç : t8wv nana ~à :n:a8r) 
xal :ndO'aç 't'th; v6crouç œ!ç ùn6xeL't'ctl. -rO -r&v àv9pÔl7tc.ùV 
yévoç veVp..an x.al, Â6ycp 9epo:7teÙov-rœ5 ; 

24, 16 (36, 4), OowpoÛv't'<i>V : Oe<ppoÛv't'<i>V ; 
26,29 (39, 15-16), ~vœuÀov èx.6v-rûlv: èx.oucr&v; 
30, 29 ( 45, 12), post voxpoü, add. ~pyov ; 
31, 12 (46, 16), &.7t(cr.,.otç : &.creolm ; 
32, 4 (47, 21), bt~vw : &.ve<t"épw ; 

1. The S!zorl Rec., p. XII.· 

2. Cp. CASEY, ibidem. 
3. Cette lisle enchaîne avec les variantes du même type, notées 

sur les dix premières pages de Robertson ; cr. supra, p. 202·204. 
Le total des variantes propres à d, sur lesquelles porte notre appré. 
ciation globale de ce témoin, atteint le chiffre record de 596 sm les 
listes de nos collations. 

4. Cp. avec 14, 3-4 (20, 27·28). 
5. On souligne les éléments de cette variante qui sont ajoutés 

par le seul témoin d. 

8 
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33, 12 (49, 13-14), 7tepl TOOTùlV ~OOJO''I)Ç : ~OOJO''I)Ç 7tepl 
"t'o{vrwv ; 

42, 32 (64, 22), om. oùx &.v 'nÇ &:r67t'wç ctÙ't'Ov <pCùv-'(jl; 
43, 18 (65, 28), post f'6Vo,, add. f'~ T'I)?~O'G<VTEÇ T~V ~G<UTWV 

't'ck~~v ; 
43, 18 (65, 29), post xœÀov, add. 7tm-r6lxœcr'v dç q>OopO:v 

XtÛ; 
43, 41 (66, 23), post O'Wf'G<, add. où3èv &pœ 7tœp' ~f'CV 

't'ctÜ't'oc ).éyouaw &-ro'Tt'ov èl€cr't'Lv2 ; 

43, 44 (66, 27), &vofi.o,6T'I}TOÇ : &vocr,6r~Toç 3 ; 

50, 8 (76, 20), om. dç ~<XUTOV ; 
51, 20 (78, 16), om. 8p1Jcrxeum ; 
53, 27 (81, 12), om. o[ &maTo,. 

Notre test initial se trouve donc pleinement confirmé par 
l'analyse complète de d. Sur toute l'étendue du Dl court, 
d procède à une toilette stylistique de son invention, dont 
nous n'avons observé aucun équivalent chez les trois 
autres témoins de ce texte. Les cas cités ne représentent 
pas des fautes de lecture ou des négligences semblables 
à celles de D'. Ils témoignent plutôt du goût personnel 
d'un auteur, assez libre à l'égard du texte qu'il transcrit 
pour en alléger certaines phrases, en gloser d'autres et y 
introduire des termes qui lui sont plus familiers. Nous 
verrions volontiers le même personnage exercer sur ce 
texte son acribie d'exégète. 

b) Le contrôle exégétique. 

En effet, d est le seul témoin de la recension courte, 
qui vise en franc-tireur à une mise au point des citations 

1. Omission liée à l'addition 9 de L D d; cf. supra, p. 29. 
2. La première lettre de ècr-rw est répétée d'une ligne à l'autre. 
3. Ni le Nouveau Testament, ni le lexique Müller ne connaissent 

ce substantif mais la seule épithète &:v6cr~oc;. La variante ne peut pas 
se réclamer de PLATON, Politique, 173 d, c, qu'Athanase cite ici assez 
librement. · 

4. Cf. supra, p. 199·200. 
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scripturaires contenues en DI. Et par cette initiative d se 
distingue également par rapport à l'ensemble des témoins 
de l'autre recension. 

33,21-22 (49, 24): Nombr. 24, 17 corrigé; 
34,28 (51, 13): Is. 53,8 corrigé; 
38,6 (57, 3): ls. 65,2 corrigé; 
56, 28 (85, 16) : d seul restitue b Kùpwç Ûfi.WV dans 

une citation par ailleurs fautive {dans les deux recensions) 
de M atth. 24, 42; 

57, 23 (86, 15) : d seul restitue à 0eoç à la fin d'une 
citation de I Cor. 2, 9, dont il corrige en plus, avec D, 
~'t'O(!J.IXO''t'<XL en ~'t'OL!J.IXO'E:V1 . 

c) Les variantes de plus de dix mots propres à d. 

Dans nos tableaux du chapitre II, nous avions enregistré 
ces longues variantes de d avec les autres du même type, 
communes à plusieurs témoins du texte court2

• Il était 
bon de faire ressortir d'emblée la place insolite occupée 
par d dans la tradition du DI remanié. Mais il n'était pas 
opportun d'analyser ces variantes avant d'être quelque 
peu familiarisé avec notre témoin du Mont Athos, ne fût-ce 
que pour éviter de se créer des faux problèmes à propos de 
ces leçons traitées isolément. 

- DI 16: Omission 4 et addition 2. 

d supprime 16, 15-16 (24, 20), dç ~&Ooç ... dç TOV 
x6crtJ.ov, et y substitue, après dç 't"~V èvav6pW7t't)OW 
de 16, 15 (24, 19) : dç -ro û<hoç 3è T~V xœ6' ~f'iÎ.Ç otxou­
tJ.éV't)V, dç ~&.6oç aè: dç -rOv éf8'fJV. Un e~emple pa~fait du 
goût littéraire que nous avons cru deceler, à l mstant, 
dans le style de d. En effet, d lisait en 16, 14 (24, 18), 
avec C et D, 't"Û 7tÀthoç xal dç 't"Û ~&6oç, en inversant 

1. Notre témoin ne manifestait pas une compétence égale à propos 
de la citation de Platon, en 43,43-44 (66, 27; cf. supra, p. 210, n. 3). 

2. cr. supra, p. 28·29. 
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les termes de l'énumération dans le texte reçu. De même 
que IJ.vw ••• ><<hw reprenaient en 16, 14-15 (24, 19), IJ.vw xoct 
x.&'t'<ù de la ligne précédente; de même, d reprend dans son 
addition l'ordre de; 't'à 7tÀcf't'oç ... de; ~&.Ooc;, qu'il avait 
noté sur cette même ligne 16, 13-14 (24, 18). Il a le goût 
de ces symétries. Comme :l; C D omettent en 16, 16 (24, 20), 
dç 7tÀ0C't'OÇ 3è de; -rÙv x60'fl.OV, victimes d'une lacune de 
leur archétype commun, qui est aussi le premier ancêtre 
de d, celui-ci a donc bénéficié ici de l'appoint d'un manuscrit 
du texte long. Mais cela ne l'empêche pas de garder sa 
liberté de style, qu'il exerce donc indifféremment soit 
qu'il reste au contact du seul texte court, soit qu'il se 
laisse influencer par un témoin de l'autre recension. 
Autrement dit, le croisement des deux recensions, dont 
notre témoin se ressent partout, doit être antérieur à la 
toilette stylistique dont d témoigne par ailleurs. Au passage, 
le styliste anonyme préfère 't'~V xoc9' -lj!J.&ç oixouf1.évl1v à 
't'Ùv x6crt-tov, et, restant sur sa lancée, il ajoutera à ~ç 7tept 
0soil yvwcrswç, en 16, 16-17 (24, 21), xoct -roil q>w-roç GtÛToil 
xGd ~ç ~ûl07totoÜ 8uv&.p.ewç. 

- DI 17: Additions 3 el 4. 

A partir du début du § 17, le reviseur de d intervient 
sans arrêt. Que l'on veuille se reporter au texte. En 17, 3 
(25, 6), 8Àrx saute, ce qui n'a rien pour nous surprendrel. 
Toujours en 17, 3 (25, 6-7) les mots -r\jç TOUTOU evspydGtç 
xrxt 7tpovo(rxç disparaissent également, ce qui finit par 
rendre cette seconde proposition du § bien peu compré­
hensible. 

Passons sur plusieurs autres variantes propres à d au 
fil de la phrase suivante, pour arriver à l'addition 3. En 
17, 13 (25, 18), d ajoute à xGtt ~~"' T&v 6Àwv ~v2 la glose 

l. cr. supra, p. 203, n. 2. 
2. Noter ce ÔÀ(I)'J maintenu par exception, mais aussitôt flanqué 

d'un rr&v-ro::. 
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suivante : x.rxt 7t&.v't'rx cruv&Lx.e xat è:x.uOépvrx 7t&.Àtv -rri 
ÉrlU't'OÜ 6e"Lx.1) 8uvtÎ.!l-EL x.cd. 7tClpoucrf.Cf x.ct.t 't'0 7tct.poc8o~6't'ct.'t'OV .•• 
Pour faciliter l'insertion de cette glose dans le texte, 
d fait disparaître le xGtt qui introduit la phrase suivante 
en 17, 13 (25, 18). Trois mots plus loin, un al: est également 
jugé superflu. Enfin, à è:ve:pydrxç, dernier mot de cette 
phrase, est substitué tpyoccr(ocç, qui est également attesté 
par C1. Suit une nouvelle glose de d, formant notre 
addition 4, en 17, 15 (25, 20) : xoct aLGtXOO'iJ.-Ijcrowç Oswpou­
p.evoç · 7t0CV't'ct. yàp 8t' rxù-roü 7totd 0 Tirx-r~p · xrxt x.wptç ct.Ù't'oti 
où8èv yLyve:'t'ct.L 't'Wv ytyvop.évwv. 

Les trois premiers mots de l'addition 3 reprennent 
cruvii:xe al: Tà rcocv-r" de 17, 5 (25, 8-9). Le verbe xu6spv&w 
n'est pas employé dans le texte reçu de DI'; il reprend 
une idée exprimée autrement en 17, 7-9 (25, 11-13). 

Les derniers mots de l'addition 3 ne font que renvoyer 
à ce contexte antérieur. Ainsi -r1J érxu-roü Se·r:x.1) 8uv&.{Let 
rappelle -roc'i:ç OG<U-roil auvociJ.€0'L de 17, 7 (25, 11) ; mais 
6iCx6ç est une épithète tout à fait absente de l'apologie 
athanasienne, alors qu'elle connaîtra un succès durable 
à partir du vocabulaire christologique d'Apollinaire•. 
La glose est accrochée à la suite du texte par la même 
expression qui avait amorcé la longue phrase où elle 
s'insère : ànà TO rcGtpocao!;6TG<Tov en 17, 4 (25, 7-8). 

~ On semble se trouver devant une note marginale, introduite 
dans le texte par un copiste qui ne manquait pas de 
savoir-faire. Mais cette addition peut aussi bien résulter 

1. On ajoutera cette variante à la liste de M. Telz, mentionnée 
ci-dessus, p. 201, n. 3. 

2. Il figure avec le même sens en CG, spécialement à la fin du 
§ 35: mivTwç èrr't"tv 0 xu6epvWv aù-rO: .Ô.."f)!.J.~oupy6ç (72 a 12; éd. Leone, 
p. 69, 16). 

3. Elle sera familière aux auteurs des traités 1 et II C. Apoll., 
ainsi qu'à celui du De incarn. Verbi et contra arianos pseudo-alhana­
sicn. On pourra la rapprocher de 6dCf dans l'addition 5, mentionnée 
supra, p. 29 ct 34. 
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de la révision stylistique, constatée dès notre test initial 
sur d et confirmée par les leçons mises en tête de la présente 
appréciation globale de ce témoin. Cependant nous n'avions 
pas enregistré alors des vocables compromettants du genre 
de 6elx6ç. Peut-être la révision du style a-t-elle donc eu 
pour seul effet dans ce cas d'assimiler au texte un glossème 
plus ancien. 

L'addition 4 commence par supprimer È:vepydaç, qui 
avait déjà disparu de d en 17, 3 (25, 7). Le mot &pyo:cr(o: 
lui est préféré, mais il est ignoré du DI par ailleursl. Les 
trois mots suivants font pendant à 8<à -r&v ~pywv yvwp<­
~6[J.evoç de la ligne précédente, une construction chère au 
styliste de d. Enfin, J n 1, 3 se trouve bien cité une fois en 
Dl, pour conclure le § 2, mais moins librement qu'ici. 
Surtout, Athanase coupe très régulièrement la citation 
après où3è ~v, toutes les fois qu'il la produit dans ses 
écrits 2• On croirait volontiers que les trois premiers mots 
de cette addition 4 remplissent le même rôle que les trois 
derniers de l'addition précédente : le réviseur final de d 
insère grâce à eux un glossème dans le texte de l'apologie. 
Aucune visée polémique ne semble jouer dans ces cas. 
Tout au plus pourrait-on observer que ces additions ne 
mettent guère l'accent sur Je nerf de l'argument 
d'Athanase en ce passage. 

- DJ18: Omission 5. 

Notre témoin omet <XÙTOÇ 31: ... èyvwp<~ev en 18, 4-6 (26, 
25-28). :E C D omettent de leur côté les deux propositions 
suivantes : t..éye""' 31: ... &yvwp<~ev en 18, 6-13 (26, 28-
27, 5). La fin identique des deux omissions éveille l'atten­
tion. L'addition 5, substituée par les quatre témoins à cette 

1. En CG, il est employé une fois, mais au sens profane le plus 
banal (85 d 5 j éd. Leone, p. 85, 5). 

2. On trouvera la liste exacte de ces citations dans l'index scriptu­
raire de Müller. 
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seconde omission\ a été brièvement analysée au chap. Il. 
Nous notions alors' qu'en d cette addition se juxtaposait 
au texte traditionnel, c'est-à-dire aux propositions omises 
par :E C D. Mais la manière dont procède d pour parvenir 
à ce résultat laisse quelque peu rêveur. En effet, il intercale 
le contenu exact de son omission 5 entre les propositions 
supprimées par ~ C D, mais maintenues par lui, et 
Paddiiion 5 qui lui est commune avec ces trois autres 
témoins du texte court. Son omission de 18, 4-6 (26, 
25-28), n'est donc qu'apparente. C'est d'une transposition 
de texte qu'il faudrait parler. Comment expliquer celle-ci? 
Une fois de plus, comme ci-dessus dans son addition 4, nous 
voyons le réviseur de d œuvrant à un point de jonction 
des deux recensions du Dl. Il n'a pas pu combler de 
lui-même la lacune du texte court, attestée par :E C D 
en 18, 6-13 (26, 28-27, 5). L'exemplaire qu'il copiait 
était le fruit d'un croisement, insoupçonné par lui, de ce 
texte court avec le texte non remanié de l'apologie. Or, 
la juxtaposition de J'addition 5 avec le contenu rétabli 
end de l'omission 6, propre à~ CD, n'appelait nullement, 
par elle-même, la transposition de texte, imputable à notre 
seul témoin dans les lignes précédentes. Celui-ci a donc 
procédé ainsi de sa propre initiative entre 26, 25 et 27, 5. 
Nous nous retrouvons devant un remaniement d'ordre 
stylistique, qui concorde tout à fait avec ce que les variantes 
examinées jusqu'ici nous ont appris sur le styliste de d. 
La suppression de o:ÙTOç 31: ... èyvwp<~ev en 18, 4-6 (26, 
25-28), fait que ).éye't"O:t aè 7tE:pt O:'Ô't"OÜ 't"O:Ü't"0: 1 X.'t".À., en 
18, 6-7 (26, 28-30), enchaîne directement et sur le même 
thème avec ce que ).éywaw ot 7tept 't"OÙ't'ou fkoÀ6yot, en 
18, 2 (26, 22-25) 3 • Ce même passage, o:ÙToç 81: ... èyvwp<~ev 

1. L'omission 6 dans notre tableau de la p. 28. 
2. Cf. supra, p. 34. 
3. Au passage, on remarquera le souci de logique qui pousse d à 

inverser ~aOtov xtXt 't"LX't"6!J.evov en 18, 7 (26, 29), pour mieux respec­
ter l'ordre normal des choses. 
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de 18, 4-6 (26, 25-28), transposé en 18, 13 (27, 5), au début 
de l'addition 5, enchaîne, à son tour, fort bien avec Ytàv 
0eoü éau-ràv èyvWpL~ev. Un certain goût pour des 
sentences parallèles et une construction simplifiée des 
phrases semblent donc avoir été fort prisés par l'auteur 
anonyme à qui nous devons ces variantes originales de d. 

- Dl 43: Additions 10 et 11. 

Entre les § 18 et 42, où se placent les grandes variantes 
communes à ~CD et d, ce dernier n'œuvre plus à son 
compte personnel. Mais il va se distinguer par des additions, 
dont deux sont d'une longueur exceptionnelle, aux § 43 
et 451. 

Celles du§ 43 ne brillent ni par le style ni par l'originalité 
doctrinale. Il s'agit d'une paraphrase du contexte immédiat, 
surtout antérieur, qui réintroduit maladroitement dans 
ce passage d'une allure plutôt philosophique l'argumenta­
tion des paragraphes précédents, où Athanase répondait 
aux objections des païens en s'appuyant plus directement 
sur les évangiles. Le commentateur, responsable de ces 
notes marginales ne méritait pas, semble-t-il, de sortir de 
son anonymat. Nous préciserons l'une ou l'autre de ses 
remarques dans notre annotation. 

- DI 45: Addition 12. 

Un jugement semblable doit être porté sur l'addition 12. 
Elle réintroduit des arguments liés aux récits évangéliques 
dans cette partie plus philosophique du DI. Le recours 
au sixième livre de la République de Platon est nettement 
inspiré par la citation du Politique dans les dernières lignes 
du § 43, après l'addition 11. Toute cette page supplémen­
taire de l'apologie reste, chez notre témoin d, polarisée 
sur les convenances de la mort du Christ en croix, comme 
aux § 20 et suivants. 

1. On en trouvera le texte, infra, p. 420-421 et 430-431. 
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d) L'originalité de d reflète des préoccupations doctrinales. 

Comme nous l'avons tenté pour C et Dl, nous essaierons 
de cerner la physionomie de Doch. 7 8 également du point 
de vue doctrinal. Cette dernière mise au net nous est 
spécialement imposée par l'analyse des variantes de d, 
publiée par Casey dans son fascicule des Studies and 
Documents2• 

Sur 71 leçons de d que nous rangeons sous la présente 
rubrique, 31 affectent l'emploi des mots &v6pomoç et 
cr&[J.oc. C'est dire que l'originalité doctrinale de ce témoin 
du Mont-Athos demeure, jusque dans le détail de ses 
variantes, d'ordre christologique. 

- iJ.vOewnoç ( -ot} : d procède d'abord à une réduction 
sensible des emplois de ce substantif, surtout au pluriel 
(1,21: 2, 1; 1,23: 2,3; 4,25-26: 7,5; 6,3: 9,5; 8,15: 
Il, 30; 8, 19 : 12, 4; 8, 37 : 12, 24; 55,30 : 84, 1-2). Il y 
joint l'article défini (3, 29 : 5, 18) ou un pronom (18, 8 : 
27, 1). Il passe du pluriel au singulier (35, 30 : 52, 23; 
53, 25 : 81, Il). D'autres variantes sont plus curieuses : 

16, 6 (24, 9), [J.~ <LVOlL l:ocu>rov &v6pomov [J.6vov : [J.~ 
o'Le:cr6e<L &v6pw7tov t}JLÀ6v, &;)..)..<}; xe<l 6e:àv elven ; 

42, 1 (63, 19), &v6pùmou: voü. Est-ce l'effet d'une simple 
attraction de la part des deux adjectifs joints à &v6pclm:ou 
et qui se terminent par -vou ? Ou un même réflexe ne 
cesse-t-il de sensibiliser les auteurs de cette recension à 
l'emploi d'&v6p(ù7tOÇ, remarqué spécialement par eux 
dans le vocabulaire christologique du D/3 : 

1. L'originalité doctrinale des petites variantes de ::E a fait l'objet 
d'une étude à part dès notre chapitre II, où nous avions également 
examiné les longues variantes de ::E C D d. 

2. P. XX-XXIV. 

3. Voir chap. II, supra, Note complémentaire, p. 48-51. Dans le 
cas présent, il peut s'agir aussi d'un simple accident de copie : de 
l'abréviation &vov, le copiste n'aurait pas remarqué la première 
lettre, peut-être effacée dans son modèle. 
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42, 38 (64, 28-29), SL' &.vûpûmwv yvwplcrcn : &.v0pw7toLç 

yvwcrO~vaL ; 
43, 4 (65, 13), &v6pW7tt::) tJ.6vov : cr&!J.ct.'r~ &v6pw7tLV<p 

f..éye't'GtL 't'OÜ't'OV xe:;x.p1jcr6rxt tJ.ÔVCùV. 

- <Jwp.a : 
9, 12 (13, 11), post xœra'A'A-/jÀou, add. crwfLcx~oç. Le sens 

devient plus explicite; 
9, 27-28 (13, 29), ÔfLolwv crô\[J.G: : ~fLe~épwv crwfL&~wv. 

Le parallélisme est plus net entre les deux propositions 
au participe qui introduisent la phrase principale. La 
reprise du ~!Le~épetv de la ligne précédente, où C et d 
remplacent è7à par etc;, donne finalement une sorte de 
synonymie chez d entre x.Wpœ et aW[J.a. 

Deux emplois de crô\[J.cx disparaissent en 11, 7 (16, 12) 
et 44, 31' (68, 5-6), un autre vient s'ajouter à la liste en 
44 :n (67 24) · 1' article défini corn piète la mention en 

' l ' ' ' • 18,19 (27, 12); 44,36 (68, 11); 44,422 (68, 17) ;. ev sajou:e 
à o:ÙTij\ (s.e. crÛl[J.OL'n) en 44, 24 (67, 28), ma1s d1sparmt 
en 41, 30 (63, 12). En 18, 40 (28, 5 ), [L6V'Y)Ç est om1s à propos 

de la naissance virginale du Christ. 
19, 13 (29, 4), post Tij\, add. XOLÛ'Y)ÀOUfLOV<p. La mention 

du corps <<cloué>> sur la croix n'apparaît chez Athanase 
que dans la LeUre à ÉpicWe, où elle lui est imposée pa; 
les propos aberrants de ceux qui voyaient la d1v1mte 

elle-même mise en croix. 
20, 2 (29, 21), post ~~ç <r<ùfLCX~Lx~ç &mrpCLvelcxç cxû~oü, 

add. :x.at -r1jç è:x -rrxÙ-r"'JÇ 7tClpaxo1ouO·fJaÛ.crYJÇ <1cpe:1e:Lo:.ç -roî:c; 
&v0pÙl7totc; ; 

21, 19 (31, 29-30), cxû~ov 7te>:pCLSoüvo:L ~o crô\fLCL ÛCLva~cp : 

o:.Ù't'Ù 7tocpa3oüvcu 6av. 
23, 18 (35, 1), &rpOcxp~ov : tpÛCLp~ov; 
42, 9 (63, 26), om. &v. 
Une sourdine est ainsi mise à la mention de l'individualité 

du corps, sans que le raisonnement d'Athanase en soit 
affecté. Une mention semblable restait maintenue par d 
dans une citation de S. Paul en 10, 16 (14, 29); 
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49,24-25 (76, 2-3), om. 7tpa~ELç ... &v&cr~cxcrLv CLÙ~oü. . 
Nous signalons ici cette omission, qui pourrait être aussi 
bien rangée sous d'autres rubriques, vu la complexité du 
cas. D'une part, elle n'a rien d'intentionnel en soi, mais 
semble due à un effet d'homoiotéleuton. D'autre part, 
cet effet s'explique justement au mieux, lorsqu'on observe 
que :E, ainsi que la très grande majorité des témoins de la 
recension longue, écrivent non pas 't'~V &.v&cr't'aow aÙ't'oÜ 
en 49, 24-25 (76, 2-3), mais 't'~V &.v&a-r. 't'OÜ crWp.o::TOÇ rdrroü, 
si bien que l'omission de d, qui aurait eu cette formule 
de son côté, serait causée par la répétition de ces cinq 
mots à l'intérieur de la même phrase. On serait en présence 
d'un emploi supplémentaire de cr&tJ.cx: par d, comme celui 
noté ci-dessus en 44, 21 (67, 24), mais cautionné cette 
fois-ci par ~. Enfin, C manquant pour cette dernière partie 
du DI et D ignorant l'addition -roü cr6ltJ.cx:'t'oç, on ne saura 
sans doute jamais si d lisait effectivement cette addition, 
comme son omission accidentelle nous l'a laissé supposer; 
ou si D, peut-être influencé ici par un membre de la 
famille Cl. dans la recension longue, reste le seul témoin du 
texte court qui ignorait -roü cr6ltJ.cx:-roç en cet endroit. 
Simple hasard ou indice à retenir, l'omission de d est aussi 
le fait de Q. 

·' - 8e6ç, la transcendance du Logos elles litres du Christ. 

Huit autres variantes concernent l'emploi de 0e;6ç, 
comme titre du Christ. Supprimé trois fais (10, 7: 14, 14; 
12,8 : 18, 8-9; 13,6 : 19, 14), il est joint à Xpccr~oü en 
32, 9 (47, 27) et à A6yoç, peut-être par attraction des 
derniers mots de la phrase qui précède, en 47, 21 (72, 21 ), 
ou encore explicité en 32, 19 (48, 7). L'article s'y ajoute 
en 41, 12 (62, 21). Une addition un peu plus longue a été 

notée ci-dessus, p. 212, en 16, 17 (24, 21). 
On ajoute ici les leçons suivantes : 

17, 29 (26, 5), post A6yoç, add. cxo~oç ; 
17, 40 (26, 17), post [J.ii.'A'Aov, add. CLÙ~oç ; 
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18, 11 (27, 4), o~-rwç : o:Ü-roç. Dans ces trois cas, la 
transcendance du Logos est soulignée. 

19, 1 (28, 19), :Ew-rijpL ; IJv<Ûf'<XTL ; 
19, 9 (28, 28), post KupLov, add. xcà KpL-r~v ; 
41, 31 (63, 13), am. -roü-ro. Il s'agit du corps du Logos. 

En éliminant aussi un tv en 41, 30 (63, 12), d substitue 
à la mention du corps celle, plus explicite, du Logos (D 
remplace moins heureusement 't'oi}ro par aû't'6v ; on ne 
distingue pas si :E appuie D ou d, son pronom masculin 
pouvant aussi bien sous-entendre le corps ou le Logos}. 

42, 24 (64, 13-14), 6 Aoyoç : cbtÀwç. Une étourderie 
de copiste n'est pas exclue. Elle paraît moins probable 
que l'intention discrète d'accentuer, une fois encore, la 
transcendance du Logos par rapport à son corps. 

53, 2 (80, 14), :Ew-rijpoç : IIo:-rpoç. D porte ici a-ro:upoü. 
Peut-être le mot se lisait mal dans l'ancêtre commun de 
Dd(etdeC?). 

- 6âva1:oç : avec cette nouvelle série, tous les points 
névralgiques du texte de D 1, sur lesquels nous avons vu 
réagir les autres témoins de la recension courte, sont 
atteints en d. Cela fait penser que la plupart de ces petites 
variantes sont anciennes, puisqu'elles restent comprises 
dans la perspective du remaniement primitif de l'apologie : 

6, 25-26 (10, 1), 6&.VOC"t"O\I ct.Ù-r&v XpO::'t'EÎ:V : 6&.Wl't"OV rJ.Ù-rêJv 
f3~XcrLÀzÙzw. Mais d garde -r~v -roü B~Xv&-rou x.p&-r'l)crLv en 8, 17-
18 (12, 2); 

10, 35-36 (15, 15-16), d1 om. xo:-ro:py~crn -rov -ro xpthoç 
gxov-r~X -roü 8etv&-rou ; add. manu recentiore in margine; 

13, 37 (20, 20), 6 6tXV<XTOÇ 'ijv Xe<( ~ q>6opd; ti;<Xq><XVL<J6EL<J<X ; 
't'OÜ fhv&-rou xet1 -r9jç cp8op&ç èÇ~XcpetvLcr8év-rwv ; 

23, 10-11 (34, 23), o 6&vo:-roç : ~ s,&cr-ro:cr•ç. Absent du 
lexique Müller, ce terme est à rapprocher de 8Lo:Àu8dç &1t' 
aû-roü en 22, 28 (34, 5-6), commun aux deux recensions. 
Le substantif s.&cr-rMLÇ n'est employé par Athanase 
qu'en théologie trinitaire et dans un sens tout différent. 
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e) L'interprétation des variantes « doctrinales >> de d par 
Casey. 

Selon Casey, notre manuscrit du Mont-Athos se distingue­
rait parmi les quatre témoins du texte court de la manière 
suivante : << d cxhibits an extensive revision of the short 
Recension in which specifie theological motives as weil as 
a characteristic literary manner appear 1> 1. Nous avons 
essayé de caractériser, en effet, cette << literary manner 1>; 
mais qu'en est-il des <<specifie theological motives 1>, 
repérés en d par Casey? Il suffit de reprendre les 7 passages 
cités par lui à ce propos : 

- 9, 27 (13, 29) 2 : le remplacement de Of'o(wv par ~f'ETépwv 
montre, d'après Casey, que le réviseur a voulu éviter tout 
danger de docétisme et ne pas évoquer seulement un corps 
du Christ << merely similar to our bodies l}. Mais dans la 
formule d'Athanase, otx:f}cro:v"Toç dç êv -r&v Ù(.LoLwv cr&(.L(t., 
tout l'accent porte sur êv--- cr&[.Lo:, en vertu du parallé­
lisme avec dç (.LLct.v ~XÙ'T9jç otxL(t.v ob<.~cro:v'T(t. ~ct.crLÀé(t., 
en 9, 24-25 (13, 26), et l'analogie, sur laquelle repose le 
raisonnement d'Athanase, ne permet pas de douter un 
instant de la pleine réalité du corps, habité par le Logos. 
Or c'est justement le point qui se trouve estompé par cette 

<< correction 1>, où le singulier cr&(.Lct. disparaît au bénéfice 
d'un génitif pluriel, et où 1}IJ.z-rép<.ùv reprenant 1}(-LE:'Tép(t.v 
à quelques mots de distance, met cr<.ù(J.&-rwv en parallèle 
avec x<hpo:v, au lieu de le laisser relié à otx.L(t.v dans la 
phrase précédente. 

- 14, 44 (22, 12) =«addition 1 >> 3• L'argumentation de 

1. The Short Rec., p. xrr; nous avons signalé {p. 201) l'avis de 
Tetz, parlant d'une révision inspirée par les ~idées» d'Eutychès. 
Mais celte opinion fut rapidement abandonnée par son auteur. 

2. The Short Rec., p. xxr. 
3. The Short Rec., p. xxr; cité par Ryan, The Long Rec., p. 26, 

n. 2 ; cf. supra, p. 29. 
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Casey repose sur une mauvaise lecture, la variante Sv 
crÛ>!J.o::'t't revenant à D, non à d. 

- 16, 6 (24, 9) 1 : la suppression de [!.6vov serait un 
((simple case of homoioteleuton l>. En réalité, d remplace 
!J.6vov par tjnÀÙv, et cette substitution, ainsi que l'omission 
de [!.6vov par 2: C D, rappelle plutôt les suppressions de 
&1t:A&ç par nos quatre témoins dans des énoncés de ce 
type2 • C'est toujours la même tendance qui se manifeste 
ainsi chez eux, celle qui les montre soucieux de renforcer 
l'affirmation de la transcendance du Logos par rapport à 
sa propre humanité. 

- La substitution des mots àv8p(t)7t(vef> cr&ltJ.œ't't à 
&v8pùmcp, dans les passages cités par Casey3, ne caractérise 
nullement une tendance doctrinale propre à d'. 

- 33, 14 (49, 16) : Casey note un remplacement de 
ye:vop.é'JTjÇ par crN!J.e<Toç. Nous n'avons pas à entrer dans 
l'argument qu'il en tire, car cette notation textuelle est 
des plus déplorables. Non seulement la même variante se 
retrouve chez ~ et D, mais elle devrait être signalée tout 
autrement : 33, 14-15 (49, 16-17), yzvo[J.éV"JÇ yovv~crowç : 
't'OÜ crÙl[J."''t'oç wi't'oü yovécrowç 2: D d. Nous avions déjà 
rencontré cette susceptibilité de d dans les mentions de 
la conception ou de la naissance du Christ5• 

1. The Short Rec., p. xxi, où la référence à 24, 8 est inexacte et 
où un &Àl)OOOç est substitué par erreur à l'adjectif 0C)..l)6woü en 16, 7 
(24, 10). 

2. Cf. supra, p. 50-51. 
3. The Short Rec., p. XII ; mais Casey transcrit &v8poordvc.:> à la 

place de &...,ep&ncp, si bien que toute son argumentation devient 
incompréhensible. 

4. Cf. supra, p. 38-40. A la liste de ces variantes de d, citées 
par Casey, il faudrait ajouter celle de 41, 16 (64, 5). Et puisque 
nous en sommes aux errata de Casey, il faudrait lire trois lignes après 
la série de ces variantes: 24, 19, au lieu de 24, 9; ct &.)..ci)..otç, au lieu 
de &ÀÀolç dans l'addition de 27, 21. 

5, Cf. supra, p. 218. Comp. en~ D d, infra, p. 227-229. 
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42, 24 (64, 13-14) : par suite d'une mauvaise lecture, 
Casey ajoute &nÀ&c; à ëcr-rLv au lieu de substituer cet 
adverbe à ô A6yoç, ce qui est la variante de d. Nous avons 
dit plus haut' ce que nous pensions de cette leçon. La 
collation défectueuse de Casey enlève toute valeur aux 
dix lignes de commentaire, dont il la fait suivre. 

- 43, 21 (66, 2) : il s'agit d'une des longues additions, 
propres à d 2• «The analysis of Christ into a human body 
and the divine Logos is Apollinarian ))a. Sans doute voit-on 
ce que l'auteur veut dire, mais cet aphorisme ne suffit pas 
à rendre compte de la présente addition. D'ailleurs, à ce 
compte-là, l'évangéliste Jean aurait été un Apollinariste 
avant la lettre. De toute façon, Casey ne semble pas avoir 
remarqué que cette longue addition de d répète des 
formules du DI traditionnel. Nous y reviendrons. 

En conclusion, il nous paraît difficile de parler d'une 
originalité doctrinale de d, au sens où l'entendait Casey, 
dont la base de critique textuelle se révèle si défectueuse 
à ce sujet. Toutes nos remarques précédentes sur les 
variantes de détail chez d allaient rejoindre les conclusions 
auxquelles nous avions abouti, en étudiant les modifications 
plus importantes du Dl dans la recension courte. Nous nous 
en tiendrons au résultat de cette enquête. 

1. Cf. supra, p. 220; The Short Rec., p. XXIJ. 

2. Cf. supra, p. 216. 
3. The Short Rec., p. xxm. 
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Il. LE << STEMMA)} DE LA RECENSION COURTE 1 

Fin Jv"· 
Début ve 5 

•x 

_________ ,.. 
Rec. longue : o: + G 

d 

' ,, 
' 
~.::~ 

------n~~~ngur. : H + ~ 
--------~ 

Rec. longue : H +· G, c\.c. 

* indique des manuscrits conjcctu!'aux 

1. L'archétype X. 

Avec R. P. Casey2, nous appelons X l'archétype perdu, 
d'où dérivent aussi bien la version syriaque (~) que les 
témoins grecs (C D d) du DI court. Nous avions établi 
l'unicité de cet archétype dès le chapitre li, en analysant 
les omissions et les additions de plus de dix mots, communes 
à S C D d. Cette analyse mérite d'être complétée, à 
présent, par l'étude des variantes qui ne dépassent pas 

1. Nous suggérons sur ce stemma les principales lignes de force qui 
apparaissent dans l'influence de la RC sur la RL quitte à nuancer et 
à compléter cette indication par l'analyse ultérieure. 

2. The Short Rec., p. xii. 
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dix mots et qui nous restituent, elles aussi, l'état du DI 
court dans l'archétype X. Une telle enquête paraît 
indispensable avant d'aborder le problème des divergences 
entre la version syriaque et la tradition grecque du traité 
remanié d'Athanase. 

1) Accords E C D d : 

La liste complète des 109 variantes ne dépassant pas 
dix mots, où S C D et d tombent d'accord, ne peut pas 
être transcrite ici, faute de place. 

Un tiers à peine de ces variantes affectent, à des degrés 
variables, le sens du texte. La plupart ne méritent pas que 
nous nous y arrêtions; certaines modifient légèrement 
le sens du texte, mais ne semblent manifester aucune 
intention doctrinale, ni résulter d'un présupposé inconscient 
de ce genre. Certaines encore interviennent dans des 
citations bibliques, mais sans aucune intention théologique 
apparente. 

Il ne reste finalement qu'une dizaine de leçons signifi­
catives du point de vue doctrinal dans cette longue liste : 

- 9, 15 (13, 15) = au lieu de lire &ç ot6v -re (cp. 20, 40 = 
31, 2) 8Là 't'OÜ Û!J.Ofou (s.e. O'Ù)!J.G('t'OÇ} 't'O~Ç '1tii(fLV Û &cp6G(p't'OÇ 

't'OÜ 0eoü YtOç ... , comme font les principaux représen­
tants du texte long, S C D d lisent &ç cruvwv al:..., ce 
qui semble donner un meilleur sens1 ; 

- 10, 24 (15, 3); 12, 2 (18, 2) et 16, 27 (25, 2), atténuent 
ou renforcent des titres du Logos; 

- 19, 15 (29, 5), relève de l'usage christologique d'/lv6p0>-
7tOÇ dans notre recension 2 ; 

l. On rapprochera ce oovû:Jv du oovo~x.~ocxv't'OÇ de l'addition 7; 
supra, p. 36. 

2. Cf. supra, p. 50. 
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- 21, 31 (32, 12) = Le remplacement d'Au~o~w~ par Zw~ 
est à rapprocher de la fin de l'addition 8 (26, 37 : 39, 27), 
où les titres du Logos sont énumérés comme ici, mais 
Zwij y remplace précisément Aù-ro~w1), sauf en d qui fut 
probablement corrigé sur ce point; 

- 21, 39 (32, 22) = La négation se trouve renforcée 
dans le sens de l'omission 11, qui commence trois lignes 
plus bas1 ; 

·- 22, 19-28 (33, 28-34, 4) = Le résultat n'est pas très 
brillant pour rendre le sens de tout ce passage. On notera 
la suppression de É<Y.u'l:oÜ en 22, 27 (34, 4) ; 

- 24, 14 (36, 1), préfère curieusement comparer la puis­
sance du Christ à la force physique (pW!J.'Y)) du lutteur 
plutôt qu'à son intelligence (cr6vemç). 

2) Accords :E D d, en l'absence de C : 

En deça de 3, 45 (6, 5) et au-delà de 30, 19 (45, 2), 
l'unanimité des témoins de la recension courte se prolonge 
en l'absence de C. Pour cette autre moitié du texte court, 
perdue dans le codex athénien, Pappui de L représente 
évidemment le critère décisif, qui permet de faire remonter 
avec certitude jusqu 'à X les variantes de D d soutenues 
par la version syriaque2 • Dans le désir de rendre la lecture 
de nos listes de variantes moins fastidieuse. nous regroupons 
d'emblée celles qui sont plus ou moins significatives parmi 
ces dernières sous les rubriques suivantes : 

1. Cf. supra, p. 28. 
2. Nous n'avons repéré qu'une seule variante invitant à la même 

démarche, mais cette fois-ci en l'absence de D. En 19, 3 (28, 22) une 
défaillance accidentelle fait manquer à D le remplacement de 8~0; par 
è:x auquel procèdent k Cd. L'omission de D est sûrement fautive et 
la variante renvoie donc à X. On la retrouve d'ailleurs telle quelle 
chez C et D, en 15, 3 (22, 18). 
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a) Les titres divins du Christ: 

1, 12 (1, 13), post ~oü, add. 0zoü ; 
40,36 (61, 5), 0eo•l : Kupwv; 
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43, 2 (65, 12), post oTov, add. o K6pwç D !\ post opyolv'l' 
(ilpy. : crWIJ.<Y.n :E) add. o Kupw<; :E d; 

46, 37 (71, 27), Kupwv : 0z6v 1 ; 

52, 3 (79, 8), om. 'l'Y)croü<; ; 
54, 18-19 (82, 11), om. xd 0eoç2 ; 

55, 10 (83, 10), :Ew~iîpo<; : XpLcr~oü. 

Toutes ces modifications peuvent être involontaires. 
Elles manifesteraient du moins des habitudes de langage, 
qui se remarquent ailleurs chez nos quatre témoins. 
L'accent plus net mis sur la divinité du Christ semble 
pourtant concerté en 1, 12 (1, 13) et 46, 37 (71, 27). Dans 
ce dernier cas, une équivoque subsiste, 0e6ç pouvant à la 
rigueur désigner le Père. En 47, 19 (72, 19), <iÀ'Y)6Lv6<; 
qualifie dans les deux recensions certainement le Père, 
non le Logos (<iÀ1)6Lvo<; : -vou :E D d). 

Un dernier changement, assez curieux, mérite de figurer 
dans cette catégorie de variantes, communes à :L D d : 

57, 24-25 (86, 16), om. xe<l Ile<~ép<Y. ; 
57,25-26 (86, 17), om. x<Y.l!J.e6' ou. 

. Il s'agit de la doxologie finale du traité, qui commencerait 
donc ainsi dans notre recension : xcd &ya1tNm -rèrv 0e0v È:v 
XpLrr~ij\ 'l'Y)croü ... 

La mention du Père serait supprimée au bénéfice de ce 
<1 Dieu qui est dans le Christ Jésus )). 

b) L'humanité du Christ: 

- 33, 14-15 (49, 16-17), ~~<; ki'; <Y.Ô~~ç yevo!J.SV'Y)<; yevv~­

O'ewç : -r~<;; È:~ œù-r~ç -roü crW(l.a-roç ctÙ-roU yevécrewç. On 

l. Du coup, un 8e6v, désignant le Père, disparaît dans :E D d à la 
ligne suivante : 46, 38 (71, 28). 

2. Au terme d'une énumération de titres du Christ. 

~ 
li 
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obtient ainsi une mention plus explicite du corps du 
Christ. 

- 34, 25 (51, IOL -r~v Ô7tÈ:p o:Ù't'oÜ 3ûvo:tJ.~" : TI)v Ô7tÈ:p 

&v9pw7tov (&\16p@7touç ~) rtÙ't'oÜ 3ùvcq.uv. A propos de 
cette variante, F. L. Cross, rendant compte de Casey, 
The Shor·t Recension', rappelle d'abord les traductions 
latines de N annius et de Montfaucon, qui manquèrent 
toutes deux Ô7tÈ:p o:û-roü. Il cite les corrections proposées 
dans la Glass ica/ Review de 18902 et par A. Robertson a, 

avant de conclure : <<The solution, however, is given by 
the short Recension; for D and d here read {mèp &v6pomov 
aÙToil, which fits the context excellently and is clearly 
right. .. This is a good illustration of the value of the short 
Recension in correction the traditional text. )) Cross avait 
raison. Mais il semble préférable de lier o:.û-roü à 3Uvo:(.Ltv 
dans la leçon de :E D d, plutôt qu'à &vOpomov (ou &v6pw­
nouç), comme le suggère Cross. Ainsi D et d gardent 
le même sens que :E et la recension longue elle-même. 
Autrement, si l'on joignait o:.Ù't'oÛ à &v8p<.ù7tov, on obtiendrait 
une mention plus qu'étonnante de l'humanité individuelle 
du Christ; un tel &v8p<.ù7toç odrroû, au sens christologique, 
serait en contradiction flagrante avec tout l'usage d'&v8p<.ù-
7toç dans la recension courte4 • En fait, cet &v8p<.ù7tov, ajouté 
en 34, 25 (51, 10), dans le texte court, répète simplement 
celui de 34, 24 (51, 8), de même que le pluriel préféré 
par :E renvoie à celui de 34, 25 (51, 9) 5• 

- 37, 35 (55, 29), yeveft.v : yl:vernv. Camp. la première 
variante de cette sorte, visant l'humanité du Christ; 

I. JThS, t. 49, 1948, p. 94. 
2. P. 182 = -r~v Ô7te:p&OÀov Bûvcq.tw. 
3. TY)v Ô7te:p&:OÀov œ\rmü 8Uvct(.Lt\l. 
4. C'est bien pourquoi nous n'avons pas retenu cet emploi 

d'&vOpcMt'oç dans notre relevé, supra, p. 48-51. 
5. Cp. l'expression 't'0\1 Ô7tèp &v8pw7tov whoü avec la Lettre à Épic­

tète, lO (1068 a 7-9). 
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- 37, 41 (56, 6), i;yewêho : 7tpo~px_eTo ; 

- 39, 22 (59, 13), am. &7tÀÔÎç1
; 

- 41, 23 (63, 4), 6ÀOLÇ : 8ÀOl ; 
- 41, 28 (63, 10), post Tiji, add. ÔÀ<p, une double variante 
qui touche à l'analogie soulignée par Athanase entre le 
corps du Christ et l'univers matériel. 

c) Les citations scripturaires: 

- 35, 10 (52, 1), rétablit le texte exact de Jér. 11, 19; 

- 45, 28-30 (70, 6-7), serre de plus près Col. 2, 15. 

d) Erreurs de copistes. 

Une dernière série d'accords entre~ D et d ne comporte 
plus de leçons significatives du point de vue de l'esprit 
qui animait l'archétype X, mais elle nous permet d'appré­
cier plus justement au niveau de X la qualité de la 
transcription du texte remanié. Par une coïncidence 
peut-être étrange à première vue, cette ultime série de 
variantes :E D d est aussi la seule de ce type, à laquelle 
des témoins parfois fort nombreux de la recension longue 
viennent offrir leurs suffrages. Nous reviendrons sur ce 

, dernier point, lorsque nous éluciderons les rapports entre 
les deux recensions. Voici donc ces variantes à mettre 
également au compte de l'archétype X : 

17, 16 (25, 15), 6ï.oç : o A6yoç 2
; 

35, 15 (52, 9), om. aè; 
39, 29 (59, 21), &v6pomo• &y•o• : &yw• &v6p ; ibid. (59, 

21-22), trans p. &xï-~61)"''"; post. &ylwv ; 
44, 51 (68, 23), am. ~ x<:<AcX[!-1) ; 

1. Cf. supra, p. 50. 
2. Le texte de C est conservé pour ce passage. Mais C adopte la 

leçon de la plupart des témoins du texte long. 
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48, 7 (73, 15), post aè, add. XO((l; 
55, 34 (84, 5), ""''~''*v1) : e<p&v1j ; 
55, 35 (84, 6), om. 1JiJ-'iv. 

3) Accords ~ C D 

Entre 3, 45 (6, 5) et 30, 19 (45, 2), où le texte de C nous 
est conservé, cette troisième série d'accords entre la 
version syriaque et deux témoins grecs complète nos 
informations sur l'état du DI court dans l'archétype X. 

4, 35 (7, 15) =une citation incorrecte de Sag. 6, 18; 
5, 4 (7, 24) =une omission due sans doute à la similitude 

des participes cbmcr-rpoccpév't"eç et È7tLcr-rpcupévTEÇ ; 
6, 4 (9, 6), om. livOpomoç, c'est-à-dire l'homme en général; 
8, 35 (12, 21 ), post 1tÀ1)pwOdcr1)Ç, add. who il (le Christ?); 
10, 16 (14, 24), om. d, par haplographie; 
13, 12 (19, 22), om. 0<0 (mais C laisse un blanc); 
13, 31 (20, 13), om. 'I1Jcroil ; 
17, 8 (25, 12), om. <k 1tcXV'""; 
17, 37-38 (26, 16), Om. iJ xd TOÜ f,À[ou I1o,1)-r-!jÇ XO(l 

KUpto<; ; 
20, 14 (30, 4), om. s,• 8 11-&l"""" xoct ett<S~iJ-1)"' ; 
21, 16-17 (31, 27) =une citation incorrecte de I Cor. 

15, 53-55; 
23, 5 (34, 17), om. SV V<XpWv. 

Dans tous ces cas, le témoin d présente un texte corrigé 
à partir de la recension longue2 • On voit aussi qu'une 

1. D peut seulement être supposé ici, car il saute la ligne qui devait 
commencer par ce xcd et qui se terminait au milieu de rcpoÀe: 1 x6évTwv. 

2. S'ajoutent à cette liste des négligences plus médiocres de X : 
13,39 (20, 22), om. Àom6v; 17, 1 (25, 4}, om. 31); 18,50 (28, 17), post 
~"t"epo\1, add. ~.,; 19, 9 (28, 29), ~~e~ : lixe~ ; 20, 4 (29, 24}, post xaJ, 
add. xo:'t"OC; 23, 11 (34, 24), post Oo:.,.:hou, add. 't"OU't"ou; 27,37-38 (41, 9), 
!mxep"t"OIJ.OÜ\I't"€Ç : èmtJ.o:p-.upoüneç ; 28, 1 (41, 13), "t"OÜ 8o:.,&-.ou : 
"t"oU-.ou; 28,29 (42, 2), om. xo:tt; 29,29 (43, 22), eô~8l)ç : \lw81)ç; 
30, 12 (44, 24), xo:,.' o:ô-.oü : xo:-.OC .. oü Oo:\lthou. 
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sollicitude particulière a été consacrée par le correcteur 
de d à la copie exacte ou à la restitution des citations de 
la Bible. Mais on observera surtout que cette correction 
de d produit un effet tout à fait secondaire par rapport au 
texte court dans son état primitif en X. Toutes les 
caractéristiques du DI révisé de 1 'archétype ont été 
respectées par le correcteur de notre manuscrit du Mont­
Athos, et c'est seulement dans ces limites précises qu'on 
a procédé à une certaine toilette de d. Par ailleurs, ces 
accords~ C D n'ont jamais suscité le moindre écho chez 
les témoins de la recension longue. Bref, on se trouve devant 
des indices qui signalent l'état du DI remanié de l'arché­
type X, mais qui ne forment une catégorie à part qu'en 
raison des emprunts de d à l'autre recension1 . 

4) Accords ~ D 

Pour la moitié du texte, où C nous fait défaut, les mêmes 
retouches de d, provenant d'un témoin de la recension 
longue, ont pour effet de limiter notre repérage du DI 
transmis par X aux deux seuls garants ~ et D 

2, 10 (3, 5), ~ : xoct (add. ""t d); 
32, 38 ( 48, 29), om. -ri}> 0'1Jp.dcp -roü cr-rcwpoü ; 

' 35, 28 (52, 21-22), yévEcrw : m\cr-r""'v, peut-être par 
attraction de 35, 29 (52, 23); 

39, 16 (55, 9), xliv 8iJ-OWÇ : xoc( &.v6iJ-OWÇ ; 
40, 67 (62, 8), oûv : &.v "''· 
L'avant-dernière de ces cinq leçons appelle un examen 

plus détaillé. D'abord, comment se présente l'ensemble 
de la tradition manuscrite à ce sujet? Certains témoins 
de la recension longue ( = HKAFWMNBOC) se bornent 

1. Nous avons enregistré les trois premières de ces variantes dans 
notre test initial sur l'originalité de d, d'après les dix premières pages 
de Robertson. Cf. supra, p. 206. 

~ 

1 

1 
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à remplacer x&v par x.cà, ce qui est une faute classique. 
Les autres, auxquels se joint d, lisent x&v 811-owç ( = SOH, 
b'tyzQMATLTK). G est donc le seul témoin de la recension 
longue présentant la même leçon que ~ et D : xcx1 &v6{J-otoç1. 

Pour obtenir cette leçon, x.&v a été décomposé en ses deux 
éléments, la conjonction xcd et la particule &.v. Rattachée 
à l'épithète 8fLOLOÇ, cette particule est devenue un 
alpha privatif : âv6!J.OLOÇ. Si nous ne connaissions que 
les seuls témoins grecs du texte court, nous n'aurions 
à interpréter ici qu'une leçon individuelle de D, qui aurait 
contaminé G, et nous pourrions toujours conclure à une 
simple faute de copiste, plus ou moins tardive. Mais 
la version syriaque du Dl, transcrite par le scribe Jean 
en 564, comportait déjà, sans aucun doute, la leçon 
xoà &v6f'OLOÇ. On lit dans :E : wad• lâ sawê bak0 yanâ 
labenaynaSâ2• La variante remonte donc à l'époque du 
premier remaniement de notre traité. Elle ne caractérise 
ni~ pris séparément, ni un stade ultérieur dans l'évolution 
du texte court chez les Grecs; mais l'accord de .'E avec D, 
en l'absence de C et après correction de d à partir de la 
recension longue, nous met en présence avec le texte de 
l'archétype X. 

Les données textuelles ainsi précisées, comment apprécier 
cette leçon de :E D G? Un regard sur le contexte immédiat 
ne sera pas inutile. Athanase reprend, au § 3'/, les prophé­
ties sur la passion et la mort du Christ, qu'il avait énumérées 
au § 34. Il veut souligner la différence entre cette mort du 
Seigneur en croix et toutes les formes de mort éprouvées 
par les patriarches ou les prophètes. Il conclut par une 
réflexion plus dogmatique, elle aussi appuyée sur l'Écriture: 

1. "Av y est bien séparé de xcà et lié à 6(J.owç (la voyelle initiale est 
accentuée, mais sans trace de l'esprit rude). Ryan passe cette variante 
de G sous silence dans sa longue notice sur ce témoin; cf. The Long 
Rec., p. 54~61. 

2. Éd. Thomson, p. 46, ligne 5. 
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Ensuite ces gens-là 1 , qui ont certes souffert, étaient des 
hommes, tels que tous le sont selon la ressemblance de la 
nature (O?to~oL xcd ?t&.v-re:ç xa't'à TI)v 'T=ïjç cpùcre:(ùç Ov.oL6-
't'"t)'t'a) ; mais celui dont les Écritures annoncent qu'~l 
souffre pour tous n'est pas simplement un homme, mms 
on dit qu'il est la vie de tous bien qu'il soit physiquement 
semblable aux hommes ( oùx !t.?tJ..Wç &.v{:)p(ù?toç, &J..J..OC 

' ' ~~ ll ' ' ' o·,, ~(ù~ ?tOCV't'CùV ÀE:YE:'t'IXt, Xrt.V u{J-OLOÇ XIX't"Ct; 't'1}V (j)UOW 'T ~ 

&.v6pùmotç2). ((Car vous verrez, est-il dit, votre vie pendue 
devant vos yeux» (Deut. 28, 66), et <<Qui racontera sa 
génération?» (Is. 53, 8) 3• 

Cette argumentation, dépourvue de toute originalité, 
vise donc, à propos de la mort du Christ en croix, à 
démontrer qu'il n'était ((pas simplement un homme l>, 
selon [s. 53, 8, mais <<vie de tous>> selon Deut. 28, 66. 
L'ordre de ces citations est inversé, Is. 53, 8 enchaînant 
avec un nouveau développement sur la naissance mira­
culeuse du Sauveur. La restriction, énoncée juste avant 
ces deux ieslimonia, souligne la réalité humaine du Christ, 
dont on vient de dire que sa mort se distinguait radicale­
ment, pour la forme et le sens, de celles des patriarches et 
des prophètes. En effet, cette même O!J.oL6-rYJÇ 'T?jç cpùcrewç, 
qui expose tous les hommes à la souffrance, joua dans le 
\cas du Sauveur. Celui-ci, solidaire de tous, souffrit sa mort 
pour tous, n'étant pas simplement un homme parmi t~u~. 
L'affirmation centrale porte sur l'œuvre du salut, réahsee 
par le Christ en tant que différent des hommes; mais cette 
affirmation est équilibrée par le rappel de la •·essemblance 

1. C'est~à-dire Abraham, Isaac, Moïse, David, Isaie, Jérémie, 

J~zéchicl. 
2. On lraduirait peut-être mieux = ~n'est pas dit un homme 

simplement, mais la vie de tous ... ». Nous avons rendu ici x.a't'à .'t"tJv 
cpUcrw par ~ physiquement ~. selon le sens banal de cette expressiOn, 
qui se retrouve ailleurs en DI. 

3. Cp. infra, p. 396~397. 

! 
1 

1 
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naturelle entre l'homme-Sauveur et tout homme. Nous 
avons remarqué un équilibre semblable dans des énoncés 
christologiques du D/1• Mais ici, une fois encore, cet 
équilibre est rompu par la leçon de la recension courte. 
Il ne faudrait donc pas y voir une <<correction)) du texte 
traditionnel. Du coup, ce xd &.v6{LoLoç expliciterait 
le sens de oûx &.7tÀWç &v8pCù7toç, une expression dont nous 
avons noté ailleurs comment elle faisait réagir nos témoins 
du texte court2 ; mais l'ensemble de Pargument d'Athanase 
perdrait toute cohérences. En d'autres termes, le réviseur 
initial du DI a fait ici d'une pierre deux coups : il a inter­
prété &1tÀ&ç à sa façon, tout en supprimant cet Û!J.owç 

xa-r<X '!~\1 <pUcrLv -ro'i:ç &v6pW7to~ç, une formule qui devait 
prêter à de trop gTaves malentendus. En efTet, un théologien 
familiarisé avec la terminologie apollinariste ne pouvait 
entendre spontanément une telle formule qu'en parlant 
de la seule nature divine du Verbe 4• 

2. L'archétype Y et l'ancêtre grec Z dn Dl court. 

Après avoir cerné la physionomie propre de chacun 
des quatre témoins du D 1 court, nous avons scruté celle 
de leur premier ancêtre, en nous aidant de tous les accords 
entre :E C D et d qui nous éclairaient dans ce sens. A 
présent, nous quittons ~ et nous nous tournons vers les 
seuls témoins de la tradition grecque du Dl remanié. 
Comment se situent-ils par rapport à leur commun ancêtre 
grec, que nous appellerons, avec Casey et Ryan, Y? Mais 

1. Cf. supra, p. 34-38. 
2. Cf. supra, p. 50. 
3. Cp. DI 34 cl x&..., en 37, 59 (57, 26). 
4. Voir par ex. le fragment 116 dans l'édition de Lietzma1m 

(p.235) : 0 Eleàr;; &;...,Op~rrotç O(J.OOÛcnoç &..., XOC't"à -dJ'-' cr&px«, è-tepooUcrt6ç 
ècr·n xocf.là A6yoç xocl E>e6ç. Les mols xoc't"à -dJ'-' q.~ûcrw renvoyaient 
un Apollinariste à ce E>e:6ç, «unique nature du Verbe incarné •· 
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d'abord faut-il placer cet intermédiaire entre X etC D d? 
Ensuite, ces trois témoins se rattachent-ils directement 
à Y? 

1) Un archétype intermédiaire entre X el C D d 

L'inventaire des omissions dépassant dix mots a fait 
apparaître deux accidents de copie imputables à l'ancêtre 
commun de C D d 1. L'omission 1 est liée à deux fins 
de phrases identiques; l'omission 16 reste moins facile 
à expliquer, mais elle n'a d'autre effet que de rendre la 
suite de la phrase inintelligible en C D d. Ces deux lacunes 
détériorent le texte court du Dl, tel qu'il se trouvait 
fixé en X. Elles n'ont rien de commun avec les omissions 
attestées au compte de X par :E C D d, car ces omissions-là 
aboutissaient à un véritable remodelage du traité atha­
nasien, grâce surtout aux additions plus ou moins impor­
tantes avec lesquelles elles se combinaient dans la plupart 
des cas. 

La disparition d'è..., &,...,ep~ttcp chez nos témoins grecs 
du texte remanié nous a révélé un autre aspect de leur 
archétype'. Celui-ci s'est prêté à une révision systématique, 
postérieure à celle, plus vaste, mais plus discrète, qui 
avait abouti à X. Or nous étions frappé par une certaine 
~similitude entre cette élimination d'èv tb6p~ttcp attestée 
par C D d, et la suppression d'8pyavov dans la version 
syriaque du texte court. Ces deux opérations indépendantes 
nous avaient paru se situer dans le prolongement de 
la révision primitive du Dl, mais à un autre stade, plus 
nettement polémique, de l'évolution des esprits qui 
était à l'origine de cette tradition particulière du traité 
athanasien. Nous avons souligné enfin que toutes ces 
péripéties dans la transmission du DI devaient être très 

l. Cf. supra, p. 28. 
2. cr. supra, p. 38-40. 

[l!. 
1 

• 
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anciennes, voire de peu postérieures à Athanase lui-même. 
Un point reste obscur. Nos trois grecs escamotent d'un 
commun accord è.v &.v6pWncp et attestent par là un trait 
original de leur archétype Y. Mais ils se séparent non 
moins régulièrement par les expressions substituées à 
èv &v6pcilncp. Pourquoi? Nous ne saurions le dire. Peut-_êt~e 
la question est-elle simplement mal posée : G écnra1t 
èv &.v6p<h7toLç en accord avec D, là où ce dernier ~efu~e 
èv aÛ>tJ.rl't't comme formule de remplacement; d smvra1t 
son propre chemin, avec è.v &.v6p(.t)7tLvcp crdltJ.o::n, moins 
pour harmoniser C et D que sous l'influence occulte de la 
recension longue. 

Mais comment se présentent, par ailleurs, les accords 
C D d entre 3, 45 (6, 5) et 30, 19 (42, 2)? Ils compléteront 
au mieux l'idée que nous pouvons nous faire de l'ancêtre Y. 
Nous en transcrivons la liste entière, car elle est brève : 

5, 11-12 (8, 2-3) = citation corrigée de Sag. 2, 23-24; 
12, 15 (18, 17), post yv&vrt.L, add. 1:ov S"t)p.LOvpyov xrt.l; 
13, 28 (20, 10), &\lG(\Ie;&crcxt : &wt..cr&crG(L ; 
14, 19 (21, 14), &vOpômwv èvov (l:vov om. z;) : &vOpomov; 
15, 35 (23, 24), om. 1:0v [xrt.t 1:oü] ; 
16, 12 (24, 16) =citation légèrement modifiée d'Éphés. 

3, 19; 
23, 18 (35, 2), post rt.Ù'roç, add. 0<oÜ A6yoç xrt.t ; 
27, 39-40 (41, 11) =citation corrigée de I Cor. 15, 55. 

A trois reprises, Y améliore une citation biblique en 
s'appuyant sur des témoins de la Septante ou des lettres 
pauliniennes, qui figurent tous dans l'apparat des éditions 
de ces textes. Nous avions observé un effort semblable au 
niveau de X attesté par z; D d1 . Mais Y pousse plus loin 
ce souci exégétique et présente donc pour ces citations, 
comme faisait déjà X de son côté, un texte biblique plus 

1. cr. supra, p. 229. 
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exact que la recension longue1• Cette constatation se trouve 
singulièrement renforcée par l'analyse des variantes D d, 
complémentaires des accords C D d pour la partie égarée 
de C: 

2, 43-44 (4, 10) =citation corrigée de Matth. 19, 5; 
3, 14 (5, 2) =citation corrigée d'Hébr. 11, 3; 
10, 17-19 (14, 26-27) =citation corrigée de II Cor. 5, 

14-15; 
41, 26 (63, 6), bno<0"1J'"'"'" : l:mS<3"1)X"t)xévcu D l:m3<3"1)­

!L"f)XéNcxL d ; 
42, 29-30 (64, 19), 8"Aoç ev l:xrkrmp : ÔÀCùÇ l:xrtcr'rcp d. 

OAo\1 é:x&.cr't"ip D 

Après les deux omiSSIOns accidentelles de plus de dix 
mots et l'élimination systématique d'è\1 &\l6p~7t!p, rap­
pelées à l'instant, la vérification des passages de l'Écriture 
cités en Dl apparaît donc comme un autre trait dominant 
de 1' archétype Y. 

2) L'ancêtre commun de CD: Z. 

Nous avons testé, sur environ cinq pages de l'édition 
Robertson, jusqu'où pouvait aller l'indépendance de d à 

)'égard de C et D2• Cela nous avait donné une première 
idée du jumelage de ces deux témoins. Leur parenté était 
si forte, qu'aucune leçon C d ne réussit à s'imposer dans 
les limites de notre test. Ou bien C suivait D, et d s'en 
séparait, soit en conservant une leçon plus ancienne du 

1. Deux autres de ces accords C D d concernent des titres divins. 
Un troisième touche à l'usage d'&v0pw1to<;. Autant de points sensibles 
du DI remanié, qui nous sont connus par ailleurs. 

2. Cf. supra, p. 201-208. Les dix variantes de CD {sans l'appui 
de :E), enregistrées lors de ce test initial, se retrouvent englobées dans 
les dénombrements statistiques auxquels nous invite la collation 
exhaustive de ces témoins. 



238 V. LE TEXTE DU DE INCARNATIONE 

texte court, parfois confirmée par ~~ soit en abandonnant 
le texte court par contamination avec un témoin de l'autre 
recension. Ou bien C ne ratifiait pas les caprices de D, 
mais alors d s'accordait avec lui au même titre que~ et 
les témoins de la recension longue. Les seuls accords, à 
peu près dignes de ce nom, entre C et d, que nous ayons 
relevés sur 30 paragraphes du texte court, semblent n'être 
que des rencontres fortuites, où les contacts avec la 
recension longue jouent souvent un grand rôle : 

5, 36 (8, 30), l!.ppeveç : l!.paevsç (contre Casey); 
9, 2 (12, 30), 1t<XV~WÇ: 7tctVTOlÇ ( = GMT AL); 
9, 26 (13, 28), 07tt : etç ( = H); 
12,27-28 (18, 31), SLSMxctÀwv : SLSMXC<ÀeÎ:ov (= G) 1 ; 

13,9 (19, 18), 6Àwç 'ijv : ~v 6Àwç (=HO, Gty1z, NC); 
20, 30 (30, 20), d xC<t : xC<t d'; 
23, 16 (34, 30), f'OTéOC<ÀEV : f'<TéotXÀÀev (=quasi omnes); 
23, 20 (35, 4), A6you : A6y'{> ; 
24, 17-18 (36, 6), <SU[LOctÀÀwow : <SU[LOctÀW<SLV (SHHO, 

G, KY 1) 3 ; 

30,4 (44, 15), ),omov &Oocv&Tou : &0. Àomov. 

Bref, grande est l'intimité entre C et D, qui limite au 
maximum de semblables apartés entre C et d. On peut 
compter jusqu'à 225 variantes communes à C D. En 
enlevant de ce total 84 nu éphelcystiques, joints à des 
désinences verbales ou autres, on y distinguera encore 
41 omissions4 , 7 additions (plusieurs x.o:1), 11 substitutions 

l. En C, le iota semble avoir été changé en e~ avec un accent 
circonnexc. D lisait ~hS&:crxo:À0\1. Plus que d'une leçon CD, il s'agit 
donc d'une syllabe incertaine en Y. 

2. D omet et xo:L Une fois de plus, une petite défectuosité d'Y 
semble provoquer cet ~accord» Cd. 

3. En C, une lettre a êté raturée entre l'oméga ct le sigma. D 
lit cru!J.Ô&:)..)..oucrw. Sans doute pourrait-on répéter ici les remarques 
par lesquelles se terminent les deux notes précédentes. 

4. Dont celle de 0 A6yoç en 22,28 {34, 6). 
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de mots, quelques mots abrégés, 11 changements de 
conjugaison, 8 modifications dans l'ordre des mots, etc. 
Tout cela relève de la seule transcription manuelle des 
textes. En particulier, l'intérêt doctrinal de ces variantes 
est parfaitement nul, et c'est bien sous cet angle-là qu'il 
faut envisager, sembJe..t-il, Je relais Z entre Y ct C D. 

D. Les rapports entre les deux recensions du Dl 

l. LA CONTAMINATION DE LA RECENSION LONGUE 

PAR LA RECENSION COURTE ( = RC) 

1. Famille "· 

1) s. 
La question d'une influence éventuelle de la RC 

S peut se poser à partir des notations suivantes : 

(1) -18,33 (27, 28), om. ô CDd = SHH+G; 

sur 

(2)- 18, 50 (28, 18), xoo1 ~l>v : TOV xC<1 CDd = SHO (om. 
XC<t H)+G; 

(3) - 19, 4 (28, 22), 6e6T~TIX : 6e.6~~TIX CD = SHH; 
(4)- 20, 13 (30, 3), 7tctVT<XÇ d = SHG (7tctV~WÇ E + 0~ 

7tapà 7t&v-rwv CD); 
(5) - 24, 17-18 (36, 6), <SUfLOctÀÀwaLv : rrup.6&ÀwaLv Cd 

(auf'n&noua•v D) = "+GKY; 
(6) - 26, 10 (38, 24), eûOéwç &véaT~ae RC = SHH+G : 

&.vécr't''t)cre: RC = SHH+G : &vécr't'1Jcre:v e:ùtJUç 0() ; 
(7) - 27, 11-13 (40, 5-6), om. <poospoç ... xo.1 RC = "+ 

Gzty; 
(8)- 35, 18 (52, 9), om. Sè :SDd (C perdu)= "+GWM; 
(9)- 48, 9 (73, 15), post Sè, add. xo.t 2: d (l'absence de D 

s'explique par une ligne sautée, cf. supra, p. 230, n. 1) = 
C<+Gz ty; 

(10) - 49, 25 (76, 2), f'ET<l. T~v &vct<STMLV Dd (C perdu) 
= SHH : p.. 't'. &.vacr't'. 't'OÜ crW!J.a't'oç ~ = 0() ; 
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(11)- 50, 13 (76, 25), ~crxev : gcrxov Dd = SH; 
(12) - 50, 37 (77, 22), &7to3é~"l'""'' : &7to3é~e'""'' D (C 

perdu) = SH +G et alii &7to3s~OlLTO d = HO,KF; 
(13)- 52, 23 (79, 29), post. tOluT&v, add. ot Dd (C perdu) 

= "'+GT, ~ (A2
), M'. 

Ryan est catégorique en parlant de S : « This, exclu ding 
its descendants, is the only manuscr1pt to preserve the 
text of a free from mixture or contamination from other 
sources)/ En particulier, Ryan n'envisage aucune possi­
bilité de contact entre S et la RC. Son stemma illu~tr_e 
nettement cette conviction. Mais comment réagirait-Il 
devant les 13 cas énumérés ci-dessus? 

Sauf aux nos 9 et 10, on notera d'abord la présence 
constante de G aux côtés de S et des autres témoins de la 
famille a qui s'accordent dans ces cas avec la RC. ?r G a 
fortement subi l'influence de cette RC. Ryan souhgne le 
fait par ailleurs et nous y reviendrons dans un instant. 
A propos du no 6 de notre présente série de variantes, 
Ryan note l'accord entre G et "'· Il suppose que les .mots 
omis ne figuraient« probablement pas dans le texte or1gmal 
de la recension longue>> (p. 33), en prenant appm sur 
1 'interprétation de ce passage proposée par Casey. Ams1 
s'expliquerait leur absence en SHHO. Quant à G _et zty 
ils omettraient ces mêmes mots <t through mixture w1th the 
Short Recension l>. Ryan exclut donc d'emblée une autre 
hypothèse, selon laquelle l'omission serait due, en a comme 
en Gzty, à la RC et à son influence sur Ol+Gzty ... 

Nous avons vu par ailleurs comment le texte ongmal du 
traité athanasien nous est transmis parfois grâce à la RC, 
le témoin syriaque ~ jouant dans ces cas un rôle pr~po:U~ 
dérant. Si la pureté génuine du texte est préservee ICI 

en a indépendamment de la RC, mais restituée en G grâce 
à son contact avec la RC, faudra-t-il redonner cette 

1. The Long Rec., p. 43. 
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même explication à propos du n° 1 où l'omission de 5 
est fautive? La rencontre de G et de SHH avec CDd 
reste-t-elle fortuite? Au n° 2, le même problème se pose. 
Les nos 4 et 5 sont d'un moindre intérêt, mais la présence 
persistance de G est à noter. Au no 6, les données sont un 
peu plus complexes. La forme eû6éwç employée de pré­
férence à eu6uç est une caractéristique de l'apologie CG-DI, 
comme l'atteste le Lexicon alhanasianum. Le syriaque 
n'est d'aucun secours en ce cas, le sens de l'adverbe restant 
identique dans sa double forme. C témoigne d'une correction 
secondaire qui évoque à la fois, les leçons de l'une et de 
l'autre recension. On y lit e:ù6ùç avant &:.vé:O"r'1jcre:v, donc 
dans l'ordre où D d lisaient eüeéwç &vécr'r'Y)cre (-v D), 
alors que 0~ transmettent la leçon &vécrT')crev eû6Uç. 
On peut supposer que C dérive d'une copie qui lisait 
primitivement l'adverbe dans la forme conservée en D d. 
C'est celle que nous retrouvons en SHH et en G. La 
rencontre de ces témoins paraîtra difficilement due au 
hasard dans ce cas. Si G se sépare ici encore de la famille ~ 
à cause de sa dépendance à l'égard de la RC, celle-ci 
ne serait-elle pas aussi pour quelque chose dans la leçon 
identique de SHH? On ne pourra répondre à cette question 
qu'après avoir analysé les liens entre G et la RC. Il est 
gênant de n'avoir recours qu'à la seule solution de Ryan 
pour expliquer les cas analogues aux n°8 8, 9, 12 et 13 de 
notre liste. Le no 12, il est vrai, sépare en deux paires les 
témoins d'a, SH suivant D avec G et d'autres témoins 
de~. HO rejoignant d avec KF. En l'absence de C, perdu, 
nous nous bornerons à supposer qu' &:.7to3é~e:'t'at est 
l'ancienne leçon de la RC, également attestée par SHG, etc., 
alors que d aurait suivi de son côté l'influence de certains 
témoins de la recension longue. 

Restent à interpréter les nos 10 et Il, où G demeure 
fidèle à ses parents proches ou lointains de la famille ~· 

Comment se fait-il que l'omission fautive de 't'OÜ O'~!lOC't'oç 
au n° 10, nous vaille cet accord de Dd (C est perdu) avec 

9 
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SHH? Simple coïncidence? Le no 11 doit-il être jeté aux 
oubliettes des cas purement fortuits? C'est l'analyse de G 
qui décidera. Dans quelle mesure ce témoin accompagne-t-il 
ou non le groupe a en accord avec la RC, compte tenu 
des affinités globales entre G et cette recension? 

Enfin, nous avons réservé pour la fin le cas tout à fait 
singulier du no 4 : 

- 20, 13 (30, 3), 7t<ivTetç dSHG : 7t<ivTwç :Eû(> 7tapà 
tc&v-r<ùv CD. 

L'accord tacite de d isolé avec SHG serait d'une inter­
prétation délicate, si le témoin syriaque ne venait s'inscrire 
en faux contre cette leçon. Or ~ lisait bien 7t&v-rwo:;, au 
sens de << continuellement >> : 'amino' ill, ainsi que 0 et 
l'ensemble de la famille. La divergence entre C D et d 
signale peut-être une défectuosité dans l'archétype Y, 
ancêtre de la RC en grec. La leçon de C D s'expliquerait 
assez bien par l'attraction de ùcpe:~À6t.J.e:vov napà 7t&.v-rwv 
dans la ligne précédente, à trois mots de distance. Mais à 
qui 1C&.v-rtXç serait-il imputable dans ce cas? Une fois de 
plus, la présence de G aux côtés de S H nous renvoie, 
semble-t-il à l'explication de Ryan : G se sépare ici de 
la famille (> sous l'influence de la RC, en l'occurrence du 
seul témoin d, familier de ce genre de corrections. Mais 
qu'en est-il de S H? Si H subissait ici une influence 
semblable, ne faut-il pas placer également S dans la 
mouvance de d en ce cas précis? C'est ce qui nous paraît 
le plus probable. La question d'une médiation éventuelle 
entre d et S, assurée par G, reste ouverte. 

Mais avant d'examiner G à ce point de vue, il nous faut 
poursuivre notre enquête au sein de la famille a. 

1. Ed. Thomson, p. 26, 22. 
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2) H. 

Selon Ryan, H << is a direct copy of S >>1• 

Cette opinion a été battue en brèche par L. Leone, à propos 
de Contra gentes 2• Si Ryan a bien raison de souligner 
l'étroite dépendance de H à l'égard de S, son manque 
d'informations précises sur la RC semble, une fois de plus, 
limiter la portée de ses conclusions. En effet, nous n'enregis­
trons pas moins de 85 cas où H s'accorde avec l'un ou 
l'autre témoin de la recension courte, et cela indépen­
damment de S. Avec 23 autres cas où H suit S dans des 
« contacts » avec la RC', cela fait un total de 108 accords 
de H avec la RC. Même si la majorité de ces leçons restent 
négligeables et dues au hasard, on risque tout de même de 
se trouver devant une situation que Ryan n'avait guère 
soupçonnée. 

D'abord, H nous transmet, sans l'appui de S, six 
variantes, certes de peu d'intérêt, mais qui font l'unanimité 
de la RC, tout comme H s'était déjà trouvé présent dans 
les trois accords de :E avec :ECDd, notés ci-dessus•. Avec 
C D, nous rencontrons H en 4 occasions : 

- 9, 6 (13, 4), [J.CTetÀoc6ov : -(>wv CD = HHO, zty; 
- 10, 30 (15, 10), om. xal CD = HHO, zty (mais non 

,pas G, contre Ryan, app. crit.); 
- 18, 24 (27, 18), (m6xe.Ta• : lmkxe•To CD = (m6xe.To 

H; 
- 24, 20 (36, 9), i:1tev6"' : i:1t•v6e• H. 

Tributaire des collations défectueuses de Casey, ou de sa 

l. The Long Rec., p. 45. 
2. P. XXII-XXIII, 

3. Nous en avons énuméré une douzaine ci-dessus à propos de S. 
4. Les six variantes L CD d+H sont celles-ci : 4, 13 (6, 21), 

Tt'E:Tt'~L'I)xe: : bto(l)ae:; 5, 17 (8, 9), om. xo:~ 2 ; 12, 1 ( 18, 2), 0e:Ov : ('t'oÜ) 
@e:ou; 19, 9 (28, 28), IXÔ't'à'J : 't'i:JIJ j 21,23 (32, 3}, a-1} : aè ; 30, 13 (44, 
25), om. yocp. 
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propre lecture limitée de H, Ryan ignore tous les contacts 
entre H et RC notés jusqu'à présent, sauf 6, 21; 32, 3. 

Sur les douze accords de H avec D d, trois, situés dans 
la partie de C conservée, restaient ignorés par Ryan 1 ; 

parmi les neuf autres, deux apparaissent dans son apparat. 
Avec D seul, H s'accorde, en tout, 22 fois. Ainsi, cinq 

accords D H se présentent dans la partie du texte 
conservée en C. Ils restent insignifiants quant au sens. 
A travers les notations de Ryan, on voit qu'il n'a pas vu 
d'opportunité à enregistrer ces accords, qui témoigneraient 
simplement de défauts semblables chez des scribes indépen­
dants. Mais hors de la teneur de C, H se trouve seul aux 
côtés de D douze autres fois. Trois seulement de ces cas 
sont relevés par Ryan. De plus, celui-ci enregistre quatre 
fois la variante de H, mais ignore son accord avec D. Dans 
cette même parLie des traités, perdue en C, H s'accorde 
encore cinq fois avec D, appuyé par des témoins de la 
famille ~· 

Avec d, H s'accorde 27 fois. C'est le cas le plus fréquent. 
Or, nous aurions pu souligner plus haut l'absence totale 
d'affinités entre S et d. H suit donc ici un chemin différent. 
Il n'est certainement pas« une simple copie de S • du point 
de vue de son comportement vis-à-vis des témoins grecs 
de la RC'. Beaucoup de ces accords se font soit entre d 
et H isolé, soit entre d et H soutenu par des témoins très 
dispersés de la recension longue. On excluera donc l'hypo­
thèse d'une correction éventuelle de d à partir de ces 
témoins. La seule explication satisfaisante semble devoir 

1. Voici ces trois cas= 12,9 (18, 10), ~\toX: ~\t·; 18, 14 (27, 9), om. 
p.ou; 24, 20 (36, 8), om. O. 

2. Ryan réagit ainsi : les leçons qui paraissent propres à Il et mar­
quer son indépendance à l'égard deS sont insignifiantes. Deux contacts 
avec la RC ne donnent rien à conclure. Pour le reste, il ne s'agit que 
de vétilles imputables à des scribes versant dans les mêmes défauts 
sans pour autant se connaître, On notera, en particulier, que les 
leçons H +f3 {infra, p. 245, n. 3) restent ignorées de Ryan. 
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rattacher H à un ancêtre de la recension longue, sans 
doute déjà situé du côté de la famille "• mais indépendant 
de S, qui reste la source principale de H. Cet ancêtre aurait 
été marqué par l'état du Lcxte qui se reflète en D et plus 
encore en d. 

Sur les 27Ieçons communes Hd, une dizaine appartiennent 
à la partie du traité conservée en C, ce qui n'étonnera pas, si 
l'on se souvient de l'originalité de d, que nous avons 
étudiée plus haut!. Cette originalité se laisse vérifier ici 
dans la rencontre de d avec le seul témoin H de la famille"'· 
Sur les 17 auLres accords d H, lors de la présence de C, 
9 se font avec H seul. Ils méritent d'être pris en considéra­
tion œautant plus qu'aucun n'a été enregistré par Ryan: 

35, 4 (51, 23}, Mwücr'ij~ : Mwcr'ij~; 
36, 7 (53, 20-21}, &nit. ""' : &n' ; 
37, 20 (55, 13), n~ Mv"""' : MvMe<( "'' ; 
38, 39 (58, 8}, l:7<:e.8~ : l:7<:d ; 
44, 12 (67, 15), om. 1:ix ; 
50, 9 (76, 21}, qn'l-6cro<po• : crocpo(; 
53, 4 (80, 16}, ~e<ÀeÎ:v : ),o.6ei:v ; 
53,29 (81, 15), y.vwcrxo• (y•yvwcrx?l} -xe.; 
57, 23 (86, 15), 5cr" : IL 

Enfin, 8 autres fois, hors de la partie conservée en C, 
H est accompagné par d'autres témoins de la recension 
longue dans ses accords avec d 3• G n'apparaît qu'une seule 
fois dans cet accompagnement. Par contre le groupe ~, 

l. cr. supra, p. 201-223. 
2. Dix rencontres d H vont dans ce sens. 
3. 2, 50 (4, 16), post g,, add. 8 yéyov<N Ii F Il 18, 6 (26 28) 

l 1 .,. , ' 
1,.;-yvwp~~ev: -e HLT, ~. WM, ONC IJlS, 27 (27, 22), -rr:fi.oo:xv!-lctÀCtx.(o:xv: 
1'-•À•x(œç 7t&oœç H +~ 1125, 39 (38, 5), om. naÀw, 11+1; 1137, 2 (54, 24) 
xexpé!-lctO"t"ct~ : -1-l.O:X"t"ct~ H H 0, A F Y, W M N ~ C -p.!-lct"t"o:xt SN 1 lJ 
37, 9-IO (55, 2), xexpéfLO<"'"' : -fLO<'"' H 0 b' A F Y Il 38, 1 (56, 27), 
vol-lL~oucrt:-~wcrt HHzty, KAY, WM 1 1! 49,11 (75,17), nÀ&cr~oc: 
o&1-1.o:x H 0, Y, ~~ e, nÀ<icrp.a. in marg. z2 y2_ 
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en tout ou partie, intervient beaucoup. G semble doue se 
placer entre S et la RC beaucoup plus nettement qu'entre 
H et cette même RC. 

3) H. 

Dès l'abord les relations entre H et la RC s'établissent 
sur un terrain solide et net. Avec ~ C D d unanimes, 
donc dans la partie du texte transmise aussi par C, on 
enregistre 22 variantes significatives, remarquablement 
bien notées cette fois-ci par Ryan. Sur ces 22 leçons 
communes à la RC et à H, 2 seulement font reparaître H 
en accompagnement, mais les 20 autres leçons suscitent, 
en particulier, la présence de G aux côtés de H. Cinq fois, 
H G sont seuls à transmettre une leçon identique à celle 
de :E C D d. Jamais S ne se manifeste dans ces accords 
entre H et la RC au complet, dont voici la liste : 

- 4, 31 (7, 11), add. o ante &v6pw7to<; HOG1 ; 

- 5, Il (8, 2-3), post &l3L6TI)-ro<; (!3L6TI)-ro<; CDd), add. 
t7to(1J<1ev a.ô-r6v HGl; (A2); 

- 5, 21 (8, 14), post 31:, add. xa.\ HG2 ; 

- 6, 9 (9, 11), -ro yw6[Joevov : tv -roï:ç y•yvo[JoÔVoL<; HG 
(ywo[J.Ôvmç)3 ; 

- 8, 22 (12, 7), om. tMvo:-ro yrf.p, e! [Jo6vov ~6eÀe <pa.v'ijva.L 
HG, 1;, M4 ; 

- 8, 32 (12, 18), 7tpo<Y'ijye : 7tpocrljya.ye (-ev D) H, 1; (H2); 

- 9, 15 (13, 14-15), O~"t"Ol<; <1uvO>v : w<; <1UV0>v 31: HO, 
Gzty, NC5 ; 

- 9, 26 (13, 27), BMLÀÔW<; : :Ew-r'ijpo<; HG; 

1. On ne répète pas chaque fois la mention de ~ C D d, avant de 
signaler les témoins de la recension longue qui accompagnent H dans 
ces accords avec la RC. Ici, Ryan note F à tort, mais omet G. 

2. Ryan ignore C D dans ce cas. 
3. Ryan ne distingue pas les deux graphies et omet C. 
4. Omission par homoiotéleuton. Ryan omet G. 
5. Pour K A 2 Y, voir l'apparat critique. 
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- 10, 7 (14, 14), 0eoç A6yoç IIa.-rp6ç : II. 0. A. (om. 
0eoç d) HO, Gzty; 

- 12, 2 (18, 2), 0eov : -rou 0eou HG (0sou H); 
- 12,32 (19, 5), om. oùx H,Gzty; ci.ÀÀ' : xa.\ H,Gzty; 
- 13, 9 (19, 16), om. 0eou HG; 
- 13, 39-40 (20, 22-23), transp, ot post &va.xa..v,,e&,,v 

H,Gzty; 
- 14, 19 (21, 14), ô<p-/jÀwv : ô<p' ijÀ(cp H,Gz'ty', KY, 

WNC'; 
- 15, 25 (23, 13), -re : -roc HO,<;; 
- 16,5 (24, 5), post w.;, add. dç H,Gzty; 
- 16, 27 (25, 2), ~ov A6yov -rou IIa.-rpoç : 0eou Ylov 

CJ..Ù-rèv e!v('/.L LCDd- Yf.èv -roü 0eoü xCI..l éCI..u-rèv e!voct HO G · 
' ' - 17, 23 (25, 29), post &<1-re, add. xa.\ H, Gzty, NC; 

- 17, 27 (26, 2), 6v-rwv : 8Àwv HO, G; 
- 21, 23 (32, 3), 3~ : 31: HHN 2 ; 

- 27, 11 (40, 5-6), om. cpo6epb<; ~v ... o 6.Xva.-roç xa.\ 
HHO, Gzty; 

On ajoutera tout de suite à cette série les 7 autres cas 
où, le recours à :E faisant défaut, c'est avec CDd que H 
s'accorde, là où le texte est conservé en C : 

- 5, 21 (8, 13), 7tpoxa.Àe<1tX[JoeVoL : 7tpO<Yx. H,T',NC'; 
- 12, 6 (18, 7), 1) &v6pùmwv : &v6p. 1) H,Gzty; 
- 14, 17 (21, 13), posl1tep\, add. -rou H,Gzty•; 
- 14, 19 (21, 14), om. tvov H,Gzty; 
- 16, 23 (24, 28), tyvwp•l;ov : -l;ev HO, Gzty'; 
- 18,34 (27, 28), om. 6 SHH, G; 
- 18, 50 (28, 18), xa.\ -rov : -r. x. SHO, G. 

La constance de G est remarquable. Elle a été bien 

1. Mal noté par Ryan. 
2. Ryan omet N. 
3. Omis par Ryan. 
4. Ryan ne mentionne que G. 
5. Ryan ignorait C. 
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notée par Ryan, de même que la présence de zty1
. Lorsque 

d se sépare de son propre gré des deux autres témoins 
grecs dans cette même tranche de la RC, nous réunissons 
encore une dizaine d'accords CD+H, où celui-ci est appuyé 
comme dans la série précédente surtout par le groupe 
Gzty. Ces accords sont moins parlants que ceux réalisés 
entre H et :S C D d, une raison qui explique peut-être 
pourquoi ils sont ignorés ou mal notés par Ryan. Pour ne 
retenir encore qu'une seule série de ces contacts de H avec 
la RC, nous observerons que c'est D qui en suscite le plus 
grand nombre comme témoin isolé de cette recension. 
Au total, cette dernière série comporte 18 leçons communes 
à D et à notre témoin H, soit seul, soit soutenu par l'un 
ou l'autre membre des familles rt. ou ~- Ryan ne disposait 
visiblement d'aucune collation assez détaillée de D pour 
contrôler cette ultime série à signaler ici. En bref, nous y 
voyons confirmé l'impact substantiel de la RC en H à partir 
de G, suffisamment souligné par les séries précédentes, ainsi 
que les affinités entre H et le groupe a, en particulier le 
sous-groupe ~, signalées également par Ryan. Et sans 
autres énumérations de variantes, qui risqueraient de 
paraître tout de même trop fastidieuses, nous constatons 
pour finir la diversité des rencontres entre les trois 
représentants de oc examinés jusqu'ici et les témoins grecs de 
la RC. Sur S apparaissait surtout <<l'influence>> de D d. 
Sur H, c'était surtout d qui projetait sa poussière de 
variantes, toujours assez médiocres. Sur H enfin, nous 
venons d'enregistrer la marque prédominante de D. Nous 
nous bornons à constater ici ce phénomène sans pouvoir 
l'approfondir davantage. 

4) o. 
Ce quatrième membre de la famille rt. brille d'abord par 

le manque d'originalité de ses contacts avec :SCDd. Les 

1. The Long Rec., p. 42, n. 28. 
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Il cas de ce genre ont déjà été notés à propos des trois 
autres témoins de oc. Les autres séries de contacts entre 0 
et CDd, CD, Cd, C isolé, :SDd, ou enfin :SC, n'atteignent 
qu'une fois, avec :LDd, la demi-douzaine et restent tous 
fort quelconques, la plupart ayant déjà été enregistrés 
à propos de S, de H ou de H. Un curieux phénomène se 
produit à trois reprises, où des << contacts >> purement 
factices entre 0 et ~ syriaque viennent confirmer le 
rattachement partiel de 0 au groupe y, et même à la 
famille ~, sans la médiation de G, comme cela avait été 
clairement démontré par Ryan sur une autre base critique1 • 

0 • suit>> alors :S avec ~ partiel ou complet : 

- 20, 13 (30, 3), 7t&.vTrt. d+SHG : 7t&.VTWÇ :S+O 7trt.p.X. 
TCifV't'<ùV CD ; 

- 43, 14 (65, 22), 6dou : 0Eou :S+OblLT ; 
- 49, 25 (76, 2), post cl.v&.<nrt.crw, add. TOU cr<i>p.rt.TO<; :S+ 

0~. 

La plus longue série de leçons communes à 0 et à un 
témoin isolé de la RC remet d en vedette. Tantôt seul, 
tantôt soutenu par d'autres membres des familles rt. ou ~, 
0 reste, dans ces cas, le seul témoin qui maintienne la 
liaison avec d. On aurait là un indice de la contribution 

, éventuelle de 0, ou plutôt d'un de ses prédécesseurs 
directs, à la forme mixte de d, dont nous avons déjà signalé 
les rapports étroits avec la recension longue et que nous 
étudierons encore sous cet angle au prochain paragraphe 
de ce chapitre. L'une ou l'autre de ces variantes figure dans 
nos séries précédentes à propos des autres membres du 
groupe " : 

- 1, 22 (2, 5), éocu't'oU : CXÙ't'oU 0; 
- 3, 8 (4, 26), Mwucréwç : -oç HO,~, WM2BO; 

1. The Long Rec., p. 33~37. 
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- 3, 28 (5, 18), post ~~v, add. ~&v 0; 
- 10, 15 (14, 22), 'fi : év oiç d oiç Hot HD, A1YF; 
- 26, 29 (39, 16), èx6v~wv : èxoua&v 0; 
- 31, 29 (47, 6), ao<p(o:ç : ao<p(oov 0, NCO; 
- 36, 13 (53, 27-28), -ljvownoüv~o : -ljvo:vnoü~o 0, z2yt, 

b 1 LT,K,BNC; 
- 37, 44 (56, 9), post xool, add. ~oc O,b1LT; 
- 44, 35 (68, 9), 'ljnov 3è : 3è 'ljnov O,BONC; 
- 50, 37 (77, 22), &7to3éi;1J~"'': &7toaél;o:L~o HO,KF; 
- 53, 16 (81, 1), om. Xp•a~ov groupe o:. 

2. Famille 13 : le cas de G. 

<<La principale caractéristique de G est l'appui fréquent 
qu'il trouve dans la recension courte. >> Ce sont les premiers 
mots de Ryan dans la notice consacrée à ce manuscritl. 
Ryan poursuit : <<Le texte de G est celui d'un descendant 
de y, fortement contaminé par un manuscrit de la recension 
longue, sans doute du type o:, qui présentait un mélange 
de leçons venant de la recension courte" (ibid.). 

Il arrive que G s'accorde seul parmi tous les témoins 
de ~ avec ceux de la recension courte. Quatorze variantes 
illustrent ce fait. Une autre série de variantes rappelle 
les accords de la RC avec GH ou GHzty (p. 55). Après 
avoir analysé en détail ces leçons, Ryan tire sa conclusion : 
« La source du mélange provenant de la RC n'était pas 
un manuscrit de cette RC, mais un témoin isolé de la RL 
qui avait recueilli des leçons de la RC. Ce manuscrit, que 
l'on appellera p., marque les limites de l'influence de la RC 
sur le texte de la RL et, soit par lui-même, soit par ses 
descendants, il constitue la seule source d'un tel mélange >>2. 

1. The Long Rec., p. 54. 
2. P. 59. 
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Or, ce témoin perdu p. appartenait à la famille o:, d'où 
l'alliance originale de G avec cette famille. 

On voit que l'analyse de Ryan ne suffit pas à expliquer 
les contacts avec la RC observés sur le texte de S, ni surtout 
le mélange certain de H avec des témoins de cette recension. 
Force nous est donc d'élargir sa conclusion en étendant 
l'influence de p. ou plutôt d'un ancêtre semblable de la 
famille o: sur les deux témoins de cette famille que Ryan 
voulait déclarer indemnes de toute contamination avec 
la RC. L'accompagnement de G dans ces accords de S 
et de H avec la RC ne suffirait pas à rendre tout à fait 
compte du mélange ainsi produit entre la RC et l'ensemble 
de la famille a. Il ne reste donc qu'une issue, et c'est de 
supposer que la RC a contaminé l'ancêtre r.t. lui-mêm~ 
ou le relais placé à juste titre par Ryan entre ct. et S, ce qm 
permettrait de comprendre l'impact très différencié de 
la RC dans le texte de S, où il est resté minime, et dans 
celui de H, nettement plus fort. H dériverait donc de S, 
mais aussi de ce relais intermédiaire entre a et S, reims 
duquel il aurait hérité ses affinités particulières avec 
la RC. 

Pour les autres contacts entre la RC et la famille ~. 
toujours sporadiques et très secondaires, on se reportera 
aux observations de Ryan. 

li. L'INFLUENCE DE LA RECENSION LONGUE 

SUR NOS TÉMOINS DE LA RECENSION COURTE 

Cette influence est comme nulle, sauf sur d 

1. Sur C. 
Elle reste indirecte sur C, en ce sens qu'elle a pu inspirer 

l'une ou l'autre {(correction>> tardive apportée à ce 
témoin: 

- 9, 2 (12, 30), 11:.inwç : 11:.iv~o:ç ~Cd= Vat. gr. 1431, 
G, MT, L. 
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Simple distraction ou correction intentionnelle? Du coup, 
le sens de la phrase se perd. C y porte remède en faisant 
suivre &7to6ave:Lv de è:v aù·û;> (12, 30- 13, 1). Ainsi l'on 
passe d'une affirmation de la mort du Logos et de sa 
convenance parfaite à une vague allusion au baptême 
chrétien, signifiant que tous meurent dans ce Logos. Un 
certain sens théologique est rendu à la proposition per­
turbée et la négation qui suit dans le texte s'en trouve 
renforcée : le Logos lui-même n'était pas apte à mourir. 

- 17, ll (25, 15) : maintien de 6Àoç, en tacite accord 
avec la recension longue, ou plutôt restitution de ÛÀoc; 
à la place de 6 Aoyoç introduit ici par ~ D d. 

- 18, 19 (27, 12) : l'omission de IJ.>!, propre à C parmi 
les témoins de la recension courte, pourrait s'expliquer à 
partir de IJ.'~ 6pÛliJ.OVOÇ : Xü>pOUIJ.OVOÇ Ü~, en 27, 12-13; 
T 2, par exemple, restitue Opdl!J.e:voc; en oubliant p.~. 

- 22, 28 (34, 5-6) : C D suppriment 6 A6yoç dans 
une allusion criticable au Logos se séparant de son corps 
(34, 6). C complète cette ' correction ' tardive et substitue 
à a,o:Àu8dç (34, 5-6) la forme neutre qui renvoie à cr&iJ.o:, 
le sujet de la phrase. Le sens n'est pas meilleur pour 
autant, mais les apparences grammaticales semblent mieux 
respectées1 . 

2. Sur D. 

- 9, 25 ( 13, 28) : D maintient bd de la recension longue 
contre C d; 

- 44, 3 (67, 6), l-'6vov : 1J.6vcp, avec Ozty, b' et ses 
copies, L TF; 

- 44, 13 (67, 16), post aè, add. 6, avec a, Gzty, Q, 
AY,W; 

- 49, 8 (75, 13), "'"'""'"'' "rO<U"rO<, avec SHH - (ce 
dernier omis par Ryan). 

l. Cp. J. LEBON, «Une ancienne opinion sur la condition du corps 
du Christ dans la mort», dans RliE, t. 23, 1927, p. 5~43, 209~241. 
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3. Sur d. 

Nous avons signalé les affinités de ce témoin avec la 
recension longue dès notre test initial sur d 1. On se gardera 
de rapprocher d d'un seul groupe de manuscrits du texte 
long. En contrôlant les séries de variantes réunies par 
Ryan au chapitre V de son étude', où il départage les 
témoins de ce texte en deux familles principales, on 
s'aperçoit que d isolé peut suivre indifféremment la 
famille 11. (v.g. en 81, 1) et la famille ~ (ainsi en 30, 5; 
44, 28 et 49, 11). 

Il arrive aussi à d de cumuler les leçons des deux 
recensions : 

- 2, 10 (3, 5), ~ : xocl ~ Db 1 (corr. supra lin.), Q, 
MTA, LY (ce dernier omis par Ryan) : ~ "al d seul. 

- 2, 18 (3, 13), ~O'"rL voii:v : bivoii:v QMT A, L : ~O'"rLV 
ivvoeëv d seul (D corrompu = IJ.'t)7Cpovoe,v). 

Curieusement ces deux additions se font en d à partir du 
même sous-groupe de y. 

E. La présente édition du DI 

<<Grâce au texte des deux recensions (du DI), on fournira 
., l'un des moyens les plus utiles en vue d'une critique 

méthodique des écrits athanasiens >> ( Opitz, U nlersuchun­
gen, p. 196, n. 1). Convaincu de la justesse d'une telle 
observation, nous nous sommes proposé avant tout 
d'offrir à nos lecteurs un contrôle sûr et, si possible, 
exhaustif de l'état du texte que nous publions, en mettant 
en évidence toutes les données caractéristiques de sa 
double tradition manuscrite. L'entreprise, pour pesante 
qu'en apparaisse la démarche à travers notre apparat 

1. Cf. supra, p. 204-208. 
2. The Long Rec., p. 28-29. 
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critique, s'imposait d'autant plus qu'elle était d'ores et 
déjà fixée dans cette ligne par les publications analogues 
de G. J. Ryan et de R. P. Casey. L'apparat critique 
complet de la recension longue, édité par le premier dans 
The Long Recension, p. 101-125, et les listes de variantes 
insérées par le second dans son fascicule sur The Short 
Recension, nous obligeaient à prendre explicitement posi­
tion sur bon nombre de leçons négligeables et que nous 
aurions, en effet, négligées de notre propre gré. Une 
lecture comparée de notre apparat et de celui de Ryan 
permettrait d'observer, à la fois, les corrections de détail 
assez fréquentes, auxquelles nous avons cru devoir procéder 
sur le travail pourtant remarquable de notre prédécesseur 
américain, tout comme les allègements opérés sur son 
apparat. En effet, nous n'avons jamais eu l'intention de 
fournir toutes les variantes de chaque témoin du texte 
long, selon le propos que s'était fixé Ryan. Pour une 
analyse méthodique des leçons réservées à tel ou tel 
représentant de cette recension traditionnelle, l'apparat 
de Ryan gardera donc toujours son utilité. Par contre, 
nous avons soigné le plus possible les quatre témoins du 
texte court, dont on ne connaissait pas jusqu'à présent 
la teneur exacte. Il en résulte peut-être une certaine 
disproportion entre le menu détail des variantes notées sur 
~CDd et l'enregistrement plus sobre des fluctuations 
du texte long. Pour bien souligner ces deux plans de notre 
lecture des manuscrits, dus aux deux traditions que 
nous jalonnons de la sorte, nous avons composé un apparat 
critique à double étage. 

Toutes les leçons manuscrites, qui intéressent d'une 
manière ou d'une autre la confrontation détaillée des deux 
recensions du DI, telle que nous devions la mener à terme, 
figurent dans notre apparat. On comprendra donc que nous 
n'ayons pas retenu certaines négligences fortuites, com­
mises de concert par l'un ou l'autre copiste du côté de la 
recension longue et de la courte, ni les variations de 
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graphies marquant des contacts ou des désaccords tout 
à fait artificiels entre les deux états du texte (p. ex. le jeu 
de o et de <ù, de 3è et -re, de e~ et de 1), certaines élisions, des 
cas très nombreux de nu éphelcystiques, retenus par les uns, 
abandonnés par les autres). Dans le cas de Oe.6~1J<; : Oe6~1J<;, 
les groupements de mss ne prouveraient rien par eux­
mêmes, ni n'ajouteraient quoi que ce soit aux variantes 
communes, plus significatives d'une recension à l'autre. 
Il était donc inutile d'alourdir l'apparat avec des notations 
de ce genre. 

Les accords entre B et N dispensaient de mentionner 
ceux de Cet O. Par contre, N seul permettait d'économiser 
C, sa copie servile, mais n'excluait pas un relevé des leçons 
de 0, qui divergeait dans ces cas de son modèle B. Si 
0 suivait cependant B en l'absence de N, il était superflu 
de le mentionner. De même M et T, qui suivent régulière­
ment LQ ou Q isolé pouvaient être éliminés sans aucun 
dommage pour l'intelligence du texte proposé. D'une 
manière générale, nous indiquons toujours nos sigles dans 
le même ordre, en distinguant les sous-groupes signalés 
par le stemma codicum de la p. 184. Au risque de lasser 
le lecteur, nous avons préféré l'énumération individuelle 
de chaque membre de ces sous-groupes à l'indication 

.. sommaire de ceux-ci par les lettres grecques appropriées, 
et cela pour deux raisons. La comparaison entre notre 
apparat et celui de Ryan s'en trouve facilitée. La cohésion 
de ces sous-groupes ne paraît guère d'une constance 
suffisante pour autoriser la notation plus sommaire. 

Le problème de la mise en page de cet apparat à double 
étage, rendu délicat du fait des variations de la recension 
courte dans les additions plus longues, a été résolu en 
fonction des conclusions du chapitre I ci-dessus. Plutôt 
que de juxtaposer dans ces cas en pleine page les deux 
recensions du texte, on a maintenu dans l'apparat lui-même 
tout ce qui caractérise la recension brève, même dans 
le cas des additions les plus importantes du témoin d. 
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Pour conclure, nous nous bornerons à constater que 
l'autorité du texte traditionnel du DI athanasien se trouve 
renforcée d'une manière que nous espérons définitive. 
Si nous n'avons jamais eu à le modifier en profondeur, 
nous y apportons, sur la base de l'édition scolaire de 
Robertson, revue par Cross, plus de 70 corrections propre­
ment dites, une quinzaine de graphies rectifiées, enfin 
une ponctuation améliorée'. 

1. Ce volume était à l'impression lorsque parut l'édition du DI 
dans les c Oxford Early Christian Texts t, par R. W. Thomson. 
Nous nous permettons de renvoyer à notre article des RSR, t. 61, 
1973, no 2 : 4 Athanase édité par Robert W. Thomson. t 

TEXTE ET TRADUCTION 



11 96 c TOY AriOY A0ANAJ:IOY 
AOrOI nEPI THI ENAN0PSlnHIESli TOY AOrOY 

KAI 
THI AIA ISlMATOI nPOI HMAJ: Eni<I>ANEIAI AYTOY 

R 1, 1 1, I, AU,.O.pKws èv To'is -rrpO ToUnJv ÊK 1roÀÀWv 0Àlya. 

8ta.Àa.~OvTEs, 1rept Tils TWv è9vWv nept Tà. e'L8wÀa. TrÀclvT)S 

Kat -rijs ToUn>V 8etat8a.tp.ovla.s, 1rWs E€ à.pxf)s TOUTwv 

yéyovev 'tl eÜpeats, On ËK tca.K(a.s oL êt.v8pw1TOL Êa.uTo'i:s 4 

M 97 a T.f]v -rrpOs Tà. et8wÀa. 9pt)aKe(a.v È1TEV0T)aa.v • O..ÀÀà. yà.p 

xtl.ptn 0eoû O'T)p.Ô.vaVTES O'A.tya. Kat 1Tepi. Tf)s 9et61'1')TOS 

TOÛ /\.6you TOÛ na.Tpàs Ka.i. TilS el.s 1Tét.vTa. 1rpovola.s Ka.i. 

Suvé. .... ews athoû ° KO.i. ôn 0 à.ya.&Os na.1"r1P TOUT~ Tà. 8 

Titulus. - &yLoo 'A6ocvo:dou G : èv &ylmç noc't'pàç -J)!J.&v 
'A6ocvoccrLou &pxtemcrx6nou 'AM=!;<Xv8petctç Ozty N <XÙ't'OÜ cett.JI Myoç 
om. HGtyzQT TKNO [1 ,oü A6you : ,oü 0ooü A6you OQ Il npoç 
-J)f.LéiÇ om. 0 1\ èmq><XVdiXÇ IXÔ't'OÜ : IXÙ't'OÜ èm8T)[J.(1Xç 0 

1, 1 èx. noAA&v : om. F 1! 2 8tctÀct66v't'eç : 8tiXÀe:x6évn:ç H !l 3 8etcrt~ 
8ctt[J.OV(IXÇ 't'00't'WV W 

flEe, BREVIS : .I:CDd 
Titulus. - o:Ô't'oÜ : &yLoo • A6ocvctcrLou &px~entcrx;6nou • AÀe!;ocv8pdocç 

.I: èv &ytotç 7tct't'p0~ 1'jfLClV • A6ct\11Xcr(oo &px.tentox;6noo 'AÀe!;ocv8pdocç 
d Il Myoç : om . .I:CD Il nept- o:Ù't'OÜ : nept -ô')ç èvo:vOpwn~crewç 't'OÜ 
A6you C nept n(o't'ewç D etç -djv è'Jctv6p001t"''}ow 't'OÜ Kuptou -J)!J.&V 
'l'l')croü Xptcr't'oÜ x.o:t Xoc't'OC 'loo8a(wv 'EAA~vwv XIXL atpe:·nx&v e:ôM­
yljcrov d 

Rec, Brevis : :EDd (3, 45 inc. C) 
1, 1 Aô,&pxwç : A ô,. fLév D d Il <v : om. D Il 2 3oœÀœ66"oç : 

om. l: 8tctÀ. è8'1)ÀWO'IX(.LE:V Dd Il 3 't'OÛ't'oov : IXÙ't'&v Dd IJli €o:o't'o!ç ol 
&v6pw"m Dd Il 5 y&p : om. D Il 8 &yœ6oç 6 D Il ,& : om. d 

1. Attesté par le témoin syriaque du ve~vie siècle et par la tradition 
manuscrite presque unanime, ce titre n'a pas été retenu, tel quel, 

DE SAINT ATHANASE, ARCHEV!llQUE D'ALEXANDRIE, 
TRAITll: SUR L'INCARNATION DU VERBE ET SUR 
SA MANIFESTATION CORPORELLE EN NOTRE 

FAVEUR'. 

Introduction. L'unité de l'œuvre divine 

1, 1. Dans ce qui précède, nous avons suffisamment 
détaillé quelques points parmi un grand nombre' :l'erreur 
et la crainte superstitieuse des païens au sujet des idoles; 
comment à l'origine se produisit leur invention, les hommes 
ayant conçu par eux-mêmes de rendre un culte aux idoles 
à partir de leur expérience du mal; nous avons aussi, avec 
la grâce de Dieu, signalé quelques points au sujet de la 
divinité du Verbe du Père, de sa providence et de sa 
puissance universelles, à savoir que le Père bon dispose 

dans la recension courte du traité (cf. supra, p. 21 s.). Le contenu de ce 
dernier s'y trouve annoncé par une double mention, tout à fait 
propre à souligner l'originalité de l'exposé athanasien. En effet, le 
mystère christologique sera étudié, d'une part, sous le mode d'une 
è'Joc\16pC:mT)(JLÇ ; d'autre part, sous celui d'une èmq>&vetct du Logos. 
Le premier terme, canonisé à Nicée, restera assez rare dans les 
écrits ultérieurs d'Athanase (cf. supra, p. 108). Le second vocable, 
christianisé dans les écrits pauliniens, se rencontre une fois en 11 
Thess. 2, 8, et cinq fois dans les Lettres pastorales. Il est dépouillé ici 
de toute connotation eschatologique, le complément 8t& 't'OÜ crOOfLO:'t'OÇ 
(formule peu traditionnelle?) se substituant au 8tà 't'OÜ eùctyyeÀtou 
de II Tim. 1, 10. Cette ~épiphanie par le moyen du corps* marque 
aussi la différence des perspectives entre ce traité et la Théophanie 
d'Eusèbe de Césarée, celui-ci restant plus directement intéressé par 
la seule divinité du Logos en chair. 

2, Pour les remarques de l'auteur sur son plan, on se reportera 
au chap. III de l'Introduction. 
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1Tâ.VTO. 8t.a.KOO}tEÎ KO.i TÙ 1r6.VTO. Ô1r0 
a.ÙTOÛ KWEÎTO.I. KO.I. 

Êv a.lm~ two1TOLEÎTat. • <}épe Kct:rà. ÙKoÀou9Ca.v, flO.Kclpt.e 

Ka.L à.ÀT]9Ws 4»t.À6Xpl.aTe, T'fi 1Tepl. T'ijs eùaeJ3eCa.s Trlant, 

Kal Tà. 1repl Ti]S Ëva.v9pw1Tt]aews TOÛ A6you 81.flYTJO"WJle9a., 12 

Ka.l. vepl. Tl}S 9ela.s a.ÙTOÛ 1Tpàs i)p.âs Ê1TuJw.vela.s 811ÀW­
O'WJ.I.EV • T]v 'louôa.'i:o1. f.LÈV 1 8t.a.f30.ÀÀ.ouaw, "EÀÀT]VES Sè 

XÀeuét.touawa., Î)flEÎS 8è 1TpOO'KUVOÛflEV ' Ïv' ~Tl. flâÀÀOV ÊK Tf}S 

8o1<0Ua1')s eÙTeÀela.s TOÛ A6you p.elbova. Ka.l. 1rÀElova. 'T.ftv ei.s 16 

a.ÙT0v eÔaÉf3Et<lV Ëxi)s. 2, "Oa~ yàp 1rapà. TOÎS' Ü'JT{aTOLS 

XÀeu0.6eTa.t, 'TOO"OÛT(t> t-telbova. T~v 1repl. TfjS 9e6TTJTOS 

b a.ÙTOÛ p.a.p-rupî.a.v 1Tapéxel.. On TE a fliJ KO.Ta.À«J.Lf36.voUO'I.V 

R 2, 1 " 9 , '8' .... ' ' • 8 , 1 8 Q.V pw1r01. WS' O. UVO.TO., TO.UTQ. O.UTOS €11'1. Et.KVUTCll. U- 20 

va.Tét • Ka.L Ü Ws cl:rrpe1Tf} XÀeucibouatv O.v9pw1Tot., TctÛTa. 

O.ÙTàS TÛ ÉO.UTOÛ Ù.ya.90np·t. EÙ1TpE1Tfi KO.TO.O'KEUÔ.tet ' Ka.l. 

a ao<J>ttôp.evot ot O.v9pw1TOt Ws &.v9pW1TLVQ. yeÀWat, TO.ÛTa. 

aUTOS TU ea.uToÛ 8uvÔ.p.EL 8e'La. è·rn8elKVUTa.t, T~V p.Èv TWv 24 

et8WÀ.wv <j>a.vTa.aÎa.v TÛ VO(l-Ltop.ÉVU ÉO.UTOÛ EÙTEÀ.elq. 8tà. TOÛ 

O'TO.upoÛ KO.TO.O'TpÉcf>wv, TOÙS 8È XÀeuâ.tovTO.S Ka.l. Ù.1TLO'TOÛVTO.S 

(l-ETa.1Teî9wv à~a.vWs WaTe T~v 9etÔTT]Ta. a.ÜToÛ Ka.l. 8U­

VO.(l-LV È1TtywWaKEtv. a. Ets 8È T~V 1TEpl. TOUTWV 8nîyT]O'tV, 28 

xpe(a. TfiS TWV 1TpOELpT]j.1ÉVWV j.1V1Îll-"1S ' lva. Ka.l. T~V a.hla.v 

TfiS Èv aWp.a.TL <j>a.vepWcrews TOÛ TOO'OUTOU Ka.l. Tt)ÀLKoUTou 

1Ta.Tpt~toû Aôyou yvWva.t 8uv"19fis, Ka.l. p.~ vo~-tlans o,. .. 
c <J>ûaews Ù.KoÀou9lq. aw.,..a. 1TEcj>ôpeKEV ô IwT~P 0 ÜÀ.À, ôn 82 

12 't'OÜ A6you: 't'OÜ @eoü A6you H GztyT8 N IJ13 èmcpavdaç 7tp0ç 
iJ!J.&o:; KAFY !117-18 ylip - 't'OooU't'C{) : om. SH JI 22 éau't'oÜ : aÔ't'oÜ 
KA1 1! 23 ol: om. H Y 1! &:vOpWmva : &;Mva't'a K 1! 24 éau't'oÜ : aÔ't'oÜ 
SH Il 25 éau't'oÜ : IXÔTOÜ 0 Il 26 &rwl't'OÜV't'IXÇ : &:7te:~O. OF 

SDd (3, t,5 inc. Ci 
12 <oü A6you: <oü 0eoü A6you SDd 1115 lv'~": lv" ~" x"t Dd Il 

16 xat nÀdova: om. d !119 IXÔ't'OÜ: éœu-toü D Il 21 &v6pw7to~: om. d Il 
23 o[ &vOpwnot: om. d Il yeÀ&cn: 8~œy. d Il Oeta: om. d 1! 25 e:Ô't'eÀe:iq:: 
q>IXV't'IXO'(Cf D Il 26 &:moTOÜna~ : &:7te:t0. :EDd 
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toutes choses par lui, tout est mû par lui et vivifié en lui1
. 

Eh bien! Poursuivons, très cher et authentique ami du 
Christ2 , et, selon la foi de notre religion, décrivons en 
détail l'incarnation du Verbe, exposons sa divine manifes­
tation en notre faveur, celle que les Juifs calomnient et 
dont les Grecs se moquents, mais que nous, nous adorons; 
ainsi tu posséderas davantage encore, à cause de l'apparente 
bassesse du Verbe, une piété plus grande et plus riche 
à son égard. 2. En effet, plus elle est moquée par les 
infidèles, et mieux elle témoigne de sa divinité. Car ce 
que les hommes ne comprennent pas, parce que soi-disant 
impossible, lui, le montre possible; ce dont les hommes 
se moquent comme d'une chose malséante, lui, prouve 
que cela convient à sa bonté; la simple réalité humaine 
que les hommes ridiculisent au nom de leur sagesse, lui, 
montre par sa puissance qu'elle est divine 3

• Il détruit 
l'illusion des idoles par sa prétendue bassesse, grâce à 
la croix. Il convertit en secret les moqueurs et les infidèles, 
si bien qu'ils reconnaissent sa divinité et sa puissance. 
3. Mais en vue de cet exposé, un rappel de ce qui précède 
paraît nécessaire. Ainsi seulement tu pourras saisir la 
cause de l'apparition dans un corps du si grand et si 
puissant Verbe paternel et tu ne penseras pas que le 
Sauveur a porté un corps par une conséquence de sa 

1. a. cr. 1 Cor. 1, 22 

1. Allusion à Act. 17,28 a. Sur ce verset, voir en dernier lieu 
É. DES PLACES, La religion grecque. Dieux, cultes, rites et sentiment 
religieux dans la Grèce antique (Paris 1969), p. 358-361. 

2. Cross trouvait cette ~dédicace à Macaire*, à juste raison, 
e difficult to explain »dans son compte rendu du livre deR. P. CAsEY, 
The Short Recension, Studies and Documents, XIV. Nous nous sommes 
expliqué sur ce point dans l'Introduction, supra, p. 54, n. 1. 

3. Cf. 1 Cor. 1, 22-24; Matth. 19, 26. 
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R 2, 15 â.aWp.a.TOS Wv Tfi <I>Uaet., Kal A.Oyos ôml.pxwv, 3p.ws ] Ka.Tà. 
<Pt.À.a.v9p<Jnr{a.v Ka.L à.ya.9ÔT'I'JTO. TOÛ Êa.UTOÛ na.Tp0s, 8t.à. 

Ti)v i](.LWV O'WT'Y(pla.v, Ev à.v9pw-rr(v~ aWJ.La.Tt f)p.'i:v 1Tecf>a.vépw­

Ta.t. 4•. npÉ1TEI. ÔÈ 'n'OI.OUJlÉVOUS f]...,as Tftv 1TEpL TOUTOU 36 

8ulyTia'tV, 1Tp6Tepov 1repL '1'1)S TWv 8Àwv KT(aews Ka1 TOÛ 

Ta.~h1']s A11p.toupyoû 0eoû et-Tre'i:v, Lva. oÜTWS Ka.l n)v Ta.U­

TfJS à.va.Ka.(vtCTtv ÔTrà TOÛ KO.Tà. nlv à.pxfJv ct.ÜT1)v ÔT}J.U­

oupyr}aa.VTOS AOyou yeyevf)a9a.t. à.~lws Üv ns 9ewpTJaet.ev • 40 

oÙÔÈv yà.p Èva.vTlov <f>a.vTJaETa.t., ei. 8t.' oô Ta.ÛT1'1V ËÔTJ.p.t.oûp­

Y'l'JO'EV ô na:rTJp, Ev a.ÙT~ Kat Tf}v -ra.Un'}s O'WT1']pla.v 

eipyO.aa.To. 

2, 1. T ..]v S>]fUOupy(av 
KT(aw 1TOÀ.À.oL Ôt.a.<(>ôpws 

TOÛ K60'JlOU Ka.l. T.f)v TWv 1TétvTwv 

È~etÀ:rl<Jla.at., Kat Ws ËKa.aToS 

d 'f\9ÉÀ'Y(aev, oÜTWS Ka.L Wplaa.To. Ot p.È.v yà.p o.ÙTop.cl.Tws, Ka.L 

Ws Ë-ruxe, -rà. 1Tfiv-ra yeyevfia9al. ÀÉyouaw, Ws ot 'E1Tl.KoUpet.ot., 4 
ot Kat -rf]v -rWv 0Àwv 1TpÔvoLav Ka9' Eaun';.)v oÙK elvat. 

R 3, 1 flu9oÀoyoûv-res, êivnl Kpus vapà. -rà. Êvapyfi Kat <t»mvôp.eva 
ÀÉyov-res. 2. Et yà.p aU-rop.ét-rws -rà. 1Tfiv-ra xwpts Trpovolas 

38 0eoü : om. H Il 42 <Wl't"l)ç : om. N 0 
2, 1-3 T~v 3wwupylœv - 6lplcr"" : om. H Il 4 ot : om. H 0 Il 

'Emx:oüpe~o~ : -pw~ S2H zty1T 1 AO 11 6 !J.U6oÀoyoÜ\I't'e<;; : -yoücr~v 
LQKB Il 7 Àéyov<eç : -youcrtv FW 

~Dd (3, 45 inc. C) 
35 ~[LLV cr6l[Lœ" Dd Il 3? 7<p6<epov : "P· dÀtv D Il 38-39 rljv 

'"U't"lJÇ : -njç •Ü-njç D Il 41 oô3èv : oô3è D d Il 42 œô<0 : -<îi D 
2, 1 't'&v : om. Dd Il 2 x:-dcrw : croo'n')p(o:.v D Il è~e~À-/jcpam : ~1;d"'}cr~v 

D 113 ~OéÀ~crev : ~u36x~crev D Il 3-4 x•! 6lç : xœ06lç D 114 'E7<t><oupetot : 
p~o~ Dd Il 5 ot : om. Dd Il oùx: etvca xa6' éau't'&\1 d 

1. L'expression q.~Ucre(l)ç &.xoÀouO(~ est d'origine stoicienne. On la 
retrouve souvent employée dans le même sens, par exemple chez 
Grégoire de Nysse. Cf. J. DANIÉLOU, « Akolouthia chez Grégoire de 
Nysse &1 dans Rev. Sc. Rel., t. 27, 1953, p. 219-249. 
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nature1. Mais étant incorporel de par sa nature et Verbe, 
il nous est cependant apparu dans un corps humain, à 
cause de la philanthropie' et de la bonté de son Père, 
en vue de notre salut. 4. Puisque nous entreprenons 
d'exposer cela, il convient donc de parler d'abord de la 
création de l'univers et de Dieu son créateur, afin qu'on 
envisage ainsi comme il faut le fait que la nouvelle création 8 

de cet univers a été produite par le Verbe qui l'avait créé 
à l'origine. Car on ne verra nulle contradiction, si le Père 
réalise le salut de la créature en celui par qui il l'avait 
produite•. 

Chapitre 1. Les antécédents de l'incarnation du Verbe 
dans l'économie du salut 

2, 1. Beaucoup ont expliqué de manières diverses la 
production du monde et la création de toutes choses, et 
chacun l'a définie à sa guise. Les uns déclarent que tout 
s'est produit spontanément et au hasard; tels les Épicuriens, 
imaginant que la providence universelle n'existe pas et 
parlant directement contre ce qui apparaît à l'évidence. 
2. En effet, si tout s'est produit spontanément en l'absence 

2. Sur la « philanthropie &, en particulier sur celle de Dieu, cf. 
S. LoRENz, De progressu notionis q.~ ~À«v6pw1ttaç, Diss. Leipzig 1914; 
S. TROMP DE RutTER, « De vocis quae est cp~Àav6pw1t!.a significatione 
atque usu )}1 dans Mnemosyne, N.S., t. 59, 1932,271.- Sur l'emploi 
de ce mot à l'époque d'Athanase : G. DoWNEY, ~ Philanthropia in 
Religion and Statecraft in the Fourth Ccntury after Christ ~. dans 
Historia, 4, 1955, 199-208. Voir aussi P. Th. CAMELOT, SC 18, p. 179, 
n. 1. 

3. Le substantif &.vœxa(v~mç est peu fréquent chez Athanase. 
En plus du présent emploi, voir Il CA, 46 (PG 26, 245 a 2), 73 
(301 b 10); Ser., IV, 13 (656 a 11). D'après LAMPE, PGL, Athanase 
serait le premier auteur chrétien à produire ce vocable. 

4. Le même Verbe du Père est créateur et sauveur des hommes. 
Ce principe sera répété en DI. Il était traditionnel dans l'apologé~ 
tique chrétienne dès le II 9 siècle. 
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Ka.T' a.ÔToÙs yÉyovev, ~Set Tà. 1r&.VTO. â:rrÀWs yeyevf)a9a.~ 8 

tc:a.l ÔJ-Lol.a. etvm. Ka.L J-LiJ 8ulq,opa.. ·ns yà.p E1rl. aWfla.Tos 

M 100 a Evàs ËÔet. Tà. vâ.vTa. dva.L .f]Àt.ov 1] aeÀTJvf]v, Kat È1Tt TWv 

à.v9pW-rrwv Ëôu Tà 0Àov efva.t. xe'Lpa., f} bcJ>9a.ÀJ-L6v, 1) 1r68a. 
Nûv ÔÈ oÔK Ë<1Tt. J-LÈV oÜTWS • OpWp.ev ÔÈ Tà p.Év, i)Àtov • Tb 12 
8é, ueÀt}v1'}V • ,.Q ÔÉ, yi]v • Ka.L vO.Àtv È1rl. TWv à.v9pwvCvwv 
O'WJ-L6.TWV, Tà JLÉV, 'JT6Ôa. ' Tà ÔÉ1 XEÎpa. ' Tè ÔÉ1 KE~a.}vrlv, 

~H ÔÈ Tot«UTTJ ÔtétT0.€1.S oÛK O.ÙTOJ-LÔ.'rWS O.ÔTà. yeyevf)" 

a8a.t yvwplbet., &.ÀÀ' a.hla.v TOUTwv 1TP011YEÎa9a.t. ôetKvuaw ' 16 
'J..' .3:. \ • 8 l:' \ , , 0' 0.'1' •JS KO.L TOV tUT(l.e:,O.J-LEVOV KO.I. 11"0.VTO. 1T0\.1')0"Q.VTO. - EOV 

ËaTt voeiv. 3, ., A'A.'A.o1. ÔÉ, Èv ots Èan Ka.L ô J-LÉya.s va.p' uEÀÀ110't 

nÀét.TWV, ÈK 1TpOÜ'ITOKELJ-LÉVT)S KO.t O.yevt)TOU ÜÀT]S 1TE11'0L"l-

KÉVO.I. Tàv 0eàv Tà. 8Àa. Ôt'l')yoûvTa.t • J-LTJ O..v yàp 8Uva.- 20 

R 8, 15 a9a.( n 'IToti]ao.l. T0v 0e0v et p.Y) 1rpoüi1TÉKELTO ~ Ü~T) • 

9 S,&~opœ: S,œ~époV<œ HO S•&~epTœ T Il 10 ~ : xœl LQY Il 12 
To' :<lw HOC Il TO': TI)vH 1118 loT< voeïv: évvoeïv LQ Il 6-"EM~ot: 
om. H 1119 &.yev~-rou: &.yew~-rou Y Il 20 8L'"I)yoüv-ra:L: 1tpo"l)y. B Il yap 
&v HKO Il 21 1tOL~oœL: 1totelo6œL H om. BN Il ~ : om. LQ 

:EDd (3, 45 inc. C) 
10 ~ : xœl :ED ~ xœl d 1111 dvœL : dç ôv D dvœ• ~ d Il 12 TO' : 

'ràv D 1116 't'OU't'W\1: a:Û't'&v D 1117 0e6v: om. D 1118 Mcr't'L voe:rv: 
(..1.~ 1tpovoe:rv D Mcr't'Lv lwodv d 1119 &yev~'t'ou : &.yevv~'t'ou D Il 20 .. a 
ÔÀa: .. ov 0e:àv D Il 't'à\1 ®e:àv .. a 0Àa: 8t1Jyoü\l-ra:t : .. a 1t&v't'a: .. ov 0e:àv 
SoyfLœT(t;ouo• d Il yap &v D Il !'~ &v : !'~8èv d Il 20-21 SOvœcreœ, yap 
&v D Il TL Suvœcreœ, d Il 21 TOV : om. D Il ~ : om. d 

1. Le mépris assez généralisé dans l'hellénisme tardif envers 
Épicure fut largement partagé par les auteurs chrétiens. « Les Épi­
curiens étaient quasiment oubliés après 200, et Épicure était condam­
né avec la même sévérité par Julien et par les chrétiens • (Albert 
WIFSTRAND, L'Église ancienne et la culture grecque, Paris 1962, p. 92). 
Sur le conflit entre l'épicurisme et le christianisme antique, l'étude 
la plus forte et la plus récente signée par Woltg. Schmid, se lit dans 
le RAC, t. 5, 1962, col. 682-819 ( Epikur ), spécialement à partir de 
la col. 774. L'argument de téléologie cosmologique ici résumé par 
Athanase évoque l'éloge du corps humain de la part de Lactance, dans 
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d'une providence, selon eux tous les êtres devraient être 
purement et simplement semblables et sans différences. 
Comme en un seul corps, tout devrait être ou soleil ou 
lune, et chez les hommes le corps entier devrait être main, 
œil ou pied. En fait, rien de tel; d'un côté nous voyons le 
soleil, de l'autre la lune ou la terre; et de même dans le 
corps humain, ici un pied, là une main ou une tête. Une 
telle disposition des choses fait comprendre qu'elles ne se 
produisent pas spontanément; elle montre qu'une cause 
préside à leur origine; elle fait concevoir Dieu qui a 
disposé et fait tous les êtres1 . 3. Mais d'autres, parmi 
lesquels Platon, qui est grand chez les Grecs, assurent 
que Dieu a fait l'univers à partir d'une matière préexistante 
et sans origine2• Dieu n'aurait rien pu faire, si la matière 

le traité De opificio dei (v. 305), également dirigé contre l'enseigne~ 
ment d'Épicure sur l'origine du monde. L'argumentation athana­
sienne renvoie, d'autre part, à Denys d'Alexandrie réfutant sur ce 
point les Épicuriens dans son traité e Sur la naturel) (m:pt rpUcre:Cùç). 
Enfin, Origène, le maitre de Denys, dénonçait l'atomisme des 
l!picuriens et leur négation de la Providence dans des termes proches 
de ceux du Dl; cf. C. Celse, IV, 75 : cruv-rux~x&ç a~8oùç xcà oô 
xa:'t'a rrp6vo~a:v (éd. M. Barret, II, SC 136, p. 370), cité par H. CnouzEL, 
Origène ella philosophie (coll. Theologie, 52), p. 29. Athanase ne men~ 
tionnera plus jamais les Épicuriens dans aucun autre de ses écrits. 

2. Sur Platon chez les auteurs chrétiens plus anciens, cf. J. DANIÉ~ 
LOu, Histoire des doctrines chrétiennes avant Nicée, II. Message 
évangélique et culture hellénistique aux 118 et Ill 0 siècles, Paris­
Tournai 1961; W. KRAUSE, Die Stellung der frilchristlichen Autoren 
zur heidnischen Literatur, Wien 1958; A. H. ARMSTRONG et R. A. 

MARKUS, Christian Faith and Greelt Pllilosophy, London 1960. Le 
dogme platonicien, que rappelle Athanase en ce passage et en Il CA, 
22 (PG 26, 192 c), s'appuie avant tout sur Timée, 30 a. La réfutation 
de ce dogme par Athanase ressemble à celle de Méthode et d'Eusèbe 
cités à la note suivante. Eusèbe cite bien les lignes en question de 
Timée, 30 a, mais sans les critiquer au nom de la foi biblique en la 
création de l'univers ex nihilo; cf. Préparation évangélique, XI, 29. 
Sur les affinités du Dl avec le platonisme, ou les suggestions qu'il 
offre dans ce sens, voir E. P. MEIJERING, Orthodoxy and Platonism in 
Athanasius. Synlhesi.'> or Antithesis?, Leiden 1968, p. 40-58 (notre c.r., 
dans RSR, t. 58, 1970, p. 620-622). 
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Wa1rep Ka.L T~ TÉKTovt. 1TpoüvoKefa9a.t 8eî: Tà ~UÀov, tva. 

b Ka.i Epyét.aa.aOm 8uvrt9fl. 4. ÛÙK 'laa.c:n. 8è TOÛTo ÀÉyovTES 

Ôn àa9Éveta.V 1TEptn9Éa.at -r<è 0r:iè ' ei. yà.p OÙK ~O'TL Tf)S ÛÀT)S 24 

a.ÙTàs a'lnos, à.À.À' ÔÀws E€ Ô1ToKetp.ÉvTJs ÜÀ't'}s 'n'Ote'L Tà. 

5vT<11 0.a9ev.f}s eUp{aKETCU1 p.i} 8uvét.J.tEVOS Ü.veu Tf}S ÜÀTJS 

Ëpyétaa.a9a.t TL TWv yevop.Évwv • Wcr1Tep àp.ÉÀet Kat TOÛ 

TÉKTOVOS àa9Évetét ËaTL Tb p.-ft 8Uva.a9a.t xwpts TWv €UÀwv 28 

Epy6.aa.a9a.t n TWv àva.yte.a(wv. Kat Ka.6' Ô"TTÔ9eO'tV yO.p, 
ei. 11--rl i\v -Y] ÜÀ11 1 oÛK Ü.v ei.pyétaa:rO n Ô 0eôs. Ka.l. TrWS Ën 

TrOLflTi)S Kat 81'Jl·Houpy0s Üv Àex9e(11 è€ ÉTÉpou Tà 'ITOte'i:v 

ÈaXTIKWs, ÀÉyw 81) ËK Tfis ÜÀfiS ; "EaTa.t 8é, ei. oÜnùs 32 

ëxet, KaT' a.UToùs 0 0eàs TEXVhfJs ..-.Ovov Kat où KTLaT'I'}S 

Ets TO elva.t., er ye Ti)v Ù1TOKEtllÉV'r}V ÜÀ'I')V Èpyét.teTa.t, Tijs 

R 4 1 S' ÜÀ ' "' ' ' " 1 K O'À ' 'S' 1 E T)S OUK EO''Ttv O.U'TO~ at.'TtO~. a 0 OU yap OU E 

KTiO'TT)~ liv Àex9e[T), et ye ~-~.1} K-rl~el. T1}v ÜÀT)V, E:~ .f)~ Ka.t -rà. 36 

c Kna9Év-ro. yéyovev. 5, Ot 8è O:rrO -rWv a.tpÉaewv ÜÀ.Àov 

Êa.u-ro'i~ O.va1rÀ.éa.-rToV'Tal. 8T)l-1.1.0Upy0v -rWv véa.vTWV 1TO.pà. -rbv 

na.-rÉpa 'TOÛ Kuplou TJ~-~.Wv 'IT)O'OÛ Xpi.C'TOÛ, Tucf>ÀWTTOVTES 

p.Éyo. Kat 1Tept a tJ.9éyyovTa.t. 6. T oû yà.p KupCou ÀÉ- 40 

yovTos 1Tp0s Toùs 'lou8a.tous • « ÛÙK O.véyvwTE On 0.1T' 

O.pxils b KTlaa.~ O.paev Kat 9f}Àu È'ITotT)aEv a.ÙToUs ; Ka.l 

EÎ'ITEV ' ËVEKEV 'TOUTOU KO.TaÀe{"'et Üv9p(I)1TO~ TàV 1TQ.TÉpa 

25 ~À6lÇ : om, UQ Il 5À~ç : om, H Il 27 &cr>tep : ~~"'' LQ Il 
27-29 yevo~év6lv-" <wv: om. H Il 30 ~: om, NO 1131 8~~•oupyoç 
xat >tm~<ljç F Il 31o 5À~v : om, Y Il loO Kup!ou yap : N Il lo1-lo2 &>t' 
&:piijç : om. B Il 43 ~\lexev : -x<X. G 1\ 1t'ct't'épct : <X.Ù'TOÜ add. M 

3Dd (3, 45 inc. C) 
25 post 6À~ç repetiuit aÔ<oç- 6À~ç d 1129 yap : om. D 1130 ~ : om, d !1 

't'~ : om. D Il 37 X'TtaElév't'oc : X'T~~6f.I.E\IIX d Il 40-41 Toü ydp- •Jou8oc(ouç : 
elp"')xWç yd:p 1t'pàç 't'oÙç 'Iou8octouç 0 KUpwç d Il 43 ~\lexev : -xoc D Il 
M\lexev 't'OU'ToU : om. d l]1t'oc't'époc : ocÔ't'OÜ add. D 
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n'avait pas préexisté, tout comme le bois doit exister 
avant le menuisier pour être travaillé par lui. 4. Ceux 
qui tiennent ce langage ne réalisent pas qu'ils attribuent 
une faiblesse à Dieu. Car s'il n'est pas lui-même cause de 
la matière, mais s'il fait les êtres en bloc à partir de la 
matière sous-jacente, il est reconnu faible, incapable de 
fabriquer quoi que ce soit sans la matière, de même certes 
que c'est une marque de faiblesse chez le menuisier de ne 
pouvoir sans bois fabriquer aucune des choses nécessaires. 
Et si par hypothèse la matière n'existait pas, Dieu n'aurait 
rien fait. Comment appellerait-on encore créateur et 
démiurge celui qui tiendrait d'un autre le pouvoir d'agir, 
je veux dire de la matière ? S'il en va ainsi, Dieu sera 
d'après eux un simple artisan 1 et non le créateur qui 
donne l'être, puisqu'il travaille une matière donnée, mais 
n'est pas lui-même cause de cette matière. Bref, on ne 
l'appellera plus créateur, s'il ne crée pas la matière, de 
laquelle viennent les êtres. 5. Les hérétiques' inventent 
pour leur compte un démiurge de toutes choses différent 
du Père de notre Seigneur Jésus-Christ, aveuglés grande­
ment en ce qu'ils disent. 6. Si, en effet, le Seigneur dit aux 
Juifs :<<N'avez-vous pas lu que le Créateur, dès l'origine, 
les fit homme et femme, et dit : A cause de cela l'homme 

1. '0 "t'EX\I~TIJÇ désigne le Dieu créateur et est pris en bonne part 
chez les LXX (Sag. 8, 6; 13, 1) et Philon, dans A Diognète, VII, 2, 
comme chez Clément d'Alexandrie, Origène et dans les Hermetica 
alexandrins. Ce titre divin prend un sens plus péjoratif, en référence 
à l'œuvre de la Création et comme c'est le cas ici, chez PmLON encore, 
Leg. 1, 18 (éd. L. Colm, I, p. 65, 18; CI. Mondéscrt, p. 49); plus près 
d'Athanase, chez MÉTHODE n'OLYMPE, Dialogue sur le libre arbitre, 
22 (GCS 27, p. 206, 7; PO 22, p. 831, 14) ct EusÈBE DE CÉSARÉE, 
Sur la théologie ecclésiastique 1, 12 (GCS IV, p. 71, 2; PG 24, 845 d 3). 

2. Il s'agit d'une opinion comante des Gnostiques, dénoncée ici 
plus spécialement chez Marcion. Depuis Irénée, on avait pris la 
coutume de voir dans ces courants t·eligieux des <• hérésies chré­
tiennes». 
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tca.i. Tf,v }LT)TÉpa a.ÙTo.û tca.L ttpoatcoÀÀ'I")9TJaeTa.\. TÛ yuva.t.KL •1·4 

a.ÙToÛ ' tca.L ËaovTa.L ol 8ûo Ets aâptca. p.La.va » ' eÎTa. 

O'T)p.a.lvwv Tàv KTLaa.vTcl. ~T)O't.V • « "0 oûv Ô 0e0s auvébeu~ev, 
ll.v9pW1TOS }11) XWPl.tÉTWb », - 1TWS oÎhoL ~ÉV'r}V TOÛ no.Tpàs 
Ti}v KTLcrw Eicrciyouow ; el Sè Ka.Tà. Tàv 'lwét.vv11v vétv- 48 

R 4, 15 ]Ta. 1TEptÀa.~OvTa. tca.i. ÀÉ.yovTn « vO.vTa. 8t' a.ÙToÛ ~yéw:.To, 

Kct.1 xwpis a.ÙTOÛ EyÉ.VETO oÙÔÈ Ëvc », 1TWS <l.v êi.ÀÀos e'l, b 

d 8ruuoupy0s, 'lTa.pà. Tàv na.TÉpa. TOÛ Xpt.O'TOÛ ; 

3, 1. T a.ÛTa f.t-ÈV oi)Tot p.u9oÀ.oyoûow. •H ÔÈ Ëv9eos 

M 101 a 8t.]8a.atca.Àla. tca.i. T) Ka.Tà. XpLaT(>V 1rLans Ti}v p.Èv ToÛTWV 

lia:ratoÀoyîa.v Ws à.9e0TT)TO. ÔLa.{3ét.ÀÀet. ÛÜTE yà.p a.ÙTop.&:rws, 

Ôtà. Tà (LT) à:rrpoVé'I'}TO. EÎVCU1 OÜTE ËK 1TpOÜ1TOKEl.f.LÉV'I')S ÜÀ'I")S1 4 

Ôt.à. Tà p.t) à.a9evfl elva.L Tèv E>eOv • O.'AÀ' E~ oÙK OvTwv tca.i. 

p.T)ÔO.J.lfj lLT)ÔalLWS U1Tcl.pxovTa ,.à, 0Àa. els Tb etvcu 'ITE'ITOl'YJ­

KÉvcu Tbv 0e0v ôtà. TOÛ A6you o!8ev, TI ~'YJcrl. ôtà. 1-1-èv 

MwücrÉws • « 'Ev à.pxû 

Tf}v yfjv 11 >> • ôtà. ôè 

Ê'ITOL'YJIYEV Q 0e0s Tàv 

TfjS Wcf>eÀt~-LWTcl.T'YJS 

oùpa.vOv 

~[~Àou 

Ka.L 8 

TOÛ 

nmlLÉvos • (( npWTOV 1Tci.Vn>V 'ITlcYTEUcrov, On ets ÈcrTl.v ô 
9e6s, Q Tà. 'ITCl.VTO. KTlcras KO.I. KO.Ta.pTlcras, Kat 1TOt'ticra.s ÈK 

TOÛ iL-YJ OvTOS els Tà e!vcu. )) 2. "Otrep Ka.L ô naûÀos 12 

R 5, 1 IYfllLO.Lvwv cf>'YJcrL . « nLcrTEl VOOÛ~-LEV KO.TflpTlcrOa.t TOÙS 

44 whou : om. M JI 46 "0 : "Oç H Il 47 ""'' : oov add. HH Il 
47-48 TI)v wr(aw 't'OÜ llet't'pàc; 0 11 49 8t' etÔ"t'OÜ n&:v"t'ct L n 50 !v : 
0 yéyovev add. HF Il 51 -ràv "t'OÜ Xpta"t'oÜ IL H 

3,1 ~èv : oov add. HO JI 2 xMdt : 3tdt F JI 4 ~~ : om. H JI 8 
Mwllcréwc; : -oc; HO KAFY WM2B Il 11 xa't'<Xp"t'(cro:ç : xpa.-n)mxc; 
M 

:EDd (3, 45 inc. C) 
44 et1hoG : om. Dd Il 46 0 : om. D Il 47 rt"Wc; : oiSv add. Dd 
3, 3 06«: Oô Dd Jl4 tx: om. D 115 ,/)-ôlv~t: om. D JI 0o6v: 

Â1j(ltoupy6v d Il 6 -rà: : om. D Il 0Àct : 7t'&:V't'ct d Il 7 3tà. -roü : 8t' a.Ô"t'o\3 
D Il 8 Mwuaéwç : -oç d 1112 dvca : -reX miv"t'a add. D 1113 O"')(J.a.lvwv : 
Tt(.l.o6é'!l add. d 
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quittera son père et sa mère, et il s'attachera à sa femme, 
et les deux ne feront qu'une seule chaira >>;ensuite désignant 
le Créateur il dit:<< Eh bien, ce que Dieu a uni, que l'homme 
ne le sépare pasb >>, - comment ceux-là introduisent-ils 
l'idée que la création est étrangère au Père? Si, selon Jean 
qui résume l'ensemble et déclare : «Tout fut par lui, et. 
sans lui rien ne fute>>, comment y aurait-il un autre 
démiurge que le Père du Christ ? 

3, 1. Voilà ce qu'ils racontent dans leurs mythes. Mais 
l'enseignement divin et la foi du Christ dénoncent leur 
vain langage comme une impiété, sachant que les êtres 
ne se sont pas faits spontanément, comme s'ils n'avaient 
pas été l'objet d'une Providence, ni à partir d'une matière 
préexistante, comme si Dieu était impuissant;.ltnais à 
partir du néant et sans qu'elles aient existé d'aucune façon 
auparavant Dieu a suscité toutes choses dans l'être par le 
Verbe, comme ille dit soit par Moïse:<< Au commencement 
Dieu créa le ciel et la terrea >>, soit par le livre très profitable 
du <l Pasteur f> : <l Premier point entre tous : crois qu'il n'y a 
qu'un seul Dieu, celui qui a tout créé et organisé, qui a tout 
fait passer du néant à l'être1. >> 2. C'est encore ce que Paul 
indique en ces termes : <l Par la foi, nous comprenons que 

2. a. Matth. 19, 4 s. b. Matth. 19, 4 s. c. Jn 1, 3 
3. a. Gen. 1, 1 

1. Cf. HERMAS, Le Pasteur, Préceptes, 1, 1 (GCS 48, p. 23, 5~8; 
SC 53, p. 145). La liste de tous les Pères qui produisent cette citation 
figure dans l'édition de Gebhardt- Harnack (Leipzig 1877), p. 70. 
Athanase exclura formellement le Pasteur du canon des :Gcritures 
(Decr., 18; PG 25, 448 a). Il le recommandera cependant toujours, 
au même titre que Sag., Sir., Esther, Judith, Tob. ct la Didachè, 
comme un écrit paracanonique ; cf. Lettre feslale 39, de l'année 367 
(CSCO 151, p. 37; trad. Mercndino, p. 103}. Comp. avec le recours 
au Pastew· chez Origène, selon J. RuwET, «Les Antilegomcna dans les 
œuvres d'Origène», dans Biblica, t. 23, 1942, p. 33~35. Ruwct 
souligne autant que possible les doutes tardifs d'Origène sur le 
caractère non canonique de cet écrit. 
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a.«a>va.s Pftfla.T~ 0eoû, ds Tà }li) ÉK cl>a.woflÉVOOV Tà ~Àe1TÔJ1EVO. 
· ·o e · · · o' • "'À"A. 8' yeyovevmb, )) 3, • EOS ya.p a.ya. OS EO'T,, llO OV E 

b 1TTJYTJ Tf)S c.lya9ÔTT)TOS lmétpxet · à.ya9~ ÔÈ 'lt'epL oùôevOs O.v 16 
yÉvotTO 4>86vos · ô9ev oùôevl. Toû eîva.t. 4>9ovftaas, èg oÙK 

OvTWV Tà. 1rcl.VTO. 1TE1TOC'I'}KE ôtà. TOÛ tôLou Aôyou TOÛ KupLou 

Tu.lG>V 'lfiO'OÛ XptaTOÛ • Èv ols 'll'pb Trcl.VTWV TWV È1TL vils Tb 

à.v9pW11'wV yévos È:Àet}aa.s, Ka.L 9ewp-tlaa.s Ws oûx lKa.vàv 20 
e'l11 Ka.Tà. Tàv TfjS LôLa.s yevÉaews "A.ôyov ÔtO.flÉVe&.V &.eL, 
1TÀÉov Tl. xo.pl.tô .... evos a.ÛTo~s, oüx énrÀWs, Wa-rrep 'n'ét.VTO. 

TÙ È1TL yi)s (iÀ,oya. t~a.1 ËKTLO'E TOÙS 0.v9pW1TOUS, 0.ÀÀà. 

Ka.Tà. T.ftv Êa.uToÛ eLK6va. E:rroLT)aEv a.ÙToUs, p.eTa.ôoùs aÙTots 24 

19 1rpo: om. mss. lllnç ::">kov0add. 0 11 <O: <ov.H• <iiw Q Il 24 
ènot1)a&v : ~Y."t'Lcrev H 

~Dd (3, 45 inc. C) 
14 «t ~Àe7r6f'evœ : <O ~Àe7r6f'eYOV Dd Il 16 Ô7r~p)(e. : Ô7r~p)(OOV D Il 

17 où3evt 't'OÜ : oôSév et D oôS' &v d lJ19 -l)(.Lil>V : xa.t :Ero't"Ïjpoç add. 
D 11 1rp0 om. ~Dd Il <O : <WV add. Dd Il 21 yevtaeooç -rijç !8(oçlD 
<~Ç yev. -rijç !8. d Il 23 &Àoyœ : om. D Il 2/o too<oÜ : œ•hoü Dd 

:b. Hébr. 11, 3 

1. Citation presque littérale de Pr.ATON, Timée, 29 c. MEJJERING, 
Orthodoxy and Platonism, p. 41~42, la signale dans le moyen· 
platonisme et chez S. Irénée. On la retrouve, à mots couverts, chez 
PHILON, A br. 203 (éd. L. Cohn, IV, p. 45; éd. J. Garez, p. 205) et 
CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Strom., V, 4 (GCS II, p. 341, 2); VII, 2 
(GCS III, p. 7, 4). Mêlée à une citation plus longue du Phèdre,_246 d-
247 a ( .. .la place de l'Envie est en dehors du chœur des d1eux!); 
cf. l'allusion lointaine à cette formule que recèle peut~être Sag. 6, 23), 
elle se lit chez ORIGÈNE, C. Celse, VIII, 21 (GCS II, p. 238, 16~17; 
SC 150, p. 220}, chez qui l'on rencontre également, dans l'In Jo., If, 
2 (GCS IV, p. 55, 2; SC 120, p. 218}, le r.eu usité &cpEl6vroç de DJ_42 
{169 d 3; 64, 20 : mb't'a. 8taxoa!J.&v &q>66vroç), une autre allusiOn 
athanasienne, avec CG 41 (PG 25, 81 d; Leone, p. 81, 2·4), au passage 
en question du Timée, 29 e. Eusèbe ne manque pas d'exploiter la 
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les mondes ont été formés par une parole de Dieu, de sorte 
que ce que l'on voit provient de ce qui n'est pas apparentb. )) 
3. Car Dieu est bon; bien plus, il est la source de la bonté. 
Or, un être bon ne saurait avoir de jalousie envers per­
sonnel. Aussi, n'étant jaloux de l'être d'aucune chose, il 
les fait toutes à partir du néant par son propre Verbe, 
notre Seigneur Jésus-Christ. Parmi ces choses, il prit en 
pitié le genre humain avant tout sur terre; et le voyant 
incapable, selon la loi de sa propre origine, de se maintenir 
toujours 2, il lui fit une largesse plus grande; il ne créa 
pas simplement les hommes, comme tous les vivants sans 
raison qui sont sur la terre; mais selon son Image il les 

valeur, à ses yeux apologétique, de ces expressions platoniciennes 
évoquées en DJ3, tout en ignorant, avec l'ensemble des Pères, 
l'affirmation identique d'AmsTOTE : oü·n: 't"O 6ûov q;6ovs:pàv €v8éx_s:'t'ctt 
s:lvat (Metaph. A, 983 a, éd. W. Jaeger, p. 6). Il cite Timée, 29 e en 
parallèle avec Ps. 117 (118), 1. 29, ct Mallh. 19, 17, dans Prep. ev., 
XI, 21 (GCS II, p. 47, 10~12; PG 21, 901 d); partiellement, au 
compte de Numenius, fr. 29, dans Prep. ev., XV, 6, 13 (ibid., p. 361, 
10; 1317 b 1~2); enfin, selon une libre paraphrase d'Atticus encore, 
au fr. 3, dans Prep. ev., XV, 5, 2 (p. 356, 6~7; 1309 b 13~14}. Signa­
lons, pour terminer cette enquête qui mériterait d'être étendue à 
l'ensemble de la tradition patristique, MÉTHODE n'OLYMPE, De 
Autexusio, 22, 7 (GCS 27, p. 204, 15~16; PO 22, p. 829, 5~6), pro~ 

, duisant la même citation dans le proche voisinage du contact repéré 
ci~dessus, note 13, avec le Dl athanasien. La notion de la mort, 
symbolîsant le mal introduit dans le monde par la q>El6voç du diable, 
est une exploitation biblique du thème ici noté. Sa reprise chez les 
Pères serait à étudier en vertu de leur recours à Sag. Z, 24. Une 
allusion à cette q>€16voç de Satan sc lit dans une homélie arienne sur 
le diable, antérieure sans doute au DI et transmise clans Cod. Ambros. 
235 (D 51 sup.} sous le nom d'Athanase (cf. M. TETZ, ZKG, 64, 1953, 
299·307). 

2. Un être issu du néant ne peut toujours se maintenir dans l'être. 
Formulé d'abord par ARISTOTE, Sur le ciel, I, 282 b 4 s., cet axiome 
était connu dans le moyen· platonisme. MEIJERING, o.c., p. 27, cite à 
ce propos Atticus, fr. 4, 11, et y ajoute Porphyre, Sent. 14. Le propos 
n'a pas dû rester absent de la tradition chrétienne antérieure à Atha~ 
nase. 

' j: 
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il 
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'' ~ 
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Kal 'TfjS TOÛ t8lou AOyou Suvét.llews, tva Wavep O'Kt.ci.s 

R 5, 15 nva.s 1 ëxoVTES TOÛ AOyou KU~ yevOp.evm Àoyu(Qt s,a.}lÉVELV 

Èv lJ-UKct.pt.01'T)Tt. 8uv1]9Wat, tWvTES 'l'àv Ù.À1)9w0v Ka.t OvTWS 

TWv à.y(wv Ev va.pa.8e(a~ ~lov. 4. Ei8Ws 8è vô).Lv T~v 28 

~Dd (3, 45 inc. C) 
28 &:y(wv : angelorum I: \\ ~v : -r&v add. d 

1. Première allusion, en DI, à Gen. 1, 26~27, dont le t•appel 
constituera un véritable leit·motiv dans la suite du traité · voir Dl 3 
~~m ' ' 

2. Chez PHILON, Leg., III, 96 (éd. Cl Mondésert, p. 224, avec la 
pertinente note 3}, le Logos êtait lui-même appelé iJ ombre de Dieu t, 
ox~à 6E:oÜ. L'interprétation philonienne de Gen. 1, 26 dans ce passage 
annonce directement les formules présentes d'Athanase. Un emploi 
théologique de crxvX, proprement chrétien, sera suggéré aux Pères 
par Ilébr. 10, l. Athanase lui-même répétera en DI 40, puis dans les 
CA et les Leltres à Sérapion, des allusions à la crKt& produite en nous 
par le Logos ou la vérité. 

3. Une telle accentuation de )..oytK6ç en liaison avec le titre divin 
de Myoç, appartient à toute la tradition alexandrine. On la rencontre 
chez PHILON, Deler. 83 (éd. L. Colm, 1, p. 277; 1. Feucr, p. 71); 
CLÉMENT, Protr., 10 (GCS, I, p. 71,24-29; SC 2, p. 158); ORIGÈNE, 
In Jo., I, 267 (SC 120, p. 194); C. Celse, IV, 85 (SC 136, p. 396). 
R. BERNARD, L'image de Dieu d'après S. Athanase (Coll. Théologie, 
25), précise l'apport d'Athanase à ce thème (p. 40-41). On pourra 
noter au passage cette tournure analogue: cEt lui est Vérité; et selon 
l'interprétation véritable de son Nom sont leurs noms • (Écrit de 
Damas, II, 2, 12-13; trad. Vincent, Les manuscrits hébreux du désert 
de ,Juda, Paris 1955, p. 165). 

4. Dans Strom., VII, II, 5, 2, CLÉMENT n'ALEXANDRIB décrit 
avec des mots semblables la G béatitude ~ des anges dans le ciel. Selon 
Athanase, les premiers hommes, devenus Àoytxof., sont élevé8 au­
dessus de leur mortalité naturelle et accèdent à un niveau d'être propre 
aux anges. Le thème, cher par exemple à Clément d'Alexandrie, de 
l'homme ta&yyE:ÀOç en sa perfection spirituelle se trouve donc intégré 
de la sorte à la conception du Logos- Image et de notre unité originelle 
avec lui, qui domino en ce début de DI. Pour vérifier que ces &.ytot 
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fit', leur donnant part à la puissance de son propre Verbe: 
possédant comme des ombres• du Logos et devenus 
«logiques >>

3 , ils pourraient demeurer dans la béatitude . . 
en vivant dans le paradis la vraie vie, celle même des 
saints•. 4. Sachant de plus que la volonté des hommes 

désignent bien les anges, on se reportera à CG 2. La note du P. 
CAMEl-OT à ce propos (SC 18, p. 111) se laisse aisément récrire avec 
tous los compléments nécessaires, à partir de O. MICHL, ~ Engel II 
{jüdish). B. Spatjudentum, II. Bezcichnungen der Engel »,dans RAC, 
t. G, Hl62, col. 64-65. Les LXX utilisent le pluriel &yto~ pour nommer 
les anges en Ex. 15, Il ; Tob. 8, 15; Job 15, 15; Ps. 88 (89), 6, 8; 
Sag. 5, 5 (les anges ou les élus?); Amos 4, 2; Zach. 14, 5; ( ?) ; Sir. 
42, 17; Mace, 3, 2, 2.21; Dan. 4, 10. Cet usage devient courant dans 
Hénoch 1 et dans les écrits qumraniens. Zach. 14, 5 se répercutera en 
l 1'l!ess. 3, 13; Ps. 88 (89), 8; dans JI Thess. 1, 10. Peut-être s'agit-il 
également des anges en Éphés. 1, 18 ct Col. 1, 12. On retrouve sûre­
ment. ces &.yLot angéliques au début du uo siècle, dans l'Apocalypse 
de Pterre, 1 (trad. S. Grébaut, ROC, 15, 1910, p. 209; le (et] entre 
~mes saints • et ~mes anges t, y est de trop) ; puis chez CLÉMENT 
n'ALEXANDRIE, Strom., V, VI, 36,4 (GCS II, p. 351); VII, XII, 
78, 6 (GCS III, p. 56) et 80, 2 (GCS III, p. 57; à cp. avec V A ci­
dessous). 

Chez Athanase lui-même, la 2Se Lettre festale, de 356, invite à ~la 
joie céleste avec les saints ~ ([.J.~'t'a -rOOv &:yLwv xod -ri}v bcoupcl.vtov 
&7toÀa0ûv xœp&v; PG 26, 1433 b 9; CSCO, v. 151, p. 21; trad. 
P. Merendino, p. 69), à cette joie qui se trouve précisément célébrée 

·en CG 2 et dans les lignes présentes de DI 3. L'évocation des« taber­
nacles célestes~ (cf. Le 16, 9), jointe à la mention des &.yLoL dans 
la Feslale de 356, se retrouve en V A 91 (PG 25, 972 a 4), à comparer 
avec V A 44 (908 a b : 't'à. tJ.OV<XO"'t'~ptœ fuç O"K't)Va1 7terrÀ'fJpwtJ.évat 
Oel<?\1 x.opWv). En V A 35 (896 a 2, b 5) ct 43 (908 a 1), les &ywt 
dés1gnent également les anges sans aucun doute possible. Or ces 
passages de la V A, surtout le § 35, s'apparentent précisément à CG 2 
et DI 3. On sc reportera à l'excellent commentaire de L. BoUYER 
dans La vie de S. Antoine (S. Wandrille 1950). Sur les moines en 
rapport avec les anges, selon le « discours aux moines h prêté par 
Athanase à l'ermite Antoine, voir E. PETERSON, Le liure des anges, 
Paris 1954, p. 60-67. Peut-être s'agit-il aussi des «anges h dans 
l'exorde de la Letlre aure moines d'Athanase : Eùx.ap~a't'& [Lèv 't'& 
Kup(<Jl, Tip Mv·n Ô[J.rv do:; aôTàv 7tLO''t'eüaœt, tvœ [J.E:'t'à. 't'iJ>V cl:y(oo~ 
Kal Ù[J.€rç ~X"I'J't'e 't'~V ~wljv -rl)v at@vwv (PG 26, 1188 a 2). Enfin, sur 

10 
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c à.v8pW1rwv ets à.p.<J>6TEpa. veUEtv 8uva.J-LÉVf1V 1Tpoa.lpeaw, 
1rpoÀa.~Wv f}acf>a.Àlaa.To v6ll-~ Ka.L T61T~ -rt)v 8o9eLaa.v 

a.ÔTois x6.pw. Els Tbv Êa.UTOÛ yà.p 1TO.p6.8el.O'OV O.ÙTOÙS 

elaa.ya.yWv, Ë8wKEV a.ÙToîs v6p.ov • Lva. el p.Èv <J>uÀcl~mev 82 

T'I)V x6.pi.V Kal (..LÉVOLEV KO.À.o(, ËXWO"t. Tf]V ÈV 1Ta.pa.8da~ ÜÀ.U1TOV 

Kat à.vW8uvov tca.l. &.}LÉpt.J.LVOV tw~v, vpOs T~ Ka.L Tfjs Ev 
oüpa.voîs O.<J>9a.pcrLa.s a.ÙToÙs Tijv È1ra.yyeÀta.v ~XEtV • et 8è 
1TO.pa.~O.ÎEV KO.I. O"rpa.«J>ÉvTES yÉvot.VTO cf>a.ûÀ.m, ywWaKOI.EV 36 

Êa.uToÙs Tf]v èv Oa.vét.T~ Ka:rà. cf>Ucnv <J>Oopàv Ô1TOllÉVEI.V, 

Ka.L l.lit'lKÉTt j-tÈV Ev 1ra.pa.8elcr<:_J tflv, Ë~w 8è ToUTou À.ot:rrbv 

à.1To9vtlaKOVTO.S }LÉVetv Ev T4J 9a.vci.T<:,J Kat Èv TÛ <J>9opq.. 
5, T oÛTo 8è Ka.L T] Oeta. ypa.cf>l) 1Tpocrt]}LO.lvel. À.Éyouaa. ÈK •loO 

'ITpoaWwou TOÛ 0eoû • « • A-rrà 'ITa.VTàs ~UÀou ToÛ Èv Til> 1 

R 6, 1 1T'a.pa.8elat:? [3pWcre~ ~a.yfi ' &:rrà 8è TOÛ gUÀou TOÛ ywWaKEtv 

d KctÀàv Kctt 1r0Vt)pàv oÔ «P6.yea9e àv' ctÔTOÛ ' 'fi 8' av "ÎJ.LÉp<f 

4>6.yf)a9e, 9a.v6.T~ àvo9a.veîa9ec, » Tà 8è 9a.v6.T~ &.vo- 44 

9a.veîa9e, Tl av ÜÀÀo e'l11 1\ Tb Jl.fJ Jl6VOV 0:rro9viJaKeLV, ÙÀÀÙ. 

Ka.' flv TÛ TOÛ 9a.vci.TOU «P9opcf s~Cl.JlÉVELV ; 
ft.f 104 a 4, 1. "law5 9a.u j.lét.~e~o; Tl 8iJvoTE vept Ti)o; E.va.v-

9pw'Trt]aews TOÛ AOyou vpo9ÉJ.LEVO~ ÀÉyew, vûv vepl. Ti)S 

29 veUew : om. 0 !! 8uva!J.éVl)\l : -\IW\1 LQ 1! 32 cpu)..~o.:~ev : -~oLe\1 
SH Il 33 èv : "0 add, "0 M Il 34 x~t &vc!>Suvov : om. K Il 40 1tpO"')· 
v.at\le~: napacr, SH al)tJ.cttve~ MIl 41-42 €v -r<jl- /;U)..ou -roü: om. H !! 
42 ~pc!>cre. : om. N Il 43 oô : 1'-~ add. H GztyT' Il <p&y~cr6e SH zty 
LQ TK'A Y MBN Il oohoü : oô8< f'~ &<jn)a6e ~ô,oü add. G Il fol. 
cp~yl)aOe : &n' aù-roü add. HG cp&:yl)-re 0 Il 44-45 TO- &:noOo:vetcrOe : 
om. SHA' Il 45 et~ &Uo H 

4, 1 "law~ : 'A)..)..' tcrwç H 

SDd (3, 45 inc. C) 
29 &.vOpùmwv : om. D Il 32 ~8wxev o:ù-roî:ç v61J.OV : xat v6tJ.oV ctù-roî:ç 

8e8<ùxc!>ç d Il <puM~~•ev : -~o•ev D Il 33 xaÀo( : èv "0 x~À0 d Il èv : 
<réf> add. D Il &Àuno\1 : sine anxielate L Il 35 ctù-roùç 't'1Jv : om. d Il 36 
7tctpaôeGte:v : -~o:(l)cro:v D Il 37 x<x-rcl: <pUcrw €v Oo:vch<}l Dd Il 38 -roU-rou: 
"o d Il 40 èx : OC><O d Il 42 <p~yîi : <p&y~a6e 6 Il 43 oô : oô 1'-~ d Il 
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pouvait incliner d'un côté ou de l'autre, il prit les devants 
et il fortifia par une loi et en un lieu déterminés la grâce 
qui lui avait été offerte. JI les introduisit, en effet, dans 
son paradis et leur donna une loi : s'ils gardaient la grâce 
ct restaient vertueux, ils auraient dans le paradis une vie 
sans tristesse ni douleur ni souci, en plus de la promesse 
de l'immortalité dans les cieux. Mais s'ils transgressaient 
la loi et que, s'en détournant, ils devenaient mauvais, ils 
sauraient que la corruption selon la nature les attendait 
dans la mort, qu'ils ne vivraient plus au paradis, mais 
mourant désormais hors de là ils demeureraient dans la 
mort et la corruption. 5. C'est bien ce que la divine Écriture 
signifie d'avance en faisant parler Dieu : <<Tu mangeras 
de tout arbre qui est dans le paradis; mais de l'arbre de 
la connaissance du bien et du mal vous ne mangerez pas; 
le jour où vous en mangerez, vous mourrez de morte. l) 

Mais (1 vous mourrez de mort l>, qu'est-ce à dire sinon ne 
pas mourir seulerpent, mais demeurer vraiment dans la 
corruption de la mort'. 

4, 1. Peut-être t'étonnes-tu si, nous proposant de parler 
de 1 'incarnation du Verbe, nous dissertons à présent sur 

<p~y1)cr0e d <p&yecrOct~ D Il ctô-roü : oô8è [ oùa' oô D] v-1) &tj11Jcr8e o:ù-roü 
add. SDd Il 41< <p&y~aee [-yea6e Dl: &1t' ~Û<oÜ add. SDd Il 45 (J.6[vov 
hic inc. c Il 46 a~o:J,Lé\I&W : !J.l\le:~v CD 
SCDd 

4, 1 "law; : 3è add. d 

c. Gen. 2, 16~17 

le thème du bios angelikos, comme idéal de la vie spirituelle du 
chrétien, en un sens, il est vrai, fort étranger aux perspectives 
d'Athanase, cf. J. DANIÉLOU, Les anges et leur mission d'après les 
Pères de I'É'glise, Chevetogne 1951, p. 113-127. 

1. L'expression de Gen. 2, 17, Oct\1&-r<}l &no0avdcr8e suggère dès ici 
la distinction entre la mort xo:-rà: <pUcrw et la mort, au sens théolo­
gique, résultant de la perle du xct-r• dx6vo.:. 
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&.pxf)s ,.wv à.vOpW'ITwv Stt]yoûp.e9a.. 'AÀÀ.à. Ka.t ToûTo oÜK 

O.ÀÀÔTp~ôv Èan ToÛ aKovoû T'ijS St."l'Y'laews. 2. 'AvclyKT] yà.p 4 

f]p.as ÀÉyovTas 1Tept Tfts eis -Y)p.âs È1Tt.<f>a.vda.s Toû Iw,.flpos, 
"A..Gyew Ka.l vepl Tf)s TWv à.v9pWvwv à.pxf)s, tva. ywWaKns 
OT1- ti tlJ-LWV a.t.THt E~edv«t> yéyove 'ITpO<i>a.ats TfJs Ka.9-

H. 6115 ôSou, Ka.l-Y) 't)p.Wv 1TO.pét.[)a.<ns 1 TOÛ Aôyou TiJv <t>~Àa.v9pw1T(a.v 8 

èSeKa.ÀÉaaTo, Wcne Ka.l. Ets .q...,as 4>9ét.aa.t. Ka.l cf>a.vflva.t. 

Tàv KUptov èv àv9pWvots. 3. Tfls yà.p ÈKdvou Èvcrwp.a.TWoews 

"ÎIJ.E~S yeyÔVO.f.LEV Û1TÔ9eat.S1 Ka.l Ôt.Ù Tf}V -fJl!-WV O'WT'Y)p[a.v 

è<jaÀa.v9pwveûaa.-ro Ka.L Èv à.v9pw1Tlv<:.J yevéa9a.t. Ka.l. <f>a.vflva.t. 12 

uWiJ.O.Tt., 4. Oü-rws JlÈV oûv 0 0eàs Tàv Civ9punrov vevolf}KE1 

Kat J-LÉVELV i}9ÉÀt]O'EV ÈV à.<f>9a.pu(q: Cî.v9pW1TOL ÔÈ KO.TO?üywpf}-
b aa.VTES Ka.l &.voaTpa.cl>év'l"Es TTjv upàs Tàv 0eàv KO.Ta.V61'}crt.V, 

ÀoyLaO.J.LE.VOL Sè Ka.t È1rwoT)aa.vns Êa.uToLs n)v Ka.Kla.v, 16 

Wa1Tep Ev To'Ls 1TpWToLs ÈÀÉX9'l1, ëaxov -ri}v 1Tpoa.1TELÀ1'}9eLaav 

TOÛ 9av0.Tou Ka.-rO.KpLaLV, Kat ÀOL1T0v oUK Ën Ws yey6vaaL 

8LÉp.evov· àXA' Ws ÈÀoyî.bovTo 8Le4>9dpovTo' Ka.l b 9&.va.TO<; 

a.UT<71V ÈKpcl.-reL (3a.aLÀEUwv. • H yà.p 1Ta.péa.j3a.aL<; Tfis ÈvToÀfts 20 

R ' ' '.J.' • \ • , .J. <1 1" ' 7 1 1 EL<; 1'0 KO.'TO. 't'UO'LV Q.U'TOU<; E1TE0'1'pE't'EV1 t.V0.1 WO'TI'Ep OUI( 

8vTES yey6va.aw, oÜTWS Ka.t -r-ftv ets ,.Q Jli} efva.L ~9opà.v 

Ô1TOJ1E.Î.VWO'L T~ xp6v<::' EiK6-rws. 5. Et yùp ~Uat.v ëxovns Tà 

p.-ft dva.î. 1T01'E1 TÛ TOÛ A6you 1Ta.pouaî.ct- Ka.t ~LÀa.v9poo1TL<;!- 24 

7 èxdv({>: om. N1 èxd\lwv Q Il 8 mxp&:ôacnç : -Sootç H 1113 ÜÜ't'WÇ: 
-"t'W HF Il TCe:Tt'ot'f}Y.e:: l:n-ot'Y)cre:v H 1116 éau-rotç : b.t éo:u-rotç 0 1117 
&orr<p: wç BN Il 22-23 yoy6vaotv- dx6<wç: om. Q Il 22 [L~: om. 
mss. praeter HOG 

:ECDd 
3 St'Y)yoUtJ.e:Ela.: -(.le:'JOL D Il 4 St'Y)y~oe:wç : 7tpoxe:t(.lé\II')Ç UTCoElécre:wç d Il 

7 èxd\1(.;> : -vou C 1113 oihwç : -w d Il ô 8e:Oç : om. CD IITt"e.Tt'oL'Y)xe: : 
èTt"oL'Y)oe:v LCDd 1\ 14 Sè : -roü 6p0oü add, d 1115 &1too-cpaq:.i:v-re:ç: om. 
d Il xa-rav6'1)0"W : è~ {moOoÀrjç -roü Oq:.e:wç &;Oe: .... ~cra\1-reç d li 16 èm\io~­
crav-ce:ç : accipientes :E Il 22 oG-cwo:; : om. D Il -rljv : om. CDd 
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l'origine des hommes. Mais ceci n'est pas étranger au but 
de notre exposé. 2. Car il est nécessaire, en parlant de la 
manifestation du Sauveur en notre faveur, de parler aussi 
de l'origine des hommes, afin que tu saches que notre 
condition devient pour lui la raison de sa descente, et que 
notre transgression provoqua la philanthropie du Verbe, 
de sorte que le Seigneur vint jusqu'à nous et apparut 
parmi les hommes. 3. Car nous sommes devenus la cause de 
son entrée dans un corps et c'est p.our notre salut qu'il a 
été pris d'amour jusqu'à se rendre humain et parattre 
dans un corps. 4. Ainsi donc Dieu a fait l'homme et il 
voulait qu'il restât dans l'incorruptibilité'. Mais les 
hommes', devenant négligents et se détournant de la 
contemplation de Dieu, concevant et imaginant3 pour 
eux-mêmes le mal, comme on l'a dit dans ce qui précède4 , 

reçurent la sentence de mort, dont ils avaient été menacés 
auparavant, et ils ne demeurèrent plus dès lors tels qu'ils 
avaient commencé d'être; mais ils se corrompaient au gré 
de leurs. pensées et la mort établit sur eux son empire. 
Car la transgression du commandement les ramena à 
leur nature, pour que, issus du néant, ils supportassent de 
même à juste titre dans le cours du temps la corruption 
tournée vers le néant'. 5. En effet, si leur nature était 
autrefois le néant, et s'ils furent appelés à l'être par la 

1. Le créateur veut que l'homme demeure dans I'&q!Sa:pcr(a origi~ 

nelle. Cette notion familière de l'eschatologie néotestamentaire 
demeure liée à la doctrine biblique de la création de l'homme en Sag. 
2, 23, cité au début du § 5. 

2. Athanase préfère parler des ~ hommes ~. au pluriel, plutôt que 
d'Adam, lorsqu'il évoque Gen. 1-2. 

3. Les hommes ~ conçoivent » et c imaginent l) le mal selon la 
distinction origénienne des ÀoytO"tJ.o( et des èTt'(votaL. 

4. Cf. CG 3 : PG 25, 8 c; Leone, p. 5, 9-10. 
5. La corruption, au sens métaphysique, s'exerce tout au long de 

de la vie {cf. supra, nole I}. 
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Etc; Tà dva.1. EAA~91'}ao.v, à.K0Àou9ov i\v Kevw9évTa.s TOÙS 

&.v9pW1Tous TTjs 1t'Ep~ 9eoû èvvola.s Ka.i. els TÙ oÙK OvTa. 
' ' " ' ' ' ""

1 
"VTU 8È 0.1TOO'Tp0.4>EVTO.S1 OUK OVTO. ya.p EO'n TO. Ka. ... a., 0 

c Tà. Ko.Àci., Ë1T'Et8~1TEp à.1T0 TOÛ OvTOS eeoû yeyOvo.cn, 28 

tcevwO.qvcu Kat TOÛ dvo.L clei. ToûTo Sé ÈO'TL Tà St.a.Àu9ÉvT«S 

JlÉVEW ÈV T~ 9a.v6.T~ KO.t TÛ 4>9opY,. 6. "Ean p.ÈV yà.p KO.Tà. 

«J>Oow O.v9pw1TOS 9vT}T0s, cl.TE 81) Eg oÙK OvTwv yeyovWs. 
• ' " • ' •• ' '.J.. '" E 8la' 32 A..,à, 8è Tftv 1Tpos Tov ovTo. o p.ot.oTf}Ta., t]V eL e'i'u/\a.TT 

Tfjs 1rpàs a.ÜTàv Ka.Ta.voT]aews, ilp.~Àuvev èi.v Tfjv Ko.Tà. 

«J>Uaw «J>9opâ.v, Kat Ëp.ewc:v 0.4-0a.pTos' Ko.86.1rep 1Î ao4>la. 
R 7,15 1 ci>TJaiv• « npoaoxt] VOf'WV, !3•!3"'"'"'' cl.cj>9apaias• »' 1lcj>9ap­

~os Sè Wv, ËhTJ ÀoL'n'àv Ws 9e0s, ffls 1rou Kat T] 9eia. ypatf>1) 36 

' ' 'E ' • 9 ' ' ' • ' TOÛTO O't'(flO.WEL ÀEYOUO'O.' (( YW E1.1l'O. EOt. EO'TE 1 KO.t UtOI. 

U""LaTou 1T'étvTES' Ul-'-eis 8è Ws lîv8pw1ro1. Ù:rro9vt\aKETE, 

Kat Ws ets TWv à.pxOvTwv 'n'l"TrTETeb, » 

5, 1. ~o ._..ÈY yàp 0eàs où .,..ovov ~g oùtc OvTwv f}.,..as 

d 'TrETrol"lKEv, à.hlul. Kat Tà KaTà. 9eàv tftv till-tv Èxap(aaT~ 

TÛ TOÛ AOyou xtipi.Tt. Ot 8è O.v9pW1rOI., O:rroaTpa~~TES :a 

atWvta, Kat cruJL~ouÀ{~ ToÛ 81.a.f30Xou Els TÙ Ti)s ~9opa.s 4 

~'TrLUTpa.~f!VTE~;, ÊO.UTO'tS a.tnoL Tf)S Èv Tq, 9avtiT<@ ~9opâS 

M 105 a yey6va.crw, OvTES lL(y Ws 1rpoei1roV KO.TÙ. ~UcrLv ~9apTol, 

xtipLTI. 8è TfjS TOÛ 1\.0you JLEToucr(o.s TOÛ Ka.Tà. ~Ucrw 

' ' ... ' 2 A ' ' 'v uvOvTa 8 ÈK+uy0VTEÇ, El. JLEJLEVt1KEtcrav K0./\01.. • UI.O. yap TO U 

27 d7<ocr<p«~é"«ç : -«ç H Il 28 5v<oç : 5"wç SH ztyTA li 31 
~ocr.v: 6 add. HOG Il 32 <ov: <d LQTB Il 37 cr~~«(v« <oÜ<o M • 

5, 2 ~(1.~\1 l;"ij" 0 H 3-5 't'ti cd6>\lr.o: -lmcr't'p1Xq>é\l't'€ç : om. Q l1 6 X.IX't'IX 
cpUcrw 6>ç rcpoe!rco\1 L Q 

~CDd 
25-26 't'oUç (i..,6p6mouç: om. d \l27 &:rcocr't'pctq>é\l't"eç D l127-28 15\l't'IX­

yey6V«crl : om. ~CDd Il 31 ~ocr.v : 6 add. ~CDd Il ev~<OÇ 6 &vepw7tOÇ 
CDd Il 33 «>hov : <Ov 0eov ~CDd Il av : om. CD Il 34 X«l ~~e.vev : 

DE INCARNAT-lÜNE 4,5- 5, 2 279 

présence et la philanthropie du Verbe, il s'ensuit que les 
hommes, privés de la connaissance de Dieu et se détournant 
vers le néant ~ car le mal est du néant, mais le bien est 
l'être, puisqu'il est issu de Dieu qui estl, sont aussi privés 
de l'être qui serait éternel. Voilà ce que signifie qu'une· 
fois décomposés, ils restent dans la mort et la corruption. 
6. Par nature, l'homme est mortel, puisqu'il est issu du 
néant. S'il avait conservé au moyen de la contemplation 
sa ressemblance avec celui qui est, il aurait réduit la 
corruption selon la nature et serait resté incorruptible, 
comme la Sagesse le déclare- : «L'observation des lois 
garantit l'incorruptibilité•. >> Et étant incorruptible, il 
aurait désormais vécu de la vie de Dieu, selon ce que la 
divine :Écriture exprime quelque part : <c J'ai dit, vous êtes 
des dieux et tous fils du Très-Haut; mais vous mourez 
comme des hommes et vous tombez comme l'un d'entre 
les chefsb. • 

5, 1. Car Dieu ne nous a pas seulement faits à partir du 
néant, mais il nous a donné aussi de vivre selon Dieu par 
la grâce du Verbe. Les hommes cependant, se détournant 
des réalités éternelles et sur le conseil du diable se portant 
vers les choses corruptibles, devinrent responsables de 
leur corruption dans la mort. Comme je l'ai déjà dit, 
ils étaient d'une nature corruptible, mais par la grâce de 
la participation au Verbe ils auraient échappé à cette 
condition de leur nature, s'ils étaient demeurés bons. 
2. En effet, à cause du Verbe qui leur était présent, même 

~~evev CDd Il 35 Ilpocrox~ : a< add. ~CDd Il v6~wv : v6~ou ~CD Il 
37 O"Yj(J.ctt\leL 't'OÜ't'O CDd !l 39 rc(rc't'e"t"etL d 

5, 4 OUtJ.Ôou).(Cl -r. 8Lct6. : om. ~CD !! 7 't'OÜ : 't'à CDd 

4. a. Sag. 6, 18 b. Ps. 81, 6-7 

l. Le P. CAMELOT renvoie à PLOTIN, Enn. J, 8, 3 (Bréhier, 1, 
p. 117), dans SC 18, p. 215. 
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ToUTot.s AOyov, Kat iJ Ka.Tà. ~Uaw ~9opà. TOÛTWV OÔK iiyyt.te, 
R s, 1 1 Ka.9Ws Kat 'tl ao~la. <!»TJaiv· « ·o 0e0s ~KTtae Tbv èiv9pw1l'ov 

Ë:'TJ't à.cp9upalc;,t., Ka.t eLKOva. T-ijS t8(a.s (iL8t.<hrtTOS" q.eov<e 8è 
8t.a.~6Àou 90.va.Tos etaf}À9ev ets Tàv KÔO'(..Lova. »" ToUTou 12 

8tl yevop.Évou ot flÈV d.v9pw1Tot. à.1TÉ8vnaKov, i) 8è q.&opà. 

Àot.1l'0v Ka:r' a.UTI.7w .Ji~<J-La.be, Ka.t vÀeîov TOÛ Ka.Tà. cf>Uaw 
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la corruption selon la nature ne se serait pas approchée 
d'eux, ainsi que le dit la Sagesse : (( Dieu a créé l'homme 
pour l'incorruptibilité et comme une image de sa propre 
éternité; mais par la jalousie du diable la mort entra 
dans le mondea. )} Alors les hommes moururent, la corrup~ 
tion déploya désormais contre eux toute sa force' ; elle 
fut contre toute l'espèce d'une vigueur supérieure à celle 
de la nature, d'autant plus qu'elle portait en avant contre 
eux la menace divine due à la transgression du comman­
dement. 3. Et de fait, dans leurs fautes les hommes ne 
s'en tinrent pas à des limites déterminées; mais par un 
progrès insensible ils allèrent finalement au-delà de toute 
limite, devenus dès l'origine les inventeurs du mal2 et 
appelant contre eux-mêmes la mort et la corruption; plus 
tard, ils se détournèrent vers l'injustice et dépassèrent 
toute iniquité; loin de s'en tenir à un seul mal, ils ne 
cessèrent d'en concevoir de nouveaux et ils furent insa­
tiables de péché. 4. Partout ce n'étaient qu'adultères et 
vols; de meurtres et de pillages la terre entière était remplie. 
Quant à la loi, on ne s'en souciait pas dans les cas de 
corruption et d'injustice. Tous les maux étaient le fait 
d'un chacun et de tous ensemble. Les villes faisaient la 
guerre aux villes et les peuples se dressaient contre les 
peuples, toute la terre était déchirée par des séditions et 
des batailles, chacun faisant de la surenchère dans la 

5. a. Sag. 2, 23~24 

1. Privés de leur parlicipation à la SùV(X[.LLÇ du Logos, selon la 
grâce de leur origine, les hommes sont désormais livrés à la puissance 
de la <p€lop&. Ils restent nécessairement soumis à l'action de l'une ou 
l'au trt:: de ces forces. 

2. Athanase souligne, peut-être à l'encontre du gnosticisme, la 
responsabilité personnelle des hommes dan~> leur assujettissement 
au mal. 
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transgression. 5. Ils ne s'abstenaient pas davantage de ce 
qui est contre nature, mais comme le dit le témoin du 
Christ, l'apôtre : <<Leurs femmes ont échangé les rapport 
naturels pour des rapports contre nature; pareillement 
les hommes, délaissant l'usage naturel de la femme, 
brûlèrent du désir les uns pour les autres, perpétrant 
l'infamie d'homme à homme et recevant en leurs personnes 
le juste salaire de leur égarementb1. » 

La nécessité et la convenance de la rédemption de l'homme 

6, 1. Aussi la puissance de la mort s'accroissait-elle et 
la corruption persistait à l'encontre des hommes, le genre 
humain se perdait; l'homme raisonnable, créé selon l'Image, 
disparaissait et l'œuvre, suscitée par Dieu, se détruisait. 
2. C'est que la mort, comme je l'ai dit, puisait désormais 
sa force contre nous dans la loi et il n'était pas possible 
d'esquiver la loi, puisqu'elle avait été portée par Dieu à 
cause de la transgression; bref, ce qui se produisait était 
vraiment à la fois absurde et inconvenant2• 3. Absurde, 
en effet, le fait que Dieu parlant fut trouvé menteur!!., 
puisque l'homme, au sujet duquel il avait décrété qu'il 
mourrait de mort, s'il transgressait le commandement, 
ne mourait pas après la transgression, mais rendait vaine 

b. Rom. 1, 26-27 
6. a. Ct. Rom. 3, 4. 

1. Cette description de la société humaine, livrée à l'action destruc­
trice des forces mauvaises qu'elle a elle-même déchaînées, rappelle CG 
et renvoie à Rom. 1 et 2. 

2. La dramatisation de l'état malheureux des hommes pécheurs~ 
- appuyée sur le verdict de Gen. 2, 16-17, permet à l'auteur d'introduire 

ses idées décisives sur le caractère nouveau ct la convenance, unique 
en son genre, de l'incarnation du Verbe dans l'économie salutaire. 
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la sentence divine. Dieu n'était donc pas véridique, si après 
qu'il eût dit que nous mourrions, l'homme n'allait pas 
mourir. 4. Et inconvenant, le fait que des êtres, une fois 
créés <<logiques>> et participants du Logos, périssent et par 
la corruption retournent au néant. 5. Il n'était pas digne 
de la bonté de Dieub que des êtres suscités par lui fussent 
détruits à cause de la ruse pratiquée par le diable à l'encon­
tre des hommes1. 6. D'ailleurs, il eût été d'une inconvenance 
totale que l'art mis par Dieu à susciter les hommes fût 
anéanti par leur négligence ou par la ruse des démons. 
7. Ainsi les êtres raisonnables périssant et de telles œuvres 
étant vouées à leur perte, que fallait-il que Dieu fît, lui 
qui est bon ? Permettre à la corruption de prévaloir 
sur eux et à la mort de les dominer ? Mais quel profit 
pour ces êtres d'avoir été suscités à l'origine ? Il valait 
mieux ne pas être que de se trouver abandonnés, et de 
périr, une fois dans l'être. 8. Car de la négligence de Dieu 
on conclurait à sa faiblesse plutôt qu'à sa bonté, si après 
avoir créé il laissait périr son œuvre, et cela bien plus que 
s'il n'avait pas fait l'homme au commencement. 9. S'il 
ne l'avait pas fait, nul motif de mettre en cause sa faiblesse; 
mais l'ayant fait et créé dans l'être, il était tout à fait 
absurde de laisser périr ses œuvres, et surtout sous les 
yeux de leur auteur. 10. Il ne convenait donc pas de laisser 
les hommes se faire entraîner par la corruption, parce 
que cela était inconvenant et indigne de la bonté de 
Dieu. 

~evov d Il 30 ~"ep : et"ep CD Il 31 x~<' &px~v C Il ~<v : orn. C Il 34 
~Se•: oùx add. d Il 35 ~~: orn. Dd Il 36 <oÜ<o: om. CD 

b. cr. Rom. 2, 4 s. 

1. Cette notion traditionnelle, inspirée par Gen. 2, est à l'origine 
du thème de la ~ruse» du rédempteur; mais cc thème ne joue pas chez 
Athanase le rôle important qu'il jouait chez Ignace d'Antioche, 
Irénée, Tertullien ou Origène. 
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1. Le Christ se nomme lui-même t la Vérité» en Jn 14, 6. Dans 
ce même évangile est plusieurs fois mentionné -rO 7tV€Ü!J.O: -r1jç &:À1JÜe(ao:;. 
Mais à Dieu comme telle titre« père de la vérité» n'est jamais donné 
dans l'Écriture, pas plus que par Platon ou Philon. Lampe ne signale 
ce titre divin qu'en 2 Clém. 3,1 (PG 1, 333 a 15) et dans C. Celse, VIII 
12 ( GCS II, p. 229, 32 i PG 11, 1533 b; SC 150, p. 200), où Origène 
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7, 1. Mais tout comme cela avait sa raison d'être, il 
fallait aussi bien maintenir par antithèse le principe de la 
véracité de Dieu dans sa législation concernant la mort. 
Il était absurde que, pour notre utilité et notre conser­
vation, Dieu, le père de la vérité1 , parût menteur. 2. Que 
devait-il arriver dans ces conditions ou que fallait-il que 
Dieu fît ? Exiger des hommes le repentir de la transgres­
sion ? En effet, cela pouvait sembler digne de Dieu : de 
même qu'ils étaient passés de la transgression à la corrup­
tion, de même repasseraient-ils du repentir à l'incorrupti­
bilité. 3. Mais le repentir ne sauvegarderait pas ce qui 
convient à Dieu; il demeurerait toujours aussi peu véri­
dique, si les hommes n'étaient pas soumis au pouvoir de 
la mort; d'ailleurs, le repentir ne libère pas des conditions 
de la nature, il met seulement un terme aux péchés. 
4. Certes s'il ne s'était agi que de la faute et non de la 
corruption qui s'ensuit, le repentir aurait pu suffire2• 

Mais si, une fois que la transgression eut pris les devants, 
les hommes se trouvaient au pouvoir de la corruption 
due à leur nature et dépouillés de la grâce de leur conformité 

s'appuie d'ailleurs expressément sur Jn 14, 6. Mais dans la Secunda 
Clementis on trouve encore un Oeào:; -rijo:; &À"1)6dao:; (19, 1 : Funk, 1, 
p. 208, 5-6), nommé de la même façon dans le psaume 30, 6, selon 
les LXX, et une autre mention du« père de la vérité» (20, 5: Funk, I, 
p. 210, 9). Enfin, l'hymne nuptial des Acles de Thomas, ch. 6, se 
termine par une ajoute manichéenne ù la louange du j! Père de la 
Vérité» et Porphyre parle de son côté, au settil du Ive siècle, de -rO 
q>&o:; -roü Oeoü -r1jo:; &,).;1)0dao:; dans sa Lettre à Marcella. 

2. Athanase veut dire que le commandement de Gen. 2, 16-17 (cf. 
p. 275, n. 1) liait Dieu en sa propre véracité par rapport aux hommes 
en tant qu'ils étaient originellement susceptibles de le connaître et 
de percevoir l'obligation liée à l'ordre divin. Mais comme la cpOopOC 
s'est attaquée à l'être même des humains au lieu d'obscurcir seule­
ment leur conscience morale et intellectuelle, l'initiative divine du 
salut exigea d'être envisagée sur un autre plan que celui de la simple 
conversion morale des pécheurs. Il fallut ménager à ces derniers un 
accès à l'état d'incorruptibilité tout différent de celui qui se trouvait 
en question dans la sentence de Gen. 2. 
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ye.vé0'90.I. ; il TLvos -)iv xpela. -rrpO~ Ti)v TOLO.ÛT'r)V xO.ptv Ka.L 
Q.vét.KÀ.TJOW1 il TOÛ Kat KO.TÙ n)v cl.pxt)v ÈK TOÛ ~'r) OVTOS 1re~ 20 

M 109 a 1T'Ot'l'1'<:0Tos Tà. ÔÀ.a. TOÛ 0<:oÛ A.Oyou ; 5. AùToÛ yà.p 1\v 

1rét.Àw Kat TO ~9a.pTàv ets à.~Oa.pala.v €veyKeLv, Ka.t Tà Û1TÈp 

m:l.vTWV eÜÀoyov Ù.1TOO'Wacu 1Tpàs Tàv na.TÉpa.. AOyos yà.p 
Wv TOÛ na:rpès KO.t Û1t'Èp vO.vTa.s Wv, à.lwÀoU9ws Ka.t O.va.KTiO'a.t 24 

Tà. 0Àa. ~Ovos i)v 8uva.Tàs Ka.L ûrrèp 1Tét.vni)V 1ra8eLv Ka.t 

1rpecrj3EÛO'O.l. 11'Ept 1Téa.VTWV tKa.vàs 1rpàs T0v na.TÉpa.. 

R 11,15 8, 1. ToUTou 81] ËVEKEV 0 à.aWp.a.TOS Ka.t O.<(>Oa.pTos 1 Ka.t 

liüÀos TOÛ 0eoû Aôyos 1Ta.pa.y(veTm ets .. i]v ttJ.LETÉpa.v xWpa.v, 

oün ye p.a.Kpà.v Wv Trp6TEpov. OU8èv yà.p a.UToÛ Kevbv 

lnroÀ.ÉÀEt.TrTO.t. Ti}S KT(O'EWS p.Épog' 1TCl.V1'0. 8È 8tà. 11'6.VTWV 4 

1T'E1TÀT)pwKEV a.U .. Os auvWv T~ É:O.U1'0Û na 'l'pL 'AAAà. 1i'O.pa.yl-

20 x~<à : om. AFY Il 21 <OÜ : om. ON Il 23-24 eUÀoyov -11v : 
om. M 1\ 26 txo:vOc; 1tept 1t&v-rwv N li txo:vOç : 8ûvcc-roç 0 

8, 2 dç : 1tp0ç M Il 3 O:Ù't'OÜ : ctô't'<j) H Il 5 llct't'pt écx.U't'OÜ 0 

1:CDd 
21 ÔÀet : 1t&v-ra d Il 22 rt'&Àtv post q>Oo:p't'Ov transp. CDd Il etcreve­

yxdv CD tJ.E:'t't>Veyxdv d 11 25 0Àet : 1t&VTCX. d 
8, 1 a~ : aè c oilv add. d Il 3 11v : <0 add. CDd Il 4 a.~ : imèp c 

1. e L'image du Christ ambassadeur se rattache à celle du Christ 
avocat {I Jn 2, 1), ou intercesseur (1-Iébr. 7, 25; 9, 24) & (CAMELOT, 
SC 18, p. 220, n. 2). 

2. Ces trois attributs du Logos sont d'un usage peu classique. 
'AcrW!J.et-roc; n'appartient pas à la langue du platonisme, malgré une 
opinion contraire du Ps.-HIPPOLYTE, Ilér. 1, Hl (GCS 26, p. 19, 12). 
ORIGÈNE remarquait déjà que ce terme ét.Jit absent de la LXX 
(Princ., proem. 8 : GCS V, p. 14, 14; PG 11, 119 b). Chez PHILON, 
une mention isolée de l'&crfutJ.o:Tot; Oe6ç, dont la monade serait 
l'image, se lit en Spec. leg., II, 176 {L. Cohn, V, p. 129, 14). TATIEN 
l'atteste en premier lieu, semble-t-il, chez les chrétiens (Oral., 25: 
TU 4, 1, p. 27, 6; PG 6, 861 a}. EusÈBE DE CÉSARÉE parait être 
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à l'Image, que faire d'autre ? Ou de qui avait-on besoin 
pour cette grâce et cette restauration, sinon du Verbe 
de Dieu qui au commencement avait créé toutes choses 
de rien ? 5. C'était à lui de ramener le corruptible à l'incor­
ruptibilité, et de trouver ce qui en toutes choses convenait 
au Père. Étant le Verbe de Dieu, au-dessus de tout, seul 
par conséquent il était capable de recréer toutes choses, 
de souffrir pour tous les hommes et d'être au nom de tous 
un digne ambassadeur auprès du Père. 

Chapitre n. L'incarnation du Verbe comme victoire sur 
la mort et don de l'incorruptibilité 

8, 1. C'est pourquoi le Verbe de Dieu incorporel, incor­
ruptible et immatériel2 vient dans nos contrées, bien qu'il 
n'en fût pas loin auparavant3. Car il n'a laissé aucune 
partie de la création vide de lui, mais il a tout rempli 
partout, lui qui demeure auprès de son Père'. Mais il se 

le seul à appliquer l'épithète au Logos (Dem. eu., 13, 1; VII, 1, 24; 
X, 8, 67} avant qu'Athanase ne fasse d'un tel usage une note caracté­
ristique de son DI. 11 sera encore question du «Verbe incorporel~ 
en DI 38 et 44, mais plus jamais dans une autre œuvre athanasienne. 
Quant au Dieu ~incorruptible~. guère mieux attesté chez les auteurs 
classiques, Justin, Clément d'Alexandrie et Origène en parlent dans la 
tradition patristique plus ancienne, mais il faut attendre ce passage 
du DI pour le voir nommé en la personne du Verbe, à moins de dis­
cerner ce dernier également chez CLÉMENT, Pédag., Il, 39, 4. Athanase 
insiste beaucoup sur l'incorruptibilité du Logos en DI (voir encore 
DI 8, 17 et 54) pour souligner d'autant celle de son corps. Plus rien 
de tel ne sera dit ailleurs par cet auteur. Comme attribut du Logos, 
Lampe ne signale pas &<p6etp't'oç. D'origine aristotélicienne, &uÀoç 
semble très rare dans un tel emploi. En fait, nous ne l'avons vu 
attesté nulle part avant le DI pour qualifier Dieu. Athanase le pro­
duira une seconde fois avec &crfu!J.et't'OÇ, en parlant de Dieu dans Decr. 
10 (433 b 7). 

3. Cf. Aci. 17,27; É. DES PLACES, op. cil., p, 261, n, 1. 
4. Cp. Éphés. 4, 6-10. 
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vETO.'- auytc.a.Ta.~a.Lvwv TÛ els iJ!-Las a.ÜToû cf>~Àav9pw1Tl~ tc.a.l. 

ÈTncJ>o.vdç... 2, Ka.l. t8Wv -rà ÀoyLKàv lt:rroÀÀÛtJ.EVOV yÉvos, tc.a.l 
Tàv 9â.va.TOV Ka.T• a.I'JTWv ~a.cnÀEÛOVT« TÛ 4>9opcf' OpWv ÔÈ 8 

b tc.o.l. TTJv à.1TeLÀf)v Tfis 1TO.pa.j3&.aews ÔLa.Kpa.Toûaa.v TTjv tc.a.9' 

TJ J-LWV 4>9opétv• KO.l 0TI. èi.T01TOV i)v 1Tp0 TOÛ 1TÀT)pw9fjva.L TàV 

vO}LOV Àu9i1va.t.' OpWv ÔÈ tc.a.L Tà ènrpe1TÈS €v T~ O'UlJ-j3Ej3'1'pc6Tt, 

On &v a.ÙTàs .J1v 8ru.uoupy6s, TO.ÛTa. 1TO.Prt4>a.vlbeTo' ôpWv 8è 12 
tca.l. Ti)v TWv à.v8pW1rwv Ô1rep{36.ÀÀouaa.v Ka.tc.ta.v, On Ka.T' 

ôMyov Ka.l à.4>6pT)TOV a.UTT)v 11ü €11ao.v tea.O' Êa.u-rWv· OpWv 
ÔÈ KO.l Tà Ô1reU8uvov 1Té.VTWV à.v9pW'ITWV 1rpàs T0V 96.va.Tov, 

R 12, 1 È:Àet)aa.s TO yévos 1] j-LWV, Kd n)v &.a9Évna.v ij j-LWV 1 oltc.Te~.pt]aa.s, 16 

Ka.l TÛ cJ>9opcf TJlJ.WV O'UYKO.Ta.j3éts, KO.I. T,V TOÛ 8a.vét.TOU 

Kp0.T1')0W oÙK ÈvÉytc.a.s, 'lva. J.L'tl Tà yev6p.evov à.'Jl'0À1']TO.t. Ka.l 

els àpyàv TOÛ na.,.pàs Tà els àv9pW1l'OUS Ëpyov a.ÙTOÛ YÉvTJTO.t., 

À.O.flj3étvEt. ~Q.UT~ o00p.a., Ka.L TOÛTO oÙ K cÏÀÀ.0Tptov TOÛ 20 

itf.LETÉpou. 3. Où yd.p ét.1l'À00s TJ9éÀTJoEv Êv oWp.a.n yevéo9a.t., 

c oÜÔÈ fl6vov fl9eÀ.E «J.a.vflva.t.• ê8Uva.To yO.p, el lLOvov .fl9eÀE 

«J.a.vf)vm, Ka.t 8t.' ÉTÉpou KpEl1'1'0VOS Ti)v 9eo~O.vet.a.v a.ÙToÛ 

1TOt.fJoa.o9a.t.• à.À.À.Ù. Àet.l!-136.vet. Tà "ÎlLÉ1'EpOV, Ka.l TOÛTO oÜx 24 

â:rrÀOOs, à.À.À.' E~ à.xpô:.vTou Ka.L &.f.Lt.6.vTou àv8pàs à1rdpou 

1T'a.p9Évou", Ka.9a.pàv Ka.l. Ov,.ws à.•.uyÈs Tf]S àv8p00v ouvouo(a.s. 

9 xol: om. BN 1111 v6~ov: x6cr~ov B' 1115 ,&V<c.>V: <iiw add. LQ Il 
16 otxmp~croç ~~&v LQ 1118 èvéyxoç: èveyx<ilv SH Il 22-23 è8ûvo<o 
- cpav?jvca : om. HKA1FYM Il 23 aù-roü: èau-roü HG Il 25 &(J.~&:vTou: 
xol add. G Il &v8poç : ~~<poç N 0 om, z' Il 26 &~•yèç : &veu N Il 
&v8p&v : &v8poç T 

SCDd 
12 ~v: om, CD ~v oÔ<OÇ d Il 12-ilt ôp&v- èœu<&v: om. S Il 15 

&.vElpWnwv : wh&v d 1119 &v6p6mouç : oùpo:voùç d Il 21 &rcÀ&ç : frustra 
S Il 22 ~Oûe : ~OéÀ~crev CD Il 22-23 èSOvo<o - <pov~v•• : om. SCDd 
Il 23 Oeo<p&ve••v : lom<p&ve••v SCDd Il •inoü : èou<oÜ S Il 25 &~ui.VToU : 
xat add. ~CDd 

S. a. Cf. 1 Pierre 1, 18 
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rend présent en s'abaissant! pour nous secourir par sa 
philanthropie envers nous et sa manifestation. 2. Voyant 
l'espèce raisonnable se perdre et la mort régner sur elle 
grâce à la corruption; voyant que la menace au sujet 
de la transgression maintenait la corruption dans sa 
virulence contre nous, et qu'il serait absurde que cette 
loi fût abrogée avant d'être accomplie; voyant ce qu'il y 
avait de choquant au fait que les œuvres dont il était 
l'auteur s'abîmaient; voyant la perversité des hommes 
dépasser la mesure, vu qu'elle grandissait à leur détriment 
jusqu'à devenir intolérable; voyant la sujétion de tous les 
hommes à la mort; pris de pitié pour notre race, compa­
tissant à notre faiblesse, condescendant à notre corruption, 
n'acceptant point que la mort dominât sur nous, pour que ce 
qui avait commencé d'être ne pérît pas et que l'ouvrage 
de son Père en vue des hommes ne fût pas inutile, il prend 
pour soi un corps2 , un corps qui n'est pas différent du 
nôtre. 3. Car il ne voulut pas simplement être dans un 
corps, et il ne voulut pas seulement paraître 3 ; s'il avait 
voulu seulement paraître, il aurait pu opérer sa théophanie 
par un être plus puissant; mais il prend notre corps, 
et il ne se contente pas de le prendre, mais d'une vierge 
sans faute ni souillurea, qui ne connaît pas l'homme, il 

, prend un corps pur et vraiment étranger à toute union 

1. cruyx.aTaÔo:(\lw: supra, p. 129. C. Celse, IV, 5 (GCS 1, p. 277, 26; 
SC 136, p. 198, 11) est la seule attestation citée par Lampe pour 
l'emploi de ce verbe à propos de l'incarnation du Logos. L'argument 
d'Origène pourrait inspirer directement ce passage du DI. 

2. cr. supra, p. 96-97. 
3. Le crescendo ménagé au § précédent entre « faute • et « corrup­

tion »se répercute ici dans cette tension entre.- para1tre ~ et« être dans 
un corps». Une simple «manifestation» du Logos eO.t sans doute 
suffi à provoquer chez les hommes la conversion morale requise 
après leur ~faute». Mais seule une véritable incarnation du Logos 
pouvait faire surmonter l'effet fatal et irrémédiable de cette faute, 
la cpElop&, destructrice de l'être Àoy~x6ç. 
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Aù-ràs yà.p Suva:rOs Wv ~ea.t 811J.L~oupyàs -rWv OÀwv, Èv -rfl 
9 , ''f 1 .... b ' \ " \ '8 <{' 28 1rap EV<t> e<a:rO.O'KEUO.~EL \:.O.UT<t> VQ.OV TO O'WiJ.0.1 KO.~ L LO'ITOl L-

R 12,15 -ra.t. TOÛTO Wavep 1 Opya.vov, èv a.ùnê yvwpt.bép.evos Ka.t 

È:vot.KWv. 4. Kat oÜTWS &.1rO TWV T)).l.eTÉ.pwv Tb 0}1-0\0V Àa.j3Wv, 
8t.à. Tà 1T<lVTO.S Û-rrEu9Uvous etvcu TÛ TOÛ Oa.v6.-rou <J>9opÇ-, 
Ô.v-rt vét.VTWV O.ÙTà 9a.v6.T<t> 1TO.pa.8t.8oUs, 1l'pocrf}ye Ti!> na.'ip(, 32 

' .... J,.\ a, ,., ., < \ , ' a v'v d KO.L TOUTO 'i'LAO.V pwTrWS 1TOLWV, t.Va. WS j.lEV 'fTQ,VTWV CUTO O. 0 -

TWV Èv a.ÙT~ Àu9fl ô Ka.Tà. Tfis <J>9opéis TWv &.v9pcfnrwv véJ.I.OS 

( Ü.TE 81} vÀllpw9elo"l')S Tlîs ESouaLa.s Èv T~ Kupt.a.KI{> aW.t.a.Tt., 
KO.t p:rpcÉn xWpa.v ~XOVTOS I<.O.'rà. TWV ÔJ.I.olwv à.vOpWvwv )· Ws 36 

29 Opya;vo\l : èv Opy&\1!{) F Opy&vrp KA1Y \l 32 npocr1jye: : npocr~­
yaye HKA'FY Il 35 a~ : xat add. 0 Il 36/lxov<oç: èxoùcr~ç HA'FY 

~CDd 
2? y&p : 3è CD Il 28 !au<ii> xoc<aoxeu&l;et d Il 29 /:>crnep 5pyocvov : 

om. ~ \l 32 rcpocrf)yays: :ECDd !\ 35 Tt"Àl)pû)Sdcrl)Ç : -6Év't'oç D etô-roü 
add. CDd 

b. Cf. Hébr. 9, 24 

1. La conception virginale du Christ, comprise par les premières 
générations chrétiennes comme un signe messianique et un événement 
eschatologique, devient chez Athanase la garantie la plus certaine 
de l'absolue transcendance du Logos sur son propre corps et la 
marque par excellence de son incarnation, envisagée comme une 
initiative gratuite du Sauveur. Cc fondement théologique guidera les 
progrès de la christologie jusqu'au dogme de 431. 

2. L'image du temple appliquée à l'humanité du Christ serait 
restée, avant Athanase, le monopole d'EusTATHE n'ANTIOCHE, chez 
qui elle revient plusieurs fois, surtout dans le fragment conservé de 
son Commentaire de Prov., 8, 22 (PG 18, 677 b, 681 c, 684 c, 685 c; 
cf. M. SPANNEUT, Reclzerches sur les écrits d' Euslallze d'Antioche, 
avec une édition nouvelle des fragments dogmatiques el e:végéliques, 
Lille 1948, p. 101-105), si Eusèbe de Césarée ne la présentait, accom­
pagnée des formules familières du DI, dans Laus Const., 14 ( GCS I, 
p. 241, 28; PG 20, 1409 a) ct dans Théophanie, par exemple, en III, 
39 (GCS III, 2, p. 142, 10). En particulier, le lien entre cet emploi 
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humainel. Étant le puissant et le démiurge de l'univers, 
en la Vierge il se construit à lui-mêmeb le corps comme 
un temple 2, il se l'approprie comme un instrument3 pour 
se faire connaître et habiter en lui. 4. Et prenant ainsi 
d'entre les nôtres un corps semblable, ille livra à la mort 4 

pour tous les hommes, puisque tous sont soumis à la corrup­
tion de la mort. Ille présenta au Père en un geste de pure 
philanthropie. Ainsi, puisque tous mouraient en lui6, 

la loi visant la corruption des hommes serait abrogée 
(attendu qu'elle se trouvait intégralement appliquée dans 
le corps du Seigneur6 , sans avoir désormais à sévir contre 
les hommes ses semblables); d'autre part, il ferait de 

de va6ç et celui d'Opyoxvov, constant dans lu DI, par·ait tout aussi net 
chez Eusèbe. 

3. L'emploi abondant d'Opyavov en christologie reste, au rve siècle, 
une singularité d'Athanase, dans cc traité Dl comme en d'autres écrits, 
v.g. III CA (supra, à propos de l'élimination de cc terme par les 
réviseurs anciens du DI: p. 40-43). La parenté de cette terminologie 
avec celle d'Eusèbe est évidente. A part un unique emploi d'Opya\Jov 
par EuSTATl-IE, Frg. in Prou., 8, 12 (PG 18, 680 Ci éd. SPANNEUT, 

o. c., p. 102, 24), tous ceux du rv 0 siècle qui sont antérieurs uu DI 
athanasien et visent le corps du Christ se rencontrent chez EusÈrm, 
Dem. ev., IV, 10 ( GCS VI, p. 168, 15; PG 22, 280 d) ; VII, 1 (301, 31; 
493 d); Laus Const., 13 ( GCS 1, 241, 13; PG 20, 1408 b), 14 (241, 29; 
1409 a); Theopll., 3 (GCS III, 2, p. 4, 18; PG 24, 612 a). Dans la 
tradition patristique plus ancienne, Tertullien pat·aît le plus explicite 
sur cette notion du corpus-inslrumenlum. L'appartenance de celle-ci 
à la koinè philosophique, antérieure à Athanase, est bien marquée, 
comme chez plusieurs autres auteurs, dans les écrits de Porphyre. 

4. Par le lien immédiat posé ici entre l'incarnation ct la mort du 
Logos, avec la mention, quelques lignes plus bas, de «la grâce de la 
résurrection l), ce premier énoncé du cha p. II sur le mystère du Christ 
se situe dans la ligne du kérygme néo-testamentaire, sans aucune 
référence aux perspectives plus philosophiques, dominantes dans 
l'exposé du chapitre précédent. 

5. Cf. Rom. 6, 8. 
6. Cc qu'est l'événement de la crucifixion de Jésus dans la perspec­

tive paulinienne, c'est ce que représente le corps immolé du Logos 
dans celle d'Athanase; le gage de toute délivrance du mal. 
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8è els ~9opà.v à.va.a-rpÉ~a.vTa.s TOÙS à.v9pW1Tous 1rét.Àw els -rY)v 
à.<J>9a.pala.v ~1Tt.aTpétJ!n, Ka.l. two1TotTJan ToU-rous &:rrà ToÛ 

9a.vét.Tou, TÛ TOÛ aWp.a.TOS L8t.o1TO\.i)ae~, Ka.l. TÛ Ti)S &.vaaTO.­

aews xâ.pt-n, Tàv 9â.va.TOV à.'IT' a.ÙTWV Ws Ka.Àétll.'I')V Cnrà 'ITUpàs 40 

~~a<j>avttwv. 

M 112 a 9, 1. Iuvt8iliv yàp 0 AOyos (}Tt, 0..ÀÀWS oÙK av Àu9el1") TWV 

R 13, 1 à.v9pW1TWV "Î <J>9opà. et •. 1.1) 8u\ TOÛ 1TÔ.VTWS 0.1TO l9a.ve~v, 
' t' ô' ~ ' A' ' e " 'S' " a' OUX 0 OV TE E 'IV TOV oyov 0.1TO O.VELV Q. O.VO.TOV OVTO. K L 

n • y•, • •• ' ô ' • 9 vetv t TOÛ O.TpOS tOV1 TOUTOU EVEKEV TO UVO.flEVOV Q/JTO O. ' 

' " À A' " " " " ' ' ' A6you EO.UT<t> O.Jlt'O.VEL O'WJLO.., WO. TOUTO TOU E'ITL 1TO.VTWV 

À Il· • • • • • • ... e · · St.à.. JlETO. O.pOV O.VTL 'rrO.VTWV tKQ.VOV yeV1"JTO.L T<t> O.VO.T<tJ, KO.L 

' ' ' A' ""'0 ô ' ' À 'v à:rrà TOV EVOLK1"JO'O.VTO. oyov O.'f a.pTOV tO.t-t-ELVU, KO.L Ol.'ITO 

1Tét.VTWV "Î 4>9opÙ. 1rQ.ÔO'T)Ta.t TÛ TilS &.va.aTC10'EWS xét.pl-TL, 8 
·oe c c .... ' e" · ·À • e 'À ~· a.· ,.os EV WS 'EpEtOV I(Q.l- Ulla. 'R'Q.VTOS E EU Epov O''R't ou, 0 U 
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nouveau revemr à l'incorruptibilité les hommes qui 
s'étaient détournés vers la corruption; il les vivifierait 
du fait de sa mort; par le corps qu'il ferait sien et par 
la grâce de la résurrection, il ferait disparaître la mort 
loin d'eux, comme de la paille dans un feu. 

9, 1. Le Verbe comprenait, en effet, que la corruption des 
hommes ne pouvait pas être éliminée autrement, sinon par 
le seul fait de mourir. Or, il était impossible que mourût 
le Verbe, qui est immortel et Fils du Père. Aussi il prend 
pour soi un corps capable de mourir, afin que, participant 
au Verbe qui est au-dessus de tout, ce corps devienne apte 
à mourir pour tous, demeure incorruptible grâce au Verbe 
logé en lui et fasse désormais cesser la corruption en tous 
par la grâce de la résurrection 1. Comme un sacrifice et une 
victime pure de toute tache 2 , offrant à la mort le corps 
qu'il avait pris pour lui, il éloigna donc sur-le-champ la 
mort de tous les autres corps semblables', par le don de 
ce corps qui leur ressemblait. 2. Étant le Verbe de Dieu, 
supérieur à tous, qui offrait son propre temple et son 

1. Les tensions entre le i! paraître» et l'~ être dans un corps"' ou 
entre Il faute» et« corruption~. notées supra {p. 291, n. 3), aboutissent 
à ce nouvel énoncé du mystère de l'Incarnation, où l'on voit bien 
comment Athanase se place dans la seule perspective d'une initiative 
rédemptrice du Logos. La notion d'incorruptibilité se trouve détachée, 
en ce contexte, du thème platonicien de la contemplation du Logos 
{cf. DI 1) et reliée au kérygme apostolique de Jésus, Fils de Dieu, 
mort et ressuscité. 

2. L'Église, telle corps d'une fiancée, est dite de la même façon, 
~~ ~xoucrav crn(Àov en Éphés. 5, 27. 

3. Par ces expressions, où la notion du corps reste déterminante, 
Athanase ne semble pas nier que les corps humains, pris en général, 
soient pourvus d'une àme, pas plus qu'il ne nierait sans doute 
l'existence d'une telle âme dans le corps personnel du Logos incarné. 
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1. Le terme &:'J·dtfuxo\J appartenait à la koinè hellénistique. Il 
entre dans celle des chrétiens chez IGNACE o'ANnocnE (Épli. 21, 1; 
Smyrn. 10,2; Pol. 2, 3; 6, 1). Peu, ou même pas du tout employé 
par Origène, il revient en force chez EusÈnE, avec un accompagne­
ment qui annonce d'assez près ces formules du Dl. Voir Dém. ev., I, 
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instrument corporel en rançon 1 pour tous, il payait à bon 
droit notre dette en sa mort•. Et uni à tous les hommes 
par un corps semblable au leur', le Fils incorruptible 
de Dieu les revêtit tous avec raison d'incorruptibilité 4 

selon la promesse de la résurrection. Car la corruption 
même, comprise dans la mort, n'a plus de prise sur les 
hommes, à cause du Verbe logé en eux par le moyen de 
son corps individuel. 3. Lorsqu'un grand roi entre dans 
une grande ville et habite en l'une de ses maisons, cette 
ville s'estime l'objet d'une extrême faveur et ni ennemi 
ni brigand ne marche contre elle pour la saccager; on la 
juge plutôt digne de tous les égards à cause du roi qui 
habite une seule de ses demeures5• Il en va de même 
du roi de l'univers. 4. A sa venue dans notre contrée 
et une fois qu'il fut logé dans un corps semblable aux 
nôtres, toute entreprise des ennemis a cessé contre les 
hommes et la corruption de la mort a disparu, elle qui 
depuis longtemps sévissait contre eux. Le genre humain 

10, 18 (GCS VI, p. 46, 7); 21 (p. 46, 29); X, 1, 19 (p. 449, 34); 8, 35 
{p. 477, 15) et Laus Consl., XV, Il (p. 247, 31), reproduit en Théoph. 
111. Comme jadis les LXX, en Mace. IV, 6, 29 (une autre mention 
en 17, 22}, Eusèbe tient ce terme habituellement jumelé avec xa6tX­
ps:~o'J, connu aussi bien de Clément que d'Origène, mais qu'Athanase 
n'emploie qu'une seule fois, en DI. Lampe ne cite pas d'autres 
auteurs chrétiens des premiers siècles sous ce vocable pris au sens 
christologique. Une fois de plus, Eusèbe et Athanase parlent la même 
langue théologique. 

2. Notre ((dette • à cet égard sera encore évoquée à deux reprises 
en DI 20. Un tel emploi du verbe OcpeLÀw peut se rccommandCl' d'un 
ferme appui dans le Nouveau Testament (p. ex. Jn 19, 7; Hébr. 2, 
17; 5, 3; 1 Jn 3, 16), mais dans toute la tradition patristique anté­
rieure au DI cc verbe ne sert qu'à rappeler des devoirs moraux. 

3. Cette conception «physique.,, d'allure plato.nicienne, a fait 
couler beaucoup d'encre depuis A. Harnack. Voir, en particulier, 
J. GRoss, La divinisation du chrétien d'après les Pères grecs, Paris 1938. 

4. Cp. 1 Cor. 15, 54. 
5. On retrouve de semblables apologues avec un roi en DI 10, 13, 

27, 36, 55. 
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serait allé à sa perte, si le Fils de Dieu, maître de l'univers 
et sauveur, n'était venu le secourir pour mettre un terme 
à la mort'. 

10, 1. Vraiment ce grand œuvre convenait au plus haut 
point à la bonté de Dieu. Car si un roi construit une maison 
ou une ville et que celle-ci est attaquée par des brigands à 
cause de la négligence des habitants, il ne l'abandonne 
d'aucune manière, mais ilia défend comme sa propre œuvre 
et il assure son salut, sans regarder à la négligence des 
habitants, mais à son propre honneur. A plus forte raison, 
Dieu, le Verbe du Père très bon, n'abandonna pas le genre 
humain, son œuvre tombée dans la corruption; mais il 
effaça par .l'offrande de son propre corps la mort qui 
s'était attachée à eux, il corrigea leur négligence par son 
enseignement, il restaura toute la condition des hommes 
par sa puissance. 2. C'est ce dont se portent garants les 
théologiens 2 du Sauveur lui-même, il suffit de lire leurs 
écrits où il est dit : <<Car l'amour du Christ nous presse, 
à la pensée que, si un seul est mort pour tous, alors tous 
sont morts. Et il est mort pour tous, afin que nous ne 
vivions plus pour nous-mêmes, mais pour celui qui est mort 

1. La part de cosmologie religieuse dans cet enseignement sur le 
Verbe incarné est un trait caractéristique du DI athanasien et de la 
Théophanie d'Eusèbe. Mais chez ce dernier l'Incarnation représcn~ 
terait plutôt un cas particulier sous le régime universel de révélation 
par lequel le Logos divin se fait connaître à ses créatures. Chez 
Athanase, l'accent est mis sur l'inclusion de tous les hommes dans le 
corps individuel du Logos. Athanase réalise un premier essai d'~ an­
thropocentrisme ~ christologique, qui relègue à un plan nettement 
secondaire les éléments de cosmologie religieuse compris dans un tel 
exposé. 

2. Les « théologiens * désignent toujours chez Athanase (8 men­
tions, dont une hors de CG-DI) les auteurs sacrés, un nouveau trait 
commun avec le seul EusÈBE DE CÉSARÉE (cf. Prep. ev., X, 1 ; 
Dem. ev., I, 1, 19; IV, 1, 4). 
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et ressuscitéa )) d'entre les morts, notre Seigneur Jésus­
Christ. Et encore :<<Mais celui qui a été abaissé un moment. 
au-dessous des anges, Jésus, nous le voyons couronné 
de gloire et d'honneur, parce qu'il a souffert la mort : 
il fallait que, par la grâce de Dieu, au bénéfice de tout 
homme, il goûtât la mortb )). 3. Ensuite on indique pourquoi 
ce n'est pas un autre que le Verbe de Dieu qui devait 
s'incarner : << Il convenait, en effet, que, voulant conduire 
à la gloire un grand nombre de fils, Celui pour qui et par 
qui sont toutes choses rendît parfait par des souffrances 
le chef qui devait les guider vers leur salut' >>. Cela veut 
dire qu'il ne revenait à nul autre qu'au Verbe qui les 
avait faits à l'origine de relever les hommes de la corruption 
survenue. 4. Quant au fait que le Verbe lui-même s'appro­
pria un corps, en vue du sacrifice pour des corps semblables, 
cela également les f~critures l'indiquent en ces termes : 
<<Puis donc que les enfants avaient en commun le sang 
et la chair, lui aussi y participa pareillement afin de 
réduire à l'impuissance, par sa mort, celui qui a la puissance 
de la mort, c'est-à-dire le diable, et d'affranchir tous 
ceux qui, leur vie entière, étaient tenus en esclavage 
par la crainte de la mortd )). 5. Car par le sacrifice de 
son propre corps il a mis fin à la loi dirigée contre nous, 
il a renouvelé pour nous le principe de la vie, nous donnant 
l'espoir de la résurrection. En effet, si c'est à partir des 
hommes que la mort a dominé sur les hommes, en retour 
c'est par l'incarnation du Verbe de Dieu que se produisit 

D Il 28 fuç oôx &nou : 6-n noÀÀoÜ D Il 30 xa.t : om. CD Il x.oc-rà : am. 
d Il 31 ai"ouç : om. d Il 8è : xœl add. CD Il 33 oùv : xat add. CD il 
36 't'OU'réO"'t'L -rèv a~&.ÔoÀ0\1 : om. D Il 39 xat1 : am. c Il ilf.léiÇ : ~v.&v d 
1!40 Svex.cdvtcrev CDd 1! 41 èx.p&TI)cre: : x.ex.pœrljxev CD xexpoc-r~xe~ d 1! 
42-43 -.oü Ele:oü- yéyove: : 't'OÜ 0eoü xcd 8Là TI}ç "t'OÜ 6ocv&'t'ou x.œ-rocÀÀIX­
y1jç yéyovev D 

10. a. II Cor. 5, 14 a. b. Hébr. 2, 9 c. Hêbr. 2, 10 d. Hébr. 
2, 14-15 
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TOÛ 9a.vét:rou Ko.TÔ.Àua~s yéyove Ka.t .q Tf)S bwfis à.vét.aTa.ats, 

ÀÉyov'I'OS ToÛ xptcrTo<i>Opou ci.v8p0s· « 'E'1Tet.8ft yà.p 8t' 44 

à.v9pW1TOU 9éwa.TOS1 KO.t ~h' à.v9pbJ'TTOU ÙVÔ.O"T<10'LS VEKpWv. 

.,!l0'1TEp yàp Èv ,.~ 'A8à.J.L 1TÔ.VT€S à:rro9vflaKouaw, oÜTWS Ka.L 

èv ,.~ XptaTc{> 'tl'â.VTES bwo1TOt119~aovTC:lLe », Kat ,.à, ToÛ­

TOLS à.K6Àou9a.. OÙKÉn yà.p vûv Ws KO.Ta.Kpt.vbll-evot. à.tto9vTI- <18 
...... • • , 1 ' 1 , 

R 16, 1 aKO}.LEV, 0./\1\ ws eyetpollevot 1TEptJ.LEVop.ev TT}V Kat "Tl" 
1Tét.vTWV &.vâ.aTa.ow, « T}v Kmpoîs l8(ots 8eL~e"r » b tca.l Ta.Û-

• ' ' ' 0' 6 A'' ' 8' TTlV epy«CTO.J-LEVOS KQ..l. xa.puTO.}lEVOS • EOS• • L'nO. }lEV T} 

1TpWTfl Tfjs èva.v9pw1Tf]O'EWS TOÛ IwTi}pos a.ÜTflo r vo("l 8' 52 

8.v TLS a.ô,.oû ,.Ttv à.ya.91)v ets ,; j-lâs 'tl'a.pouala.v eÙÀÔyws 

yeyevfio9cu Ka.l ÈK TOUTwv. 

â 11, 1. • 0 0e0s, b 1Tét.vTwv ëxwv ,.o Kp6..Tos, OTe ,.Q TWv 
'9' ' ~·"'~'A' •' ~·v u"v O.V pW'ITWV yEVOS 01.0. TOU \O~OU oyou E'ITOtEL, KO.TtOW 1T 1\L 

TT)v à.a9ÉvEt.a.v Tils cf.Uaews a.ÙTWv, Ws oùx lsca.vi) e'îfl È~ Éa.uTi]S 
yvWva.L Tàv 8·rnuoupyév, où8' ÔÀws Ëvvota.v Ào.(3eiv 0eoû, 4 

Ti{J Tàv llÈv dvm ô.yÉVVfiTOV, Tà. 8È è€ oÙK OvTWV yeyevija9o.t, 
' ' ' • ~ t \ ~· • 9 ' , " 1):[ 116 Il K0.1. TOV lJ-EV O.<TWll-O.TOV E VO.L1 TOUS oE O.V pW1rOUS KO.TW OU· 

aW(A-a.TL 1TE'n'Àéta9m, Ka.t ÜÀws voMt,v dva.t. TT)v TWv yev11TWv 

!14 XP~l1Tocp6pou : om. H \1 &:v8p6ç : &:nocr't6Àou H l1 45 &:v8p&ncou : 
& add. HHONO \11•?-r.S xœt- &x6l.ou0a: om. H \1 r.s vüv: om. MIl 
51 xa.t xa.pHH~:fievoç E>e6ç : om. M 1 T rest. in mg. M 2 ll fJ.ÈV : yclp add. 
B \1 52 ttp6>TIJ : om. H \1 aliTIJ <OÜ :Ew-njpoç 0 \1 :Ew-njpoç : ~~&v 
'hscroü Xp~crToÜ add. N 

11, 3 a.ù-r&v T'7jç cpUcrewç Y !\ éa.u't"Ï)ç; : o;Ô-ôjç T1Y1 \l 4 -rOv : T'Ï)ç 
~orrowç add. H Il 5 dyév~<ov S•HGy•L•QK•MN \1 ? l<OÀÀ~V : 

~l.l.<t~tv add. AFY \1 Y''"~'"'' S•H•YW 

LCDd 
43 l;w~ç : aÛ<oÜ add, D \1 44 xp•rr<o~6pou : Ooo~6pou D \1 dv8poç : 

a~· o;ÔTOÜ add. D l1 44-45 yà;p - à:'J8p&mou : 1) ~wd (sic} xa.t o;Ô-roü 0 
O&:va.'t"OÇ xo;t a~xéWfJ.CX (sic) xcd D n 51 xa.t xcxpLcr&:fJ.E:VOÇ : om. d Il S1j : 
ouv d Il 52 <oÜ : om. C \1 Lw-njpoç : om, CD \1 aliTIJ : <orra&nj D \1 53 
eôt.6ywç; : !\lepy&ç D 
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la destruction de la mort et la résurrection de la vie, 
comme le dit le porteur du Christ' : "Car, la mort étant 
venue par un homme, c'est par un homme aussi que vient 
la résurrection des morts. De même en effet que tous 
meurent en Adam, tous aussi seront vivifiés dans le 
Christe >>, etc. A présent, nous ne mourons plus comme des 
condamnés, mais, comme pour nous réveiller, nous atten­
dons l'universelle résurrection, que nous montrera en son 
tempsr Dieu, qui a aussi réalisé cette dernière et qui nous 
en fait la grâce. ·6. Telle est la première cause de l'incarna­
tion du Sauveur. Mais que l'on apprenne la bonne raison 
de sa venue chez nous également par ce qui suit. 

Chapitre m, L'incarnation du Verbe comme restauration 
du KuT' etKova humain et don de la connaissance sur­

naturelle 

11, 1. Quand Dieu, qui détient la domination sur 
l'univers, fit le genre humain par son Verbe, il remarqua 
bien la faiblesse de la nature des hommes, incapable de 
connaître par ses propres moyens le démiurge, de se 
faire même la moindre idée de Dieu, du fait qu'Il est 
l'Incréé, mais les choses sont issues du néant; il est 
l'Incorporel, mais les hommes ici-bas ont été formés 
d'un corps; bref, grande est la déficience des créatures s'il 

11, 1 «ov : om. CD Il 3 d~ : ~v CD Il katn~ç : ool-njç CD Il 5 
&yé'JYj't"Ov C Il 7 crÙlfJ.CX't~ : om. d JI yewrrr:&v D 

e. 1 Cor. 15, 21~22 f. Cf. I Tim. 6, 15 

l. Comme en CG 5 {PG 25, 12 c 11 ; Leone, p. 9, 18), Paul est ici 
qualifié de « christophore •. Le même titre avait été donné à l'apôtre 
par l'auteur anonyme du Dialogue sur la uraie foi en Dieu, dit 
d'« Adamantius & {v. 300). Les Mauristes, éditeurs de ce texte {cf. 
PG 11, 1862, n. 73), pas plus que Lampe, ne trouvèreat d'autres 
attestations de ce terme appliqué à l'apôtre Paul. 
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8 m,0,~,v: om. NFY 1117 t8(«<: om. NO 1\18 ~«œ8larocr• ante 
-roü KupLou trans p. K \l 21 ocÙToÜ : xa1 add. G \l_ 23 6v't"W~ : .01n. F \\ 
27 nept: , 0 () H 11 28 yàp : om. M Il 28-29 éœu'o'< &v,t 'O]Ç œÀ~Sdœç 
0 

~CDd 
8 xcd : ~ d \\ 9 7t&:Àw : 1tfiv d 1\ 13 't"OÜ Iloc-rpàç A6yo'J : Patrem 

ver bi ~ 11 15 ~~<ÀÀov d : eva &ÀÀov ~ D Il 16 ~S<À<~ CD ~e•:• d .11 
21-22 -roü lla:'t'pàç ÀcxÔe:Ï\1 : À. xcd 't', TI. CDd \l 23 e:u8ocl.tJ.OVIX • dlvl: 

nam ~ Il xœt : '"" add. CD 
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s'agit de la compréhension et de la connaissance du créa­
teur. Prenant à nouveau le genre humain en pitié, en raison 
même de sa bonté, il ne laisse pas les hommes vides de 
sa connaissance1, de peur que leur être à son tour ne 
parîlt inutile. 2. Car à quoi bon avoir été créé, si l'on ne 
connaît pas son créateur ? Ou comment les hommes 
seraient-ils (l logiques >>, s'ils ne connaissaient pas le Logos 
du Père, en qui ils ont co111mencé d'être ? Ils ne l'emporte­
raient d'aucune manière- sur les êtres sans raison, s'ils ne 
parvenaient à rien connaitre hors des choses terrestres. 
Et pourquoi donc Dieu les aurait-il faits, s'il n'avait 
voulu être connu d'eux ? 3. Aussi, pour que cela ne se 
produise pas, il les fait participer en sa bonté à sa propre 
Image', notre Seigneur Jésus-Christ; il les crée selon son 
image et ressemblance. Par une telle faveur, ils cannai­
traient l'Image, je veux dire le Verbe du Père; ils pourraient 
par lui se faire une idée du Père; et, connaissant le Créateur, 
ils vivraient une vie de vrai bonheur et de félicité. 4. Mais 
encore une fois les hommes dans leur déraison méprisèrent 
le don qui leur était fait; ils se détournèrent de Dieu et 
souillèrent à ce point leur âme qu'ils n'oublièrent pas 
seulement l'idée de Dieu, mais se forgèrent toutes sortes 
d'autres dieux à sa place. Car ils se firent des idoles à la 

1. Propos répété en DI 45 (p. 430). JusTIN, Dial., 69, 6, 
semble d'un avis opposé. t C'est une fontaine d'eau vive que dans la 
terre vide de la science de Dieu, la terre des nations (èv -rfl èp~!J.<tl 
yvWaewç 6eoü -rfl 't'&V èElv&v yDJ, ce Christ a fait jaillir d'auprès de 
Dieu &. ORIGÈNE évoque de même en son Corn. sur Mt., 't'àv ltpl)!J.OV Seoü 
7t'et:p0C 't'OÏç ltElvea~ 't'67t'ov (GCS X, p. 32,8; PG 13, 900 a 8), quitte à 
se contredire, au gré d'une exégèse de Jér. 2, 21, en sa 3e Hom. sur 
Jér. : oôOevL ~Pll!L6ç èa't'~V 0 Se6ç (GCS III, p. 20, 26; PG 13, 
281 d 6). Le topos remonte à PLATON, qui fustigeait, entre autres 
hommes pervers, ceux qui érigeaient en principe : Ele&v ltpl)!J.ct e!voc1. 
1t'civTa: (Loîs, X, 908 c; cp. Timée, 52 b). 

2. Le Christ- Etx.Wv n'avait plus reparu tout au long du cha p. II, 
ni non plus aucune allusion à Gen. 1, 26-27, semblable à celle qui 
accompagne la présente mention de ce titre. 

11 
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t:H.T)8Ela.s Èa.UTois à.veTuTrWaa.vTo, tta.t Tà. oÙK OvTa. TOÛ 

lSVTOS 0eoÛ 1rpOET(lLflO'O.V1 TÛ KT(O'Et. 1r0.pà. TàV KT(O'CWTO. 

Àa.TpEÙOVTES1 KO.l Tb ye xelpt.O'TOV1 Ôn KO.t EÏ') ~ÛÀa. Ka.t EÏS 

ÀL9ous Ka.t ds vâ.aa.v ÜÀT)V Ka.t àv9pW1Tous Tf}v ToU 0eoû 82 

c TlJL'T)V lLETETl9ouv, Ka.t 1rÀelova. TOUTwv 'n'Ot.OÛVTES, Wa1rep 

Ev Tais ~}.l:rrpoa9ev e"lpT}TO.t.. 5. T oaoÛTOV Sè .qaé(3ouv, On 
Ka.t 8a.i(l-ova.s E:9pt}aKeuov Àot.Trbv Ka.t Oeoùs à.v,yOpeuov, Tà.s 

171 15 Ëttt.! 9u 1-l(a.g a.ÙTWV cl.1r01TÀT)pOÛVTE'), f>ucrla.s TE yà.p b~wv 36 

à.ÀOywv, Ka.t à.v9p6nrwv a<J>a.yO.s, WcrTrep e'lpTJTO.t. 1rpOTepov, 

els ,.(, ËKElvwv Ka.911Kov E1TETÉÀouv, 1rÀeiov Éa.uToÙs Tais 

ÈKeivwv oiaTp-{Jp.a.at. KO:T'a.8ectj.leUovTEs. 6. At.à. 'TOÛTo yoûv 

Ka.t Jla.yeÎ:cU 1iO.p' al.ITOiS È8t.80.aKOVT0 1 Ka.t j-LO.VTE'tct. KQ.TÙ 40 

Tbtrov 1'0ÙS: à.v9pW1Tous È1T'ÀÔ.va., Ka.L 1Tci.vTES Tà. yevÉaews tca.L 

TOÛ EÎva.' Êa.uTCJV Tà. a.'lTLO. TOiS ÜaTpO'S Ka.L 'J'OiS Ka..T' 

oùpa.vàv 1TÔ.CTI.V à.veTleouv, l'-118Èv 1rÀ.Éov TWv cJ>a.tvop.Évwv 

ÀoyLbOllevot. 7. Ka.L OXws vÔ.vTa. iiv à.ae(3ela.s Ka.L 1Ta.pa.- 44 

vol-1-La.s J.LEaTÔ., Ka.L l'-Ovos 0 9e0s où8è 0 ToÛTou AOyos 

d Ê1reytVWO'KET0 1 KO.{TO' OÙK à.cJ>a.vi) Êa.uTàv TOiS à.v9pci>1TOl.S 

Ê'TI't.tcp0'1ta.s, oU8È O.vXi)v TT]v 1rept ÊO.UTOÛ yvWatV a.ÙTois 8e-

8wtcWs, ci.XXà. tca.L vot.~elÀws tca.L 8t.à. 1roÀÀWv a.ÙTT]v a.ÙTois 4·8 

êcJ>a..1rÀ.Waa.s. 

R 12 A ' 1 • \ .t. t ' ' , , 181 1 1 1. UTO.pKT)S flEV ya.p •1V 1'] KO.T EtKOVO. xa.pt.S 
yvwplbew Tàv E>eàv A6yov, tca.L 8L' a.ÙTOÛ Tàv na.TÉpa.· et8Ws 

8È ô- 9e0s T~v à.a9Éve~oa.v TWv ci.v9pW1Twv, 1Tpoevo1\cra.To Ka.L 

.J 117 a 'l'i)S à.}lEÀe(a.s TOÛTWV, ~v' Èà.v cl.flEÀ'lÎO'a.tEV 8t.' Êa.uTWV TàV 4 

31 dç' : om. H Il 35 ~ep~cr<euov : om. H Il <a! :>.omov N 0 Il 36 <e : 
om. H Il 36-37 &l6ywv '<l>wv 0 liU '~: -njç KY Il 42 oau,;;>V: aù,olç 
0 a1hôlv LQ Il 44-45 &cre&""' xa\ >t<XpavoiJ.(aç : &vo!L(aç x. &cre6elaç 
F Il 45 A6yoç : oùx add. 0 Il 47 oau,oü : aù,oü HMN Il 48 aù-rljv : 
om.N 

12, 1 ~v : om. M Il 2 0eov : 'oil 0eoil HG 0eoil H 

:ECDd 
31 e!ç' : om. d Il 32 dç : om. d Il 36 aù,ô\v : lau,ô\v CD Il 6ua(aç : 

;. 
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place de la vérité; ils préférèrent le néant au Dieu qui est, 
serv~nt la créature plutôt que le créateur'; et ce qu'il y a 
de pire, Ils transférèrent le culte de Dieu à des idoles de 
bois, de pierre ou de toute autre matière,' à des hommes 
aussi, et ne s'en tenant pas là, comme on l'a dit plus haut, 
5.~s allèrent si loin dans l'impiété, qu'ils rendirent finale­
ment un culte aux démons et les nommèrent des dieux 
tout en satisfaisant leurs désirs. Car ils accomplirent 
des sacrifices d'animaux et des immolations de victimes 
humaines pour leur plaire, ainsi qu'on l'a dit auparavant 
s~ l.ais~ant ligoter par eux de plus en plus sous leurs coup~ 
d aigUillon. 6. En tout cas il est certain qu'on enseignait 
les règles de la magie chez eux, et la divination trompa 
les hommes selon les régions; tous, ils attribuaient la 
cause de leur origine et de leur existence aux astres et 
à tous les êtres célestes, sans tenir compte d'autre chose 
q~e_ d~s .. ;pparences. Bref, tout regorgeait d'impiété et 
d Inimitie . Seuls Dieu et son Verbe étaient méconnus· 
pourtant il ne s'était pas caché en se rendant invisibl~ 
aux hommes, et il ne leur avait pas donné une seule 
possibilité de le connaître, mais il en avait déployé pour 
eux un grand nombre de toutes sortes. 

12, 1. Certes la grâce d'être selon l'Image se suffisait 
à elle-même pour connaître le Dieu Verbe et par lui le 
Père. Mais Dieu, sachant la faiblesse des hommes, tint 
compte aussi de leur négligence, de sorte que s'ils devaient 

1. Cf. Rom. 1, 25. 
2.. Cp. la fin de ce paragraphe avec Act. 14, 16-17; 17,2-7. 
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0ebv ÈTnyvWvcu, Ëxwat. S~.à. -rWv Tf}S KTlaews ~pywv Tbv 

S·rnuoupyàv tJ.fJ liyvoe~v. 2. ~E1rEL81} ÔÈ..; &.vOpW1rwv ci.p.ÉÀet.a. 
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1rpo~-r\T«S 111 TOÙS a.ÙTois yvwpÎfLOUS &,1TOO'TEÎÀa.s, 'lva. È:à.v Ka.i 

ets Tàv oùpa.vàv 0 Kvf}awat.v &.va.~Xé4to.L Ka.l. yvWva.t T0v 1TOt.1'(Tt)v, 

~xwaw È.K -rWv Èyyùs Ti(v ~h8a.aKa.Àlo.v. "Av8pw1rot. yà.p 1To.pà. 
à.v8pW1rwv èyyuTÉpw 8Uva.vTO.L llo.9eîv vept TWv KpHTTOvwv. 12 

=t 18,15 3. 'E~àv o3v 1-flv à.va.f3ÀÉ~o.VTO.S a.ÙToùs ets Tà }1Éye9os TOÛ 

OÙpa.VoÛ, KO.t KQ.TQ.VOT}O'O.VTO.S TftV Tf}S KTÎO'EWS Ô.pJlOVÎO.V1 

yv«Î>VO.L Tàv Ta.th'rJS ftyep.Ova. Tàv TOÛ na.Tpàs AOyov, Tàv TÛ 
É<tUTOÛ ets 1T0.VTU 1TpOVO(Cf yvwpltoVTO. 'n'ÛO't TàV na.TÉpo., 16 

b Kat ôt.à. TOÛTo Tà. OXo. Kt.VOÛVTO.., 'lva. 8t' a.ÙToÛ 1TÔ.VTES 
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a.ùTWv J.La.9eîv Tàv TWv 1rét.vTwv 8ruuoupyàv 0e0v, Tàv ToÛ 20 

XptO'TOÛ na.TÉpa.' Ka.l. On TWv et8WXwv ,; 9p1'1<1Kda. à.9ebn1S 
• ' • ' • a ' ' r:: 'E<' 8' s. ' ' EO'TL KO.L 1T0.0'1')S Q.O'EpELO.S JLEO'TTI• a, -:,OV E 'IV O.UTOUS 
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21 &6<6TIJ<oç GM 11 26 àÀÀa- è"ll-'"o"o : om. HH 

l::CDd 
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négliger de le découvrir par eux-mêmes, ils pussent ne 
pas connaître le créateur à cause des œuvres de la création. 
2. Mais comme la négligence des hommes descendit peu à 
peu jusqu'à de vrais excès, Dieu pourvut encore à cette 
faiblesse de leur part, en leur envoyant une loi et ·des 
prophètesa faciles à connaître, afin que même s'ils hési­
taient à lever les yeux vers le ciel et à reconnaître leur 
auteur, ils eussent à leur disposition un enseignement 
proche d'eux1

. Car les hommes peuvent s'instruire plus 
directement auprès d'autres hommes dans les matières 
les plus importantes. 3. Ils pouvaient donc, en élevant 
leur regard vers la grandeur du ciel et en considérant 
l'harmonie de la création, connaître le chef souverain de 
celle-ci, le Verbe du Père, qui fait connaltre à tous le Père 
par sa providence universelle et qui meut l'univers pour 
que tous grâce à lui connaissent Dieu. 4. Ou si cela répugnait 
à leur paresse, il leur était loisible de .rencontrer les saints• 
et d'apprendre d'eux qui est le vrai créateur de l'univers, 
le Père du Christ, et que le culte des idoles est une impiété, 
un parfait sacrilège. 5. Ils pourraient aussi, connaissant 
la loi, faire cesser toute transgressjon et vivre une vie 
vertueuse. Car la loi n'était pas pour les seuls Juifs, et 
les prophètes n'avaient pas seulement été envoyés aux 

[-at d] CDd Il 17 <OÜ<o : <oÙ<ou CDd Il 8Àa: miV<a d \119 x&v : 
xoct d !locù't'OÏ:Ç c 11 èvwn&.\leW c aU\ITUXE:Ï\1 d n 20 rr&.\l't"(ù\1 : 0/..w\1 D !! 
&Bo6TIJ<OÇ d Il 21, Bt& : <oÙç add. C 

12. a. cr. Rom. 3, 21 

l. Sur cc triple remède opposé par Dieu à l'infirmité congénitale 
des créatures, incapables de connaître par elles-mêmes leur créateur, 
cf. MEIJERING, Orthodoxy and Platonism, p. 47. 

2. Il s'agit sans doute des saints de l'Ancien Testament ou des 
auteurs sacrés eux-mêmes. 
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, lou8a.L<aJv E8u~KOVTO' 'P'&.O't]S ÔÈ Tfjs otKoup.ÉVf]S i\aa.v s~sa.aKcl.-

119, 1 À~ov LepOv Ti]S vepi. 0eoû yvW 1 aews, Ka.i. TilS Ka.Tà. lJiuxTJv 28 

1fOÀI.TEla.c;. 6. ToaaÛT1]S o~v oÜaT)s T'ij\!i TOÛ 0eoû à.ya.90T1]TOS 

c Ka.l <J»1Àa.v9pwvîa.s, OJLWs ol O.v9pw1Tot., VLKWJJ.eVot. Tais 

1T«pa.uTLKa. T]8ova.is Ka.t Tais 1Ta.pà. Ôa.L}.LOvwv ct»cwTa.ala.t.s 

Ka.i.Cnréc.Ta.l.c; 1 oÙK ô.véveuaa.v vpàs Tf]v à'A.t}9el.O.V' à.'A'A.' E:a.uToÙs 32 

1rÀeÎoat. Ka.Kois Ka.i O.p.a.pTtîtla.aLv Evetf.Opflao.v, Ws JlT)KÉTI. 

ÔoKeiv a.ÙToÙs Àoyt.KoÛs, O.Mà àhôyous ËK TGw Tp01t'wv 

vo p.îteaOa.t.. 
13, 1. ÛÜTw ToLvuv 6.Àoyw8ÉvTtaw TWv à.v9pWvwv, Ka.i 

OÛTWS Ti]S Ôa.LJlOVLKijS 1TÀét.VTJS È1Tl.O'KLO.~OlJ0'1']S Tà. 1TO.VTO.XOÛ 

KO.i. KpU1TTOÛ0'1')S Tf}V 'l'J'Epi TOÛ à.À1]9woÛ 0eoÛ yvbJat.v, TÎ TàV 

0eàv ËÔEt. 1TmEiV j O'I.W'IT'ilO'O.L Tb T1')ÀLKOÛTOV1 KO.i. Q.~eiva.t. TOÙS 4 

à.v8pW1rous û1rà 8a.~...-.Ovwv 1TÀa.vâu8a.1., Ka.t }li) ywWuKei.V 

: 10,15 a.ÜToÙs T0v eeOv j J2. Ka.t TLs T] xpda. TOÛ Ka.t È~ à.pxi]s KO.T
1 

dK6va. f>eoÛ yevÉ:u9a.l. T0V Q.v9pW1rOV j ËÔEI. yàp a.ÙT0v 

â.1TÀ00s Ws ÜÀoyov yevéu9a.t., f) yevO}levov Àoyi.KOv Tftv TWv 8 

à.À6ywv twi)v p.ft {3Loûv. 3. Tls ÔÈ 0Àws ~v xpda. Èvvola.s a.ùTOv 

Aa.j3etv 'R'ept 0eoû È~ cipxi]s ; Et yàp oÙÔÈ vûv Ü~1.6s ÈuTI. Àa.-

d (3etv, ë8et. p.f]ÔÈ Ka.Tà Ti)v Upxftv a.ÙT~ 8o8i]va.L. 4. Tl 8è Ka.t 

OcJ.eÀos T~ 1TE1TOI.f)K6Tt. 0e~, f) 'R'O{a. 86~a. a.ùT<i> av E'lf], et 12 
( 120 a ol Û11" 1 Q.~TOÛ yevc:Sp.EVOt. l:Lv8pW'n'OI. oÙ 1Tp00'KUVOÛO'I.V a.ÙTtf>, 

ill" ET~pous etva.L ToÙs 1TE1TOI.f)K6Ta.s a.ÙToÙs vop.l~ouut.v ; 

EôplaKETQ.(. yàp b eeOs ETÉpot.s Ka.t oùx Êa.UT~ TOUTOUS 

Ô1)f..Uoupy'ljo-a.s. 5. ElTa. {3Q.O'tÀeÙs }lÈV üv8pw1ros Wv TÙ.S û1r" 16 

27-28 3L81XO'XIXÀE:Î:O\I G Il 32 oùx. : om. HG zty n &u' : xat 
HGzty Il éau't'oüo:; : TtciÀw add. H éau't'oÏ:o:; zty ll 34 ÀoyLKOÙ<; aÙ't'oUç 
M 

13, 7 0eoü om. HG Il 7-8 &7<1-w' «•hov 0 Il 8 <wv : om. T Il 9 
!'~ : om, HNO Il ~v 51-w' HOGztyN 1111 !'~8< post «Ù<(j> transp. 
KAFY 1112 ocù<ij> 86!;oc G 1113 ol : om. HOGFY Il œù<ij> : «Ù<OV 
F 
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Juifs et persécutés par les Juifs, ils étaient pour la terre 
entière une école sainte de connaissance de Dieu et de la 
vie spirituelle. 6. La bonté et la philanthropie de Dieu 
étant donc si grandes, les hommes, vaincus par les jouis­
sances immédiates et par les illusions et les tromperies des 
démons, ne se sont quand même pas tournés vers la vérité; 
mais ils se sont portés à des maux et des péchés toujours 
plus nombreux, au point de ne plus paraître raisonnables, 
mais d'être pris d'après leurs mœurs pour des êtres sans 
raison. 

13, l. Puisque les hommes s'étaient donc rendus dérai­
sonnables à ce point et que la tromperie des démons jetait 
son ombre de tous côtés et cachait la connaissance du vrai 
Dieu, que devait faire Dieu ? Se taire devant une pareille 
situation, accepter que les hommes soient égarés par les 
démons et ne connaissent pas Dieu ? 2. Mais à quoi bon 
l'homme aurait-il, à l'origine, commencé d'exister selon 
l'Image de Dieu ? Il fallait simplement le créer dépourvu 
de raison ou bien, s'il devait être raisonnable, ne pas le 
laisser vivre la vie des êtres sans raison. 3. Mais enfin, 
pourquoi leur avoir donné à l'origine une notion de Dieu ? 
S'il ne mérite plus de la recevoir à présent, elle ne devait 
pas lui être donnée à l'origine. 4. Mais quel avantage 
pour Dieu le créateur, quelle gloire pour lui, si les hommes 
faits par lui ne l'adorent pas, mais pensent que d'autres 
sont leurs créateurs ? Dieu s'aperçoit donc qu'il a fait 
les hommes pour d'autres et non pour lui-même. 5. De plus, 
un roi, tout homme qu'il est, ne tolère pas que les cités 

~CDd 

2?-28 ~h8aaxrùe:ï:ov Cd 8L8ciaxaÀo\l D Il 32 oùx : om. :ECDd JI 
&véveocrocv : add. xoc\ ~CD &v<écr"O)crocv x«! d Il &AA' : xoct ~CDd Il 33 
b.Je:q>6p1)0'1X\I : €Né6aÀOV d 

13, 7 0eoü : om. ~CDd Il 8 ÀOy<xov : ft~ add. d Il <WV : om. 
CD Il 9 &Àoywv : rationabi!ium ~ Il 9 !'~ : om. ~CDd Il ~v 51-w, Cd Il 
12 0e(j> : om. ~CD Il ~ 7<0(oc: 1toloc Sè C Il 13 ocù<(j>: ocÙ<ov CDd 
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a.thoû Kna9e(aa.~ xWpa.s OÙK à.~l'l')o'I.V ÈK80TOUS: ÉTÉpOI.S: 8ou­

XeUew, oU8~ 1Tpàs: &Mous Ka.Ta.cf>eUyew· à.ÀÀ.à. ypé&.}Lj..I.O.OW a.U­
'I'oùs: Ô1r0 llLI..I.VlÎO'K€1.1 'TI'OÀÀ6.KLS 8È KO.t 81.à ~(À,WV a.ÙTOÎS: 

[t 2011 È:tnaTÉÀÀEt1 el 8è Ka.l xpe[a. l yÉVt)TO.L1 a,,JTQs 1TO.pa.y(vETO.I.1 20 

TÛ 1ra.pouaCCf Àot.'lTOV a.ÙToÙs 8uaw1t'Wv· p.Ovov tva. p.~ ÉTÉpots 

8ouÀe00'WO'L1 Ka.L à.pyÔv a.ÙTOÛ Tà Ëpyov yÉVT)TCU. 6, ÛÔ 

1TOÀÀ~ 1rÀÉov 0 0e0s TWv Êa.uToÛ KTLO'J.ulm.,v cpdaeTcn vpàs 
,.Q ll'ft 1TÀa.v1')9i}va.t. &:rr' a.ÙToû, Ka.L Tois oÙK oOat 8ouÀeUew; 24 

M6.ÀLaTa. On TJ Tot.a.UT'll "TTÀÔ.vT} Ù1TwÀda.s a.ÙTois a.t,.(a. Ka.t 

à.cpa.vwjl-OÛ y(vETa.t., oÙK Ë8eL 8È: TÙ &.1ra.~ Kowwvr\aa.vTa. Tfjs 

b TOÛ 9EoÛ EtKOvos à.1ToÀÉa9a.t.. 7. Tl oûv Ë8et. 1T01.eiv Tbv 9e0v ; 
"H ,-( Ë8et. yevéa9a.~., à."J\A.' f) ,.Q Ka. T' eLKOva. -rrO.À.w à.va.veWaa.t, 28 

rva 81.' a.ù-roû 1t'&.Xw a.ù-ràv yvWva.t 8uvt}9Wow oi Cî.v8pw1rot ; 

T OÛTO 8è 11'00~ av èyeyOveL, et ..-.fJ a.ÜTfj~ Tfjs TOÛ 9eoû elKOvo~ 

1Ta.pa.yevoJLÉVYJS TOÛ IwTfjpos 'Ï)}lOOv 'lt}aoû XptaToû ; At' 

t 201 15 à.v9pWTrWV 1-"ÈV yà.p OÙK 'Î\V 8uva.T0v, 1 È1TEi Ka.i a.ÙToi Ka.T' 32 

etKOva. yeyOva.aLV 0 à.ÀÀ, o08è 8t' à.yyÉÀwvo o08è yùp o08è 

a.ÙTo( etaw etKOveso "09ev 0 -roû 0eoû Aéyos 8t' ~a.u-roû 

1Ta.peyÉvETo, tva. Ws ElKOOv Wv TOÛ na.Tpès Tèv KaT' ElKOva. 

&v Opw1rov à. v a.KT(aat 8uvr} 9fi o 8 o "AAA.ws 8è 1rcl.Àw oU K ô. v 36 
' , • • • 9 1 .l. • • A.Q • •t:: A. 9 ' eyeyovet, EL ll'll o ava-ros •1v Kat 1') 't' opa E!:Ja't'a.vta EtO'O.o 

9 ·oe · ' .. ,. a .... 9 • fi • • e · · o EV ELKOTWS E/\O.pE O'WJLO. Vf1TOV1 LVa KO.t 0 a.VO.TOS EV 

a.ÜT~ ~Ot.1Tèv Ë~a.<f>a.vta9fiva.t. 8uv118'fi, Kat oi KaT' etKOva. 

18~19 o;Ù't'OÙt;; om. Ü !! 23-24 q>dO"e't'o;~- OÛO"~ om. Q \\ 25 ct.l't'(IX: 
om. HN Il 29 yvoovœ• œô<ov AFYM Il 30 sl : om. HG Il 31 1:wr'ijpoç : 
Kuptou TKA'II 33 elx6vœ : add. 0eo\l 0 Il yap oô8s : om. Q Il 39-•0 
ot post &:vo;xo;tv~cr6&cn lransp. H Gzty 

kCDd 
17 hépo~ç èx.86't'ouç CD !\ 19 o;Ù't'oÏç : o;thoü D l1 20 yévt)'t'ocL: yévot't'O 

CDd Il 26 as : &pc. d Il 28 &vœv.OOcrc.• : -croocrc.• CDd Il 29 yvoovc.• 
mXl.w <>Ô<ov CDd Il 30 èyoy6vs• : èyév«o d Il et : om. CD Il 31 'l~cro\l : 
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fondées par lui soient assujetties par d'autres et cherchent 
auprès d'autres leur refuge; mais il leur envoie des lettres 
d'avertissement, il leur fait parvenir souvent des messages 
par des amis, et si cela devait s'avérer nécessaire, il s'y 
rend en personne pour les émouvoir enfin par sa présence; 
tout cela pour éviter qu'elles servent d'autres maîtres 
et que son œuvre ne soit inutile. 6. A hien plus forte 
raison, Dieu ne va-t-il pas épargner à ses créatures d'être 
égarées loin de lui et assujetties au néant? Surtout si cet 
égarement devient pour eux cause de ruine et de perte, 
alors que des êtres qui ont une fois participé à l'Image de 
Dieu ne doivent point périr. 7. Que fallait-il donc que 
Dieu fît ? Oui, que faire, sinon renouveler leur être-selon­
l'Image, afin que par là les hommes pussent de nouveau 
le connaître ? Mais comment cela se fera-t-il, sinon par 
la présence de l'Image de Dieu elle-même, notre Sauveur 
Jésus-Christ? Par des hommes cela n'était pas réalisable, 
puisqu'eux aussi ont été faits selon l'Image; par des 
anges non plus, car même eux ne sont pas Imagesl. Aussi 
le Verbe de Dieu est venu lui-même, afin d'être en mesure, 
lui qui est l'Image du Père, de restaurer l'être-selon-l'Image 
des hommes. 8. Par ailleurs, cela ne pouvait pas se produire, 
si la mort et la corruption n'étaient pas anéanties. 9. Aussi 
prit-il à juste titre un corps mortel, afin de pouvoir aussi 

om. 1:CD Il 37 èysy6ve• : èyévoTO CDd Il 0 e&vc.TOÇ- ·~·<pc.v.cr6slcrc. : 
't'OÜ Elo;v&:'t'ou xcd 'tfjç qJElopii.ç i:Ço;cpo;vtcr6é\l't'WV d Il 39 Àomàv : om. 
LCD !l 39-40 ot post &vaxo;w~crEl&o~ transp. ZCDd 

1. Cp. IRÉNÉE DE LYON, Contre les hérésies, IV, 20, 1 : ~e Ce ne sont 
pas des anges qui nous ont faits et modelés, car des anges n'auraient 
pas pu faire une image de Dieu~. seul le Verbe incarné était qualifié 
pour cette œuvre créatrice (SC 100, p. 626). L'origine anti-gnostique 
de cette précision est manifeste. Athanase y reviendra en III CA, 10 
(PG 26, 341 b). 
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11'étÀw Uva.KO.tVLa9Wow üv9pw1TOL. OùKoÛv É.TÉpou vpO~ -ra.UTTJV 40 

Tf)v xpela.v OÙK i\v, d .... r. Ti)S EtKévos TOÛ na.TpOs. 
14, 1. 'Sls yàp Tijs ypacj>da']s ev gûÀ<t> l'opcj>ijs ""P"­

'a.v~oa9eLa1')s ÈK TWv Ë~w9ev pu1Twv, 1TétÀt.V xpela. TOÛTOV 

1TU.pa.yevÉa9a.L, oÙ Ka.i ËO'TW ~ J-LOp<l>ft, tva. à.VO.KO.I.VL0'9Tjva.l tl 
EÏKWv 8uv118fi Èv Tfi a.ùTfi U'Au - fhà. yà.p Tljv ÈKelvou 4 

..1.' ' • '.~·À • 3:. ' 1 • , l'l'ÀÀ C YflO.'t'TJV KQ.I. 0.UT't)1') U 1'J EV U KQ.I. yeypa:JTTO.L OUK EKpO. ETCU, 

à.'A'A' Èv a.ÙTÛ à.va.Tu'IToÛTa.L. 2. Ka.Tà. ToÛTo Ka.L ô 1ra.vO.yLos 

H. 21,1 TOÛ na.Tpàs 1 Ytés, EtK~JV Wv TOÛ na.Tpés, 1TO.peyÉVETO È1Ti 

TOÙS "ÎI-LETÉflOUS Té'ITOUS, ~Va. T0V 1<0.1'
0 

O.ÙT0V 11'E1TOL'l}}lÉVOV 8 

üv9pw1Tov àva.Ka.wlan, Ka.L Ws à:rroÀ6 J.t.Evov eüpn Sul. T'ijs TWv 
a. .... a.pnWv à.<f>éaews, n <l>'rJO'L Ka.i O.ÙTàs èv TOÎ:S Eôa.yyeÀCOLS' 

« -;- H'A9ov TÔ Ù.1ToÀ6)-Levov eûpe'i:v Ka.i aWua.La, » .. 09ev 

d Ka.L 1Tpàs 'T'OÙS 'lou8a.lous ËÀ.eyev· « 'Eàv il~ 'T'LS &.va.yev- 12 

V1]9flb », où T.ftv ÈJ<: yuva.LKWY yÉvv1]oW a1]p.a.lvwv Wa1rep 

Û1revbouv ÈKEÎYOl, Q.À.Àà Tt)v civa.yevvwp.ÉY'r)Y Ka.L ÜYO.K'T'l­

~op.ÉY11V tux't)v Èv Tcf Ka.T' etKOva. 811À.Wv. 3. 'Eve~.-

&) 8è Ka.L el8wÀ.op.a.v(a. Ka.t à.9EÔ1"r)S KU'T'EÎXE Tt)V otKou- 16 

p.ÉV'r)V Ka.t i] vept 0eoû yvWa,s ÈKÉKpuvTo, TÎvos ~v 

1. 121 a 818ét€a.1. Tt)V otKoup.Évf)V 1rept na.TpÔS ; à.v9pWttou <i»a.Î1] 

• ·ÀÀ' • ~ • e · · · · ...... À • TlS Cl.V ; <1 OUK 'IV UV pw1TWV EVOV T1'}V U't'11 lOV 1T<10'0.V 

t 21,15 Û1reÀ9e'iv, OÜ'T'E 1 TÛ <t»Uaet. TOO'OÛTOV taxuÔVTWV 8pO.JLEÎV, 20 

14, 2 -.oü-.ov : -.oü-.o B li 3-4 8uvl)61J ij dxWv OF Il 5 xats : om. 
H' 1112 'lou8œ(ouç: !8(ouç SH 1117-18 xœt- olxouf'l'll}v: om. Q 1118 
7tept : 't'OÜ add, HGzty Il m:pt Ila-.p6c; : om. BN 1119 &v6p6m(ùv : 
-mp Y Il èvov : om. HG zty Il ô~~Àtov : ô~' ~À(q> HGz'y'tKYW 
Uqn]À~<p yBN Ucp' ~Àwv Oz~L TF Il 20 taxu6v-.(ùv : tax6ov-.~ FW 

l:CDd 
40-41 TathYJv TI)v xpslav ; 't'~\1 XP· 't'or.:U'D'}\1 CDd Il 41 ~\1 : ~ olxo~ 

VO(l(<t add. d 

14, 1 èyypacpdaYJc; CD èvyp. D Il 2 -.oü-.ov : -.o6't'ou CD Il ij : om. 
CDd Il 3 tva : <at add. CDd Il 5 ypœ~~v : f'OP~~v d Il ~À~ : e(x<1v 
d Il èv fi : g,ea CDd Il xœt' : om. CD Il &vaylypœrr<at CD Il 7 <oÜ 
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anéantir en lui la mort, et de restaurer les hommes faits 
selon l'Image'. 

14, 1. Lorsqu'une figure tracée sur le bois a été effacée 
à cause des souillures de l'extérieur, on a besoin de celui 
dont c'est la figure, pour pouvoir renouveler l'image sur 
la même matière2• Car on ne rejette pas la figure ni la 
matière elle-même, sur laquelle elle a été tracée, mais on 
la reproduit sur elle'. 2. De la même façon, le Fils très 
saint du Père, étant l'Image du Père, est venu dans nos 
contrées, pour renouveler l'homme fait d'après lui et pour 
le retrouver, alors qu'il était perdu, par la remise de ses 
péchés, comme ille dit lui-même dans les Évangiles : << Je 
suis venu pour trouver et sauver ce qui était perdua.. )} 
Aussi dit-il aux Juifs : ((A moins de renaître ... b l>, ne 
désignant pas la naissance du sein de la femme, comme 
eux le supposaient, mais laissant entendre la naissance 
nouvelle et la recréation de l'âme selon l'Image. 3. Et 
puisque la folie de l'idolâtrie et l'impiété possédaient 
toute la terre, et que la connaissance de Dieu était cachée, 
à qui appartenait-il d'instruire la terre au sujet du Père ? 
A un homme, dira-t-on ? Mais il n'était pas au pouvoir 
d'un seul d'entre les hommes de parcourir toute la terre 
qui est sous le soleil, ils n'avaient pas naturellement la 

Il11.'t'pàc; : D L 1114.-15 xat &v11.x.'t'~~Ofl€.Vl)\l : om. LCDd 1117 èxp61tnro 
CDd 1118 rrept: <oü add. CDd 1119 &vepomwv: -rrou CDd Il tvlw: 
om. CDd Il u~· ~À(<p l:CDd 

14. a. Le 19, 10 b. Jn 3, 5 

l. La venue de l'Etx0v restaure la connaissance surnaturelle, en 
rendant au xa-.' dx6va humain son dynamisme natif; ainsi l'incar­
nation du Logos, comme elle a été énoncée au chap. II, opère son effet 
principal. 

2. Cp. MÉTHODE n'OLYMPE, Le Banquet, I, 4 (GCS 27, p. 12-13; 
sc 95, p. 62-64). 

3. cr. P. Th. CAMELOT, sc 18, p. 232, n. 2. 
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oÜTE à.gl.o'JTLO"TWV 1TEpi. TOUTou 8uva.JlÉvwv yevéa9a.t, oÜTE 

vpàs T~V Té:JV 80.tJlÔVWV lJ:rr6.Tf]V Ka.i. <j>CWTO.O'(a.v tKa.VÙ>V 81.' 
Ê:O.UT(;>V ÙVTI.O'TfjVa.l., 4, nci.VTWV yà.p KO.Tà. lJiuxTJv 'IT'Àf]yÉVTC.A>V 

Ka.t Ta.pa.x9évn.w tra.pà. Tf)s 8a.t.p.ovt~<iîs à:rrét.TytS Ka.l. Tfls TWv 24 

et8WÀwv tJ.O.TO.tÔTTjTOS, 1rWs otôv TE 1]v Üv9pW1ToU l{luxT)v Ka.t 

cl.v9pW1Twv voûv p.eTa:rre'Laa.t, éhrouye où8è ôpav a:ÙToùs 8Uva.v~ 

TO.I. ; 0 8è JliJ Op~ TLS, 1TWS 8Uva.Tcu. JLETa.1Tm8eûum; 5. 

'AA"A.' Laws O.v TLS d1rm -rl]v KTtcrw cl.pKE'i:a9a.t' à.ÀÀ.' d Tt 28 

KT(O'I.S T]pKEI.1 OÙK èl.v Èyey6veL TÙ Tt)ÀtKO.ÛTa. KO.KÔ., "'Hv yà.p 

KO.t tl KT(O"t.S, KO.l oÙ8~V i}TTOV ot 0.v9pw1TOL Èv TÛ a.~hû 1TEpl. 

0eoû 1TÀ6.vu ÊKuÀCOVTOo 6, Tlvos oOv ~v 1T0..}uv xpela., tl TOÛ 
b E>eoû A6you ToÛ Ka.L lJ.ruxftv t((Û. voUv OpWvTos, ToÛ Ka.t Tà. 32 

0Àa. Êv Ti) KT(O'EI. KWOÛVTOS1 Ka.i. ~)L' O.ÙTWV yvwplboVTOS Tàv 

R 22, 1 na.TÉpa. ; TOÛ yà.p 8l.à. Ti]S 1 t8la.s vpovoi:a.s K:O.t 8La.Koap.Tjaews 

TWV 0Àwv 8l.8â.aK:OVTOS 1T'Ept TOÛ na.TpOs, a.UToÛ ~v Ka.t Tf]v 
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force de courir partout, ni la capacité de se faire croire 
sur ce sujet, ni l'aptitude à s'opposer par eux-mêmes 
à la tromperie et à la fantasmagorie des démons. 4. Car 
puisque tous étaient frappés et troublés en leur âme 
par la tromperie démoniaque et la vanité des idoles, 
comment auraient-ils pu faire changer l'âme et l'esprit 
des hommes, alors qu'ils ne pouvaient même pas les voir ? 
Mais ce qu'on ne voit pas, comment le convertir ? 5. Peut­
être dira-t-on que la création suffisait; mais si la création 
avait suffi, il n'y aurait pas eu autant de maux. En effet, 
la création existait bien et les hommes ne se roulaient 
pas moins dans cet égarement par rapport à Dieu. 6. De 
qui donc, une fois encore, avait-on besoin sinon du Verbe 
de Dieu qui voitl et l'âme et l'esprit, qui meut tous les 
êtres de la création et par eux fait connaître le Père ? 
A lui qui par sa providence propre et par l'ordre qu'il 
fait régner dans 1 'univers enseigne le Père, il revenait 
de renouveler cet enseignement. 7. Comment donc cela 
sc ferait-il ? On dira peut-être qu'il était possible de le 
faire avec les mêmes moyens, en montrant de nouveau 
ce qui concerne Dieu à travers les œuvres de la création. 
Mais cela n'était pas sûr encore. Pas du tout même! 
Car les hommes avaient négligé cela auparavant et ils 
ne portaient plus leurs regards vers le haut, mais en bas. 
8. Aussi, voulant à bon droit secourir les hommes, il se 
présente comme un homme, prenant un corps semblable 
aux leurs, et selon 1 'ici-bas, je veux dire à travers les 
actions corporelles, pour que ceux qui ne voulaient pas le 

t,O xœl : om. CD Il H 8tÀwv : om. d Il t,t, ~pywv : <ljv StSœaxœÀ(œv 
noteho:t m:pt rr:oÀÀillv [nepmoÀ&v C] Wç 7}Àtoç 8t& -r&v kv crfu(.LO:'t't 
['t'oÜ crfuwt:t"oç d] ~pywv ~CDd 

1. Toute l'argumentation du § repose sur cette notion du Logos, 
seul apte à pénétrer dans l'âme (tfuxl}) et l'esprit (voüç) des hommes. 
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connaître à partir de sa providence et sa domination 
universelles reconnaissent grâce aux œuvres de ce corps 
le Dieu Verbe dans le corps et par lui le Père1• 

15, 1. De même, en effet, qu'un bon maître prend soin 
de ses disciples et enseigne ceux qui ne sauraient tirer 
profit des leçons plus difficiles en se mettant bien à leur 
niveau par des exposés plus simples2, ainsi fait le Verbe 
de Dieu, selon ce que dit Paul :<<Puisque, en effet, le monde, 
par le moyen de la sagesse, n'a point reconnu Dieu dans 
la sagesse de Dieu, c'est par la folie du message qu'il a plu 
à Dieu de sauver les croyantsa.. >> 2. Puis donc que les 
hommes s'étaient détournés de la contemplation de Dieu 
et, enfoncés comme dans un abîme, gardaient les yeux 
fixés en bas, cherchant Dieu dans la création et dans les 
objets des sens, d'hommes mortels et de démons se faisant 
des dieux, pour cette raison le Verbe de Dieu, ami des 
hommes et commun sauveur de tous, prend pour lui un 
corps, et vit en homme parmi les hommes, et fixe sur soi 
les sens de tous les hommes. Ainsi ceux qui se représen­
taient Dieu dans des êtres corporels connaîtraient la 
vérité à partir des œuvres que le Seigneur accomplirait 
dans le corps, et par lui considéreraient le Père. 3. En 
hommes ne pensant que choses humaines, partout où 

15. a. I Cor. 1, 21 

1. Transition vers les§ 15 et 16. Le chap.II avait placé au cœur de 
ses énoncés christologiques la fonction salvatrice attribuée au corps 
individuel du Logos. Les deux derniers § du chap. III vont ramener 
tous les thèmes d'inspiration philosophique du chap. 1, repris intcn~ 
tionnellemcnt au cours de ce même chap. III, à la perspective néo~ 
testamentaire ct surtout paulinienne du chap. Il. 

2. Sur les origines de cette comparaison traditionnelle du Christ 
avec un maitre d'enseignement, cf. Fr. NoRMANN, Chris los Didasltalos. 
Die Vorstellung von Christus ais Lehrer in der chrisllichen Literatur der 
ersten und zweiten Jahrhunderts (Münster 1967). 
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ils appliqueraient leurs sens, ils se verraient attirés et 
ils apprendraient la vérité en tous lieux. 4. Car ils étaient 
ou bien saisis d'un transport sacré pour la création, mais 
ils la voyaient confesser le Christ Seigneur; ou bien leur 
pensée était prévenue en faveur des hommes, au point 
de les prendre pour des dieux, mais s'ils les comparaient 
avec les œuvres du Sauveur, ils voyaient que parmi les 
hommes seul le Sauveur est Fils de Dieu, aucune œuvre 
chez ceux-là ne valant celles que réalisait le Verbe de 
Dieu. 5. Même pour les démons ils étaient prévenus, 
mais en les voyant chassés par le Seigneur, ils découvraient 
que lui est le Verbe de Dieu, et que les démons ne sont pas 
des dieux. 6. Et si leur esprit se trouvait alors possédé 
par la pensée des morts, de sorte qu'ils rendaient un culte 
aux héros et à ceux que les poètes appellent des dieux, 
voyant la résurrection du Sauveur ils confessaient que 
c'étaient des mensonges, et que le seul vrai Seigneur 
était le Verbe du Père, qui dominait aussi la mort. 7. Voilà 
pourquoi il est né, est apparu comme un homme, est 
mort, est ressuscité, émoussant et obscurcissant! par ses 
propres œuvres tout ce que les hommes avaient fait, afin 
que partout où les hommes étaient attirés, il les ramène et 
leur enseigne son véritable Père, comme lui-même le dit : 
((Je suis venu sauver et trouver ce qui était perdu b.>> 

16, 1. Car une fois l'esprit des hommes tombé dans le 

A6yo~ : Deum verum esse Verbum Domini Patris L \1 KûpLo~ &À'I)~ 

6wov : om. CD Il '"'' : om. CDd Il 37 &v6pwrroç : dv6p@rrotç C 

b. Le 19, 10 

1. L'obscurcissement est ici le fait du Sauveur, comme il était, en 
DI 13 (supra, p. 310), celui des démons. Cf. aussi le début et la 
fln de DI 48. 
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sensible1, le Verbe s'abaissa jusqu'à paraître dans un 
corps, afin de centrer les hommes sur lui-même en tant 
qu'homme et de détourner vers lui leurs sens; désormais 
ils le verraient comme un homme2 ; par ses œuvres il les 
persuaderait qu'il n'est pas un homme seulement, mais 
Dieu, Verbe et Sagesse du Dieu véritable. 2. C'est ce que 
veut indiquer Paul : <<Enracinés et fondés dans l'amour, 
pour que vous receviez la faveur de comprendre, avec 
tous les saints, ce qu'est la largeur et la longueur, la 
hauteur et la profondeur, et de connaître l'amour du 
Christ qui surpasse toute connaissance, pour que vous 
entriez par votre plénitude dans toute la Plénitude de 
Dieua. )) 3. Car le Verbe se déploie en tous sens, vers le 
haut et le bas, la profondeur et la largeur, en haut vers la 
création, en bas vers l'incarnation, dans la profondeur 
vers les enfers, dans la largeur vers le monde; tout est 
rempli de la connaissance de Dieu. 4. C'est pourquoi 
il n'a pas dès sa venue offert son sacrifice pour tous, en 
livrant le corps à la mort et en le ressuscitant, quitte à 

16. a. Éphés. 3, 17~19 

1. On est aux antipodes du dogme platonicien de la chute des âmes 
dans le monde corporel. Plus que toute forme intellectuelle d'intuition 
ou de contemplation du divin, ce qui règle le sort de l'humanité en 
cette condition terrestre, marquée par l'expérience du mal, c'est la 
possibilité donnée à chaque homme de se déterminer librement. 

2. Pour la troisième fois, en ces § 15~16 qui terminent le chap. III, 
l'idée centrale du traité est affirmée avec force. L'incarnation du 
Logos modifie de fond en comble le statut de l'épistémologie théolo~ 
gique fondée sur la notion biblique de x.a-c' dx6~Ja. La médiation des 
sens, bien loin de constituer une infirmité de l'esprit humain ou une 
simple démarche préliminaire dans la saisie salvatrice du Logos, 
devient le mode par excellence de cette saisie, le Logos ne se laissant 
connattre en vérité qu'à travers sa manifestation corporelle. Ainsi 
passe~t~on du plan de l'intuition intellectuelle, magnifiée dans le 
commentaire philosophique du chap. rer sur Gen. 1, 26~27, au plan 
de la foi, le seul où l'homme devient susceptible d'atteindre son 
unité totale. 
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É«uTOv 81.à. ToUTou 1TOLWv. 'A'A.'Aà. KO.i. ËJl~a.vfj Êa.uTàv 8t.à. 20 

TOUTou Ka.9LaTll 81.a.J-L~vwv Ev a.ÙT~ Ka.i. TOLa.ÛTa. TeÀWv ~pya. 
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a.ù,.Ov ÈyvWpLbov. 5. 'AJl<!>ÔTEpa. yà.p ÈftÀa.v9pw1Teltno 0 

M 125 a Iwnlp 8t.à. Ti]S Ëva.v9pw1Tr]aews, O·n Ka.L Tàv Béwa.TOV eg tiJlG>V 24 

R 25,1 t\<PO.vtbe, Ka.t à.veKa.lvt.bev i)p.as· Kd J On &.q.a.v-Y}s Wv Ka.i. 

à.ôpo.Tos, 8LCl TWv ëpywv èvé<Pmve, Ka.t èyvWpt.bev Èa.uTàv 
etvm Tàv AOyov TOÛ na.Tpbc;, 'Tàv TOÛ 'TJ'O.VTàc; Ttve .... Ôva. Kat 

f3a.a1.ÀÉa.. 28 

17, 1. ÛÔ yà.p 8-T) 1TEptKEKÀEt.O'p.É:voc; .qv Êv T~ aW)lO.TI.' 

'S' ' ' ' .l. '"" ' S' ' -' O'S' ' " OU E EV O'Wj-1-0.TL J-LEV 'IV, 0.1\/\Q.XOO'E E OUK IJV• U E EKELVO 

flÈv Ètclvel., Tel. 0/\a. 8è Ti)c; TOUTou Ëvepyela.s Ka.L 1Tpovola.s 

KEKÉvwTo' à.ÀÀ.à. Tà 1Ta.pa.8og6Ta.Tov, Aôyos Wv, où auvelxeTo 4 

ttèv ûvO ·nvos' auvetxE 8è Tà. 1Tét.VTO. p.âÀÀov a.ÙT6s· Ka.L 

6>a1TEp èv 1rét.an TÛ KT,O'EL Wv, ÈKTbs p.Év ÈaTL Toû 1TO.VTàs 

23 èyvGlpt~ev H 0 Gzty Il 27 e!vaL : Ttàv 't'oÜ @eoü xal. éau't'à\1 e:tva~ 
HOG 

17, 3 8Àa<: OcÀÀ& H Il Tii• : om. H 

:>:CDd 
20-211t'ot00\l-'t'00't'ou: om, d Il 21 xa6ta'n'}oW CD -end IJ23 !yvd>­

pd:e:\1 CDd Il qnÀav8pwm~Ue:'t'at CD li 27 e:!\lat : 8eoü Yt0\1 xo:l. a.ô't"0\1 
e:L\Ia.t :ECDd 

17, 1 8~ : om. ECD Il 3 8ÀO< : Ocl.M d Il -nj, 'oo<ou Évepyo!a<, 
xo:l. 1t'ÇIO\IOI:aç : om. d 

1. Les formules imprégnées de stoïcisme populaire, au seuil du 
présent §, annoncent déjà l'argumentation du § 41. Le verbe cru\léxw 
ici employé appartient, avec une fréquence notable, au vocabulaire 
particulier du CG-DI. Dans Princ., 1, 3, 5, ORIGÈNE s'en servait pour 
dire à peu près la même chose du Père (GCS V, p. 55-56). PHILON 
avait mieux explicité l'idée avec ne:ptéx_ew en Leg. I, 44 (L. Cohn, 
p. 72, 3·7; C. Mondésert, p. 62); cf. Somn. 1, 182-183. En fait, cette 
notion de la divinité est rendue le plus souvent par le verbe x_wpé(l). 
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se rendre invisible de ce fait même. Il s'est au contraire 
montré visible par ce corps, en y demeurant, accomplissant 
des œuvres et présentant des signes, qui le font connaître 
non plus comme un homme, mais comme Dieu Verbe. 
5. Des deux côtés, le Sauveur par son incarnation a témoi­
gné de sa philanthropie : d'une part, il faisait disparaître 
la mort de chez nous et nous renouvelait; d'autre part, 
étant sans apparence et invisihle, il apparaissait à travers 
ses œuvres et se faisait connaître comme le Verbe du Père, 
le chef et le roi de l'univers. 

Chapitre IV. La valeur salvifique de l'incarnation du Verbe 

L'union du Logos et du corps humain 

17, 1. En effet, il n'était pas enfermé dans le corps; 
il n'était pas dans le corps, sans être ailleurs. Il ne donnait 
pas le mouvement à celui-là, pendant que l'univers aurait 
été privé de sa puissance et de sa providence. Mais, 
suprême merveille, étant Verbe, il n'était contenu par 
aucun être en particulier, mais plutôt lui-même les conte­
nait tous1• Ainsi, présent dans toute la création, il reste 

Le Dieu, Père ou Verbe, contenant toutes choses, mais restant lui­
même ~non-contenu$ (&:xWp·f)'t'oç), est connu de toute la tradition 
chrétienne des premières siècles, alors qu'on ne saurait lui trouver 
de parallèles dans la littérature hellénistique (PLOTIN suggère même 
tout le contraire, v.g. Enn., III, 2, 2). HERMAS, Pasteur, Prée. I, 1 
(supra, p. 269), est toujours cité comme premier témoin de ce topos 
(note détaillée de St. GIET, Hermas elles Pasteurs, Paris 1963, p. 87 s.). 
Il faudrait rapprocher de ce premier passage du Pasteur la mention 
du Fils t &.xWp'l}'t'OÇ & par son nom divin en Sim. IX, 5 (GCS 48, p. 80, 
SC 53, p. 324; cf. J. DANIÉLOU, RSR, t. 52, 1964, p. 106). Noter 
surtout parmi les plus anciens témoins l'Apoc. de Pierre: ROC, t. 15, 
1910, p. 320. JusTIN, DiaZ., 127, 2 (PG 6, 772 b; G. Archambault, 
p. 252) rappelle assez PHILON, Leg. (ci-dessus). IRÉNÉE renvoie à la 
maxime en question dans C. les hér., IV, 3, 1 (SC 100, p. 412}; 19,2 
(p. 618), en s'inspirant peut-être de THÉOPHILE n'ANTIOCHE, A 
Autolycus, JI, 22. Il y rattache le thème du Fils, c mesure du Père, 
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extérieur à tout par son essence, mais il est en tout par 
ses puissances, ordonnant toutes choses et développant 
partout vers toutes choses sa providencel, vivifiant un 
chacun et tous les êtres à la fois, contenant l'univers sans 
être contenu par lui, mais demeurant en son seul Père tout 
entier et à tous égards. 2. De même, étant dans le corps 
humain et lui donnant la vie, il donnait également la vie 
à tous les êtres, il était en tous et il était en dehors de tous; 
se faisant connaître à partir du corps grâce à ses œuvres, 
il ne se rendait pas moins visible par sa puissance dans 
l'univers. 3. C'est l'œuvre de l'âme de contempler par ses 
raisonnements même ce qui est en dehors de son propre 
corps, mais non d'agir en dehors de son propre corps, 
ni de mouvoir par sa présence ce qui est loin de ce dernier. 
Jamais en tout cas un homme, considérant ce qui est au 
loin, ne le fait bouger ou se déplacer; si quelqu'un est 
assis devant sa maison et considère le firmament, il ne va 
pas aussitôt mouvoir le soleil ni faire tourner le ciel; 
il voit certes leur mouvement et leur existence, mais il 
reste bien incapable de les produire. 4. Tel n'était point 
le Verbe de Dieu dans l'homme. Il n'était pas lié par le 
corps, mais ille dominait plutôt, si bien qu'il était à la fois 

puisqu'ille comprend & (IV, 4, 2: p. 421; 20, 1: p. 624). Il cite enfin 
dans son entier l'énoncé d'HERMAS mentionné ci-dessus (IV, 10, 2 : 
p. 628). A Diognète, VII, 2, préférait, de son côté, donner au Logos 
le titre équivalent d'&1t'epw6't)'t'Oç. La fortune du thème serait à 
décrire jusque chez les Modernes et à expliquur par ses origines 
premières, selon l'idée de cc Dieu 1!. qui embrasse (€1J.1t'epLe~À't)q>6ç) 
toutes les raisons spermatiques~ chez AitTIUS, Plac. 1, 7, 33 (Stoico­
rum Velerum Fragmenta, colleg. H. v. Arnim, Leipzig 1921, p. 306, 
n° 1027). On trouvera un dossier fort suggestif sur le« Verbum abbre­
viatum ~> qui comprend tout sans être lui-même compris par rien, vu 
dans la perspective de l'herméneutique sacrée des Pères, chez H. DE 

LUBAC, Exégèse médiévale, t. Ill (1961), p. 181-197. 
1. Cf. LACTANCE, De vera sapienlia, 9 : 1!. Zénon appelle logos 

l'ordonnateur (dîspositor) des choses de la nature et l'auteur (artifcx) 
de l'univers ... ~. 
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lJ.WV, Ka.l. 8t., &v elpyâ.hETO ÈV T~ atdp.a.n oÙK ë.v9pw1TOV ~a.u-
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:ECDd 
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en lui et en tous les êtres, et il était extérieur à tous et 
ne se reposait que dans le Père. 5. Et le plus admirable, 
c'est qu'il vivait comme un homme, et que comme Verbe 
il engendrait tous les êtres à la vie, et comme Fils il était 
avec le Père. Ainsi, quand la Vierge enfanta, il ne subit 
rien et il ne fut pas souillé par sa présence dans le corps; 
mais plutôt il sanctifia aussi le corps. 6. Car étant présent 
dans l'univers, il ne participe pas à tous les êtres, mais 
ce sont eux plutôt qui reçoivent de lui vie et nourriture. 
7. Quand le soleil, créé par lui et offert à notre vue, tourne 
dans le ciel, il n'est pas souillé par les corps terrestres 
qu'il touche, ni détruit par les ténèbres, mais bien plutôt 
il éclaire et purifie ces êtres; à plus forte raison le très 
saint Verbe de Dieu, qui est aussi l'auteur et le Seigneur 
du soleil, n'était pas souillé par le corps dans lequel il 
se faisait connaître; mais plutôt, étant incorruptible1, 

il vivifiait et purifiait le corps mortel, <<lui qui>>, est-il dit, 
<<n'a pas commis de faute, et il ne s'est pas trouvé de 
fourberie dans sa bouchea >>. 

18, 1. Donc quand les théologiens• expliquent à son 
sujet qu'il a mangé, bu et a été enfanté, sache que c'est le 
corps en tant que corps qui a été enfanté et s'est nourri 
d'aliments appropriés, mais lui, le Dieu Verbe uni au corps, 
ordonnait tout l'univers, et par les œuvres qu'il réalisait 
dans le corps, il se faisait connaître non pour un homme, 

37 <XÔ't"àç : om. :ECD Il 38-39 6 xett 't"OÜ i)X(ou not't}-d}ç xett xûpto~ : 
om. :ECD Il 39 èppurca(ve<o d Il 40 IL&ÀÀov : aô,oç add. d Il 41 y&p 
om. d 

18, 4-6 aù<oç - êyv6>ptl;ev : om. d Il 5 •py&l;uo D 

17. a. 1 Pierre 2, 22 

1. Cf. supra, chap. II, p. 289, n. 2. 
2. Cf. supra, p. 299, n. 2. Cp. avec l'usage athanasien de qnÀ6Àoyo~; 

cf. Klaus GIRARDET, « <DIAOAOrOI: und <DIAOAOrEIN », dans 
KAHPONOMIA, t. 2 (1970), 323-333. 
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Û1T6KELTa.L Tà TWv à.v9pW1Twv yÉvos, ËTL üv9pw1Tov Ka.l où 24 

9eàv T]yeÎTO ; Ae1Tpoùs yà.p ÈKa.96.pLhe, xwÀoÙs 1TEpL1TO.TEÎV 
• , .... "' ' • ' •• .... '\ ' • (.!'\ , • , E11'0LEL, KW't"WV T11V Q.K011V T}VOLye, TU't'/\OUS O.VO.p/\E1TEW E1TOLEL1 

7 ~crO(ov : xa.~ TI(vov add. M Il 7t&oxov x. 't'~x't'6(.1.evov M Il 14-15 
mcr't'eU't)'t'e : -e't'e HG Il /LOU : om. H Il 16 yw00crX1J't'E! : mcr't'eUcr7Jt'e 
H Il 19 l'~ : om. zty'f' Il l'~ op<fwevoç : xropOOf'€VOÇ OLQT'K­
AFYWMBN Il 23 '" : om. 0 Il 24 urr6xm~· : -xe"o H Il 26 
xwcp&v - ~Tio(et : om. MO 

:ï:CDct 
6-13 Àéye't'a.t - èyvWpt~ev : a.\hèo:; 8è 0 cruvfuv t'<j) crÛ>!J.IX'rt 0eèo:; 

A6yoç .. œ TI&vt'a 8ta.xocr(.l.&v xcd 8t' &v dpy&~e'ro èv 't'<î) crfu(.l.a.t't oôx 
ilv0pw7tov É:œu-r6v, &ÀÀà 0eèv A6yov èy\lfupt~ev (Àéye't'ctt- i:yvfupt~ev : 
om. D]. <l>tÀ&\IOpwTioç y<Xp &v xa.t &yo:Ooü lla.t'pàç llO.; !J.Ovoyev~ç 
oô8èv ~p't)!J.OV É:a.Ut'OÜ Xct't'eÀ(/1-Tia.Vev, à).).à t'Oiç !J.È:V &opift'OlÇ ciopif't'WÇ 
[Op&'t'wç D] 8ttX 't7jç etç 'ti)v X't'(crtv É:IXUt'OÜ 7tpovo(aç èywOOcrxe-ro, t'Oiç 
8è &vOpWTiou; xa't'tX 7teptcraèv 8ttX 't'OÜ t8(ou [similis ~] crOO/La't'oç 
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mais pour le Dieu Verbe. Cependant c'est de lui qu'on dit 
cela, parce que le corps qui mangeait, était enfanté et 
souffrait, n'était pas celui d'un autre, mais bien celui du 
Seigneur; et puisqu'il était devenu homme, il convenait 
de dire ces choses comme d'un homme, pour que son corps 
apparût vraiment et non point d'une façon imaginaire. 
2. Mais de même qu'il était connu par là selon sa présence 
corporelle, de même les œuvres qu'il accomplissait grâce 
au corps le faisaient reconnaître pour le Fils de Dieu. 
Aussi criait-il aux Juifs incrédules, en disant : « Si je ne 
fais pas les œuvres de mon Père, ne me croyez pas; mais 
si je les fais, quand bien même vous ne me croiriez pas, 
croyez en mes œuvres, afin que vous sachiez et connaissiez 
que le Père est en moi et moi dans le Père3

• » 3. Invisible, 
il est connu à partir des œuvres de la création; de même, 
devenu homme et soustrait aux regards dans un corps, 
on saurait par ses œuvres que ce n'était pas un homme, 
mais la Puissance et le Verbe de Dieu qui les accomplissait. 
4. En effet, commander aux démons et les chasser n'est 
pas œuvre humaine mais divine. Or, à le voir guérir les 
maladies auxquelles est sujet le genre humain, comment 
le tenir encore pour un homme et non pour Dieu ? Il 
purifiait des lépreux, faisait marcher des boiteux, ouvrait 
les oreilles des sourds, faisait voir des aveugles; bref, il 

Syvfup~~e t'èv TIOC't'épa, t'jj "t"E: Od~ <XÙ't'OÜ 8t8acrxaÀLcy; xa.~ t'OLç ~pyoto:; 
éocu't'èv i:!Lq>a(vwv e!va.L t'èV !tèv 't'OÜ 0eoÜ ~CD !j 7 't'tX't'6tJ.eVOV X. 

èaOlov d JIS &vllp6>rrou: ~b,oü add. d 1112-13 l!ov- èyv6>p•l;ev: om. 
d Il 13 "OO.v : a.& 'oiho CDd Il 14-15 Et - rro•& : om. :ï:CD Il 
14-15 ma't'eU0"1)-ré d 11 15 Titcr't'eUl)t'a' D -O't)'tiX' d Il !J.OU : om. Dd Il 
16 ma-reUoet'e ~CDd Il yw6>crX1J't'S : mat'eUCY1Jt'e d Il 16-17 !'Va -
rr~,p( : om. SCD Il 17 "Oarrep CDd Il 18-19 '~'"''- yvroaOd~ : 
om. :ï: 1119 !'~ : om. C Il 22 x&xdvouç : eb6oç odd. d Il 23 '" : om. CIl 
aôt'èv : 7t&vt'a. t'OC 1t&67J xœl. 1t&aa.; d Il tW~.~-evov : om. CDd 1! 24 Û1té­
xe,'t'o CD Il yévoç : 6epa.7teu6{levov add. CD ve6(.1.at't X(d Myc.p Oepoc­
neOO\I't'!X add. d Il 26 !ttol:e:t : xœt t'à ÀaÀeLv &t..&Àotç èxap(~e't'o vexpoùç 
~ye:tpe add. d 

18. a. Jn 10, 37-38 
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Ka.i 1rÔ.aa.s à.vÀWs vOaous Ka.i 1raaa.v Jla.Àa.Kla.v à.'1f'itXa.uvev 

· • · e , · .l.' ?- .1 • ,... • • • ·" 2s C ci'R'O TWV UV pW1t'WV, O.'f WV 'IV O.UTOU KO.L TOV TUXOVTO. TT} 

9eÔTfJTO. 9ewpe'i:v. Tls yàp t8Wv a.UTàv à:rro8t80vTa. Tà Àe'i:1rov, 

ots TJ yÉveats ~vÉÀeu!re, Ka.i TOÛ Ê:K yeveTfjS Tu~Àoû Toùs 
\ • , ' ., • ' \ • 9 , 

Q~90.ÀJ10US O.VOLYOVT0. 1 OUK O.V EVEVOT)O'"E TllV O.V pW1TWV 

Ô1TOKELj-LÉVf1V a.ÔT<'i> yÉVEOW1 Ka.i Ta.UT'r\S EÎVCU TOÛTOV 32 

ATJJLLOupyàv K<Û noLT}T-r}V j ·o yàp Tb J1i} 0 ÈK yevÉ­

O'EWS ~axev ô ètv9pw1Tos à1To8t8oUs, 8i1Àos èl.v E'l11 vâ.v-rws 
"" , ' \ ,... , " > 9 , 1 R 28,1 On KUptos oùTOS eon KO.L TT)S yeveaews TWV a.v pwttwv. 

5. /is,à, TOÛTo Ka.i êv àpxfi Ka.TepxOp.evos ttpàs iJlLas, ÊK va.p- 36 

9ÉVOU vÀÔ.TTEL Éa.uTii> Tà aW .... a., rva. p.i} j.l.t.Kpàv T1ÎS 9e6TT('TOS 

a.UToû yvWptap.a. 1râat 1Ta.pâ.oxrh On ô TOÛTo 'ITÀé.aa.s a.ùTOs 

ÈO'TI. KO.i TWV O.À.Àwv no .. ,T~S· Tts yàp t8Wv xwpts cl.v8p0s ÈK 

d 1Ta.p9Évou 1-16vT}s 1Tpoepx0l'evov aWlJ-o., oÜK Èv9up.e'LTo.L Tàv 40 

Èv TOUT<tJ cpa.wÔiiEVOV etvo.L Ka.t TWV 0.À.Àwv awp.é.TWV no~.,,.T)v 

T' ~· ·~ \ \ \ ·~· '"" , KO.t KUptov ; 6. LS ue t.uwv Ko.L T'llV uuO.TWV ct/\1\ctO'O'OllEV"lV 

oùala.v, Kd ets olvov p.ETa.j3é.ÀÀouaa.v, oÙK Èvvoei T0v TOÛTO 

'JTOt.ftaa.vTa. Kûptov dva.L Kctl. KTlO'T'IlV Ti]S TWV OXwv û8cinw 44 

oüala.s ; 8tà TOÛTO yà.p Ws Aea1T6TTJS È1TÉj3a.we Ka.t TÛ 9a.À.cia<rth 

M 129 a Ka.t 1TEpt.e1Té.TEI. Ws È-rrt yf}s, yvWptalJ-a. Tfjs È-rrt 1Té.VTct 8ea-

R 28,15 'ITOTEla.s a.ÙToÛ Tois OpWat -rra.péxwv. T pécpwv 8È. Ka.t È~ bXl\ 
yüJv ToaoûTov 'JTÀfl9os, Ka.t È~ à.1TÔpwv eÙ'11'opWv a.ùTOs, WaTE 48 

à.-rr0 1TÉVTE tipTWV 1rEVTO.KLO'XtÀlOUS KOpea9f}vo.L, Ka.t Q.ÀÀ.o 

27 1têiao:., f.LO:Ào:ldo:'J: 1t&cro:ç (.LO:ÀO'..X(o:ç 0 (.L«À. micraç ztyLQTWBN 
I'•Àox(oç H KAFYM Jl30 yev~rijç SHM yew~rijç ztyL';)TAFYN 1 
y&w~'olç B' JI 31 3tovo(yov<o 0 JI 32-33 3~f<toopyàv 'oo<ov LQ Il · 
33 <0 : 0 H Il a : om. SHHG Il 36 7tpOÇ ~f'&Ç xo«px6f'OVOÇ H Il i 
37 ,à : om. HN JI l'~ : om. OLQT A'YWMBN Il 39 &ÀÀ<»v : &Àwv 1 

l'év~v SH zty A WN JI 43 l'"'"ooÀoiloœv SHH f'E<OOOÀÀOf'év~v 
M li 39-40 xwptç &.vOpàç post 1tpoepx6(.1.E\10\I transp. 0 ll &:2 &J,arrcro- l'· 

OF !\ 46 1t0CV't"O'.. : 7tcl.'ll-r<ùv HNO 1têicrt H Il 47-48 à).(ywv : &p't"Cù'J 

add. H Il 48 -.ocroïho HG ~ 

1 
1 
1 
1 

DE INCARNATIONE 18,4-6 333 

chassait loin des hommes toutes les maladies et toute 
infirmité, et le premier venu pouvait donc contempler 
sa divinité. Car à le voir rendre ce qui manquait de nais­
sance, et ouvrir les yeux de l'aveugle-né, qui n'aurait pas 
compris que la naissance des hommes lui était soumise, 
et qu'il en était le démiurge et l'auteur? Celui qui rend à 
un homme ce qui lui manquait depuis sa naissance, celui-là 
est de toute évidence le seigneur de la génération même 
des hommes. 5. C'est pourquoi, lorsqu'il descend vers 
nous au commencement, il se façonne un corps né d'une 
vierge, pour offrir à tous une preuve non négligeable de 
sa divinité, car celui qui a façonné ce corps-là est aussi 
l'auteur des autres corps. A voir ce corps issu d'une vierge 
seule, sans le concours d'un homme, qui n'en conclut 
pas que celui qui paraît dans ce corps est aussi l'auteur 
et le seigneur des autres corps ? 6. A voir la substance 
de l'eau changée et transformée en vin, comment ne pas 
voir en celui qui a ce geste le seigneur et créateur de 
toute la substance des eaux ? C'est pourquoi il a marché 
en maître sur la mer et s'y est promené comme sur la 
terre, donnant aux témoins oculaires une preuve de sa 
domination universelle. Et quand avec une petite quan­
tité d'aliments il nourrit une telle multitude, de la 
pénurie passant à l'abondance, de sorte qu'avec cinq 
pains il rassasia cinq mille hommes, et qu'il en restait 

:ECDd 
27 1toiao:v &7tÀ&ç v6cro\l I:CDd Il 28 't"UX,6'11't"« : 8u\la't"à\l add. CDd Il 

29 œinàv : om. CD Il 30 <aÙç : om. CDd Il 31 &vùyov<• C JI -rijv : 
-r&v add. CDd Il &v6pdmCù\l : hominis :E Il 32 yévecrL\1 ante Ù7tOXEL­
I'Iv~v transp. CDd Il 33 ,à : om. d Il a : om. CDd Il 35 &<o : b 3t3oùç 
:ECDd Il oih6ç èo« xd : &v CDd Il 36 xœ«px61''voç 1<pàç ~~aç : 
tto:pepx.6f.LEVOÇ [XO:'t"EPX· d] dç 't"OÙÇ -f)(.Le't"épouç 't"67touç I:CDd Il 37-38 
yv6>ptof'• ante -rijç transp. d Il 39 li'AÀwv : b add. CDd JI 40 t-t6v~ç : 
om. d Il 41 dvœt : om. CD Il 41-42 dvot post Kûptov transp. d Il 42 
tvallœnof.Lév"l)\1 CDd Il 46 m:k\l't"a : mi.V't"Cil\1 CD 
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TOO'OÛTO Ka.Ta.Àe'tl}Ja.t, oU8Èv ËTEpov 1] a.UTàv dva.L Ka.i Tàv Tfj'S 

OXwv 1Tpovota.s Kûptov EyvWpLte. 
1.9, 1. T a.ûTa. 8è 1Té.vTa. 1TOtâv .,.ti> Iw.,.fjpt Ka.ÀWs ËXeLv 

E80KeL, tv' Ë1Tet8t} TT]v Ev Tois 1TÔ.aLV a.ÔTOÛ 1Tp0vota.v"J\yv0T(OO.V 

ot 0.v9pw1TOL KO.i oÔ KO.TEV0'Ylo0.V niv 8tà. Tfj'S KT(O'EWS O.ÔTOÛ 

9e6TT)TO., KÜ.v ËK TWv 8Là. -roû oWp.a.Tos Ëpywv a.UToÛ O.va.~ 4 

(3À.étJtwat1 KO.i. ~OLO.V Àc1[3waL 8t' O.ÔTOÛ Ti)S ets TàV na.TÉpO. 

yvWaews, ËK TWv KO.Tà. Jl-Épos .,.~v ets -rà. ÔÀ.a. a.U-roû 1Tp6vota.v, 

b Ws 1Tpoei1Tov, à.va.ÀoyLtÔJLEVOL. 2, Tls yà.p t8Wv a.ÜToÛ TT]v Ka.Tà. 

8a.t}L6vwv E~ouala.v, i'}Tls t8Wv TOÙS 8o.Î:JLOVO.S Ôp.oÀoyoÛVTO.S 8 
'? , ' ' K' , • ~ , • ..J.'rl '\ ••t. ElVO.L TOUTWV Q.UTOV uptoV, ETL 1'T'(V ULO.VOLO.V O.Jl't'Lt'O/\OV E~EL, 

ei. oi:JT6s ÈcnLV ô ToÛ 0eoû Ytàs Ka.l. T] Io+i:a. Ka.t Tt .àûva.JLLS; 

R 29,1 3. Où8è yà.p TT]v [ KT{aw aùTT]v utw1TT10'a.L 1TE1TOlT(KEv, à.llà. 

-rô ye 9a.u }l<WT6v, Ka.t Ev .,.<ê 9a.vé.n~>, JLÔ.ÀÀov 8È Èv a.ÙT'ÎJ T'ÎJ 12 

KO.Tà. TOÛ 9a.v6..TOU Tp01TO.(<tJ 1 ÀÉyW 8~ T<ê O'TO.Up<ê, 'll'Ô.O'O. .q 
KTlots Wp.oÀ6yet Tàv Èv T(i> aWp.a.TL yvwptt6p.evov Ka.t 11'6.-

, • '\,.., .,. , 9 ........ 0 • y·· 6 • O"XOVTO. OUX 0.1T/\WS EWO.L O.V pW1rOV 1 0./\/\0. • EOU tOV KO.L 

IwTilpa. vO.vTwv ... 0 TE yàp f)Àtos Ù1TEO'Tp6.+11, Ka.L 'fÎ yfi 16 

EodeTo, Ka.L .,.à, OpT] Epp-rlyvuTob, vO.vTES KO.TÉ'n''I"YJO'O'OV. T a.ÛTa. 

8è Tàv p.Èv Ev Tiè O'Ta.up<ê XptoTàv 9eàv E8dKvuov, TT]v 8È 

KT(OW 'P'Ô.O'O.V TOÛTOU 8oÛÀ'YIV dvo.L1 KO.f. p.a.pTUpOÛO'O.V Tiè 
..... n • ... ~ • • 4 ot• · '9 • 20 C 't'Ot"<tJ 1''YIV TOU oEO''ITOTOU 'll'CLpOUO'LCLVo • UTW }lEV OUV 0 
9Eàs Aôyos 8Là. TWv Ëpywv Ea.u.,.Ov Eve.pâ.vtte Tois àv9pW1Tots. 

'AK6Àou9ov 8" ÙV EÏT( Kctf. Tà TÉÀ.os TfjS ÈV oWp.a.TL 8La.ywyfjs 

50 <oooihov SHOWM Il xal : om, H Il <Ov xal SHOG Il '"i~ : 
<ii>v add. 0 Il 51 &À~ç LM T 

19, 9 't'OU't'(o)\1 : 't'OÜ't'0\1 Y!\ ct.ô't'0\1 : ct.ô't'&\1 RY ll1<i 't'i;l : om. BN !\ 
15 &v6pM<ov o!va• G Il 17 èpp~yvuVTo YN · 

l;CDd 
50 <oooihov l;CDd Il ~npov : ~v add. l;CD Il xal : om. l; Il TOV 

xal CDd Il >rijç : <ii>v add. d Il 51 Kupwv èyvolp•i;• : ~a Kupwv 
yvwp!l;m CD 
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encore autant, il montrait qu'il était bel et bien le Seigneur 
de l'universelle providence. 

19, 1. Il convenait parfaitement, semble-t-il, que le 
Sauveur fît tout cela, pour que les hommes, qui avaient 
méconnu sa providence à l'égard de tous les êtres et 
n'avaient pas reconnu sa divinité à travers la création, 
ouvrent de nouveau les yeux à cause des œuvres de son 
corps et, grâce à ce dernier, se fassent une idée de la connais­
sance du Père, en remontant, comme je l'ai dit, d'œuvres 
partielles à sa providence universelle. 2. A voir son pouvoir 
sur les démons, ou les démons confesser qu'il est leur 
Seigneur, qui hésiterait encore et se demanderait si c'est 
bien lui le Fils de Dieu, et sa Sagesse, et sa Puissance? 
3. Car il n'a pas laissé la création elle-même garder le 
silence, mais, chose admirable, dans sa mort même, 
plus justement dans le trophée de sa victoire sur la mort, 
je parle de sa croix, toute la création confesse que celui 
qui se fait connaître et souffre dans le corps, n'est pas 
simplement un homme, mais le Fils de Dieua et le Sauveur 
de tous. Le soleil se détourna, la terre tremblait, les 
montagnes se fendaient\ tous furent saisis de frayeur; 
mais ces prodiges montraient que sur la croix était le 
Christ Dieu, que toute la création était sa servante, 
témoignant par sa frayeur de la présence du maître. 
4. Voilà donc comment le Dieu Verbe se manifesta lui­
même aux hommes par ses œuvres. La suite de cet exposé 

19, 1 1tot:~" 1t&v't'ct. CDd JI L(o)~p~ : llvsUt-ta't't d JI 2 è86x&t z..,• : 
8oxel !va CD Il a!noü : elva• add. D Il 3 a,œ : èx l;CD om. D Il 6 5Àa 
ocÙ't'oÜ np6\lota\l : 7t&\l't'ct. 7tp6\l. ct.Ô't'. d Il 9 't'OU't'(o)\1 : 't'OÜ't'ov LCDd 
Il a!nov : aÙ<ii>v l;CDd Il Kupwv : xat Kp•~v add. d Il ~~ .. : lxe. 
l;CD 1111 rap où8< CDd Il '13 8~ : èv add. l;CDd Il H <0 : xae~­
ÀOu~èV(j) add, d Il 15 &rrÀii>ç : om. l;CDd Il &v6pwrrov &!va• CDd 
Il nov : A6yov l;CDd Il 17 èpp~yvu'o [èp~yv. c -ywVTO D] : xal 
add. CDd Il 18 è8e!xvuev CD -vuo d Il 19 &!va• 8oÛÀ~V CDd Il 22 
&ywyijç CD 

19. a. Cl. Mc 5, 7 b. Cf. Matth. 27, 45.51 
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R 29,15 Ka.~ 1TepnroÀ-r}aews a.ÜToÛ 8~ttyt\aa.a8a.~, 1 Kat el 1re 'iv Kal 

OvoLos yÉyovev 0 TOÛ aWJ.&.a.-ros 96.va.TOS_' }LÛÀtaTa. On '1'0 24 

KetP6..Àa.tOV Ti)S 'IT{O'TE<IlS ÎJJ..U7>V ÈaTl TOÛT01 KO.l1Tét.VTES: Ô:rrÀWs 

cl.v9pw1Tot. 1repl TOÛTou 9puÀÀoûow· iva. yv~s O·n tea.l ÈK TOÛ­

Tou J.LÔÀÀov oùSÈ.v 1j·nov yi.VWO'KETO.l. 0e0s b XptaTàs tea.l TOÛ 

0eoû YtOs. 28 

20, 1. Tf]v J.&.ÈV oOv ahla.v Ti]S aWJ.&.O.TI.K"ijS È1n~a.vela.s 

a.ÙToû, Ws otOv TE i;v, ÈK j-LÉpous, tea.l Ws ÎJJleÎs ft8uv1)9ruJ.ev 
voflaa.L, 'n'poehrop.ev, On oÜK O.Mou ~v Tb cp9a.pT0v els &..cp9a.p­
ala.v (lETO.~a.Àeiv, EL llit a.ÙToû TOÛ IwTi]pos, TOÛ tea.l T'ftv 4 

d à.pxl]v eg OÔK OvTWV 1l'E1TOt.t)K0TOS TÙ. ÔÀa.' Kat oÙK ÜÀÀou 

fiv Tà Ka.T' elteOva. ttO..Àtv èwa.teTlaa.t. 'l'oLs à.v9pWwot.s, et J.&.it 

Tfjs EtKOvos TOÛ na.TpOs· KO.l où K ÜÀÀou ;;v 'T'b 9v11Tàv &.96.va.TOV 

à.vo.aTfjacu, el J.&.ft TfjS AUTotwfls oÜo"fl~ TOÛ Ku plou T] 1-1Wv 8 
, IT)O'OÛ XptO'TOÛ' tea.t OÛK ÜÀÀ.ou .qv 1TEpt na.TpO~ s~.sa.ga.t, 

Ka.t T.qv EL8WX.wv Ka.9a.t.pf\O'a.l. ep,ateda.v, et .... .q TOÛ Tà. 

R 30, 1 Trcl.VTO. 8ta.KOO'i10ÛVTO~ A6you, tea.t (l-Ovou TOÛ 1 na.TpOs OvTo~ 
Yloû flOVoyEvoû~ à.XT)9woû. 2. 'ETrEt8.q 8È tea.t Tà b'Et.X.OflEVOV 12 

1ra.pà. 'ITQ.VTWV Ë8Et. Àonràv à:tro8o9Tjva.t' 6J'E{ÀETO yà.p w6.VTWS, 

Ws 'ITpOE~Trov, à.Tro9a.ve'i:v, 8t.' 0 JlO.X.t.aTa. Ka.t ËTrE&liJ11'JO'E' 

ToUTou ~VEKEv (lETà. Tà.s TrEpt 9E6TT'(TOS a.ÔToû Ëte TWv Ëpywv 

24 tL&ÀtCJ'tiX : éTt'etVI:iÀ'YjtPtÇ 't'OÜ 86y(.tet'tOÇ ~V 0 q>tÀO(J.CtSYjç c!lç 1t'&VU 

ye XP~"(fL~V fL~ ><oc<oxv~crn• <TIJfLe.;;)a«• tv <ii <!>uxii add. N Il 27 
Xp•a<o' o ®eb, H 0 

20, 3 1t'pod1t'o(J.ev : -Tt'OCIJ.eV G om, Y1 H 5 't'à 5M. : 1t'&V't'ct H 11 8 
7t«p«orijcr«• : SHH Il oUa~, : om. 0 Il 9 nept : <oÜ add, KAFY 1110 
<~ : om. KAFYW Il 11 xocrfLOÜV<oç BN Il 13 n«p~ : ônop NO 
Il n&"'"'' : dV<«ç SHHG om. KAFY Il 15 nept : crdd. rijç 
HGzyLQTKAYWB 

~CDd 
24 émo!oo:;; ... O&.vct't'OÇ 
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traitera la fin de sa vie et de son activité corporelles, et 
expliquera de quelle nature fut la mort du corps; d'autant 
plus que c'est là le point capital de notre foi, et que tout 
le monde ne cesse d'en parler. Ainsi tu sauras que même 
en cela le Christ ne se fait pas moins connaître comme Dieu 
et Fils de Dieu. 

Le sacrifice de la croix 

20, 1. La cause de sa manifestation corporelle et de 
quelle nature elle fut, nous l'avons exposé partiellement, 
dans la mesure où nous pouvions la comprendre : il ne 
convenait à persomie de ramener le corruptible à l'incor­
ruption, sinon à ce Sauveur qui avait tout fait à l'origine 
à partir du néant; et il ne revenait à personne de recréer 
l'être-selon-l'Image dans les hommes, sinon à l'Image 
du Père; ni de rendre immortel un être mortel, sinon à 
la Vie en soi, notre Seigneur Jésus-Christ; ni encore 
d'enseigner le Père et de détruire le culte des idoles, 
sinon au Verbe qui a ordonné toutes choses, et qui est le 
seul Fils monogène et véritable du Père 1• 2. Mais il restait 
encore à payer la dette de tous - car il devait de toute 
façon mourir; comme je l'ai dit, c'était la raison principale 
de sa venue - ; aussi, après avoir donné les preuves de 

~CDd Il 8« : x«t add. CDd Il 25 ~fL&v '~' n(a<ewç CDd Il &nÀùiç : 
ot add. CDd Il 27 Xp•cr<bç o ®eoç d 

20, 2 IXÙ't'OÜ : v.:cd Tijç èx "t'IXIJ't'"t)Ç tr1Xp1XKOÀoU0YjO'ti0'7jÇ Ù>t.pûef.w; 
't'O!ç &.vOpdmotç add. d 1\ o!6v : ot&: CD Jj 3 1t'podno1J.ev : -"triXIJ.e\1 D 
elp-ljxa:IJ.eV d 11 4 tJ.e't'cx0œÀe!v : èveyxe!v I:CDd \1 xcxL : XCG't'à add. 
~CD Il 5 8m : n&V<œ d Il 6 .t fL~ : ~ d Il 8 d fL~ : ~ d Il oOcr~ç : om. 
d Il 10 -c-ljv : "t'~v 't'&\/ C 't'&v D Il 13 &.n:o8o0Yjvett : Tt'ap' cx.ÔTOÜ add. d 1! 
n:&vTwç: -'t'etç; d ncx.pà n&nwv CD 1114 8t' - ène8-/j1J."t}O"e: om. l":CD !\ 
15 m:pL : -rijç add. d 

1. Celte longue phrase récapitule les lhèmcs essentiels des trois 
premiers chapitres du DI. 

12 
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~ 132 a â:rroôel~ets, 1]81'} Àmvàv Ka.l. ûvèp 1Tét.VTWV TT(v 9uaî:a.v ci.vé~epev, 16 

0.vTt 1Té&.VTWV Tàv Èa.UTOÛ va.àv ets: 90.va.TOV 1ra.pa.8~8oUs:a. 1 tva. 

ToÙs JLÈV 'lt'&.v,.a.s: à.vuveu9Uvous Kat ÈÀeu9Épous Ti)s &.pxa.la.s 
wa.pa.~O.aewsb 1Tot.TJan· 8el~n 8è Ê:a.uTàv Kat 9a.v0.Tou KpElT­

Tova., ô.va.pxi)v Tfis TWv 0Àwv à.va.aTétaews ,.Q 'l8tov aWp.a. 20 

Q.~90.pTOV Èvt.8Et.KVU J1EVOS. 

3. Kat ll.fJTot 9a.u lLét.ons et 1ToÀÀ0.KtS ,.à. aÔTà. vepl. TWv 

O.ÙTWV ÀÉYOlJ.EV. "Etret.ôf] yà.p 1TEpl. Ti)S eÔÔoKÎ:a.s TOÛ 0EoÛ 

ll 30,15 Àa.ÀOÛJ1EV, 8tà. TOÛTo Tàv a.1hàv voûv ôtà. 11TÀet6vwv EplLfiVEUo- 24 

!J.EV1 J-LTJ Üpa. TL 1TO.pa.Àt.J11TÔ.VEW Ô6~WJ1EV 1 Kat ËyKÀT)J10. 

yÉVT}TO.L Ws ÈvÔeWs ei.p'YJ K60'1 .. ' Ka.L yà.p ~ÉÀnov Ta.ÙToÀoyla.s 

JLÉ~J.\ftt.v ÛvoaTf(vcu, fJ 1ra.pa.Àe'i:"'a.Î: n TWv l)(J>etÀOvTwv 

ypu<j>i]v<u. 28 

4. Tà JLÈV oOv aWp.a., Ws Ka.t a..VTO KOtvl}v ëxov Tate.; 1TÔ.at 

b Tf)v oôala.v- aW~a. yà.p 1)v à.v9pW1TtVOV-, el Kat KQ.tVOTÉp~ 

9a.O~a.Tl. O'UVÉO'Tfl ÈK 1Ta.p9évou ~Ôvytc.;, &..-.wc.; ev,..Tàv Ov KaTà 

à.KoÀou9la.v TWv o..-.otwv KCll à.1Té9vnaKE' TÛ 8~ TOÛ AOyou elc.; 32 

• ' • a· • • • • ·s· -~. · ·-~.a · · "'"' · Q.UTO E1Ttp0.0'Et1 OUKETt KaTa TflV t tO.V 'I'UO'I.V E'l' EtpET01 C11\/\C1 

8tà. T0v ÊvotKftaa.vTa. TOÛ 0eoû Aôyov, ÈKT0c.; EylvETo ~9opâc.;. 

5. Ka.1 auvÉ(3a.wev &.._.,~OTEpa. Êv Ta.ÔT<'tJ yevÉa9a.t. 1Tapa80€wc.;· 

OTt. TE ô 1T0.VTWV 9étva.TOS Ev T<'tJ Kupta.K<'tJ aW..-.a.Tt È1TÀ'f}poÛT0 1 36 

Kat Ô 90.va.Toc.; Kat "Ï 9~opà. 8tà. T0v auvOvTa. AOyov E€11~a.vlbe-

TO. 0a.vét.TOU yà.p t]v xpe!a, KO.t 9ét.va.TOV Û1T~p 1Tét.VTWV Ë8et. 

R 31, 1 yevÉa9a.t., 'lva ,.o 1Ta.pà. 1Tét.vTwv b~etXO .... E! vov yÉv'I'}TO.t. 

30 xœt : om. Q Il 31 ~v : &v H 

:ECDd 
16 À0,7'0V: om. :ECDd Il '~v: om. CD 1117 vœov: Corpus :E Il 21 

&<p6œp,ov : <p6œp,àv D Il 22-28 Kœt- ypœ<p~vœ• : om. :ECD Il 29 oilv : 
y&:p I:CDd Il -rotç 1tiicr~ lf.xov d 1! -ro'iç 1tiicr~ : om. D Il 30 et xcd : xiX( et 
Cd om. D Il 31 ~v : ~v xœt :EC ~v Dd 

20. a. Cf. Hébr. 9, 12.24 b. Cf. A poe. 12, 9 
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sa divinité par ses œuvres, il offrit enfin le sacrifice pour 
tous, livrant au nom de tous son temple à la morta, afin 
de les dégager et de les délivrer tous de l'antique trans­
gressionb; et de se montrer plus fort que la mort même, 
en exhibant son propre corps incorruptible comme prémices 
de l'universelle résurrection. 

3. Et ne t'étonne surtout pas si nous nous répétons 
souvent à propos des mêmes faits. Puisque nous parlons 
de la bonté de Dieu, nous exprimons la même idée par 
beaucoup de mots, pour ne paraître rien omettre, ni 
encourir le blâme de nous être insuffisamment expliqué. 
Mieux vaut, en effet, s'exposer au reproche de répéter 
les mêmes choses, que d'omettre des choses qu'il fallait 
écrire1 . 

4. Donc le corps étant en tous points de l'essence 
commune, c'était un corps humain. Bien qu'issu par un 
prodige nouveau d'une vierge seule, il était cependant 
mortel et il mouruf;vSélon le sort réservé à ses semblables. 
Mais à cause de la venue en lui du Verbe, il ne se corrompit 
pas selon la loi de sa nature; par l'inhabitation du Verbe 
de Dieu il se trouvait en dehors de la corruption. 5. Et 
ce double prodige eut lieu dans le même être : la mort de 
tous s'accomplissait dans le corps du Seigneur, la mort et 
la corruption étaient détruites par le Verbe qui s'unissait 
à ce corps. La mort s'imposait et elle devait advenir pour 
tous, afin que fût payé le tribut de tous•. 6. Aussi, comme 

1. P. Th. CAMELOT, SC 18, p. 244, n. 2. Des excuses du même 
genre (ainsi en DI 45, p. 430), se lisent chez Athanase. 

2. D'abord, la corruption radicale de l'homme est vaincue par 
l'incarnation du Logos. Ensuite, la mort physique de l'homme, 
placée sous le signe du châtiment divin dans ce régime de l'universelle 
corruption, est vaincue à son tour. Elle perd sa valeur pénale. Cette 
double victoire du Logos incarné sur le mal qui détruisait la créature 
raisonnable suppose une seule et même médiation, celle du corps 
personnel du Logos. Sous ce double aspect, la victoire du Christ est 
attestée dans les évangiles par les récits de sa conception virginale et 
de sa résurrection. 
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41-42 &6&-vo:-roç - (bto6ocvetv : om. 0 n 42 ocù't'à ante à.'V-r,t lransp. 
BN Il 42-43 etô't'O 7tpoae\léyx.n ante &vTt transp. 0 \\ 46 8~o: rcctv't'àç 
<oü Ç~v : om. ztyLQT A'WMBN 

21, 8 <ii : om. HOGztyLQTKAYWMB 

c. Hébr. 2, 14b~l5 
21. a. Hébr. 11, 35 

DE INCAHNATIONE 20, 6- 21, 2 êl41 

je l'ai déjà dit, puisque le Verbe lui-même n'était pas apte 
à mourir - car il était immortel - il prit pour lui un 
corps capable de mourir, afin de l'offrir au nom de tous 
comme le sien propre, et, souffrant lui-même pour tous 
par suite de son entrée dans ce corps, afin de « réduire à 
l'impuissance celui qui a la puissance de la mort, c'est-à­
dire le diable, et d'affranchir ceux qui, leur vie entière, 
étaient tenus en esclavage par la crainte de la morte>>. 

21, 1. Assurément, puisque le commun Sauveur de tous 
est mort pour nous, nous les fidèles du Christ nous ne 
mourons plus de mort comme autrefois selon la menace 
de la loi. Car cette condamnation a été abrogée. Mais la 
corruption a cessé et a disparu par la grâce de la résurrec­
tion; désormais nous nous décomposerons selon la condition 
mortelle de notre corps pendant la seule durée que Dieu 
a fixée à chacun, afin que nous puissions obtenir une 
meilleure résurrections.. 2. A la façon de semences jetées 
en terre, nous ne périssons pas dans la dissolution, mais 
nous sommes semés pour ressusciter, puisque la mort 
a été abrogée par la grâce du Sauveur1. C'est pour cette 

1. ~ Semés pour ressusciter t (&c; a1t'e~p6(J.evot &vcta'n)a6v-e0o:) : 
Les LXX parlent des descendants d'Abraham comme de sa' semence • 
(cf. Le l, 55; Act. 3, 25; 7, 51 6; 13, 23 et les Lettres pauliniennes}. 
Les hommes sont dans leur ensemble la f semence de la femme » en 
Gen. 3, 15 (cf. Apoc. 12, 17). Dans Ebr., 212, PI-IILON évoque 
des o semences aptes à l'incorruptibilité J) ('!à npàç à:qJEletpcrLocv 
txet\làr; dvet~ a7tép!Let't"oc), qui ne sont pas tout à fait étrangères aux 
Myot a7t€P!LOC't"txo( des Stoïciens. Mais l'appui immédiat de cette 
expression métonymique du DI est à chercher dans I Cor. 15, 42-44. 
Ces versets auxquels CLÉMENT DE RoME avait donné un premier 
écho {Letll'c, 24, 5), suivi par de nombreux Pères, en particulier 
ORIGÈNE (vg. Princ., II, 10, 3; C. Celse, IV, 57) ct son adversaire, 
Méthode, dans le traité Sur la résurrection. Justement, Athanase 
substitue ici un rappel de cette &...,&.cr't"acrlc; à la notion d'&<pOo.:pcr(et, 
liée depuis 1 Cor. 15, cité pour clore le §, à un tel usage de cr7tdpeL\I. 
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J.lO.KO.ptos na.ûXos Eyyu1)Ti(S Tfjs à.va.aTO.aews 'Jl'âcn yevô- 12 
JlEVOs <Pttal.' « AeL Tb 4>9a.pT0v TOÛTo Èv8Uocw9m àlj>9a.pala.v, 

M 133 a Kat Tb 9Vl]Tàv TOÛTO Èv8Uaa.o9a.t à.9a.vaala.v' (ha.v 8è Tb 

9v1)Tàv TOÛTo èv8Ua1)TO.t à.9a.va.aîa.v, TÔTE yevrîaeTat 0 ÀÔyos 

(:, yeyp«Jl}l(VOS' ICO.TE1T69T) Q 9é&.VO.TOS els ViKOg, noÛ O'OU1 16 

90.va.TE1 Tà KÉvTpovb j )) 

8. fu.O. Tl oOv, Uv ns ei1Tot, ei'TT'Ep à.va.yKa.Îov 1\v à.vTI. 1Tét.VTWV 

a.ÙTàv 1ra.pa.8oûva.t Tb aWJ.La. 9a.v0.Tte, oüx Ws O.v8pw1ros l8Lws 
0.1TÉ9ETO TOÛTo, à.Mà Ka.l. JlÉXPL TOÛ O'Ta.upw9"lvcn 1TO.pflÀ9.:v ; 20 

R 32,1 'EvTLJlWS 1 yà.p }LaÀ.Àov a.ÙTàv Ë11'pE1TEV à:rro9Éa9a.L Tà aWj.La, 

~1TEp j.1E9' lJ~pEWS TàV TOI.OÛTOV 90.va.TOV Ü1l'O(lEÎVO.I., 4, 0Éa. 

81) Tr0.Àw el p.'t) 'Î) TOtcuJT'Il 0.vTl9eaîs Ëanv à.v9pw1rÎVfJ' Tà 8È 
Û1rà ToÛ IwT-ijpos yevOJ.Levov, 9e'i:ov ciÀ.1)9Ws Kat O.~tov Ti}S 24 

a.ÙToÛ 9e0TT]TOS 8tà. voÀÀ.d.' TrpWTov t-LÉv, OTt. 0 au .... ~a.i:vwv 

b ToLs à.v9pWvots 9&.vo.Tos KO.TÙ O.a9Éveto.v Ti1S o.ÙTWv ~Uaews 

a.ÙToLs 1Ta.pa.y(veTcu· où 8uvé.lJoEVOL yà.p ~vL voÀÙ Sta.t-LÉvew, 

T~ xp6Vt::J Sta.ÀUovTa.L. Â.t.à. TOÛTO yà.p Ka.L v6aot. TOUTOLS 28 

aull~a.lvouat, Ka.L ~~a.a9evt]aa.vTEs à:rro9vt)aKouaw. •o 8È 

KUptos OÔK O.a9evt]s, ÜÀÀÙ 0eoû llUva.l'LS, Ka.L eeoû A6yos 

~aTl, Ko.L AùTotwt}. 5, Et lJoÈV oôv ~v t8l~ vou, Ka.l Ka.Tà. niv 

auvt]9eta.v TWv à.v9pW1Twv ÙTro9Él'evos Tb aWl'a. Èv KÀlvn, 32 

R 82,15 Èvol'la811 &v Ka.l athOs [ Ka.Tà. nlv Ti]S ~Uaews O.a9Éveta.v TOÛTO 

Tra.9Wv, Ka.L l'fJ8Èv ËX(a)V 'ITÀÉov TWv ÜÀÀwv à.v9pWv(a)v. "E1ret8~ 

13 'l'~"' : ~q>~ KAFY Il 1!. 8! : TO q>6ocpTOV Toiho ev86a~TOC' 
&:cp6ctpcrtctv x.ct~ add. QN 1! 17 x.é\l't'fl0\1 : 1tOÜ crou 4a11 .. o vtx.oç add. 
Q 1118-19 wl<ov ante dvT! transp. N 1119 6ocv&,c,> : xoct add. Gzty Il 
21 f'&ÀÀov: om. HLQ Il "uTov: om. LQ Il g,.,pe7<ov ocuTov MIl 23 8~: 
8! HHN Il 27 "uTolç : om. W Il 28 y.Xp : om. B Il 31 ~v : om. 0 Il 
32 dv6pC:mwv : ~v add. 0 Il 34 7<Àéov gxwv WN• 

~CDd 
16-17 X.IX't'e1t'661j - X.É\I't'pOV : lt'OÜ O'OU 0&\lct'r€: 't'0 \IÏ:X.OÇ 7tOÜ O'OU 

48~ TO xéV<pov ~CD Il 17 xévTpov : 7<0Ü aou 48~ TO vlxoç d Il 19 
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raison que le bienheureux Paul, devenu pour tous le 
garant de la résurrection, déclare : <( Il faut que cet être 
corruptible revête l'incorruptibilité, que cet être mortel 
revête l'immortalité. Mais quand cet être mortel aura 
revêtu l'immortalité, alors s'accomplira la parole de 
l'Écriture : la mort a été engloutie dans la victoire. Où 
est-il, ô mort, ton aiguillono? >>1 

3. Mais pourquoi, dira-t-on, s'il devait livrer pour tous 
le corps à la mort, pourquoi ne l'a-t-il pas quitté simple­
ment comme un homme, mais est-il allé jusqu'à le faire 
crucifier ? Car il était plus convenable pour lui de déposer 
le corps dans la dignité, que de subir l'outrage d'une 
telle mort. 4. Observe à nouveau si cette objection n'est 
pas trop humaine; ce qui est arrivé au Sauveur est vraiment 
divin et digne de sa divinité pour plusieurs raisons. D'abord 
parce que la mort qui survient aux hommes leur arrive 
à cause de la faiblesse de leur nature; ne pouvant durer 
longtemps, ils se désagrègent avec le temps. Aussi des 
maladies leur surviennent; ayant perdu leurs forces, ils 
meurent. Mais le Seigneur n'est pas faible, mais il est la 
Puissance de Dieu, il est le Verbe de Dieu et la Vie en soi. 
5. S'il avait déposé le corps en privé, et dans un lit, à la 
manière des hommes, on aurait pensé que lui aussi subissait 
cela à cause de la faiblesse de la nature et qu'il n'avait 
rien de plus que les autres hommes. Mais puisqu'il était la 

aù't'0\1 : ctô't'O d Il .. o cr(;)~a : om. d Il 6a.\lchcp : xat add. :ECD x&v add. 
d Il 21 èvTlf'WÇ : èxdvwç CD Il 22 <o•oÜ<ov : om. CDd Il Eléoc : "Op" 
d Il 23 8~ : 8! ~CDd Il 7<&Àw : om. ~CDd Il 27 aÔTolç : om. C Il 28 
y,Xp : yoüv CDd 1! 31 Aô,ol;w~ : Zw~ ~CDd li ~v : om. ~CDd li 32 
d7<o8éf'<VOÇ : ~v add. CDd Il èv ûlvn [xo•vii D] TO a<\\~oc CDd Il 
34 nÀéov ~xoov CDd 

b. 1 Cor. 15, 53-55 

1. Une paraphrase de cette citation paulinienne occupera DI 44. 
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8è Ka.i. ZwTt ~v, Kat 0eoû A6yos, Ka.l. Ë8et. Tàv Û1TÈp 1Té&.VT<I)V 

yevÉa9a.t Oétva.Tov, Sui TOÛTo Ws p.èv ZwTJ Ka.i. AUva.lUS Wv 36 

auvLoxuev Ev a.ÔTlÎ' Tà aWJ!a.' 6, Ws 8è O~e(ÀovTos yevéa9a.t. 

TOÛ 9a.vét.TOU 1 OÛX Ê:O.UT~ 1 UÀÀÙ va.p' ÈTÉpwv È:Àétf.i.~O.VE Tt)V 

c 1Tp6«f>a.o'tV TOÛ TEÀeH';.'>aa.L Tt)v 9uala.v' È1rei. p.TJ8È voaetv ~Set. 

T0v Kûptov, Tbv TWv ÜÀÀ.wv TÙS vOaous 9epa.1TeVovTa.' à"A'A' 40 

oU8è e;:a.a9evflam Ë8et. vÔ.Àtv Tà aW ..... a., Èv ié Ka.t TÙS TWv 

cl.ÀÀwv à.a9evela.s toxupo1rot.ei. 7. /::uà. Tl oôv Ka.l Tàv 9étva.Tov 

Wavep Ka.i. Tb voae'i:v olH< Èl<t~Àuaev ; "'O·n 8t.à. TOÛTov Ëcrxe 

Tà aWJ.La., Ka.i. lurpevès iiv KwÀÛaa.t., tva. }li) Ka.i. 1] O.vétaTa.at.s 44 

ËJ-t1T08t.a9fi• 1TpoTJyfJaa..a9cu flÉVTot TOÛ 9a.vét.Tou vOaov à.vpe1TÈS 

1TétJuv ~v, tva. f.l.TJ &.o9éveta. TOÛ Èv Tcê aWlla:n. vo1.uo8û. OùK 
Ë1rdva.aev oûv ; Na.i. È1relva.ae 8Là. Tà t8wv TOÛ uW(J.O.TOS, 

R 33,1 &.ÀÀ' oU 1 Àl(l~ 8le~9étp1'), s~à. Tàv <(>opoÛVTO. o.ÔTà KUptov. 48 

luà, TOÛTO El KO.t Ù:rrÉ9o.vE 8~à, Tà lnrÈp 'Jré.VTWV ÀUTpov, à,')..')..' 

oÙK d8e 8ta.~9opétv. eOÀÔKÀt]pOv yà.p àvÉaTTr E1rel (l.TJ8È 

&Mou nvôs, àM' a.ÙTils TilS Zwils ~v Tà aWJL«· 

22, 1. 'A'A')..' Ë8e~, <J>t]aetev O.v TLS, KpuJ3tlvo.t Ti}v E1rtJ3ouÀi}v 

d TWv 'lou8a.Cwv, tva. Ka.96Àou Tà ~«UTOÛ aWJL« à9étva.TOV 

<f>uÀcl~n· 'AKouÉTw Si, 0 TotoÛTos, ôn Ka.l TOÛTo à1rpe1rÈs 

~v T~ Kuplctt• Ws yùp oÙK Ë1TpE1rE Tq, Toû f>eoû Aôyf.J!, ~wû 4 
OvTt, Tcê aW}LO.Tt ~auToÛ 96.va.Tov 1rap' ~auToÛ 8l86vo.t• 

OÜTWS OÙX .flpJLO~EV oÙ8È TàV 1r0.p' ~TÉpWV 8t8ÔflEVOV <J>eUyew• 

37 t-v etÙT<j) : SauTé;) FK Il 39 t-~-1J8è : Sè H Il 43 TOÜ't'ov : 't'OÜ't'o 
OLQTA1WMB1N 11-46 TOÜ è-v T(i) crfut-~-ctT~: è-v Ti!) cr. ctÙ't'oÜ F ctÙ't'oÜ 
è-v Teil cr. NO 

22, 1-2 x.pu6rjvctt post 'Iou8o:(wv lransp. 0 JI 6 't'0'V : 't'ê:l'J UQ 

:ECDd 
35 A6yo, 0eoü C Il 3? èv ~Ô<ij\ : éau<ij\ C Il èv am. D Il 39 è,;d 

t-~-1J8è : où8è yàp où8è !:CDd Il 41 1r&:Àt'J ë8e:t CDd Il c'[> : TOU't'cp 't'li} 
:ECDd Il <o>V : am. CDd Il 42 &),),wv : &ÀÀ<X<; C Il tcrxupo,;owüv" 
!:CDd Il Âtà 't'L - 22, 9 ëqmye: : Âtà 't'OÜ't'o oùx t8(cp, &ÀÀIX 't'if) 7rctp' 
é't'éptù'J 8t8ot-té-vcp Oav&:-re:) 't'O crWfJ.o: 1rpocr~ve:yx.e: [7rpocre:veyxeî:'J C] • Bui 
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Vie et le Verbe de Dieu, et qu'il devait mourir pour tous, 
il fortifiait d'un côté le corps en tant que Vie et Puissance; 
6. mais d'un autre côté, puisque la mort devait survenir, 
il se ménagea l'occasion, non de lui-même mais par les 
autres, d'accomplir le sacrifice. Il ne convenait pas que le 
Seigneur fût malade, lui qui guérissait les maladies d'autrui; 
mais son corps ne devait pas davantage perdre ses forces, 
puisqu'en lui il fortifie les faiblesses des autres. 7. Pourquoi 
donc n'a-t-il pas écarté la mort comme la maladie ? Parce 
qu'il possédait un corps justement pour cela, et qu'il ne 
convenait pas de les écarter, pour ne pas entraver la 
résurrection. Que la maladie précédât la mort ne convenait 
pas non plus, pour ne pas faire penser à la faiblesse de 
celui qui était dans le corps. Il n'a donc pas eu faim ? 
Si, il eut faim selon la propriété du corps, mais il n'est pas 
mort de faim à cause du Seigneur qui portait ce corps. 
C'est pourquoi, s'il est mort pour le rachat de tous, il n'a 
pourtant pas connu la corruption. Car il est ressuscité 
intact, puisque son corps n'était pas celui de quelqu'un 
d'autre, mais celui de la Vie même. 

22, 1. Mais, dira peut-être quelqu'un, il aurait dû 
esquiver le complot des Juifs, pour conserver son corps tout 
à fait immortel. Qu'il apprenne donc, celui-là, que cela 
non plus ne convenait pas au Seigneur. De même qu'il 
n'était pas digne du Verbe de Dieu, étant la Vie, de donner 
la mort à son corps par sa propre initiative, de même il 
ne lui convenait pas de fuir la mort donnée par d'autres; 

't'( oÔ'J oùx i:x.putl1J 't'~'J i:m6ouÀ-/j'J -r:W'J 'Iou8cdw'J, tva xaO' ÙÀou 't'0'J 'JO:à'J 
[-r:Ov vaO'J : om. ~ -r:O crW(.J.ct T0'J 'Jct0'J d] àfl&va-r:o'J .:puÀ&Ç1J; On xet~ 
-r:oG't'o &npmèç ~'J 't'(i) Kup(cp. Oôx 6tpsnev yà:p -r:(i) 't'OÜ EkoG A6ycp, 
Z(ù7i Ov't'~, olhe: 't'ii) [ -rO C] crW(J.ct't't ctÙ't'OÜ fM:vct't'O'J 1t"1Xp' È:ctu-roG a~86'Jo:t, 
othe: 't'0'J n!Xp' é-r:éptù'J yw6(J.C:VO'J .:pe:Uyew. Kal (J.~ (J.àÀÀO'J 8tWx.sw 
ctÔTOv dç &'Jct(pecrw, 08e'J dx6't'tùÇ oÜ't'e: éau-r:(i) &rcéSe-ro 't'à crW!J.ct, olin 
[oô8è CD] 1r&:Àt'J è:m6ouÀeUo'JTctÇ 't'OÙÇ 'lou81X(ouç ~<peuye'J. ZCù'lj yà:p 
lù'J oùx ~.:pLev [lj<p(1J d] {mà 't'OÜ Oav&:-r:ou ~Ào:WijviXt ..-à crW!J.ct, &À),à: XCI.~ 
fL&ÀÀo'J è/;'l)<p&:'Jt~e'J IXÙTO'J è'J -r0 crW(J.ct't't ~CDd 

,, 

l' 
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M 136 a &.Mà. Kat flÛÀÀov 8tWKew a.ÙTàv ets &.va.lpeaw, 09ev 
R 33 15 • • ,, • " • ·e · " , ·À 1 , ELKOTWS OUT€ EO.UT'e 0.1TE ETO TO O'WflO., OUTE 1TO. tv 8 

' ~ À ' ' '1 8 ' "-" 2 T' 8' ' E1TI.p0U EUOVTUS: TOUS OU O.LOUS E-rUYE• , 0 E TOtOUTOV 

oÙK à.a9Évet.a.v è8eLKvue TOÛ AOyou, ÜÀ.Àà. flÛÀÀov Kat 

IwTfipa. Kat Zw~v a.•hOv ÈyvWptbev, On Ka.L Tèw 9â.va.Tov ets 
Q.ya,(peaw 1TEpLÉflEVE, Ka.t TàV 8t80l-lEVOV 90.va:rov Ô'li'Èp Ti)S 12 

1TÔ.VTWV aWTT)pla.s Ëc:nreu8e TeÀeu';lam. 3. Kat êiX"-ws 8é, où 

Tàv Éa.uToÛ 6ét.va.Tov UÀ.Àà. Tàv TWv &.v9pWvwv ~À9e TEÀetWam. 

0 IwT~p· 09ev oÙK t8i:te 9a.v0.T<e, oÙK Elxe yà.p ZwT] Wv, à:rre­
TL9eTo TO aWJLa., O.Mà. Tàv va.pà. TWv à.v6pW1rwv è8éxETo, I{) 

tva. Kal TOÛTOV Èv T~ È:a.uToÛ oWp.a.n 1rpoaeÀ.8ÔvTa. TÉÀeov 

È~a.cpa.vlan. 4. "E1retTa. Ka.L ÈK ToUTwv O.v ns eùÀOyws t8o~o Tà 

TOLOÛTOV TÉÀOS Èaxrp<ÉVa.t Tà KUptaKàV O'blJ.La. "EJ.LEÀE T~ 

Kup{f.t> jL6.ÀtaTa ttepi i)s ËJ.LEÀÀE voteiv O.vaaTétaews TOÛ 20 

O'WjLO.TOS' TOÛTO yà.p ~V KO.TÙ TOÛ 8a.vét.TOU Tp01Tatov Ta01'11V 

b ~ttt8el~a.u9a.t 'lT&at, Kat ttét.VTaS 1TtO'TWaaa8a.t Titv 'lTO.p' 

R 34,1 aÙToÛ yevoiiL~"lv Tf(S cJ>6op&s O.ttétÀeuJnv, Kat Àotvàv Ti}v 

T(;w uwjLÔ.TWV cicJ>6apa[a.v, 1)s vâow Wattep èv~xupov Kal 24 
, ,., • ' , ' , ' ' 1 yvwptO'jLO. T'IlS E'Tt'L 'lTO.VTO.S EO'OJ.LEV"lS O.VO.O'TO.O'EWS TETT'JpflKEV 

O.cJ>9a.pTov Tà EauToÛ aWILa.· 5. Et JLÈV oOv ~v ttÔ.Àtv vouf(ua.v 

Tà aWJ.La., Kat Ëv' ~h(tet ttétvTWV 8ta.Àu9ets lt'lT' a.ÙToÛ b A6yos, 28 

• • ' .:t • " "ÀÀ ' • e ' 0.1TpE1t'ES jLEV •JV TOV TWV a WV TUS VOO'OUS Ep0.1t'EUOVTO. 

17 €Ctu't'OÜ : IXÙ't'OÜ B n 18 e:ÔÀ6y(ùç &:v ·nç KB Il 19 't'OLOÜ't'O 
SHHGztyLQTKAF Il ~~<ÀÀ< SHGL'QTTAFYWMBN Il 22 
,&v,,v SHH li 27 ~v : om. SHH OyT 

~CDd 
22, 10-11 xat ~"'-njpa : om. ~CDd Il 11 eyvwptl;ev : xat TO 

ytyv6~evov add. ~CDd Il 11-12 5Tt - S&vaTov : om. ~CDd Il 13 
~cr1teu8e nÀe:L&O'o:L : -re:Àe:LoO~-tevov :ECDd Il 1li 't'Ov$ : -rO D Il -r&v : 
7t&.V't'(ù\l Dd ll167to:pà -r&v &.v0pfu7t(ù'J: ab aliis :E 1118-19 't'O -rmoü-rov: 
't'OLoü-ro ...0 C 't'OLOÜ't'ov -rà Dd IJ19 ~IJ.e:ÀE:V C ~!J.E:ÀÀev D Il 20 &.vo:a't'&:ae:(J.)Ç 
"'otelv Dd Il 21 TOÜTo yàp ~v: TO yàp ~CDd Il TaUTIJV: ~À8ev ~CDd Il 
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il lui fallait plutôt la rechercher pour la détruire, si bien 
qu'il eut raison de ne pas quitter le corps par lui-même, 
ni de fuir le guet-apens des Juifs'. 2. Une telle attitude 
ne signifiait aucune faiblesse du Verbe, mais elle le faisait 
plutôt connaître comme Sauveur et Vie, puisqu'il attendait 
la mort en vue de sa destruction, et qu'il se hâtait de 
consommer pour le salut de tous la mort qu'on lui réservait. 
3. Par ailleurs, le Sauveur ne venait pas consommer sa 
propre mort, mais celle des hommes. Il ne déposa pas le 
corps par une mort qui lui fût naturelle, comme Vie il n'en 
avait aucune en partage, mais il accepta celle que lui 
réservaient les hommes, pour la détruire complètement 
lorsqu'elle s'en prit à son corps. 4. Puis on peut encore 
voir comme ceci le bien-fondé d'une telle fin pour le 
corps du Seigneur. Le Seigneur songeait avant tout à la 
résurrection du corps qu'il devait réaliser. Car c'était 
un trophée contre la mort, que de manifester cette résur­
rection aux yeux de tous, et de les convaincre tous du 
fait que la corruption était supprimée par lui et que 
l'incorruptibilité des corps était désormais acquise 
pour tous, en gage et comme une preuve de la résurrection 
universelle il gardait son corps incorruptible. 5. Par 
contre, si son corps avait été malade, et que le Verbe 
se fût séparé de lui à la vue de tous, il n'eût pas été conve­
nable que celui qui avait guéri les maladies des autres 

22 mkv't'IXÇ : mb't'ct Dd Il 25 &.vo:cr't'o:i<Ye(J.)Ç : om. I:CDd Il 27 a&~-to: : 
8~&. -njç &.\lo:a't'&.ae:(J.)Ç whoü add. ::ECDd Il \IOa~crav-roç : D voa~ao:<; 
d Il 28 3taÀu8èv C Il b A6yoç : om. CD 

1. La séparation du Logos d'avec son corps est le signe distinctif 
de la mort du Christ selon cette expression d'Athanase ct l'argumen~ 
tation du §précédent. Sur celle position théologique prônée au cours 
du tve siècle, voir J. Lr:BON, Une ancienne opinion sur la condition du 
corps du Christ dans la mort: RHE, 23, 1927, 5-43; 209-241; sur ce 
passage du DI, p. 12-13. 
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1Ta.popav -rO 'lS~ov 8pyavov Èv vOuots T't'}KÔp.evov. nws yà.p 

àv È1TtO'TEÛ91') -rà.s O.Mwv à.1reÀ6.aa.s à.cr9evela.s, &.a9EVOÛVTOS 

Ev a.ÜT<'i'> TOÛ tôlou va.oû j "H yà.p Ws où SuvO.~evos à:rreÀ6.uo.t. 32 

vOaov èyeÀO..a9f1, TJ ôuvétJ.LEVos, Ka.l p.TJ 'TT'OtWv, à~tÀ6.v9pw1TOS 

Ka.l 1Tp0s Toùs èiÀÀ.ous Èvop.{~eTo, 

c 23, 1. Et 8è Ka.L xwpLs nvos vôcrou ~ta.L xwpLs TWOS 

R 34,15 &..Ày'r]ÔOvos, ~ôlç. 1TOV Ka.L Ka.9' Éa.uTè>V Èv ywvlç., 1 fl Èv 

EpiJll~ TÔ1T<);J, i\ Ka.T' otK(a.v, T) Orrou 8t]1roTE Tà aWI-La. tcpUlfta.s 
1]v, Ka.L p.eTà. TO.ÛTO. 1TÔ.}uv È~a.L«i>v11s cf>a.veLs, ËÀeyev Ea.uTOv 4 

ÈK VEKpWv Ëy1'JyÉp9m• JLU9ous lLÈv O.v ËÔo~e ÀÉyew 1TO.pà. 
1râow, ~1TLO'Tt]9'1'} ÔÈ TroÀÀ0 1TÀ.Éov Kat vept Tfls à.va.­

aTO.aews ÀÉywv, où K OvTOS 0Àws TOÛ p.a.pTupoÛvTOS 1repl 

TOÛ 9a.vét:rou a.~hoû. Tfls ÔÈ à.va.aTÔ.aews 1TpoT)yeia9a.t. Set 8 

96.va.Tov, Ène~ oÙK àv ei.'11 O.vO.aTo.av; p.-r) 1rpot'Jyoup.évou 

9a.vét.TOU' ô9ev et KpU<t»o. 'ITOU Èyey0ve~ TOÛ aWj.LO.TOS Ô 

96.vo.TOS 1 oÙ ct>a.~VOl-lÉVOU TOÛ 9o.vÜTOU 1 oÙ8È È1rL p.ttpTUpwv 

yevo p.Évou, &.<J>o.v.f)s ~v Ka.L &.ll-O.pTupos ~<:a.t ti ToUTou ùv&.aTo.a~s· 12 

2. "H s~à. Tl TT)V iJ.ÈV à.vét.crTO.CTLV ÈK,PUTTEV ÙVQ.O'Tét.s, Tbv 

Sè 9ét.va.Tov &.<J>a.vWs È-rro(eL yevéa9m ; "H 8Là. Tl ToÙs p.Èv 

d 8a.(p.ovo.s È1r• OlJtEL 1r6.vTwv à:rrtlÀo.uve, T0v TE ÈK yevnfis 

Tu<f>Àbv à.va.~ÀÉ'ITEW È'ITo(eL, Ko.L TO ü8wp ets oivov p.ETÉ~a.Àev, 16 

R 85,1 L'va. 8L' a.ÙTWV 'ITt<TTEu9fi A.Oyos 0eoÛ' \ TO Sè ev,TOv OÙK È1l'. 

O~EL 1rÔ.VTWV O.cl>9o.pTov è8el~<:vuev, L'va. 'ITWTEu 9û o.ÙTOs Wv 

ti Zwft ; 3. n Ws 8è Ka.L ot ToUTOU t-L0.9t'JTO.L 'ITO.PP'I"JO"(a.v 

EÎXOV 'ITEpL TOÛ Tf]S à.va.aTÔ.O'EWS Àéyou, OÙK ËXOVTES el'ITE~V 20 

31 -cch:; : 't"&\1 add. AFYB Il 32-33 'J6crov cbtù&cro:~ KAFY 
23, 10-11 OOev- Elo:v&:'tou : om. H 1112 xc.d2 

: om. KAFY 

:!:CD ct 
30 opyavov : corpus :!: Il yocp : 8' :!:CDd Il 32 vaoü : corporis :!: Il 

34 &ÀÀouç : ys:\16!-le\loÇ add. CDd 
23, 1 "voç : om. :!:CDd Il xwplç' : om. :!:CDd Il 2 ev : om. CD Il 

5 ex vexp&v : om. :!:CD Il 9 btd : ertet8~ CDd Il rtpOWOUtJ.tVOU : 
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négligeât son propre instrument, épuisé par une maladie. 
Comment aurait-on cru qu'il avait chassé les infirmités 
d'autrui, si en lui son propre temple perdait sa force ? 
Ou bien on aurait ri de lui comme étant incapable de 
chasser la maladie; ou bien, s'il avait cette capacité et ne 
faisait rien, il aurait passé pour manquer d'humanité 
même à l'égard des autres. 

23, 1. Mais s'il était mort sans aucune maladie ni 
douleur, en privé et tout seul dans un coin, ou dans un 
désert, ou si le corps avait été tenu caché en un endroit 
quelconque, et qu'ensuite il eût de nouveau paru tout à 
coup, en déclarant qu'il était ressuscité d'entre les morts, 
il aurait donné à tous 1 'impression de raconter des fables 
et, à plus forte raison, il n'aurait pas été cru s'il avait encore 
parlé de résurrection, puisqu'il n'y aurait eu absolument 
personne pour témoigner de sa mort. Or, il faut que la 
résurrection soit précédée de la mort, car aucune résurrec­
tion ne saurait avoir lieu sans mort préalable. Si la mort 
du corps s'était donc produite quelque part en cachette, 
si elle était restée invisible et sans témoins, sa résurrection 
serait également restée invisible et sans témoins. 2. Ou 
pourquoi une fois ressuscité, aurait-il proclamé sa résurrec­
tion, s'il avait laissé la mort se produire en cachette ? 
Pourquoi aurait-il chassé les démons sous les yeux de tous, 
rendu la vue à l'aveugle-né et changé l'eau en vin, pour 
faire croire aussi qu'il était le Verbe de Dieu, et n'aurait-il 
pas montré son corps mort incorruptible aux yeux de 
tous, pour faire croire qu'il est la Vie? 3. Mais comment 
ses disciples auraient-ils porté avec assurance le message 
de sa résurrection, sans pouvoir dire qu'il était mort au 

rrpoyevotJ.évou Dd 1110 yey6ve. CDd Il 6 O&vo<oç : ~ 8t&cr<oocç d 1111 
€locv&:'tou: 't"OÙ't"ou add. :ECD \115 ~Ào:u\lev CD Il 't6v -ce: xoci 'tà\1 CDd Il 
1? A6yoç 0eoü : 0eoü A6yoç Cd 6 A6yoç 0e6ç D Il 18 &~Oap<ov : 
~Oop<OV d 1118-19 &v- xat: 0eoü A6yoç xd Zw~ lfw rrwç oilv CDd Il 
20 s:Ixov : è\1 -c<'j.l add. CDd 
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On 1rpi~hov à:rrÉ9a.vev ; ·~ H 1rWs O.v È1TLO'TeU91JO'O.V ÀÉyovTEs 

yeyovÉva.L 1TpWTov 96.va.Tov, eha. Tfjv &.vâ.aTa.ow, el }.1.1) 1Ta.p' 

ots È1Ta.ppT)atO.bovTo, eîxov TOUTOUS ruipTupa.s TOÛ 9a.vét.TOU ; 

Et yà.p Ka.t oÜTws èv' Oo/et 'ITcl.vTwv yevoj.LÉvwv TOÛ TE 24 

1.. 13'1 a 9a.v0.Tou Ka.l. Ti]s &.va.aTÔ.aews oUK t)9ÉÀT)aa.v oL T0Te <l»a.pt­
aa.'i:ot. 'ITLO'TEÛew, à.XXà. Ka.t TOÙS Ewpa.KÔTO.S T-r)v cl.vO.aTa.ow 

ftvét.yKo.aa.v &.pvftcra.a9a.L TO.UTTJV' ttO.vTWS et KEKPUJLJLÉVWS 

ÈyeyOvet TO.ÛTa., 1rOaa.s O.v 1Tpo<PO.aets È1revôouv à:maT(a.s ; 28 

4. nws 8È O.pa. Tà TOÛ 9a.vét.TOU TÉÀOS È8e(KVUT01 KO.t "Î KO.TÙ 

l 35,15 TOUTou vÎ:KT) 1 et 1 JLiJ È1r" O~eL 1t'ét.VTWV 1TpOO'Ka.Àeaét.llevos 

a.ÔTbv ÎÎÀey~e VEKp0v, Kevw9ÉVTO. ÀOt1TàV TÛ TOÛ aW}La.TOS 

à<J>9a.pal~ ; 32 

24, 1. T à. Sè ~ea.t 1ra.p' ÉTÉpwv O. v Àex9évTCt., 'TO.ÛTO. 1rpo~a.Àeîv 

"ÎJ.Lâs à.va.yKa.îov Ta.îs à:rroÀoyla.ts. TO.xa. yà.p Uv TLS EÏ1rm 

tca.t TOÛTo' El E:1r' O~et. 1rcl.vTWV tca.t ÈJ.LflO.pTupov ~8Et. yev~a9a.t 

T0v TOUTou 9â.va.Tov, tva. tca.t ô Tf}S à.va.aTâ.aews 1l'taTeu9fl 4 

ÀOyos, ~8et tccl.v a.ùTOv Éa.uT~ ~v8o~ov Ë1rwof]am 9ét.va.Tov, 

b tva. p.Ovov Tt)v à.Ttp.la.v Toû a-ra.upoû ~Uyn. 2. 'AM' ei. Kat 

TOÛTo 1Tot.~aa.s ~v, U1r6vota.v tca.9' Éa.uToû 1ra.peixev, Ws où 

KO.Tà. '1TO.VT0S 9a.vâ.TOU 8uvâ.flEVOS, à.ÀÀà. p.6vou TOÛ 'TrEpt 8 

a.ÙTOÛ Ë1l'LVO'l')9ÉVTOS' tca.t oÙ8Èv i)TTOV 1râ.Àt.v ~V Tt 1rp0~0.0'LS 

T'IÎS 1rept Tf}s à.va.aTâ.aews à.1t'taTla.s .... 09ev où 1ra.p' a.ÙToû, 

à.ÀÀ' È~ È'rrt~ouÀfls, Ey(veTo T~ aW(la.TL ô 9â.va.Tos, Ïva. Ov 

a.ÙTot 1rpoaa.yétywat. T~ IwTf}pt 9étva.1"ov TOÛTOV a.ù'l"Os 12 

21-22 O·n- yeyovkvtt..~ : om. Q Il 28 &mcr't'(tt..ç è1t'ev6ou" OGzty­
LQTKAFYWMBN \1 29 ,/) : om. GN 

24, 1 xœt: om. HO Il ,;poÀœ6olv OB•NO Il 5 éœu'ij) : om, LQT' 
Il t,;wo~oœo8œt LMT Il 8 ,;opt : ,;œp' OY' Il 12 'ij) ~w-rijpt : om. 
F Ti;) Titt..'t'pt A1Y 1W 

~CDd 

21 ~ : é,;d CD Il 22 yoyovévœt : yoyov~o8œt CDd Il 22-28 d -
&mo,(œ' : om. ~CDd Il 29 &pœ : om. ~CDd Il ,/) : om. D Il 30 ,;poxœ­
Àecr&~voç CDd \1 31 vexp6": vexpà" xat CDd 
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préalable ? Ou comment auraient-ils pu se faire croire en 
affirmant que la mort eut lieu d'abord, ensuite la résur­
rection, s'ils n'avaient rencontré parmi ceux-là mêmes 
auxquels ils communiquaient leur assurance des témoins 
de sa mort? Car les pharisiens de ce temps n'ont pas voulu 
croire, alors que la mort aussi bien que la résurrection 
avaient pourtant bien eu lieu à la vue de tous, mais ils 
obligèrent plutôt les témoins oculaires de la résurrection 
à nier celle-ci; mais si cela s'était produit tout à fait 
en secret, quels prétextes n'auraient-ils pas imaginés à 
leur incrédulitél ? 4. Mais comment donc aurait-il montré 
la fin du règne de la mort ct sa victoire sur elle, s'il ne 
l'avait citée en justice sous les yeux de tous et condamnée 
à mort elle-même, anéantie désormais par l'incorruptibilité 
du corps? 

24, 1. Ce que les autres pourraient dire, il nous faut le 
produire au dehors dans ces démonstrations. Car on dira 
peut-être encore ceci : si sa mort dut avoir lieu aux yeux 
de tous et devant témoins, afin de donner créance à 
l'annonce de la résurrection, il aurait aussi dû imaginer 
pour lui une mort glorieuse, afin d'éviter au moins l'infamie 
de la croix. 2. Mais s'il avait fait cela, il se serait exposé au 
soupçon de n'être pas puissant contre toute forme de mort, 
mais seulement contre celle conçue par lui, et de nouveau 
on n'aurait pas manqué d'un prétexte pour nier sa résur­
rection. Aussi la mort advint, non de sa propre initiative, 
mais par suite d'un complot, afin que cette mort précisé­
ment qu'ils infligeaient au Sauveur, lui la détruisît. 3. Un 

24, 1 ,;poÀœMv CDd Il 5 œ!"ov : om. CD Il ~v8o~ov : om. ~CDd 
Il êmvo~oœt : 'otoihov odd. ~CDd Il 6 &ÀÀ' <! : &M& ~CDd Il ? 
rcon)craç f)\1 : rcotOOv :ECDd Il 8 &:1Àà : xa"t'à add. :ECDd !\ 1tept : 1t'a.p' 
add. ~CDd Il 12 e&vœ,ov : om. ~CDd 

l. Ct. ORIGÈNE, C. Celse, II, 56 (GCS 1, p. 180 j SC 132, p. 918). 
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R 36,1 E~a.4>cwlan. 3. Kat 1 Wavep yevva.~os 1Ta.Àa.t.cr-r'fÎs, JlÉyos 

Wv TÛ auvÉaet. Kat TÛ à.vSpl~, oÙK a.UTàS Ea.un@ Toùs àvTL­

vét.Àous ÈKÀÉyerm, Lva. t.t.tl ùv6vota.v Tf]S 1rp6s ·nva.s SetÀta.s 
1TO.p6.axn· ÙÀÀ.à. TÛ TÙ>V 9ewpotJVTWV 8(8WO't.V È;oua{~, K<.Ü 16 

p.O.Àt.aTa. KÔ..v Ex9poi. Tuyx6..vwaw, Lva. 1Tpàs Ov Eùv auJ.~-[30.À­

Àwow a.ÙTol, TOÛTOV a.1hOs Ka.Ta.ppét.~a.s, tcpdTTWV TWv 

c 1Tét.vTwv 1Tuneu9û· oÜTWS Ka.i. -Y) TWv 1rét.VTWV Zwt) 0 KUpt.os 
Ka.i. IwT1)p T)p.Wv ô Xpt.aTàs oùx E:a.uTiè 9éwa.TOV ~hTEv6et. T(;) 20 

aWJla.n, L'va. lLt1 Ws ~Tepov 8et.Àt.Wv <t>a.v'fi• à.ÀÀà. T0v 1Ta.p' 

ÈTÉpwv, tta.i. JlÔ.?uaTa. Tàv va.pà. TWv Ex9pWv 8v Èv6p.t.bov 

eîva.t. Sewbv Ë:Ke'tvot. Ka.i. Ü.Tt.t-t-OV Ka.i. cf>euKTév, TOÛToV a.ÜTbs 

Èv aTa.up~ Sex6Jlevos ~velxeTo' Lva. Ka.i. TOUTou Ka.Ta.Àu9ÉvTos, 24 

a.ÙTàs p.Èv Wv ft Zwi] 1TLO"Teu9û, TOÛ Sè 9c.w6.Tou TO Kp6.Tos 

13 yowœloç : &v add. KAY 1115-16 !vœ- 7tœp&ox~ : om. NO Il 
20 ~iJ.OOV : 'I~ooii<; add. T Il é : om. HKAFY Il èmv6« H Il 25 &v : 
om. T Il ~ : om. Y' Il 25-26 "ü - xœ,opy~8îi : om. H 

~CDd 

13 7tœÀœt""~ç : &8À~TIJÇ ~CDd Il 14 cruvéoot : pc!>iJ.~ ~CDd Il 16 
nap&ax11 : no::péx1J C nœpéxe:L D d \l Ele:wpoU\1-rwv : Elo::ppoUv't'wv d l! 
1? l:à\1 : &v CDd 1118 œÙ't'o( : aù-r6v CDd !1 20 xo::t :2;w't'l)p 1)(.1.&V: 
i)[.J.&\1 'lrjcroüç I: i)(.I.Wv xo::t Zw..-ljp 'I1jcroüç CDd Il 0 : om. Dd Il i:ntvoe:~ 
CD Il 23-24 €:xe:LvoL- -fJ\Idxe:'t'o : xo::t mxpàv èv O"'t'o::up(i) 't'OÜ'tov è3éxe:'t'o 
~CDd Il 21, xal : om. ~CDd Il 25 iJ.èv &v : olvœt CDd Il ~ : om. d Il 
25 't'OÜ- 26, 5 xo::t y<Xp : 

KaL [.L1)3e:tç hL Àomàv [À. : èv -rothoLç d] &tJ.<ptOcfÀÀ1) [-O&Àn C], 
d XIX't''ljpyl)'t'O::L 't'é),e:ov ô O&vœ .. oç xcd Xo::'t'' œÙ't'oÜ xe:xp&'t'"I')Xev 1) ~w~. 
Ll.e:woü ycXp 0\l't'OÇ xœt chL[.Lou Oœv& .. ou 7tctpcX 't'OÎ:ç &v6pWnoLÇ 't'OÜ 
O"'t'ctupoü, 't'OÜ't'OV npocrYjyov [npo"ijyo\1 D 7tpo0"1jyœyo\l d] xœt l:x.Wv 
ctÙ't'àÇ ô x.ÛpLOÇ €ôéxe:'to 't'OÜ't'OV, rvo:: lv 't'OÛ't'<p .. o ... Olivo::'t'OV [û&va (sic 
in lineae fine) d] xa't'o:py1Jcrn xo::t ntcr't'e:u6fl Àomè\1 xoà 't'éÀe:ov 1) xa-.à 
't'OÜ 6œ\l<f't'ou nœp' o::thoü ye:VOtJ.éV"I') \llX1) (1j -\I(X"f); 1j Xo::'t'' O::Ù't'OÜ ye:VOtJ.éVi'j 
't'OÜ Oo::\l&'t'ou v(x·f) d). ÂLà 't'O:Û't'"I')V -rolvuv -rl)\1 o::l't'Lœv, où v6crcp, ÔLà 't'à 
&npe:néç · oùx. [oùx D] t8Lq; ltôLcp Oo:\1&-r<p d], 3LcX 't'O &7tWo::vo\l · oùx 
ôv œÙ't'èç È:1t'e:\16'1)0"E: O.ivo::'t'ov, 3Là 't'àç ['t'Yjç D] -r&\1 &rdcr't'WV Ô1t'O\Io(œç · 
liÀÀà 't'è\1 li; i:mÔouÀ·~ç 't'&V €x0p&v i:ôéxe:-ro -r0 cr&[.J.O:: 6&\IIX't'OV [Oo::\1&­
VIX't'0\1 D] xat ûl}l)À&ç xœt tnnp[LéVCùÇ È:O"'t'ctt>pOÜ't'o, rvœ 't'OÜ 6œ\l&'t'OU 
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vaillant athlète, grand par la prudence et le courage, ne 
choisit pas lui-même ses adversaires, pour ne pas éveiller 
le soupçon d'être lâche devant certains, mais il offre ce 
choix aux spectateurs, surtout si ceux-ci lui sont hostiles, 
afin d'abattre celui sur qui ils se sont mis d'accord et 
d'être cru le plus fort de tous 1• De même, celui qui est la 
vie de tous, notre Seigneur et Sauveur, le Christ, n'a pas 
conçu de son côté un genre de mort déterminé pour son 
corps, pour ne point sembler en craindre un autre, mais 
il a accepté et supporté sur la croix la mort qui lui venait 
des autres, celle surtout de la part de ses ennemis, dont ils 
pensaient qu'elle était effrayante, ignominieuse et intolé­
rable. Détruisant cette mort-là, il ferait croire qu'il est 
la Vie et il anéantirait radicalement le pouvoir de la mort. 

1t'Ô:.crt <po::ve:pw6b.J-.oç <po::ve:pà nô:.crw [nô:.crt d] xo::t 7) -.oO-.ou ~v&cr't'IXO'tÇ 
8to::Ôo1)f'i'î) xo::t ntcrnu61). Il&crxov (.l.èv yàp -.0 cr&(J.IX xo::'t'à ~v -.&v 
crw(.l.<hwv [corporis :2;] cpUow chté6vncrxe:v, dxe:v [e:txe: d] 8è ~ç 
(hp6o::pcr(a;ç 't'~\1 nk't'W i:x 't'OÜ auvmx~cro::v't'oç [i:\lotx. d] o::imj) )..6you. 
Oô yàp &no6viJcrx.o\l't'OÇ 't'OÜ crW(.I.a-.oç, i:\le:x.poÜ't'O xo::t ô A6yoç, à)..)..' 1}v 
[ljv C] 11-èv a;Ô't'àç &na6~ç x.at &.<p6ctp't'oç x.at &6&vœ't'oç, ola 3~ 0e:oü 
A6yoç Un&pxw\1, crU\IhlV 3è 't'i[J crWtJ.o::-.t, (.l.iiÀÀov 8te:x00Àue:v &:n' a;Ô't'OÜ 
TI)v Xct't'à <pÛcrw 't'&v O"Cù(.l.&'t'<.ù\1 <pOop&v, ji <p"f)crlv [-J}v <pUcrw D <pï")O"L d] 
xœl 't'à nve:Ü[.J.ct npèç o::ô't'6V · « Où 8Wcre:tç 't'àV Ocrt6\l crou tôe:Lv Ôtct<p­
Oop&v ». Tè [.Lèv oOv cr&[.J.ct, che 3~ cr&f.Lct Civ &:v6pWmvov [&vOp. : orn. 
I:], Wç npoe:Lnov, è\le:xpoÜ't'O [xo::'t'll 't'à ye:ypcttJ.tJ.éV0\1 · « 'E;oucr(o::v 
~xw Oe:Lvo:t 't'~\1 tl;ux~\1 tJ.OU xcd s;oucr(o::v ~xw Àcd..îe:'i:v !XÙ't'~V. » add. 
d] 't'Tl 't'OÜ A6you Ôto:Mcre:t ['t'Tl 't'. A. 6e:À·~cre:t C 't'Tl 't'1jç l}ux)jç 3to:ÀUcre:t 
d]. Aù't'àç ÔÈ: Ge:oü [0e:oü : om. I:d] Ll.Uvœ[J.LÇ xo::t 0e:oü Lo<p(o:: xcd 
A6yoç &v xœt 't&v m:f\l't'CùV aÙ't'àÇ [1XÙ'tèç : om. L] Zw~ [AU-ro~w~ 
d] ~CDd li 

1. ye:vvo::Loç no::Àatcr-.~ç, deux mots qui ne seront pas employés une 
seconde fois par Athanase lui-même, à en croire le lexique de G. Müller. 
Ils n'ont cu droit à aucune mention dans celui de Lampe. Après une 
mention fugace chez PLATON (Rép., VIII, 544 b), l'image des 
ii: lutteurs~ sera fort appréciée par les Stoïciens. PHILON louait ces 
athlètes, modèles de l'ascèse spirituelle, dans Prob., 110 (L. Colm, 
p. 31, 16-19). PLOTIN, selon une veine bien stoïcienne, parle à son tour 
en termes de palestre (Enn., III, 2, 30). CLÉMENT n'ALEXANDRIE 
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R 36) ];j TÉÀeov Kct.T<lPYrt\9fi. 4, réyove yoûv Tt 9a.UtlO.O"Tàv Ka.L 
1TO.p0.8o~ov' ()y yà.p Ë.v0p.ttov lt.Tt}J..OV È'l'ncfÉpet.V 9Q.va.TOV1 
~ ..1 , ' ' ~ " 8 ' 8 ' '8' ' OUTOS 'lv Tpo1Ta.tov Ka.T a.uTou Tou a.va.Tou' to ou e Tov 28 

'lwéLvvou 90.va.Tov Û1t'Ép.ewe, 8ta.tpoup.Évrts Tfjs t<e«f>a.Ài}s, 
'S' ' 'H ~ ' ' 0 " ' " 9 ' '8 ' OU E WS O'O.t.O.S E1Tpta l'J 1 t.VO. KO.L T~ O.VO.T~ O. ta.t.pETOV 

Ka.L ÔÀÔKÀTJpov Tà oWp.a. cpuXO.~u, Ka.L tliJ 1Tp0~a.ats To~s 

~ouÀo j-tÉVot.s Sta.t.peîv Tl)v 'E KKÀ'IlaLa.v yÉV'llTa.t, 32 

tl 25, 1. Ka.t Ta.ÛTa. J.LÈV 1rpOs Toùs Ë~w9ev Èa.uTors 

Àoyt.alLoùs Ë:rnawpeUovTa.s· O.v Sè Ka.L TWv Ë:~ 1Ïl·u.7:~v ns tli} 
Ws cVtÀÔveucos, O."!J..." Ws cptÀotla.9TJs, trtTÛ 8tà T( JLTJ ÊTÉpws 

UÀÀà aTa.upOv Ù1TÉtJ.EI.VEV1 cl.KouÉTw Ka.L oÔTOS 3n oÙK lîÀÀws 4 

ft OÜTWS T]}liV O'UVÉ:cf»epe' Kal TOÛTO 8t' T](LâS KctÀWs ÏnrÉj.l.Et..VE\1 

M 140 a 0 KUptos. 2. Et yà.p T.f)v Ka.9' "ÎJlG>V YEVOflÉV'I'}V Ka.Tétpa.v 

"'8 , ' (3 1 " .. >1'\. '\. • 1 1 • 'Il\ EV G.UTOS G.O'TQ.O'O.t1 1TWS a.V 0.1\1\WS EYEVETO KO.TO.pa.a Et 

28 't"p6nawv post €hv&'t"oU transp. M Il 31 .. o aro~-tcx xat OMxÀ"t}pov 
K 

25, 1 É:cxu't'o~ç : aù't'o~ç Y Il 1-2 Àoyta[J.oÙç €au't'o~ç MO Il 4-6 0 
KûpLO~ ante &xoué't'w transp. 0 

se sert aussi de la métaphore sportive pour exhorter à la vertu: «De 
même qu'il y a un mode de vie des lutteurs (naÀIXLO"'t"&v), ainsi égale­
ment y a-t-il une noble (yevvcdiX) disposition de l'âme ... & (Pédag. 1, 
XII, 99, 2 : GCS 1, p. 149, 23-25; SC 70, p. 286). L'épilogue du 
Banquet de MÉTHODE n'OLYMPE culmine dans l'image du «meilleur 
lutteur & (n. &!J.dvwv), «celui qui a de grands ct vigoureux adver­
saires» (XI, 300 : GCS 27, p. 140; SC 95, p. 330). EusÈBE appelle les 
martyrs chrétie-ns des • athlètes », en particulier Origène, • athlète du 
Christ» (!list. Eccl., VI). Il ne restait qu'à broder un peu, en appli­
quant le tout à la personne même du Christ. Sur la vogue de ce genre 
de métaphores dans la littérature profane, on consultera B. BILINsK, 
L'agonislica sporliua nella Grecia antica. Aspelli e ispirazioni Ielterarie 
(Rome !961). 

1. Ascension d'Isale, V, 1-14 (trad. de I'éthiop.); XI, 41 (vers. 
latine):« C'est à cause de ces visions et de ces prophéties que Sammaël 
Satan scia par les mains de Manassé le prophète Isaie, fils d'Amos~ 
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4. Il est donc arrivé une chose étonnante et admirable : 
la mort ignominieuse qu'ils pensaient lui infliger fut le 
trophée contre la mort elle-même. Aussi ne subit-il pas 
la mort de Jean qui eut la tête coupée, ni ne fut-il scié 
comme Isaïe1, pour garder jusque dans la mort son corps 
entier et indivisé et pour ne pas donner de prétexte à 
ceux qui veulent diviser l 'Église2. 

25, 1. Tout cela s'adresse à ceux du dehors 3 qui entassent 
raisonnements sur raisonnements, mais si quelqu'un de~ 
nôtres se demande, non par esprit de querelle, mais dans le 
désir de s'instruire, pourquoi il ne subit pas une autre 
mort mais celle de la croix, qu'il apprenne à son tour que 
c'était précisément cette forme de mort qui tournait à 
notre avantage, et c'est elle que le Seigneur accepta non 
sans raison pour nous. 2. S'il venait porter la malédiction 
qui pesait sur nous, de quelle autre manière se serait-il fait 

(éd. E. Tisserant, p. 128-131 et 214; Hennecke-Schneemelcher, Nt. 
Apolcrgphen, II, Tübingen 1964, p. 450 s. ct 468). Le propos sera en­
core une fois rappelé en DI 37. La source lointaine en est un Martyre 
d' !sale juif perdu, auquel renvoie probablement Hebr. 11, 37 et dont 
un écho passa dans cette Ascension judéo-chrétienne, sans doute 

·vers 150. Justin, Tertullien et Origène connaissaient celle-ci. Elle 
devait circuler dans les milieux ariens, puisque l'Opus imperfectum 
in Mt., 1, 20 (PG 56, 626) la cite encore. 

2. Allusion à Ps. 21, 17-19 (cité en DI 35) et Jn 19,23-24. Sur 
la fortune de cette image de la tunique du Christ, restée intacte lors 
de son supplice, voir M. AumNEAU, «-La tunique sans couture du 
Christ. Exégèse patristique de Jean 19,23-24 &, dans Kyriakon. 
Feslschri{l Johannes Quasten, Münster 1970, p. 100-127. 

3. Voir l'lntrod., p. 62. Athanase s'était adressé à ~ceux du 
dehors» dans le style de la diatribe, par objections fictives et réponses, 
au cours des paragraphes précédents. Il tenait compte de ce que 
disaient les ennemis « extérieurs » de la foi, mais sans leur parler 
directement. Tout en s'adressant à des lecteurs chrétiens il était 
resté préoccupé par leurs griefs. Mais à présent, il va méditer sur la 
croix dans le langage propre à la communauté fidèle. 
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R 37,1 p.i} Tàv ETH Ka.Tét.p~ yeVÔiJ.EVOV e&.va.T0\1 èSéSo:ro ; ËaTL 8È l 8 

O~TOg 1 0 O'TO.UpÔg. ÛÜ'TW yàp KO.t yÉypo:TTTQ.L' (( 'E1TtKO.Tét.­

pct.TOS1 b Kpep.O.p.eVOS È1Tt ~ÛÀ.oub, » 3. "E1TEI.Tct1 et 0 9â.VO.TOS 

TOÛ Kuplou ÀÛTpov ÈaTL 1TÔ.VTWV1 Ka.t T<{J 6a.vÔ.T<:;l TOÛTou Tà 

p.eaÔTotxov TOÛ <f>pa.yp.oû ÀVeTm1\ Ka.l. yLvETcu TWv è9vWv 12 
1] KÀijcrts, 'ITWS Uv 'tÎJ-LÔ.S 1Tf'OO'EKa.ÀÉ<Y<1To1 eL p.'t) ÊcrTa.UpwTo ; 

È:v t-L6V<tJ yà_p T~ O'TO.upl{> ÈK1"ETO.j-tÉVO.LS xepa[ Tt-S èt1ro9VitCïKEL, 

AtO Kct.l. 'TOÛTo ~1rperrev lnrO(J-eLvm Tàv KUptov, KaJ. TÙS 

xeî:pa.s ÈKTE'i:vm, Lva. TÛ j.LÈV Tàv tra.ÀmOv Àa.év, TÛ 8è TOÙS 16 

à:rrà TWv ê9vWv ~ÀKUan, Kat âp.<J>oTÉpous È:v Ê:a.vT<ê auvétlJin· 
4. ToûTo yùp Kat o.ÙTàs dp1') Ke, aru.t.alvwv vol<e 9a.v0.T<e 

b Ëj.LEÀÀe ÀuTpoûcr9m TOÙS 1TéLVTO.S' « "QTO.V ûo/w9W, 1T0.VTQ.S 

~À~<Ucrw 1Tpàs Èp.a.u1'évc. » 5. Kat 1rÜÀw et b Ex9pàs Toû 20 

R 37,15 yévous f]j-tWv ~hU~oÀ.os, 1 ÈxrreaWv à:rrà TOÛ oùpa.voû, 1rept 
,-àv O.Épa. ,-àv ili8e Két.Tw 1TÀ.a.vâ,-a.t, K6.Kel ,-Wv aùv a.ùT'è 

8a.Lj-t0vwv Ws bp.o(wv Ev Tfi à.1TeL8e(y. è~ouatO.twv, cJ>a.vTa.O'la.s 

j-tÈV 8L' a.Ù7'@v Èvepyel TûlS 0.1TO.TVJj.tÉVOLS, È'rTLXELpel 8È TOÎ:S 24 

à.vepxop.Évov~ ÈJ.11T08ltELv' Ka.l1repl TOlJTou ~1'Jalv b 'A1r6a,-o-

12 ~P"YfLOÜ : 6œv&<ou 0 1! 19 ~[LeÀ),e : [LéÀÀe• SHH ztyN Il 
ù~w6oo : ~~"' add, LQTKAFYWMB Il 19-20 ÔÀxÙow rr&VTœç M 

25. a. Cf. Gal. 3, 13 b. Deut. 21, 23. Gal. 3, 13 c. Jn 12, 32 

l. Pour ),Ü't'pov, «rançon $1 cf. Mallh. 20, 28 et Mc 10, 45; pour 
't'à tJ.e:a6-rotxov -roü ~pay!J.oÜ, E'phés. 2, 14. Cf. H. ScHLIER, Christus und 
die J{irche im Epheserbrief, Tübingen 1930, chap. 2: Die himmlische 
Mauer {p. 18-26). 

2. Le symbolisme des bras tendus sur la croix fut approfondi par 
la plus ancienne méditation des chrétiens, comme en témoignent le 
O"t)tJ.ei:ov €xne:'t'&ae:wc; de Didachè 16, 6 (cf. ROmische Quartalschrifl 48, 
1953, p. 21-42}, les Odes de Salomon, 27 ou 42; IRÉNÉE, C. les hér., V, 
17,3 {PG 7, 1171 S.); HIPPOLYTE, Bénédiction de Jacob, 6 (PO 27, 
p. 20, 4-ll) ou Bén. de Moïse; Clément d'Alex., à propos d' !s. 65, 1-2, 
et tant d'autres. Voir J. DANIÉLOU, Théologie dujudéo-christianisme, 
Paris 1958, chap. IX : Mysterium crucis {p. 289-315}. 

3. Cf. Le 10, 18, cité vers la fin du §. 
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malédictiona, s'il n'avait accepté la mort des maudits ? 
Or, celle-ci comporte la croix; car il est écrit:<< Maudit celui 
qui est pendu au boisb >> 3. Ensuite, si la mort du Seigneur 
est une rançon pour tous, et que cette mort renverse la 
barrière de séparation 1, et que se réalise la vocation des 
Gentils, comment nous aurait-il appelés, s'il n'avait pas 
été crucifié ? Car c'est seulement sur la croix que l'on 
meurt les mains étendues2• Aussi convenait-il que le 
Seigneur subît cette mort et étendît les mains : de l'une 
il attirerait l'ancien peuple, de l'autre les Gentils, et il 
réunirait les deux en lui. 4. Et cela, lui-même l'a dit, 
en indiquant par quelle mort il rachèterait tous les hommes : 
(< Quand je serai élevé, je les attirerai tous à moi0 • >) 5. De 
plus, si l'ennemi de notre race, le diable, tombé du cieJ3, 
erre dans les régions inférieures de l'air 4 , et s'il y exerce 
son empire sur les démons qui l'entourent et qui lui 
ressemblent par la désobéissance, il produit par leur 
intermédiaire des fantômes5 pour ceux qui se laissent trom­
per et il empêche ceux qui veulent monter6 ~et l'Apôtre 

4. P. Th. CAMELOT, SC 18, p. 255, n. 2. Voir surtout J. DANIÉLou, 
«Les démons de l'air dans la Vic d'Antoine», dans Antoni4s magnus 
eremita: Studia anselmiana, t. 38, 1956, 136-147, qui signale p. ex. 
ces démons aériens chez Eusl~BE DE CrtSARÉE, Com. Ps. 7, 2-4 (PG 23, 
680 d.). 

5. L'action psychologique des démons et les phantasmes nocifs qui 
en résultent semblent avoir causé un souci égal aux directeurs de 
conscience chrétiens ct non chrétiens de ce temps. La V A d'Athanase 
oftre un des principaux témoignages sur la démonologie chrétienne 
du Ive siècle. On trouvera dans le Dict. de Spir., t. 3 (1954-56),d'amples 
exposés sur ce thème, signés par J. Daniélou, A. et Cl. Guillaumont, 
I. Hausherr et G. Bardy. 

6. La montée des âmes des défunts vers les régions célestes, avec 
l'image du «chemin qui fait monter au ciel» évoqué à trois reprises 
dans la suite du §, constitue un des thèmes les plus universellement 
reçus de la religion antique. Sur les difficultés que pouvaient créer à 
ces âmes montantes les démons de l'air et du firmament, selon les 
conceptions anciennes, voir H. ScHLIER, cité à la n. l, p. 8-13; 
J. DANIÉLOU, Cité à la 11. 4. 
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Àos· « Ka.Tà. Tàv ilpxovTa. Tfls Ë~ouala.s TOÛ nepos, TOU vuv 

ÈvepyoûvTos Èv To'i:s ulo'i:s Tils à.1Tet9eLa.s<1 », if~X9e Sè 0 KUptos 
L'va. Tèw ~èv 8tâ{3oÀov tc:a:Ta.f36.ÀtJ, TÙv 8è O.épa. Ka.9a.plan, 28 
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dit à ce sujet:<< selon le Prince de l'empire de l'air, celui qui 
poursuit maintenant son œuvre et ceux qui résistentd >>. 
Le Seigneur est donc venu pour abattre le diable, purifier 
l'air, et nous ouvrir le chemin qui fait monter au ciel, 
comme le dit l'Apôtre : <<à travers le voile, c'est-à-dire sa 
chaire )>, et cela devait se faire par la mort; mais par 
quelle mort sinon celle arrivée dans les airs, je veux dire 
par la croix ? Seul meurt dans les airs, celui qui meurt sur 
la croix. C'est donc avec raison que le Seigneur a subi 
celle-là. 6. Ainsi, élevé de terre, il a purifié l'air de toutes 
les machinations du diable et des démons, en disant : 
<<Je voyais Satan tomber comme l'éclairf >>;mais il a recréé 
le chemin qui monte vers les cieux, en frayant la route et 
disant encore : <<Princes, levez vos portes, élevez-vous 
portes éternellesg. )) Car le Verbe lui-même n'avait pas 
besoin qu'on lui ouvrît les portesl, lui qui est le Seigneur 
de tous; aucune des créatures n'était fermée pour leur 
créateur; mais c'est nous qui en avions besoin, nous qu'il 
a portés vers les hauteurs grâce à son propre corps2

• 

Car de même qu'il l'a livré pour tous à la mort, de même 
il a frayé par lui la route qui fait monter vers les cieux. 

La résurrection du Christ 

26, 1. La mort pour nous sur la croix fut donc sensée et 
adaptée : la cause en paraît raisonnable à tout point de vue, 
et se fonde sur des arguments valables : ce n'est pas 
autrement que par la croix que devait s'opérer le salut de 

d. Éphés. 2, 2 e. Hébr. 10, 20 f. Le 10, 18 g. Ps. 23, 7 

1. Les portes du ciel sont ouvertes de la même façon pour le retour 
du Christ auprès du Père dans l'Ascension d'Jsale. 

2. Le réalisme christologique d'Athanase modifie sensiblement les 
perspectives de l'eschatologie paulinienne, dont les images alimentent 
pourtant la doctrine du DI. Cf.l Thess. 4, 17. 
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tous. En effet, même ainsi il refusa de se rendre invisible 
sur la croix, mais il a fait témoigner la création tout entière 
de la présence de son créateur; il n'a pas supporté que 
son temple, le corps, attendît longtemps, mais l'ayant 
simplement montré à l'état de cadavre par suite de sa 
lutte contre la mort, il l'a ressuscité dès le troisième jour, 
portant comme le trophée de sa victoire sur la mort 
l'incorruptibilité et l'impassibilité acquises dans ce corps. 
2. Il aurait pu aussitôt après sa mort ressusciter le corps et 
le montrer à nouveau vivant; mais dans une sage pré­
voyance, le Sauveur n'a rien fait de tel. Car on aurait pu 
dire qu'il n'était pas mort du tout, ou que la mort ne 
l'avait absolument pas touché, s'il avait montré sa résur­
rection sur-le-champ. 3. Si la mort et la résurrection 
s'étaient produites aussitôt et pratiquement sans intervalle, 
la nouvelle au sujet de l'incorruptibilité serait demeurée 
incertaine. Aussi, pour montrer que son corps était mort, 
le Verbe laissa passer un jour, et le troisième, ille montra 
à tous incorruptible. 4. C'est donc pour montrer la mort 
de son corps, qu'il ressuscita celui-ci seulement le troisième 
jour. 5. Mais s'il avait attendu davantage, quitte à ressus­
citer plus tard un corps en pleine décomposition, il aurait 
risqué de n'être pas cru, comme s'il transportait un auLre 
corps, et non le sien; car on aurait pu, au bout d'un certain 
temps, se défier de l'apparition et oublier ce qui s'était 
passé. Aussi ne tarda-t-il pas plus de trois jours et il ne 
fit pas attendre plus longtemps ceux qui l'avaient entendu 
parler de la résurrection 1. 6. Mais lorsqu'ils avaient encore 

18-19 ,/,.oept : om. ~CII19 ûloç : ~ x&ptç ~CIl 23 ToilTo : am. D 1126 
l:mÀ<X[J.Ô&\Ieo-Ela~ C 1)29 aû"Tfil\1: om. CDd Il M\lo:UÀ0\1 l:x6nw\l: l:xoucr&\1 d 

1. Celle argumentation, basée sur le ~ lriduum mortis $ du Christ, 
illustre, par sa naïveté même, l'écart entre l'interprélat.ion du Nou­
veau Testament dans l'ancienne Église et celle qui s'impose de nos 
jours. 



362 ATHANASE D'ALEXANDRIE 

Ka.i ~T' TWv 0~9a.ÀJ-I.G>V a.ÔTWv ËK8exoJ-I.Évwv, tea.i Ti]S 8ta.voî:a.s 

a.ÔT@v f)pTTU.tÉVfJS, Ka.l tWvTWV Ë:Tri yfls ËTl- Ka.l Èvi T«hrwv 

&vTwv TWv 9a.va.Twa6.vTwv, tea.l. (.LO.pTUpwv TOÛ 9a.v6.Tou TOÛ 32 

KUpta.teoû aWjJoa.Tos, a.ÙTàs b TOÛ 0eoû Ytàs Ev TptTa.Î:~ 8LO.O'Tt)-

c .... a.Tt l Tà yev6J.LEVOV VEKpàv aGJj-LO. Ë8et~EV Q.96.va.TOV Ka.i 
, ""9 . • , 8 ' 9 "' ., • • 9 ' .1.' O.'t' O.pTOV KO.t O.VE EtX 1'] 1TUO'W1 OTt OUK 0.0' EVEL~ 't'UO'EWS 

TOÛ EvotKOÛVTOS Aéyou TÉ9VfJKE Tà aWJ-La., à.}!.,"A' Èvl .,.w Tbv i36 

Oéwa.Tov E~a.<f>a.vta9i)va.t Ev a.UT0 TÛ 8uv6.JJ.et TOÛ IwT~pos. 
27, 1. Toû J.lÈ:V yàp Ka.Ta.ÀeÀUa9a.L Tàv 96..va.Tov, Kat 

VÎ:K'YJV KO.T
0 

O.ÔTOÛ yeyevi}a9a.t TàV O'TO.up6v, KO.i J.l'YJKÉTl 

Àot:Tràv taxUet.v, èiA."A' etvm vetepàv a.l.~.,.Ov Ct.À1]9Ws, yvWpt.aJ!« 

oÔK O"Aî:yov Ka.l TrÎ:aTtS Eva.pyf}s, Tà 1ra.pà 1Tét.vTwv TWv TOÛ '1 

R 40, 1 XpwToÛ J-L0.9TJTWv a.l.rTOv Ka. Ta j ~poveîa9at., Kcd 1rét.vT«S 

hn(3a.lvetv KaT• a.ÙToû, Kat J.LflKÉTL ~o(3eîa9a.t TOÛTov, ÜÀÀ.à. 

T~ O'fJ J.LEl~ TOÛ aTa.upoû Ka.i. TÛ ets XptaTOv 1l'lO'TEt KO.TO:rra.­

TEÎV a.thOv Ws VEKpOv. 2. n&.Àat. J.LÈV yà.p 1Tpiv Tf]v 9ela.v 8 

È1l't8fJ J.Lla.v yevéa9a.t TOÛ IwTfjpos, 1rét.vTEs TOÙS Ü1J'o9vTiaKOVTO.S 

Ws ~9etpotJ.ÉVous è9p~vouv· O.pn 8è Toû Iw,.flpos Üva.aTfpa.vTos 

Tà O'@tJ-0.1 oÙ KÉTL tJ.ÈV Ô 9ét.va.T0S ÈO'Tt ~o(3ep0s, 1TÜVTES 8È o[ 

T~ XptaT~ 1TtO'TeUovTES Ws où8èv a.ÙT(w OvTa. 1TO.TOÛat, 12 

Ka.l J.LâÀÀov à:rro9vûaKEtv a.i.poûvTa.t il Üpvt]aa.a9a.t Tf]v ets 

XptaTOv 1rlanv, "'laa.at yà.p OvTWS Ôn Ü1T'o9vûaKOVTES oÙK 

ll-1 144 a à:rrOMuvTa.t, ÙÀÀÙ ~Wat, Kctl 0.~9a.pTot 8tà. Tfjs à.va.aTO.aews 

R 40,15 ylvovTa.t. 3. 'EKeÎvos 8è ô 1l'Cl.Àa.t ,.~ 9a.vét.TctJ vovfJjpWs 16 
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dans leurs oreilles le son de sa voix, que leurs yeux l'atten­
daient encore, que leurs esprits étaient en suspens, quand 
vivaient encore sur la terre et sur les lieux du crime ceux 
qui l'avaient tué et qu'ils pouvaient attester la mort du 
corps du Seigneur, alors le Fils de Dieu en personne 
montra immortel et incorruptible le corps qui avait été 
mort durant un intervalle de trois jours. A tous il fut 
démontré que le corps n'était point mort à cause de la 
faiblesse naturelle du Verbe qui habitait en lui, mais pour 
que la mort fût détruite en lui par la puissance du Sauveur. 

27, 1. Que la mort ait été détruite et que la croix 
représente la victoire remportée sur elle, qu'elle n'ait plus 
de force désormais, mais qu'elle soit vraiment morte, 
on en a une preuve non négligeable et un témoignage 
évident dans le fait que tous les disciples du Christ la 
méprisent, tous marchent contre elle et ne la craignent 
plus, mais par le signe de la croix et la foi au Christ ils la 
foulent aux pieds comme morte. 2. Jadis, avant la divine 
venue du Sauveur, tous pleuraient les mourants comme 
s'ils étaient destinés à la corruption. Mais depuis que le 
Sauveur a ressuscité son corps, la mort n'est plus effrayante, 
tous ceux qui croient au Christ la foulent aux pieds comme 
une chose qui ne compte pas et ils préfèrent mourir plutôt 
que de renier la foi au Christ. Car ils savent vraiment 
que s'ils meurent, ils ne périssent pas, mais vivent et 
deviennent incorruptibles grâce à la résurrection. 3. Mais 
le diable, autrefois insultant d'une manière perverse 

8è: ye:vofJ.éiJoo oùx. rjiJ &!J.<p(6o:Xov -ràiJ èv -ri;) cr<.O!J.IX't'~ È:IJe:pyoUv-ro: x.o:t 
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27, 1 x:o:-rrx8Ue:cr6o:t d Il 5 rr&IJ't'ct d Il ? -roU cr-rctupoü : om. I:CDd Il 
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19 mcr't'e:Ucrwmv SHH G K Il 28 aÔ't'OÜ &ç vexpoü xa1 Tt'txpettLévou 
ztyLQTKAFYWMBN Il 30 '"' xelpœç xœt TOÙÇ rr6Sœç FB Il 39 
't'à xénpov Tt'OÜ O'OU 48·1) -rb vrxoç KA syM 

~CDd 
18 0-rt Tt'plv : ~ 8t0: 't'( Tt'ptv (.1-èv CDd Il 21 Tt"(cr't'tv xcd : om. ~CDd !1 

22 Op(J.iiV : èrcd)cdvetv :ECDd Il 24 &vacr't'&m:wç : 'oi(X'"I}Ç :ECDd !1 
yO:p : x.cxt add. l:CDd Il 26-28 : où- Tt"apet(.l.évo\1: da6-reç ékt micnJ:ç 
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à cause de la mort, maintenant que les affres de la mort 
sont suppriméesa., reste seul vraiment morV. Et en voici 
la preuve : Avant de croire au Christ, les hommes regardent 
la mort comme terrible et la redoutent; mais quands ils 
ont passé à la foi en lui et à sa doctrine, ils méprisent la 
mort à un tel point qu'ils s'élancent vers elle avec ardeur 
et deviennent les témoins de la résurrection du Sauveur, 
réalisée à ses dépens. Encore des enfants par leur âge, 
ils se hâtent de mourir; par des exercices, ils s'entraînent 
contre elie, pas seulement les hommes mais aussi les 
femmes 2 • Elle a tellement perdu de sa force, que même 
des femmes, autrefois trompées par elle, se jouent d'elle 
à présent comme d'une chose morte et dépassée. 4. Si un 
tyran a été vaincu par un roi généreux et qu'il est pieds et 
poings liés, tous les passants se moquent de lui, le frappent 
et le mettent en pièces, ne craignant plus sa rage et sa 
cruauté, à cause du roi qui l'a vaincu; de même, la mort 
une fois vaincue et déshonorée, mains et pieds liés, 
par le Sauveur en croix, tous ceux qui marchent dans le 
Christ la foulent aux pieds, et rendant témoig·nage au 
Christ sc moquent de la mort, en la raillant avec les mots 
écrits contre elle autrefois : <( Où est, mort, ta victoire ? 
Où, enfer, ton aiguillonb? >) 

tcrxUoç x.ex.é'oiW't'IX~ xcxt ).omà'ol ath·6ç ècr't'~ 'olexp6ç l:CDd Il 30 't'O:ç 
xerpac; xat 't'OÙÇ Tt"68e<:c; :EC Il 31 8ta6atvo'ol't'eç : 8to8e:Uov..-eç d 1! 33-34 
"'t"OÜ Gcxv&:'t'OU : Satan }; Il 35 't'OÙÇ Tt"68e<:ç x.cxl 't'i);ç xe:tpaç Dd Il 37-38 
èm(J.e<:p..-upoüneç :ECD Il 39 4a"ll : G&:va:..-e CDd 

27. u. Cf. Acl. 2, 24 b. I Cor, 15, 55 

1. Le prince de la mort~ seul vraiment mort»; n'est-ce pus l'envers 
du mythe du~ Sauveur-sauvé~, assez populaire dans C('.rtains milieux 
gnosticisants d'Alexandrie au tve siècle? 

2. Allusion probable, mais combien lointaine, aux persécutions 
dont Athanase fut peut-être le témoin direct jusqu'à son adolescence. 
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c 28, 1. -t Ap' o~v -roûTo JUKpOs: EXeyxOs Èan Tfjs Toû 9a.vcl:Tou 

à.a9evda.s j il f.1.1.Kp6. ÈO'Tl.V cl.vé8eL€LS TÎÎS KO.T' O.ÙTOÛ yevo~ 

R 41,15 J.LÉVt"JS vLKT]S 1ra.pà TOÛ LwTi]pos, èha.v J ot Èv XpLaT~ 1Ta.L8es 

te:a.l vÉa.t KÔpa.L 1ra.popWcn Tbv ÈvTa.û9a. ~(ov Ka.L Ô.1ro8a.veîv 4 

J.LEÀETWaw ; 2. "Ean p.Èv yàp Ka:rà. <J>ûow ô liv9pw1TOS 8etÀ.u';lv 

T0V 9ét.va.TOV Ka.l. T'l)V TOÛ aWp.O.TOS 8lét.Àuow' Tà 8È 1Ta.pa.-

8o€0TO.TOV TOÛT6 ÈaTLv, O·n T~V TOÛ aTa.upoû 1rlaTtv Ev8ua0.­
!J-EVOS Ka.Ta.<f>poveî Ka.l. TWv Ka.Tà. <J>Uow, Ka.L Tàv 9ét.va.Tov où 8 

8etÀL~ 8Là. Tàv XptaTOv. 3. Ka.i. Warrep TOÛ 1rupOs ExovTos 

Ka.Tà. <J>Uaw Tà ~<a.lew, et ÀÉyot TLS etva.l Tt Tb }Li} 8et.Àa.Wv 

a.ÙToû TT)v tc.a.ûaw, à.Mà. KcÛ ll-âÀÀov &.a9evÈs a.ÙTà 8eLKvUov, 

OÎOV 81) ÀÉyETO.t Tb 1TO.pà. 'lv8ois ÙJ.L(UVTOV' elTa. Ô Tcê 12 

ÀeyoJ.LÉV~ J.LTJ 1rtO'TEÛwv et 1TEÎpa.v 9el\.ftaeLE Aa.j3etv TOÛ 

d ÀEYOlJ.ÉVOU 1 1T0.VTWS Tà 0.Ka.UaTOV Èv8ua0.iJ.EVOS KO.l 1Tpoaj3a.ÀbJv 

ttupî, 1TLaToÛTa.1. Aonrbv T~V Ka.Tà. TOÛ 1rupbs à.u8Éveta.v· 4. i\ 
Ws E'l TLS Tàv TUpa.vvov 8e8EltÉvov l8e'tv 9eÀ'I\aete1 1rO.vTWS 16 

els T~V TOÛ VtK'I\O'O.VTOS xtiJpa.v Kat Ù.pX~V 1TO.pEÀ.96Jv, Ôp~ TàV 

R 42, l O.Mots <J>oj3epbv claOevil 1 yevô ~Evov• oÜTWS d TÎS ÈaTtV 
, '. \ ' " . \ . , 0.11"1.0'1'0!), 1<0.1. O.KiJ.'YJV }l.ETO. TOO'O.UT0.1 1<0.1. f.LETO. TOUS TOO'OUTOUS 

Èv XptaT~ yevo}l.Évous JlO.pTupa.s, }lETà. T~v Ka.9' 't]}l.Épa.v 20 

M 145 a ytvo}l.ÉV'YJV Ka.Tà. TOÛ Oa.vÔ.Tou XÀE01')v 1ra.pà. TWv Èv XpwT~ 

8ta.1TpE1TÔVTWv• 0 J.LWS el Ën n)v 8téwota.V ci}l~{j3oAov ËXEL 11'Epl 

TOÛ KO.T'YJPYila9a.t Tàv OO.va.Tov Ka.l TÉÀos ÈaXTJKÉva.t, Ka.ÀWs 

J.LÈV 1T'OtE'i Oa.u }l.O.~wv 1repl TOÛ TT)Àl.Ko0Tou· 1rÀTJv J.L~ O'KÀf)pbs 24 

28, 7 5Tt : b add. LQT•KAFYWMBN Il 10 ÀÉy« N 0 !1 
3etl.toüv SH OGA'Y Il 12 "ap& : <olç add. OztyLQTKAFY 
WMBN 1117 <&v vtx~a&v.<>lv SH 1119 xœ( dxfL~V: om. SHHO 

~CD ct 
28, 1 't'OÜ eav&'t"OU : 't"OÙ't"OU ~CD Il 2-3 vLX.l)Ç JE:VO(J.éV"f)Ç CDd Il 

7 ~""' <oÜ<o CDd Il <oü : om. CD Il 8 xœ(: om. CD 1110 ÀÉyet d 1111 
!J.&:Uov xa1 CDd Il 13-14 't'OÜ Àeyo!J.évou : 1t'p0ç 't'OÜ't'o d Il 15 't'OÜ : 
om. CD 1118 &Àl.otç: &ÀÀ<olç CD 1119 xat: om. ~CD Il 22 d ÔfL<olÇ CDd 
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28, 1. Est-ce là une preuve sans valeur de l'impuissance 
de la mort ? Ou est-ce une démonstration trop courte 
de la victoire remportée sur elle par le Sauveur, si enfants 
ou jeunes filles dans le Christ méprisent la vie présente et 
se préparent à mourir? 2. En effet, l'homme craint naturel­
lement la mort et la dissolution du corps; mais, chose 
très surprenante, une fois qu'il a revêtu la foi en la croix, il 
méprise ce réflexe de la nature et à cause du Christ il ne 
craint plus la mort. 3. Le feu a naturellement la propriété 
de brûler : mais si l'on raconte qu'il existe une matière 
qui ne craint pas la brûlure du feu, mais en démontre 
plutôt la faihlesse, comme on le dit de l'amiante des 
Indiens; et si quelqu'un, restant sceptique devant cc 
propos, veut faire l'expérience de ce qui a été dit, il revêtira 
la substance ininflammable et s'élancera dans le feu, et 
désormais il croira tout à fait à la faiblesse du feu'· 4. Ou si 
quelqu'un désire voir le tyran enchaîné, il doit nécessai­
rement se rendre dans le pays et le royaume du vainqueur, 
pour voir privé de sa force celui que les autres redoutaient. 
Pareillement, si quelqu'un reste incrédule, même après 
des preuves si importantes, après tant de martyrs suscités 
dans le Christ, après la dérision ménagée quotidiennement 
à la mort par ceux qui se distinguent dans le Christi 
s'il hésite ·encore à se prononcer au sujet de la destruction 
de la mort et de sa fin, il fait bien de s'étonner d'une pareille 
chose, pourvu qu'il ne s'endurcisse pas dans l'incroyance 

1. On utilisait l'amiante dans la fabrication de tissus incombus­
tibles, ainsi pour envelopper des cadavres destinés à l'incinération. 
PLINE L'ANCIEN désigne l'Inde comme principal producteur d'amiante 
(Hist. nat., 37, 146). ADAMAN'l'IOS, seul autre chrétien à en parler 
d'après Lampe, comparatt à ces fibres de silicate la divinité du Verbe 
dans l'homme Jésus (Dial., 5, 8 : GCS 4, p. 190, 16; PG 11, 1844 c 7). 
La même comparaison est donc reprise ici par Athanase au profit 
des chrétiens unis au Verbe sauveur. 
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ets Ü1TtaTLa.v, p.1'J8È à.va.t8f]s 1rpOs ,.à oÜTws Èva.pyfj ywéa9w. 

5. 'AM' Wo"rrep 0 ,.Q Ù.J.L(a.vTov Àa.~Wv ywWaKet ,.Q Ch.j.ra.uaToV 

TOÛ Trupàs 1rpàs a.ùTO, Ka.t 0 T0v TÛpa.vvov 8e8e1-1Évov 9ÉÀwv 

Opâ.v, e1s Ti]v Toû VtKftaa.vTos à..pxf]v va.pÉpXETCH' oÜTws Ka.L ô 28 
à:TTLO'TGlV -rrepi. TfjS TOÛ 9a.vétTOU v(ICYJS Àa.p.~a.VÉTW Tf)V 1TlO"T'I.V 

R 42, 15 TOÛ Xpto"roû, Ka.L ets -rf]v TOÛTou 8t8a.aKa.l Àta.v va.pepxéa9w• 

Ka.i. Ol}tent.t TOÛ 9cwét.Tou TY)v à.a9Éveta.v, Ka.L Tf]v Ka.T' a.ÙTOÛ 

v(Kt)V' 1TOÀ.Àoi. yàp vp6Tepov O.vtO'TOÛVTES KO.i. XÀEuét.tovTES1 32 

ÜaTEpov TI'LO'TEÛO'O.VTES1 OÛTWS KO.TE<flp0V1']0'0.V TOÛ 9a.vét.TOU 1 

b Ws Kat p.O.pTupa.s a.ÛToÙs yevéa9m Toû XptuToû. 

29, l. Et 8è T(i> aT)p.e(~ TOÛ O"TO.upoû Ka.l T'Ô 1rlaTet Tfi 

ets XptaTèw KO.Ta.va.TE~TCu b 9Uva.Tos, 8fjÀov d.v e'{TJ 1Ta.pà 

à.À.TJ9dy. Suca.hoUan, p.-Y) O.ÀÀov dvcu à}I.'A'ft a.ÜTàv Tàv XptaTOv, 

Tèv KO.Tà. TOÛ 9a.vét.TOU Tp61TO.~O. Ka.t VlKa.S È1Tt8Etgét.JlEVOV1 4 

Kà.Ke'ivov èga.a9evflam -rrot.f)aa.vTa.. 2. Ka.t et 1Tp6npov JlÈV 

'laxuev 0 90.va.Tos, Ka.t 8tà. TOÛTo q,of3ep0s î\v, O.pn 8è 

JlETà. TT)v Ê1Tt811J.tla.v TOÛ IwTflpos Kat Tàv TOÛ aWJLO.TOS a.ÔToÛ 

90.va.Tov Kat 'TT)v à.vâ.a'Ta.aw KO.Ta.~povei'Ta~, ~a.vepOv ll.v 8 

et11 -rra.p' a.ÔToÛ ToÛ È'ITt Tàv O"'Ta.upOv à.va.f3ét.v'TOS Xpta'ToÛ 

R 48,1 Ka.T1Jpyfla9a.t Kat vevtKf]a9m Tàv 1 9â.va.Tov. 3. ~.ns yà.p èà.v 

JlE'Tà. VÛ KTO. yÉV1]Ta.l flÀtOS 1 Ka1 TrÛS 0 -rreplyELoS T01t'OS 

KO.TO.ÀÔ.Jl'n'1]TQ.t Û'll' 0 a.ÔTOÛ 1 -rrét.VTWS OÜK ËaTLV 0.Jl~l:(3oÀoV 1 12 

c 0T~ 0 Tb ~Ws È~a.1rÀWaa.s flÀtOS 'ITO.VTa.xoû, a.ÜTÔ.S Èanv 0 
KO.t 'TQ O'KÔTOS CJ:rreÀét.aa.s Kat Tà. TrÔ.VTO. ~WT{aas' OÜ'TWS 

TOÛ 9avÔ.TOU KO.TO.~pOV1']9ÉVTOS KO.t KO.T0.1TaTT)9ÉVTOS Q.~' 

où yÉyovev ft TOÛ IwTflpos Èv aWJlaTt. O'W'T~p~os Ê-rrt~O.veta. Ka.t 16 

26 -rO : T0v KAFY Il 32 &:ma-rol>vTeç 7tp6't'epov L Q Il 34 aù-roùç 
aÙ't'oü L1\1TT1AFYWMB 

29, 3 &À)è : om. KAFY Il 8 '~v : om. SHHG Il &v&"'acrtv 
aù-roü add. K Il 9-10 7tap' aù-.-ol>- XOX't'Y)py"ijaEla~ : om. M Jl11 yéVY)'t"OX~ : 
o add. NFY Il 12 xa,aÀal""6~ovoç M Il 14 ,& : om. AFY 
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et qu'il n'ait pas l'impudence de nier des faits aussi évidents. 
5. Mais comme celui qui a pris l'amiante reconnaît qu'il 
est incombustible, et celui qui veut voir le tyran enchaîné 
passe dans le royaume du vainqueur, de même celui qui 
ne croit pas à la victoire sur la mort, qu'il reçoive la foi du 
Christ, et se mette à son école : il verra l'impuissance de 
la mort et la victoire remportée sur elle. Nombreux sont 
ceux qui restèrent d'abord incrédules et moqueurs, puis 
qui devinrent croyants et méprisèrent la mort au point 
de devenir des martyrs du Christ. 

29, 1. Mais si, grâce au signe de la croix et à la foi dans 
le Christ, la mort est foulée aux pieds, il est manifeste au 
jugement de la vérité que nul autre sinon le Christ en 
personne n'a remporté ces trophées et ces victoires contre 
la mort, et qu'il a réduit celle-ci à l'impuissance. 2. Si la 
mort sévissait d'abord, et de ce fait était redoutable, 
mais qu'à présent, après la venue du Sauveur, la mort 
de son corps et sa résurrection, cette mort se trouve 
méprisée, il est visible qu'elle a été ruinée et vaincue par le 
Christ monté sur la croix. 3. Quand après la nuit le soleil 
parait et illumine toute la surface de la terre!, il n'y a 
aucune raison de douter que ce soleil qui déploie partout la 
lumière, est aussi celui qui a chassé les ténèbres et tout 
illuminé. Ainsi, puisque la mort est méprisée et foulée 
aux pieds depuis la manifestation salutaire du Sauveur 

l:CDd 
25 èvepyi) C1D JI 34 IXÙ't"oUç : om. d Il 't'OÜ Xpta-roü : 't"'ijç 't'OÜ 

Xpta-roü xoc-rà: 't'OÜ Oocwhou v[xl)<; :ECDd 
29, 2 dç: 'ov add. CD Il t, xat vlxaç: vlx~ç d Il 8 <i)v: om. CD 1110 

XIXTIJpyîiaEla;~ : -roÜ't'ov add. d Il -rOv 6cX:voc't"ov : om. d 1\ 11 yévrrro.:~ : 0 
add. CD &:vct.'t'dÀ7l 0 d 1115 xcà xoc-r<X1tOC't""I}Elévt'OÇ: om. C ]116 yeyévl)'t'<Xt 
CD Ill? ,è : om. CD 

1. Sur le soleil levant dans la piété antique, païenne et chrétienne, 
voir Fr. J. DOLGER, Sol salutis, Münster 1925; surtout p. 149-156. 
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Tà TÉÀos TOÛ O'Ta.upoû, 1rpÔ8t]Àov O.v E'l,, Ôn a.ÙTés Êanv 0 

Iwnlp 0 Ka.L Êv aWj-1-0.TL ~a.vels, 0 Tàv 9cl.va.Tov Ka.Ta.pyT(aa.s, 

Ka.l. KO.T' O.ÙTOÛ Tp01TO.LO. K0.9' , t-LÉpO.V ÈV TOÎS Éa.UTOÛ JA-0.9t]TO.ÎS 

Ê1n8et.KVÛ(l€vos. 4. "OTa.v yà.p 'l8n Tt.S &.v9pWTrous à.a9evei:s 20 

OvTO.S TÛ cpûaet., 1Tp01Tt]8WvTO.S els Tàv 9cl.va.Tov, Ka.i 1-1tl 
KUTa.1TTftaaovTa.s a.ÙToÛ Tt)v cf>9opéw, t.t:t]8È TÙS Ev q.Sou 1 

R 43,15 Ka.908ous 8et.Àt.WvTa.s, Q),Àà 1rpo8Up.~ lJiuxû vpoKa.Àoull-Évous 

O.ÙTÔv, Kat ~J-TJ 1TTr}0'<70VTO.S J3a.u6.vous, âÀÀà. !kâÀÀov Tf]S 2·1· 

ËvTa.û9a. twl]s 1TpoKpLvovTa.s thà. Tàv Xpt.aTàv Titv els ,-àv 

d 9clva:rov ôp..-.Tjv· ft Ka.l. È:à.v 9ewp6s TLS yÉVt]T<U clv8pWv Ka.L 

911ÀEH';Jv KO.L va.lôwv VÉWV Ôpp.WvTWV Kat È'll't.1Tt]8WvTWV els 

T0v 9éwa.Tov ~hà. Tt)v els Xpt.aTOv eùaéJ3eta.v, Tls oÜTws 28 

Êc:nl.v eùft9t]s ft Tls OÜTWS ÈaTI.v a:rnaTos, Tls Sè olh·ws Tt}v 

Sdwo1.a.v 'ITETr>tlpwTa.l., Ws p.t} voeiv Ka.L ÀoyLteaOm, Ôn 0 
XptaTÔs, eLs Ov f-tO.pTupoûaw ot O.v9pwvot., a.1hàs Tt}v Ka.Tà. 

TOÛ Oa.vUTou vlKfJV ~KÔ.O'T~ va.pÉXEL Kat Stswaw, È~aa- a2 
Oeveiv a.ÔTàv TrotWv Èv h:étO'TI{l TWv a.ÜToÛ Tt}v Trlanv 

ÈXÔVTWV Ka.t Tà O't}p.Eiov TOÛ O'Taupoû 'opoUvTwv. 5, Ka.t 

yà.p ô Tàv O'tv j3ÀÉ1Twv KaTa.rra.ToUt-tevov, ei.SWs aÜToÛ 

M 148 a t-t6.ÀI.O'Ta. Tt}v 1TpOTÉpav à.ypuht}Ta., oÔK ÙJ.L'"j3â.ÀÀ.et Àoi.-

R 44,1 1ràv Ôn veKpÔs 1 ÈO'TI. Ka.t TÉÀeov È~1'}a9Év1'JO'EV, ÈKTàs et ll6 

t-ttl Tt}v St6..vota.v à.1TEaTpét4>fJ, Kat oUSè Tà.s Toû aWt-ta.Tos 

a.Lafhiaei.S UyLa.tvoUaa.s ËXEL. TCs yà.p Ka.t ÀÉovTa 'ITa.ttôt-tevov 

Ô1Tà 'ITO.tS(wv ÔpWv, à.yvoei TOÛTOV il VEKpàv yevÔllEVOV il 
1râaa.v à.1roÀÉaavTa Tt}v ~a.uToÛ 8Uva.p.tv ; 6, "'fla1rep oOv 40 

T«ÛTa. à.ÀYJ9fi etva.t Tois O<Jl9a.ÀfloÎs Ë~EO'TLv ôpâv, oÜTWS 

'ITa.ttOJLÉVOU Kat KO.Ta.4>poVOUj.LÉVOU TOÛ 9avét.TOU Ô1rà 

TWv ei.s XptaTàv 'ITLO'TeuÔvTwv, ll1'JKÉn 1-1118el.s à.ll<Jltj3a.ÀÀÉTw, 

19 xœ-r' aÔ't"OÜ : om. M Il É:œu't'oÜ : o:Ô't'oÜ KAFY Il 25 8tà. 't'àv : 
8t0: 0 8t' o:Ô't'ÙV H Il 29 eôfJt3"1JÇ - èa't'tv : om. zty Il 't'(ç - ècr't'tV : 
om. F Il 38 ~xo• SHG Il xat : am. ztyN Il 40 -rljv oauToil : aÙToil 
-rljvLQ 
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dans le corps et sa mort sur la croix, il est évident que 
c'est le même Sauveur, qui a paru dans un corps, a détruit 
la mort et chaque jour fait voir en ses disciples ses trophées 
contre elle. 4. En effet, lorsqu'on voit des hommes à la 
faiblesse congénitale s'élancer vers la mort sans se laisser 
effrayer par son effet de corruption ni craindre les chemins 
qui font descendre en enfer, mais appeler cette mort d'un 
cœur ardent et, loin d'être épouvantés par les tortures, 
préférer à la vie présente 1 'impulsion qui les pousse vers 
la mort à cause du Christ, lorsqu'on voit des hommes, 
des femmes et de jeunes enfants courir et s'élancer à 
la mort pour la foi du Christ, qui serait assez sot ou assez 
incrédule, qui aurait l'esprit assez aveugle, pour ne pas 
comprendre et penser que c'est le Christ, à qui ces hommes 
rendent témoignage, qui donne et procure à chacun la 
victoire sur la mort, en vidant celle-ci de sa force dans 
tous ceux qui ont foi en lui et portent le signe de sa croix. 
5. Celui qui aperçoit un serpent foulé aux pieds, surtout 
s'il connaît sa cruauté d'autrefois, ne doute pas qu'il ne soit 
mort et désormais sans force, à moins d'avoir l'esprit 
dérangé et de n'avoir plus de sens corporels en bon état. 
Qui encore, voyant des enfants se jouer d'un lion, ferait 
mine de ne pas comprendre que ce lion est soit mort, soit 
démuni de toute sa vigueur ? 6. De même donc qu'il est 
possible de voir de ses yeux la vérité de ces faits, de même, 
quand ceux qui croient au Christ se jouent de la mort 
et la méprisent, que personne ne mette plus longtemps 

~CDd 

19 xaToc TOuTou d Il 20 tao, CD Il 22 xaTan;-rlj~aVTas CDd Il 2lo 
1t't"~O"O'O\!'t"O:Ç : XIX't'IX1t't"~l;oc\!'t'IXÇ CD 't'à.ç add. CDd JI 26 ·nç OeoopOç 
CDd Il 27 rra18lwv CD Il dç : am. D Il 29 eô~e~, : vw8~ç ~CD Il 
ècr<tv oihws CD Il èaTlv : om. d Il 3lo yocp : xat add. CDd Il 36 
è~~a81v~xev CD Il 38 ~xo• d Il 43 dç Xp•aTov : èv Xp1cr<ij\ els 0eov C 
è" Xp~a't"(Ï:l D 
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11118è ywéa9w ns: O.vtaTOS, ÔTt Û1Tà Xpt<rToÛ Ka.T"ÎPY1'JT«L Ô 44 

9Q.va.Tos, Ka.L 'Î) ToUTou cJ>9opà. 8t.a.ÀÉÀuTa.t. Kat 1TÉ1TO.uTa.t. 

30, 1. T oû t-tèv oOv KQ.T1')pyfia9m Tàv Oâ.va:rov, Kat 

Tp01ra.tov dva.t. Ka.T' a.ÔToÛ Tàv Kupt.a.Kèv O'Ta.upôv, oô 

f.LLKpàs ËÀeyxos ,.à, 1ïpoet.p1'}j-LÉva.. T'ijs Sè yevoJlÉVTJS 1 

R 44,15 À.ot1Tbv 0.9a.v0.Tou &.va.aTtl.aews TOÛ aWp.a.TOS 1ra.pà. TOÛ 4 

b KOLVOÛ 1Téc.VTWV IwTi)pos Ka1 Zwfjs OvTWS XptaToÛ, Eva.pye­
O'TÉpa. TWv ÀOywv 'ti 8tà. TWv 4>a.wo}lÉvwv à:rr08et.~ls Êan TOÎS 

'l'àv Cu,9a.ÀJL0v Tfjs 8t.a.voLa.s ëxouaw Ûyl.a.LvovTa.. 2. El yà.p 

Ka:Ti)py1')TO.t. ô 90.va.Tos, Ws ô ÀOyos ë8et~e, Ka.i. 8l.à. Tàv 8 

KUptov 1rét.VTES a.ÙTàv KO.Ta:rro.Toûat, 1TOÀÀt{> 1rÀÉov a.ÙTàs 

O.ÔTbV 1rpCJTOS KO.TE1TQ.T11ae T(i> l8(~ aW p.a.n KO.i. Ka.ni_py1']0'EV 

a.ÙT6v. Toû Sè 9a.vét.Tou ve~epw9ÉvTos U1T' a.ÔToû, TL ËÔet yevÉ­

a9a.l.1] Tà aWp.a. à.va.aTf]Va.1.1 KO.l TOÛTO 8ELX9flvat. Ka.T' a.Ü·roÛ 12 

Tp01TULOV ; ., H vWs yà.p av E~6.vrt KO.Ta.pyT)9els 0 Oô. va.~ 

TOS 1 et J.Ll] TO aWJ.La. TO KUpta.Kàv fjv &.vaanl.v j et 8é T<t> J.Ll] 

O.ÔTÔ.pKT)S Tt à.vM)EI.~tS a.ÜTT) 1repl Tf]S Ô.VUO'TÔ.O'EWS O.ÙToÛ, 

KÜ.v ËK TWv Ev O~e1. yevop.Évwv 1Tta-roUa9w Tà Àeybp.evov. 16 

c 3. Et yàp 81] veKpOs -rts yev61-1evos oÜ8Èv Evepye'i:v 8Uva.-rm, 

R 45, 1 CtXXà J.LÉXPI. TOÛ tlvfJ j.LO.T6s 1 ÈO'Ttv a.ÜT~ Tt xétpts, Ka.l 
1TÉva.u-ra.t Àomôv, j.LÔVWV 8È TWv tWv-rwv etalv a.t vpét~ett; 

Ka.l a.t 1rpàs ToÙs &.v9pW1Tous Evépyel.a.t, ôp6.Tw 81) ô 20 

~ouÀOp.evos Ka.l yevéa9w 81.Ka.a-r'l)s ÈK TWv ÔpWJ.LÉvwv -rl]v 

&.X.qOe1.a.v 6 p.oÀoyWv. 4. T oaa.û-ra. yà.p -roû Iw-rflpos ÈvepyoûvTos 

Ev O.v9pWvms, Ka.L Ka.9' TJtJ-Épa.v va.v-ra.x69ev O.m) TE TWv TT]v 

45 ÀÉ:ÀU't"t'lt B 
30, 2 -ràv Kupta:xàv a"t"a:upàv x aT' aÙToÜ H Il 6 lp!XWO!J.É:voov : €py<ùv 

N Il 11 aô<6v : om. F 1113 yO:p : om. HO IIi!• <O a&~a : om. Q Il 
Tij\ ~~ : OÔ<Ci> IL~ H ~~""' LQ ""' ~~ TKA YWM ~~8è ""' F 1116 
lv : om. ztyLQTKAFYWMBN 

~CDd 
.'f:l.1: Xtt't"apyei't"o:~ CD Il 45 8taMeTo:t d Il x.ttt 1t'É:7to:u't"o:t : om. CD 
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en doute, ni ne refuse de croire que le Christ a détruit 
la mort, qu'il en a éliminé et fait cesser la corruption. 

30, 1. Ce qui vient d'être dit est une preuve non négli­
geable que la mort a été détruite et que la croix du Seigneur 
représente un trophée contre elle. Quant à la résurrection 
du corps désormais immortel, qui survint ensuite grâce 
au Sauveur commun à tous, le Christ, qui est la Vie en 
vérité, la démonstration à partir des faits en sera plus 
claire que des discours pour ceux qui gardent sain l'œil 
de l'esprit. 2. Si, comme notre exposé l'a montré, la mort 
a été vaincue et que tous la foulent aux pieds à cause du 
Christ, à plus forte raison lui le premier l'a foulée aux pieds 
dans son propre corps et l'a vaincue. Mais si la mort a été 
tuée par lui, que lui restait-il à faire, sinon à ressusciter 
le corps et à le montrer comme un trophée contre elle ? 
Ou comment la défaite de la mort aurait-elle été visible, 
si le corps du Seigneur n'avait pas ressuscité ? Si ce 
raisonnement au sujet de sa résurrection ne paraît pas 
suffisant, notre propos pourra être confirmé par des faits 
visibles. 3. En effet, une fois mort, on n'est plus capable 
de rien faire; la reconnaissance qu'on porte au défunt va 
jusqu'au tombeau, puis elle cesse; aux vivants seuls 
appartiennent l'action et l'influence sur les hommes; 
n'importe qui peut voir cela et, en jugeant d'après ce qu'il 
voit, confesser la vérité. 4. Si, de fait, le Sauveur agit 
tellement parmi les hommes, si chaque jour et de tous côtés 

~CDd [30, 19 des. C] 
30, 4 &:6œv&. .. ou ÀOtTtèv CDd Il 4-5 Tt'etp&. - Xpta't'oÜ : 1to:p& ToU 

(om. D] Kup(ou TOÜ 7t&.v...-oov Lw-ôjpoç Zw9jç; i)vToç; Xptcr't'oÜ CD 
1t'etpcX 't"OÜ xmvoü 7t&.nwv ~oo-ri'jpoç; Xpta't'oÜ -ôjç; Ov"t"OOÇ Zoo9jç; d Il 7 -rijç; 
8to:vo(o:ç : om. CD 1! 8 ~8e::t~e::v 0 Myoç; C 1112 xo: .. ' o:Ù't"oÜ : xœ-t& 't"OÜ 
Oav&<ou ~CD Il 13 yO:p : om. ~CDd Il 14 <ij\ : om. D Il 15 ~ : om. 
CD dl) d 1116 €v: om. d !118 !J.V~IJ.O:'t"6ç; èa...-w aô-r<;>: aGl!J.O:'t"OÇ etÔ't"(Ïl 
Sa...-w CD !J.V. aô...-&v i:aTw d Il 19 Àomàv 1t'É:1t'etU't"etL d Il 19 ~WvTooV : 
des. C Il 22 Loonjpoç; : Christi l": a't"cwpoü D 
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"E:Uét.8a. Ka.1. Ti)V (3é.p(3a.pov oÏKoUVTWV TOO'OÛTOV 11'À:ij9o~ 24 

à.opc.l.TWS 1Td9ovTos eis 'Tftv Êa.uToÛ 1rLanv 1Ta.peÀ9eiv, 

Kal 1rÔ.VTO.S Û'lt'O.KO.Jew Tfi a.ÙTOÛ 8L80.0'KO.À{4:f' O..p' ËTL TLS 

TT]v 8dLvo1.a.v ÙJl~L(3oÀov Ë~EL et yéyovev à.vcl.aTO.O'LS lnrà 

TOÛ IwTi]pos, Ka.1. tû 0 Xp!.aTÔs, l-lâÀÀov 8è aUTO~.; Eanv T] 28 

Zwt] j 5. ?Apa. 8è veKpoû È.a·n Tà.S }lÈV 8La.vola.s TWv à.vOpW1rwv 
d Ka.Ta.vUTTEW, WaTE TOÙS 1l'O.TpLKoùs cl.pve'i:cr9at. v01-1ous, Tf]v 

R 45,15 8è XptaToÛ 8t8a.O"Ka.ÀLa.v [ vpocnc.uve'i:v ; -Y) 'lTWs, e'lm;p olJtc 

ËO'TW ÈvepyWv, VEKpoÛ yà.p 18t.0v È.O'TL TOÛT01 a.ÙTàS 'TOÙS 32 

èvepyoûvTa.s Kat tWvTa.s Tfjs èvepyela.s 1ra.UeL, WaTE Tbv (l-ÈV 

J.LOt.xOv J-1-'I')KÉn f.Lot.xeluow, Tàv 8è O.v8pocf>ôvov f.LflKÉTt 

cf>oveUet.V1 T0V ÔÈ Ü8LKOÛVTO. J.l.'t)IC.ÉTI,. 'll'ÀEOVEKTEiv, K0.1. TàV 

àae(311 Àoe:rràv eùcre(3e'Lv j 1rWs 8è et p.ft UvÉaTTJ, ÙÀÀÙ ve~<:p6s 36 

Èan, Toùs Àeyo~Évous lnrb TWv O.vlcrTWV tfiv lj.reu8o9éous 

~<:a.t 9p'YJO'Keuo~Évous Sa.L~ova.s a.ù-rOs O.veÀa.UvEL ~<:a.t 

8Lt~Ket. ~<:a.t Ka.Ta.(3ét.ÀÀ.et- ; 6. "Ev9a. yà.p OvoliO.teTa.t- Xpu1T0s 

~<:a.t 1] ~oU-rou vLans, ÈKei9ev vâcra. iiÈv et8wÀoÀa.TpLa. 40 

M J 149 a Ka9mpeiTat-, vâcra Sè 8at.~6vwv à.1Tét.T11 ÈÀÉYXETa.t-, 1TÛS 8È 

8alllwv où8è TO OvolLa. U1Tocf>épe~·. à.ÀÀ.à. Kat lL6vov àKoUaas 

<j>uyùs o'lxeTa.t-. ToûTo 8è où ve~<:poû TO Ëpyov, à'J\A.ù tWv-ros 

tca.t lJ-ét.ÀtO'Ta. 0eoû. 7 • ., AÀÀws TE Kat yeÀoiov av e'lrt, TOÙS 4·4 

JLÈV 8tWKOfl-ÉVOUS ûv' a.ÙTOÛ 8a.{!l-OVQ.S Kat TÙ KO.Ta.pyoUp.eva 

E'l8wÀ.a. À.Éyew tWv-ras dvm, Tbv ÔÈ &.1TeÀa.UvovTa Ka.l. TÛ J 

R 46,1 Èa.uToÛ 8uvÔ.f1-Et. fl-flÔÈ <j>avi]vat- 1Tot.oÛvTa ToUTous, àXXà. ~<:al. 

25 <au,oü : ~{mü LQTKAFYWMB Il 27 T~v : om. SR Il 32 
'oü'6 tom OztyLQTKA YWMBN Il 38 8o(~ov"' : om. TW Il 40 
(.lèvrrao~ Y 111•3 ~uyà<;: om. LQT'A'FY'WMB 1145 ,a: om. MT!I 
46 Àéyr:::tv : om. H 

1:CDd [30, 19 des. C] 
30 7COC't'p~xoU~ : aliorum l': llt10 1t/i~ 3€ : xoct 1tiiç D U 45 "t'œ : om. D !l 

46 Mye::w : Wç add. ~Dd 
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il persuade invisiblement une telle multitude, Grecs et 
Barbares, de passer dans la foi en lui et d'écouter, tous, 
sa doctrine!, comment pourrait-on encore réserver son 
jugement et sc demander si la résurrection du Sauveur 
a eu lieu et si le Christ vit, ou mieux s'il est lui-même 
la Vie? 5. Est-cc donc le fait d'un mort, que de pénétrer 
dans l'esprit des hommes, de sorte qu'ils renient les lois 
de leurs pères et vénèrent l'enseignement du Christ ? 
Ou, s'il n'agit pas, comme c'est le propre d'un mort, 
comment peut-il faire cesser l'activité de ceux qui sont 
actifs et vivants, si bien que l'adultère met fin à ses adul­
tères, l'homicide à ses meurtres, l'injuste à ses cupidités, 
et que l'impie est pieux désormais2 ? S'il n'est pas ressuscité, 
mais est bien mort, comment peut-il chasser, poursuivre 
et renverser les faux-dieux et les démons que l'on adore, 
dont les impies disent qu'ils vivent•? 6. Dès que le Christ 
et sa foi sont nommés, aussitôt toute l'idolâtrie est détruite, 
toute la tromperie des démons est réfutée; aucun démon 
ne supporte même ce nom, mais dès qu'il l'entend il 
prend la fuite et disparaît 4• Voilà qui n'est pas l'œuvre 
d'un mort, mais celle d'un vivant et par-dessus tout celle 
d'un Dieu. 7. D'ailleurs, il serait ridicule de déclarer 
vivants les démons qu'il met en fuite et les idoles qu'il 
renverse, et de prétendre que celui qui les chasse et qui 
par sa puissance les fait disparaître, bien mieux qui est 

l. P. Th. CAMELOT, SC 18, p. 2G6, n. 1. 
2. La pureté des mœurs chrétiennes sera encore célùbrée en DI 48. 

Eusèbe avait donné le ton. 
3. Cette conviction justifiait, aux yeux des chrétiens, la répression 

qu'ils exerçaient de plus en plus contre les culles idolâtriques. 
4. Sur l'efficacité du nom de .Jésus, voir aussi DI 32 et 50. Un ex po~ 

sé admirable sur ln piété envers le nom de Jésus ct sm la puissance 
qu'on lui attribuait dans l'ancienne spiritualité orientale, à laquelle 
il faut rattacher la doctrine d'Athanase, sc lit chez 1. HAuSnERR, 
~Noms du Christ el voies d'oraison~ (Orientalia C1œisliana Analecta, 
157), Rome 1960, p. 27~122. 
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OJJ-oÀoyoûllevov lnrà TrÔ.VTWV eîvat 0eoû YtOv, TOÛTOV ÀÉyet.v 48 

eîvm veKp6v. 

31, 1. Méya.v ôè Ka.t Ka.9' Ea.uTWv Tbv ËÀeyxov oL 
à.1Tt.O'TOÛVTES TÛ civa.aTétaet. 1Tpo~ét.À.ÀovTa.t, et Tàv Xpt.aTàv 

T0v ÀeyOJLevov 1ra.p' a.ÙTWv V€Kp0v ot 1T6.VTES Sa.Lf.LOVES Ka.l. 

ot 1TpoaKUVOUj.~.EVOI. 1TO.p' a.Ùn7Jv 9eol. oU Ôt.<:,KOUO't..V' Ô.ÀÀà. 4 

JLâÀ.Àov 0 Xpt.aTàs Toùs Tr6.vTa.s Ehéyxet veKpoûs. 2. Et yàp 
<iÀ.T)9Ès Tbv VEKpOv tJ.TJÔÈv Èvepye'Lv, Èpy6.teTa.t 8è TOO'O.ÛTa. 

b Ka.9' .:,1LE
0p"V < T 

1 "''1. ' ' 'R •1r- ..., 0 LWT1']p1 E/\KWV Et.S EUO'Et'ELO.V1 tte(8wv ets 
• 1 ~ ~, •• 9 ' ' ' a.pET1']V1 uwa.aKWV 'ITEpt a. a.va.ata.s, et.S vo8ov TWv oùpa.vl(l)V 8 

à.v6.ywv, ti1t'OKO.À.61T'TWV T1)V 1TEpl. na.Tpàs yvWow, Tt)v KO.TÙ 
R 46,15 TOÛ 9a.vét.Tou ôUva.J-1-W E..-.TrvÉwv, Ê:K6.0'T'l:J Ôet.KvUwv Ea.u ]T6v, 

Ka.t T'l)v eiôWÀ(I)V 0.8e6T1']Ta. Ka.9a.tpWv' ToUTwv ÔÈ oUôè:v 8Uva.vTat. 

oi. vapà.. Toi~ &.vLaTot.~ 9eol. Kat 8a.l~ove~, ÜÀÀà.. ~â.ÀÀov TÛ 12 

Xpt.aToÛ va.pouat~ veKpol. ylvovTCtt, &.pyl]v ëxovTe~ Ka.l. 
' ' A. , ... ('' , KEVTJV Tt']V 'f'Q.VTQ.O't.O.V' T'{) OE CT1"j~ELlf? TOÛ CTTO.UpOÛ 1rÔ.CTO. 

~Èv lJ-a.yeta. va.UeTa.t, vâ.aa. 8È ~a.pf.t.a.KeLa. Ka.Ta.pyeiTa.t., 

Ka.l. 11'ci.VTQ f.t.ÈV TÙ. E~8wÀa. Èp1"jf.t.OÛTO.t KO.I. KO.TO.Àt(.t.1TÔ.VETO.t, 16 

" 8' "X •c ' ' ' 1TO.O'O. E O. oyo~ 1"jOOVTJ 1TO.UETa.t.1 KO.t 1TÔ.~ Tt~ &.và yi)~ et~ 
• \ • (.llo., 1 , , 1 

OUpO.VOV O.VO.t-'1\E'Tl'Et.' Tt.VO. O.V n~ Et'TI"Ot. VEKpov ; Tàv TOO'O.ÛTO. 

c Èpya.~Ollevov XptaTOv; &.XX' oÙK t'8tov veKpoû Tb ÈpyO.~ea9a.t' 

11 TàV l-f.rt8' ÔÀw~ ÈvepyoÛVT0.1 à.M' W~ êhJIUXOV KElf.t.EVov, 20 
., "t' ... (' , ' )(' ,,. • 
o1rep totov Twv oa.tlLovwv Km etoW/\WV w~ veKpWv Uvé.pxet ; 

3. tO JLÈV yà.p TOÛ 0eoû Ytà~ bWv Kat Èvepy-r)~a Wv Ka.9' iJl-1-Épav 

31, 1 xo:t : om. HBN Il 2 d : dç H Il 2-3 -rà\1 Xp~cr-.0\1 post \lexpà\1 
lransp. LQ Il 3 ol 7t&v~e<; : &7tov<eç ztyLQTKAFYWMBN 11 7 
:Ew~~p : Xpta~6ç 0 Il 9 lv&ywv OztyLQT'KAFYWMB 11 10 
l:om-.6\1: l:ocu't'(il NIl 12 ~ÀÀ0\1: xat add. Gzty Il 't'?i: 't'OÜ add. MNO 
Il èpwo;h•• : x•~•pyel~•• KA Y Il 17 1t&ç "' : "(""' SHH 11 19 
Xpta~6v : 0e6v ztyLQT A'WMBN Il 22-23 lvepy~ç - xot : om. 
zty 

:EDct 
31, 2 d : etç D Il 3 ot : ®eà\1 D Il 4 1tpocrxuvoüv't'eç D Il 6-7 -rocro:iho: 
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reconnu par tous comme le Fils de Dieu, que celui-là est 
mort. 

31, 1. Ceux qui refusent de croire en la résurrection 
s'opposent à eux-mêmes une grave objection, si tous les 
démons et les dieux qu'ils adorent ne persécutent pas ce 
Christ dont ils prétendent qu'il est mort, alors que c'est 
plutôt le Christ qui démontre qu'ils sont tous morts. 2. Car 
s'il est exact qu'un mort ne peut rien faire et que le Sauveur 
accomplit chaque jour de tels prodiges, qu'il attire à la 
piété, qu'il convainc d'être vertueux, qu'il enseigne 
l'immortalité, qu'il élève jusqu'au désir des choses célestes, 
qu'il révèle la connaissance du Père, qu'il insuffie la force 
contre la mort, qu'il se montre à chacun et qu'il détruit 
l'impiété des idoles alors que les dieux et les démons des 
infidèles ne sont capables de rien de tel, mais la seule 
présence du Christ fait d'eux des morts, n'ayant plus qu'une 
apparence vaine et vide; et que cesse toute magie grâce 
au signe de la croix, que toute incantation est réduite à 
néant, que toutes les idoles sont détestées et laissées à 
l'abandon, que tout plaisir mauvais prend fin et que chacun 
lève les yeux de la terre vers le ciel, - de qui dira-t-on 
qu'il est mort ? Du Christ qui réalise tant de choses ? 
Mais ce n'est pas le propre d'un mort d'agir! Ou de celui 
qui n'agit d'aucune manière, mais qui gît sans vie, comme 
c'est le cas des démons et des idoles, pareils à des morts ? 
3. Car le Fils de Dieu, vivant et agissanta, œuvre chaque 

xa8' -i)!J.épa:\1 : xa:8' 'i)!J.. -rmocü-ra D xa8' -i)(J.. 't'Ocrocü-roc d 1110 l:oco-r6v : 
l:au't'(il D 1112 &:dcr't'otç : &crd)écrt d II!J.&ÀÀOV : xat add. LD 1\ -ti) : 't'OÜ 
add. d 1\14 't'(il-cr't'ctupoü : -roü y.Xp cr-rcwpoü 't'à <r1J!J.etov y(ve-ro:t xd 
D Il 15 Xct't'ctpyehat : x.evoü-roct D Il 16 xocl : om. Dd Il 11-èv : 8è Dd 
Il i:pl)!J.Oiha~ x. x.o:-raÀt(l.mbe't'ctt : 1tl1t-ret xat xe\IOÜ't'o:t xa-ro:Àt!J.1tctV6!J.evoc 
~Dd Il 17 TLÇ : om. D Il 18 &.\lcx.ÔÀÉ:Tt"et : o .. • &\1 -rctü't'&: TtÇ ~Àé1t"OL x.at 
Àoyl.~e-rat add. ~D o-.· &\1 't"LÇ TO:Ü't'ct ~Àénn xocl Àoy(~'t)'t'OCt d Il TtÇ 
om. Dd 

31. a. Cl. Hébr. 4, 12 
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Épyét.beTa.t., KO.t ÈvepyeÎ Tt)v 1T0.VTWV O'WTYJp(a.V, 'Q 8È 

R 47,1 96.va.Tos j ÈÀÉyxeTa~ tca.9' iJJ-Lépa.v a.ÙTOs é~a.a9evftaa.s, Ko.l 24 
' "8 À ' • C' , ~a. Et. ~ a Ka.t. ot. oa.t.J-LOVES (.LÛÀÀ.ov veKpol. Tuyxé.vovTEs, Ws 

~K TO~TOU f.L1]8Éva. 8taTÔ.~etv ·Ën 1TEpl Ti)S TOÛ crWp.a.TOS 

a.va.aTa.aews a.ÙToÛ. 4. "Eou(.E 8è b 1repl Tils Cwa.crTét.aews TOÛ 

Kupt.a.KoÛ crWll-a.TOS à.1TtcrTWv à.yvoe'i:v 8Uva.1-.u .. v 0eoû AOyou 28 

• I "'' e· · .,À • • K(l.l. O'fta.g, L ya.p 0 WS eÀa.(3ev EO.UT~ O'C'>J-LO., KO.i. TOÛTO 

i.8t.ovorr]aa.To KO.Tà. TYJv eÜÀoyov àtcoÀou9ta.v, Ws ô ÀÔyos 

"8 é ' "8 ' K' E EL':IEJ TL E EL TOV uptOV 1TOI.EÎV 1TEpl TOÛTOU j 11 1TOÎOV 

d Ë8ea. TÉÀos yevéa9a.L TOÛ uWJ-La.Tos, éhra.g Érn(36.vTOS a.ùn';> 32 

TOÛ Aôyou ; Mi] 0.1't'o9a.veiv J-LÈV yà.p oÙK f]8Uva.To, él.Te 8~ 
9v'YIT0V Ov, Kat lrrrÈp 1TéLVTWV 1Tpoa<J>epôp.evov ds T~W 96.va.Tov' 
OÔ xaptV K"'' < T ' > ' ' ..... t o .LWTT)P auTo KO.TEO'KEua.aev Éa.un';>. Meiva.t 8È 

t 47,15 VEKpOv aUx o!6v TE flv, 8tà. TO Zwfis ! a.U-rO va.Ov ~eyevfiaOa.t. 36 

•o9 ' '9 • ' 9 , • '" EV 0.1TE <1VE ~EV WS VT)TOV' O.VE~'t)O'E 8È 8tà. Ti]V €\1 aÔTW 

tw-.lv, Ka.l. Tfis à.vaaTétaews ÈaTl yvWptap.a. Tà. Ëpya. ~ 
32, 1. Et s· On p.T) Opa-rat, Ô:rnO'TEÎTat Ka.t ÈyT)yÉp9a.t, 

~~ ' ' \ .1., • wpa. KU!. TO KO.TU 't'UOW apveia9a.t TOÙS Ô:trtO'TOÛVT<1S• 0eoÛ 
M 152 a yltp "'8tov ' • ~ 9 ' ' '"'' ~ " t fl-'t) opa.a a.t p.ev, EK oe Twv epywv ywWaKea9m, 

Ka.O' \ • , À'À E' Q1TEp KCU E1TQVW E E KTUL. 2, L f.LÈV OÛV TÙ Ëpya. p.~ 4 

~C1T <À'''-" ' t, a ws T~ p.T) 't'awop.ev~ à.1Tt.O"ToÛaw· ei 8È TÙ :fpya 
11ori Ka'< c.,•.,. • " co • , • , • t' v o ... t ... VUO'L.V EVa.pyws, OLU TL EKOVTES a.pVOÛVTO.L Ti]V 

Tijs ô.va.aTét.aews o[hws ~a.vepWs twi)v ; Et yà.p Kat Tf]v 

8tét.votav Ëtt't)pWOT)aa.v, Ô.ÀÀà. KO.v Tais Ë~w8ev a.ia9-riaeaw 8 
~ "" • ' \ • 1 opa.v EO'TL TT)V a.vavnppT)TOV ToÛ Xpt.aToÛ 8Uva.p.w Kat 

8eÔT't)TU. 3. 'Ettd Kat Tu<t>XOs ëàv p.!) ~ÀÉ1TU T0v f]Juov, ô.À.Àà. 

28 0eoil 86vocl-'•• B• 0eoil A6you 86•. B• If 29 :>:o~(oc• ON 11 33 
ycip : om. zty Il &Te 8~ : om. H If 36 ociHo : ocÔTo• H Il yeyev~creoc, 
vœ6v H Il 37 èv etù't'& : éau-r& H ' 

32, 7 <pavepliv KA aF ' 

:>:Dct 
29 _ I:o<p~~Xv d Il 31 Tiote:!v 't'àv KUptov Dd Il 36 aù-rO : aù-rOv D 1! 

yeyev1)0"ÛtXt v~X6v d Il 37 &vê~1)ae: : &véa't'1J Dd Il èv œù-r<fl : éœu-r<fl D 
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jour et opère le salut de tous. Mais la mort est condamnée 
à perdre de sa vigueur de jour en jour, les idoles et les 
démons apparaissent de plus en plus comme des morts, 
si bien que personne ne peut rester plus longtemps dans 
l'incertitude au sujet de la résurrection du corps du Christ. 
4. Si l'on refusait de croire à la résurrection du corps du 
Seigneur, on aurait l'air d'ignorer la puissance du Verbe 
et de la Sagesse de Dieu. Si le Verbe a vraiment pris un 
corps pour lui et s'il l'a fait sien par une conséquence 
raisonnable, comme ce discours l'a montré, que devait 
faire de son corps le Seigneur ? Ou quelle devait être la 
fin du corps, une fois que le Verbe était entré en lui ? 
Il ne pouvait pas ne pas mourir, puisque mortel et livré 
à la mort pour le salut de tous; c'était justement dans ce 
but que le Sauveur se l'était préparé, Mais il n'était pas 
possible qu'il demeurât dans la mort puisqu'il était devenu 
le temple de la Vie. Ainsi il est mort, en tant que mortel, 
mais il a recouvré la vie à cause de la vie qui était en lui, 
et ses œuvres attestent sa résurrection. 

32, 1. Si l'on refuse de croire qu'il est ressuscité parce 
qu'on ne le voit pas, il faut que ces incrédules nient aussi 
ce qui est dans la nature des choses. Car il est propre à 
Dieu d'être invisible, mais d'être reconnu à partir de ses 
œuvres, ainsi qu'on l'a dit plus haut. 2. Certes si les 
œuvres n'existent pas, ils ont raison de ne pas croire à 
celui qui n'apparaît pas; mais si les œuvres crient et le 
font voir à l'évidence, pourquoi nient-ils volontairement 
la vie de la résurrection rendue à ce point visible ? S'ils 
ont l'esprit aveuglé, ils peuvent du moins voir par leurs 
sens extérieurs l'incontestable puissance et divinité du 
Christi. 3. Ainsi un aveugle a beau ne pas voir le soleil, il 

32, 4 èmX.vw : &vtX't'!pw d Il 9 Xp~cr't'oÜ : 0eoü add. d 

!. Cl. Rom. !, 20 et Dl 15-16. 
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KÜ.v Ti)S: U1r' a.ÙToÛ yevo~ÉVTJS 9épp.T)s 0.vTt.Ào.p.f3o.vép.evos, 

oiôev Ôn t)Àtos Û1rÈp yf)s ËaTlv. OÜTWS Ka.L ol àvnÀÉyovTes 12 

R48,1 El Ka.L p.1}1Tw 1T\O'TeUoucrw, j ÙKp.-Yjv Tu<(>ÀWTTOVTES 1repà. T~v 
'À'9 'ÀÀ \ " • , , 

O. TJ E\G.V1 O. O. KCW ETEpWV 1T\c:TTEUOVTWV ywWcrKOVTES •t"rlv 

8Uva.p.w, lL'rl O.pveLcr9waa.v TT)v TOÛ XpwToÛ 9e0T1rra. KCÛ TfJv 

Û1T, a.ÛToÛ yevop.ÉVTJV à.vcl.aTa.ow. 4 • .àf]Àov yà.p On el. veKpOs 16 
b , < x 1 

' " \ ~ ' ' 
EO'Tt.V 0 pLO'TOS 1 OUK O.V TOUS UO.LJ.LOVO.S eÔ{WKE

1 
Kct.l Tà. 

"ô À • 'À .... ' • ' • Et. w a. eaKu eue' veKp~ ya.p ouK O.v u1TftKoucra.v oi ôa.tJLoves. 

Et ÔÈ ÔLWKovTa.t. <l>a.vepWs T'fi TOUTou Ovop.a.cr(C(-, ÔflÀov àv 

EÏT) p.f] eiv<u TOÛTov VEKpOv, p.ÔÀLcrTa. On ôo.lJl.oves, Kai Tà. p.t) 20 

~Àe1l'0f.Leva. Tots à.v8pW1rms ôpWv-res, i)8UvavTo ywWaKEtV 

el ve~epOs: Ëa·nv ô Xpt.<nOs, Ka.i J.L1180À.ws Û'Jl'a.KoÛEw a.ÙT~. 
5 Nûv 8' ~· 11'1' ' ' A .... • .... • c- , ., • E 0 r 'fl'~O'TEUOUO'~V O.O"Et-'EtS OpWO'LV Ot OO.LJ.I.OVES, OTL 
0E6s ÊaT a.' 8 ' "' A. ' • ' , t, K t ta. TOUTO 'f'EUYOUO'~ KO.~ 7Tp00'7l'L'Jl'TOUO't.V O.UTii>, 24 

R 48,15 À.ÉyovTEs a Ka.i OTE i]v Êv aWI-La.n ê~9Éy~a.VTO' 1 « 0'{8a.J.LÉV 

O'E T(S e'[• Ô cl.ytos TOÛ 0EoÛa. »' Ka.i• « "Ea., Tl O'Ot Ka.i 

'ÎJI-L'tv, YLè Toû 0Eoû ; 8éol-La.( aou, JLit t-tE ~o.aa.vlansb, » 

6 . .à.o.~I-L6vwv Tolvuv bt-toÀ.oyoûvTwv Ka.i TWv Ëpywv OaTJJ.LÉpa.t 28 

c JLO.pTupoÛvTwv, ~CtvEpàv èl.v E'{1'}, KO.i JL118eis ùva.L8EuÉa9w 

1rpàs Ti)v ùÀ.it9Eto.v, On TE ÙvÉaTt}O'E Tà Ê:a.uToÛ aWJLO. b IwTftp, 
'" 0 "'Y•'' 'À 9' 'ë' ~ KO.L OTt . EOU LOS EO''I"LV a. t} LVOS, Es O.UTOÛ o(a. 81) ÊK na.Tp0s 

t8tos A6yos Ka.i Io,~la. Ka.i .à.ûva.t-ttS Û1T6.pxwv, Os xp6vots 32 
., , ' 1 .... , .,À Q 
UO'TEpOV E'Jl't O'WTrtpt~ TWV 'fl'O.VTWV E O.pE aWt-ta., KO.i Ti}V JLÈV 

OÎ.KOU J.LÉVt}V 1TEpi na.Tp0s Ê:8(8a.~E, Tàv 8È 96.va.TOV Ka.Tftpyt}O'E, 

11 x&v : xat SHOT' om. H Il y.vo~év~ç GLQTKAFYWN 11 
13 ;ncr't'eUcrwow M Il 19 -roU't'ou : -.oU àv6(J.o:'t'oç H IJ 21-22 ~Mvo:v-ro 
yLvwcrxE'w post XpLcrT6ç trans p. L Q Il 22 o:ù-.if) : o:Ù't'oÜ S/i 11 23 ô : 4> 
SO Il 2f.~: q>eUyouaL xo:t : m?M"e6oum xcd q>E'Uyoua~ Ii Il npoarrLrr't'OV't"eç 
f!M:o Il ctÙ't'ci} : om. H Il 24-25 o:û-.cf> ),éyovTeç : Àéyov-.eç o:ÙTci} 1{ 

<XU't'([> Àéyouatv 0 li 26 et : crù e! add. SHHGzty 1! croL: au H 

kDd 
11 yevo(J.lVY)Ç: è:O"OlJ.É:Vl')ç D ytyvo(J.É:Vl')ç d 1113 mO"'t'etloucrLv : -ov't'eç 
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en reçoit tout de même la chaleur : il sait qu'il y a un 
soleil au-dessus de la terre. De même nos contradicteurs, 
s'ils ne veulent pas encore croire, la pointe de leur esprit 
restant aveugle à l'égard de la vérité, s'ils remarquent la 
force des autres qui croient, qu'ils ne nient pas la divinité 
du Christ et la résurrection dont il est l'auteur. 4. Il est 
clair que si le Christ est un mort, il n'aurait pas chassé 
les démons ni dépouillé les idoles. A un mort, les démons 
n'auraient pas obéi. Mais si son nom les met visiblement 
en fuite, il est évident qu'il n'est pas mort, d'autant moins 
que les démons, qui voient ce qui est invisible aux hommes, 
pouvaient reconnaître si le Christ était un mort et ne pas 
lui obéir du tout. 5. Mais les démons voient maintenant 
ce que les impies refusent de croire, qu'il est Dieu, et c'est 
pourquoi ils s'enfuient et tombent à ses pieds, en disant 
ce qu'ils clamaient lorsqu'il était dans son corps : <<Nous 
savons qui tu es, le Saint de Dieu a.)>, et : << Laisse, que nous 
veux-tu, Fils de Dieu 1 Je t'en prie, ne me tourmente 
pasb. )) 6. Eh bien, si les démons le confessent et si ses 
œuvres témoignent de lui chaque jour, il devrait être 
évident, - et personne ne devrait résister impudemment 
à la vérité, - que le Sauveur a ressuscité son propre 
corps, et qu'il est le vrai Fils de Dieu, issu de Dieu comme 
le Verbe propre né du Père, sa Sagesse et sa Puissance!, 
qui dans ces derniers temps prit un corps pour le salut 
de tous, enseigna toute la terre au sujet du Père, détruisit 

D Il cbqd}v ; om. :Ed Il TUcpÀcil't''t'OV't'eç : ~'t'L add. :Ed Il 14 x&v : èx TiJJv 
add. Dd Il 16 O't't et vexp6ç : et f}v vexpàç xo:t vexp6ç D 1119 -.oU-rou : 
't'OÜ Oeoü d Il 20 vexp6v : om. D Il 24 npoanhtTOVTeç d Il 25 ÀéyovTeç : 
i.!youotv d Il &<e : om. D Il 26 OOL : cru D Il 28 oow!paL : om. D 

32. a. Le 4, 34 b. Mc 5, 7. Cf Le 8, 28. 

1. Il est possible que cette énumération porte la marque de l'anti­
arianisme discret du DI. 
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1râa1. 8È -r~v à.cf>Sa.pala.v Exap(aa.To 8tà. T'ijS È11'a.yyeMa.s Ti]S 
• 1 • ' , ' "ô • ' O.VO.O'TO.O'EWS, 0.1TO.PX't'}V TO.UTt'}S TO 1. I.OV eyet.pa.s aWJLa, 36 

' 1 • ' \ "' 8 , \ ,.. , 
KCU Tp01r0.t.OV Q.UTO KQ.TQ. TOU O.VO.TOU KO.t. T1')S TOUTOU 

<(>9opâs È1Tt8et€ét.J.LEVOS T~ O'fl}LE(ltJ TOÛ CTTO.Upoû. 

R 49,1 33, 1. ToUTwv 8è oÜTWS ExôvTwv tca.l. cf>a.vepâs oÜO't'}S Tfls 

à:rro8e(~eoos 1repl. Ti]s O.va.tn6.uews Toû aWp.a.Tos Kat Tfls tca.Tà. 
ToU 9a.vc:i.Tou yevoJ.LÉVflS Ô1Tb TOÛ IwTi]pos vlK11S, cf>épe, Kat 
T~v à.TrtaTla.v TWv 'lou8a.lwv Kat Tt)v TWv • EÀ.Àt\vwv XÀEÛt)v 4 

d Ô '' • 2 'E ' ' ' " '1 ô ' ' tEf\EY-:;WJLEV, • 11'1. TOUTOtS yap t.O'WS OU 0.1.01. IJ-EV 

~ .... .,~'\'\ ô' '\.... \ ' ' "' " u.1TtO'Touat.v, ~T)VES e ye"wcn, TO a:rrpE"Tres Tou aTa.upou 

Kat TilS Èva.v9pwmlaews TOÛ 0eoû Aôyou 8ta.aûpovTES' O.Mà. 

KUT' cl.flcf>OTÉpWV Ô À.Ôyos OÙK (H<Vi)O'EI. xwpi}aa.t1 J.LÔ.ÀtO'TQ. 8 

KaT' a.ÙTWv TÙS 0.1To8el€et.s Eva.pye'i:s ëxwv. 3. 'lou8a.'i:ot 

M 153 a p.Èv &.1naToÛVTES ëxouatv à.~' Wv à.va.ytvWaKouat Ka.t a.ÙTot 

ypa.~Wv Tbv ËÀeyxov· ll.vw Ka.t Kcl.Tw, Ka.t 1T6.af!S Ù1TÀWs 
9eo ' Q:'/1'!1. ' ' a 1 

• ' • ' ' 1TVEUO'TOU 1-'tt-'/\OU 1TEpt. TOUTWV t-'OWO''l')S, WS KQ.I. Q.UTQ. Ta 12 

R 49,15 Pt\f.l.a.Ta. 1Tp681)Àa.. 1 npo~flTa.l. p.Èv yùp ll.vw9ev 1TEpt TOÛ Ka.TÙ 

T~V 1Ta.p8ÉVOV 8a.0fla.TOS Ka.t TflS è€ a.ÙTf\S yeVOJ-LÉVflS 

Y 
1 

, '!1., 'lô ' • 8' ' EVVt]O'EWS 1Tp0Ef.l.f!VUOV, /\EYOVTES' « OU 'l') 1Ta.p EVOS EV 

37 o:ô-rà : o:ô-rcj) SH. Il 37 - 33, 3 xo:l.~- 6o:vchou : om. W 
33, 7 &l-M : xoc! add. ztyN Il 10 ftèv : oov add. OGztyTKA 

FYMB Il 12 ~owa~ç 1tep! 'ou""' H Il ~owa~ç : 8o8ocaxoua~ç SH 

~Dd 

36 €ydpo:ç : &vo:cr-rljcro:ç d Il 37 o:ô-rà: aô-rcj) D Il 37 -rej) O"YJ(J-d(]) "t'OÜ 
cr"t'aupoü : am. I:D 

33, 1 8< : oov D d Il èx6""'' : ~""'' D Il 4 ""' &ma,lccç D Il 7 
-rijç ÙÀwç add. Dd !1 A6you : &n~"t't6oüv-reç [-6év't'eç d] xat add. 
I:Dd li tiÀÀd:: xcà add. d IJ12 ~oWcrYJÇ 7tep). -roU-r!ùV d 111~-15 yevo(J-éVYJÇ 
ye:vv~cre:!ùç : 't'OÜ crW(J-ct't"OÇ ctÔ"t'OÜ yevécre:!ùç 2:Dd 

1. En DI 33, 34-35 et 38-40, l'auteur exploite plusieurs séries de 
citations bibliques, relevant de la tradition archaïque des Testimonia. 

DE INCAHNATIONE 32, 6- 33, 3 383 

la mort, fit don à tous de l'incorruptibilité par la promesse 
de la résurrection, en ressuscitant son propre corps comme 
prémices de celle-ci et le montrant comme un trophée 
contre la mort et la corruption par le signe de la croix. 

Chapitre V. Contre les Juifs incrédules 

Teslimonia sur l'incarnation et la mort du Chrisfl 

33, 1. Puisqu'il en est ainsi et que la démonstration de 
la résurrection du corps et de la victoire remportée par 
le Sauveur sur la mort est évidente, allons! réfutons 
l'incrédulité des Juifs et la moquerie des Grecs. 2. Car à 
l'encontre de ces faits, les Juifs se refusent de croire tout 
comme les Grecs se gaussent, en tirant en tous sens ce que 
la croix et l'incarnation du Verbe de Dieu présentent 
d'inconvenant. Mais mon discours ne tardera pas à leur 
tenir tête aux uns et aux autres, d'autant plus qu'il 
présente contre eux des arguments lumineux2

• 3. Pour ce 
qui est des Juifs incrédules, ils disposent d'une preuve à 
partir des Écritures, qu'ils lisent eux aussi. D'un bout à 
l'autre, le livre inspiré tout entier crie ces choses, comme le 
montrent ses paroles mêmes. Ainsi les prophètes annon­
çaient depuis longtemps le miracle de la vierge et de 
l'enfant qui devait naître d'elle : <<Voici que la vierge va 

Nous avons essayé de les situer dans l'histoire de ce genre littéraire; 
voir «Les citations bibliques du traité athanasicn Sur l'incarnation 
du Verbe ct les Teslimonia », dans La Bible el les Pères. Colloque de 
Strasbourg (ler-3 octobre 1969}, Paris 1971. 

R. HARRIS avait examiné cette partie du traité DI en fonction 
de sa théorie sur l'origine de telles citations : «Athanasius and the 
Book of Testimonies», dans The Expositor, Ser. 7, vol. 9,1910, p. 530-
537. 

2. Le début de ce paragraphe rappelle l'introduction générale du 
DI. Il suggère que le dossier traditionnel contre les Juifs, occupant 
le chapitre V, a été joint, par opportunité apologétique, aux déve­
loppements plus originaux du chapitre précédent. 
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Y<10'Tpi ~~EL Kat TÉSeTa.t u{6v, Ka.i. Ka.À.Éaouat -rà Ovoi-La. 16 

O.ÙTOÛ 'E(.Lll.O.Vouf}À, () Ëa·n j-1E9EpJ-t.'r)VEUÛ(iEVOV1 j.1E9' iJfJ.WV 

Ô 0e6ss. » 4. Mwaf}s ôè 0 T'ÎJ Ovn llÉya.s, Ka.i. 1ra.p' a.ÔTo'i:s 

1TLO'TEUÔ!.1EVO') ÙÀ.1)9YJs, 1t'Epi. Tf}S Èva.v9pw1Ti)O'EWS TOÛ 

IwTfjpos â.vTL p.eyâ.Àou .,.Q f>1'JT0v ÔoKtp.cl.aa.s Ka.i. à.À.TJ9ès 20 

È1nyvoùs E9rp<e ÀÉywv· « 'Ava.TEÀe'i: O.cTTpov èS 'la.KW(3, Ka.i. 

O.v9pwvos ES 'lcrpa.fjÀ, Kat 9pa.Uaet Toùs à.pxflyoùs Mwâ.(3b, » 
Ka.t 1T0.Àw' « ·ns Ka.Àol aou ot ot1<o .. , 'la.KW(3, a.t crKt'Jval oou, 

b 'lapa.fjÀ, Waet vâ:rra.t. O'Ktâ.touaa.t, Ka.L Wcret 1Ta.pét.8eLaot. È1Ti. 24 

1ToTa.tJ-Wv, Kat Waei. O'Kf(Va.t â.s Ë1TTJSev ô Kûpws, Waei. KÉÔpot 

1ra.p' ÜÔa.Ta.. 'ESeXeUcrETa.t O.v9pw1TOS ËK TOÛ o"rrÉpt-LO.TOS 

R 50,1 a.ÜToÛ, Ka.i. KUpt.eUaet 1 E9vWv 1ToÀÀWvc, » Ka.t 1rét.Àt.v 

t Haa.ta.s' « nptv fJ yvWva.l. -rO 'ITa.tSLov KaÀe'i:v 'ITQ..TÉpa. Tl 28 

iJ."lTÉpa., ÀftlJfeTa.t SOva.J.LtV Âa.lla.O'Koû Ka.t -rà. aKÙÀa. Ia.fla.pda.s 
Ëva.vn (3aatÀÉws • Aaaup(wvd. » 5. "0-rt llÈV oôv <tv8pw1ros 

~a.vftaETa.L, Stà. -roû-rwv 1TpoKa.Ta.yyÉÀÀETa.t. "OT1. Sè KOptos 

1T6.VTWV ÈaTtv Ô ÈpX0iJ.EVOS 1 ml.ÀLV 1Tp0fLf]VÛOUO'I. ÀÉyovTES' 32 

« 'ISoù KûpLos Kcl.9t]Ta.l. È1rt ve~ÉÀ,s KoÙ~t)s, Ka.t fl~et ets 
A'lyu'ITTOV, Ka.t O'Eta9t]aETa.t TÙ XELp011"0L1')Ta. AtyÛ1TTOUe, » 
Ka.t yà.p Kà.KeL9ev a.ÙTàv 0 na.-rT)p à.va.Ka.Àet ÀÉywv· « 'E~ 
AtyÙ'ITTOu È:KétÀeaa. -ràv u!Ov J.LOUf. » 36 

c 34, 1. Où aeatW'IT,Ta.l. Sè oÙSÈ: 0 ToÛTou 9cl.va.-ros· à.ÀÀÙ 

Ka.t ÀLa.v T"lÀa.uyWs Èv Ta.Ls 8ela.1.s 0'1')J.La.lveTa.l. ypa.~a.Ls. Ka.t 

R 50,15 yà.p ~<:a.t Tf)v atT(a.v TOÛ 9a.vcl.Tou, 1 On Jl-.1 St' Éa.uTOv, à.ÀÀ, 

Û1rÈp Tf)S ttétVTWV Û9a.va.a(as Ka.t O'WTf(pla.s Û1rO(.tÉVE1.1 K:a.t 4 

17-18 6 8ooç ~oO' ~~&v H 1! 18 ô': om. HH Il 25 "'"'œ~&v: 7to,œ­
~6v WMB Il 31 Kopcoç: ,.,, add. GztyLQT 

34, 1 oùaè : om. HWMBN Il 3 xœ! : om. HWMB 

~Dd 

18 Ô2 : om. D Il 21 xcà : <i\IIXCJ't"~<re't'IX~ d Il 31 Kûptoç : 't&\1 add, 
Dd Il 35 &\IIXX.IXÀE:Î:'t'IX~ Dd 

34, 1 oôaè: : om. d1 Il 4 1t'IXv't"wV : nostram :E 

DE INCARNA TI ONE 33,3-34, 1 385 

être enceinte et va enfanter un fils, et on appellera son 
nom Emmanuel, ce qui se traduit Dieu avec nousa. >> 

4. Moïse, qui fut vraiment grand, et dont ils reconnaissent 
la véracité, estimait à l'égal des plus grandes choses ce 
qui pouvait être dit de l'Incarnation du Sauveur et, 
l'ayant reconnu comme vrai, il le mit par écrit dans ces 
termes:<< Un astre s'élève de Jacob, et un homme d'Israël, 
et il brisera les princes de Moab b. >> Et encore : << Qu'elles 
sont belles tes maisons, ô Jacob, tes tentes, ô Israël! 
Comme des vallées elles sont couvertes d'ombre, comme 
des jardins au bord des fleuves, et comme des tentes qu'a 
plantées le Seigneur, comme des cèdres le long des eaux. 
II sortira un homme de ta race, et il dominera des peuples 
nombreuxc. >> Et de nouveau Isaïe : << Avant que le petit 
puisse appeler son père et sa mère, on transportera la 
puissance de Damas et les dépouilles de Samarie devant le 
roi des Assyrienso.. >> 5. Qu'il paraîtra en homme, ces 
mots le prophétisent. Mais que celui qui viendrait serait 
le Seigneur de tous, les prophètes l'annoncent aussi en 
disant : << Voici que le Seigneur est assis sur un léger nuage, 
et il viendra en Égypte et les idoles d'Égypte seront 
ébranlées•. » Et c'est de là en effet que le Père le rappelle 
en disant : << D'Égypte j'ai appelé mon Fils". » 

34, 1. Sa mort non plus n'a pas été passée sous silence; 
mais elle a été indiquée très distinctement dans les divines 
Écritures. Et en effet, même la cause de sa mort, qu'il n'a 
pas endurée à cause de lui-même, mais pour l'immortalité 

33. a. Is. 7, 14. Matth. 1, 23 b. Nombr. 24, 17b c. Nombr. 
24, 5-7a d. Is. 8, 4b e. Is. 19, 1 r. Matth. 2, 15. Os. 11, 1 

l. Les six Testimonia sur l'incarnation du Verbe, qu'Athanase 
vient d'énumérer, constituent un groupement semblable, pour la 
forme et le fond, chez EusÈBE DE CÉSARÉE, soit dans ses Eclogae 
propheticae, soit surtout aux livres VII-IX de la Démonstration 
évangélique. 
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n)v 'louSa.lwv Ë·rn(3ouÀf}v, Kat Tà.s ets a.ù,.Ov ywot~-Éva.s 

1ra.p' a.ÙTWv ü(3pets, oÙK È~o(31]9T)aa.v etrretv, 1Tpàs ,.o 
p.T)8Éva. a.Ùn7>V TWv ywop.Évwv &.v.Ypcoov dvm Kat 1TÀa.vT)9'ijva.t. 

2. 4-a.at Tolvuv· « "Av8pw1ros èv 1TÀTJYÛ Wv, Kat. el8Ws ~Épew 8 

j-LO.Àa.Kla.v, On CnrÉaTpa.'ITTCU. Tb vpOaw1rov a.ÙToÛ' ~np.ét.­

a9T) Ka.l oÛK È.Àoyla91'(. Aù,.Os TÙs â.p.ctpTLa.s ~p.Wv ~Épet, 

Kat 1rept 1)p.Wv 08uvâTm' Ka.l. ftp.e'i:s ÈÀoytoO.~J.e9a. a.ÙTàv 

etvm Èv 1rOv~, Kat Èv 1TÀ11YÎh Ka.l. Èv Ka.KWaet.. AùTOs 8è 12 

ÈTpa.up.a.Tla91') 8t.à. TÙS Ô.JLO.pT{O.S 1JJJ.WV1 KO.I. 1-LEj-LO.Àét.Kt.O'Ta.t 

8tà. TÙS âvop.la.s "Îl-LÔJV' 1Ta.t.Sela. etpf)vY)s ftJ.LWV è1r' a.ÙTOv, 
T0 p.WÀw'll'l. a.ÙToÛ tip.e'i:s lO.&rtp.eva. » 0a.Up.a.~e TTJv TOÛ AOyou 
<J»t.Àa.v9pw1TLa.v, Ôn ~h' i}}lâs à.Ttp.O.bETa.t, Ïva. TJJ.i.e'i:s ËVTLJ.l.Ot 16 

R 51,1 yevW .... e9a.. « nO.vTes ycl.p, ~T)alv, Ws 1rpOI{3a.Ta. E1TÀa.vr]9T)­

p.ev· cl.v9pwTros TÛ ô8ltJ a.ÙToû E1TÀa.vY)91)' Ka.i KOp~os 1Ta.pÉ-

8wKev a.ÙTàv Ta.~s Cq..LapTLa.Ls 'fÎt.J.Wv· Ka.i a.ÙTàs 81.à. .,.Q KE-

M 156 a Ka.KWa9a.t. oÙK à.voLyet. .,.Q aTOt.J.a.. ·ns 1Tp0[3a.Tov E1Ti a~a.yt1v 20 

.Jlx91), Ka.i Ws à.t.J.vOs Eva.vTLov Toû KdpovToS a.ÙTàv cl.~wvos, 

oÜTWS oÙK O.voLyet Tà aTOt.J.a. a.ÙTOÛ' Ev Tfi T0.1TEt.vWae~ a.ÙToÛ 

'fÎ Kpla~s a.ÙToÛ .Jlp91')b· » 3, Eha., l:va. t..L"Î TLS a.ÙTàv Kot.vOv 

cl.v9pwTrov EK ToÛ 1TÔ.9ous ÛTroÀâ.(3oL, 1TpoÀa.t.J.J3ét.veL Tàs 24 

Ô1Tovola.s TWv O.vOpWTrwv, Ka.i n)v Ù1TÈp a.ÙToÛ 8Uva.t.J.LV, Ka.i ,.Q 

1rpOs 'fÎt.J.âs CwOp.oLOv Tfls ~Uaews 8L1)yeiTa.t 1Î ypa.~T] ÀÉyouaa.· 
TT]v 8è yeveà.v a.ÙTOÛ TLs 8tt')y.ftcreTa.t. ; "01'L a.'lpeTa.~ à.1TO 

Tfls yfls 'fÎ twT] a.ÙToû. 'ATrO TWv âvot.J.LWv Toû Àa.oû iîxOt') 28 

eis 9â.va.Tov. Ka.i 8Wcrw ToÙs 1TOV1)poùs âvTi Ti]S Ta.~fls 1 

R 51,15 a.ÙToû, Ka.i TOÙS 1TÀouaLous à.vTi TOÛ 9a.vÔ.Tou a.ÙTOÛ' 0TL 

10 c&ràç: oiS't'oÇ OGztyLQTKA3 II117re:pt: Urrèp BN !1 16 tva: 
xal add. HAFYWMBC 1117 <p~a(v: om. WM 1117-18 07tÀav~6~­
!'•v : OÀoy(a6wev B Il 19-20 xexaxwa6a• : a1"6v add. WMBN Il 
20 OT6f'a : aô,oü add. MN Il 21 xelpav,oç HG ztyLQT'BN Il 22 
aô,oü' : om. G Il 23 ~p6~ ~ xp(a.ç aô,oü LQ Il 2t, lmoMon Gzty 
LQTN Il 25 Ù7tèp : om. 0 &vOp•mov add. G Il 26 njç <puae"'ç : om. 
WMBN Il 27 8è : om. G 
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et le salut de tous, ainsi que le complot des Juifs et leurs 
sévices contre lui, elles n'ont pas craint de le dire, pour 
que rien de ce qui s'est produit ne restât incompris et ne 
soit cause d'égarement. 2. Elles disent donc : << Homme de 
douleur, et sachant supporter la souffrance, parce que son 
visage a été pris en aversion : il a été méprisé et compté 
pour rien. Celui-ci porte nos péchés, et souffre pour nous; 
et nous le considérions comme souffrant, frappé et humilié. 
Mais lui a été blessé à cause de nos péchés, et meurtri à 
cause de nos iniquités. Le châtiment qui nous vaut la paix 
est sur lui, et par ses meurtrissures nous sommes guérisa. )) 
Admire la philanthropie du Verbe, qui se laisse outrager 
pour nous, afin que nous soyons considérés : (( Tous, 
comme des brebis, nous étions errants; l'homme a erré 
dans sa voie; et le Seigneur l'a livré à nos péchés; et lui, 
pendant qu'il est maltraité, n'ouvre pas la bouche. Comme 
une brebis il est conduit à l'abattage, et comme un agneau 
muet devant celui qui le tond, ainsi il n'ouvre pas la bouche; 
en son humilité son jugement a été enlevéb. )) 3. Puis, 
pour que personne ne le soupçonne d'être un homme 
ordinaire à cause de ses souffrances, l'Écriture prévient 
le_s pensées des hommes en décrivant sa puissance et sa 
nature différente de la nôtre, en disant : (( Qui racontera 
sa génération ? Sa vie a été enlevée de la terre; à cause 
des iniquités du peuple il a été conduit à la mort. Et je 
donnerai les méchants en échange de sa sépulture, et 

:EDd 
10 aô't'àç : oiS-roç D d Il 16 &m!J.cH;:e't'a~ : èrr't'tlxe:uo-e:v D Il 17 q:>"fjO"Î\1 : 

om. D Il 21 xelpav,oç D Il aô,ov : om. D Il 22 aô,oü' : om. D Il 2t, 
Ô7toMon D Il 25 Ô7tèp : homines add. 2: &vOp.,7tov add. Dd Il 27 3è : 
om. :ED Il 28 Àaoü : fLOu add. d 

34. a. Is. 53, 3b~5 b. Act. 8, 32 s. Cf. ls. 53, 6~8 
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&.voJ.Lla.v oÙK Èvol1')aev, oU8è eUpé811 86Àos Èv T~ aTÔt.La.n 

a.ÙToÛ. Ka.l. KUpl.OS (3oUÀETa.\. Ka.9a.plam a.ÙTàv à.'JTO Ti}S 32 

1TÀ1']yi)se ». 
b 35, 1. • AÀ"A.' LO"ws 'ITepl J.LÈV Tf)s Toû 9a.vcl.Tou 1Tpocf,.r1Tei.a.s 

cl.tcoUaa.s, t1')TEÎS Kat Tà. rrepl. TOÛ O'TO.upoÛ 0'1']J.LaLV6JLEVO. 

J.L0.9e'i:v. Où8è yà.p où8è TOÛTo aeatW1T1')TO.t' 8e81)ÀwTO.\. 8è Ka.l 
Àla.v T'I'}Àa.uyWs O:rrà TWv ci.ylwv. 2. Mwüafjs yàp 1rpWTos 4 

JLEyétÀn TÛ ~wvfi 1rpoa:rra.yyÉÀÀe1. ÀÉywv· « "O"'ea9e TiJv 
twl]v ÛJ.LWV tcpEJlO.f.LÉVfiV &.1réva.vn TÔW OcJ>9a.Àj.1Wv ÙJLWv, Ka.l. 

' ' ' 3 K ' • ' ' ' 8' -'-" OU J..L1') 1T\.O'TEUO"I1TE3 , )} . , a.t. 01. J.LET O.UTOV E 1Tp0't'T)TQ.L 

1rclJuv 1Tepl. TOUTou 1-La.pTupoûat ÀÉyovTES' « • EyW 8è Ws 8 

âpvlov ÜKO.KOV à.y6llevov TOÛ 9Uea9a.t, oÙK Eyvwv· 1 

R 52,1 È1T' ÈflÈ EXoylaa.vTo 1TOV1'}pàv ÀÉyovTEs' 8eûTe, tca.l. ÈJL~Ô.ÀWf1EV 

~UÀov ets Tàv ÜpTov a.ÙToû, Ka.L ÈKTpLl)iwp.ev a.ÙTàv à:rrà yi)s 

tWvTwvb, >> 4. Ka.l. 'Tt'ét.À.tv' « "flpu~a.v xetpa.s p.ou Ka.l. 12 

1'1'68a.s JlOU' È~fJpl9J.L'YJO"a.v '11'ét.vTa. Tà. OaTâ JlOu, 8te}.Leplaa.vTo 

Tà. LJ.LO.Ttét p.ou Éa.uTois, Ka.l. e1Tt Tàv LJ.1.a.Ttap.6v p.ou 

c ~J3a.Àov KÀ.f)povc, » 5. 0civa.Tos 8è JLETÉwpos, Ka.l. Èv ~ÛÀ<tJ 

ytv6..-,evos, oÙK liÀ.Àos O.v e!'YJ, et 1.1.-rl ô aTa.up6s· Kat Ev où8evl. 16 

1TciÀtv 9a.vciT<tJ 8LOpÛaO"OVTa.t xeipes Ka.l. '11'68es, et p..f) Ev J.t6V<tJ 

T~ O'Ta.up~. 6. 'E'TJ'et8-.l 8è TÛ TOÛ IwTfJpos È1Tt8fJt-tlc.t Ka.l. 

31 &:vo!J.tav : &!J.ap't"(av zty LQTKA 3N 
35, 1 {LèV : om. SH Il 1-2 't"OÜ eavchou post &xoûcraç transp. 

KAFY Il 3 où8è' : om. HO Il > &"ù : (mo NO Il 1<pù1Toç : xat add. 
GztyLQT Il 5 7<poayyéÀÀet OM Il 6 Ô~ùlv' : ~~&v SHO Il <ùlv 
O<pfliXÀ!J.Wv : om. 0 Il 7 n-po<p-Yj't"at : om. H Il 8 n-ep1 't"O\hou : om. H !1 
9 &y6~evov: om. Q 1110 7<0V~pùv: Àoyta~ùv add. OGztyLQ 1112-13 
xcà n-68aç !J.OU : om. T 1 Il 8te!J.e:p(mxv-ro : n-&v-ra add. H !116 oû3e:vt : 
8è add. ztyLQTKAFYBN Il 17 7<&ÀtV : om. HBN Il rr68eç xat 
xelpeç GztyLQ 1118 l:c.'"~poç : a<aopoü H Il xat : om. HWMBN 

:EDd 
35, 4 &m) : i.mO d Il 4-5 n-pCnoç - tpcw{i : n-pW't"ov I:D Il 7 1ttcr-re:û-

01")'t"«t D -cre-rœt d Il ot IJ.e't"• o:û-ràv : om. D Il 8 l-1-IXP't"UpoUcrt 1te:pt 't"OU't"ou 
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les riches pour sa mort, parce qu'il n'a pas commis l'ini­
quité, et en sa bouche on n'a pas trouvé de mensonge. 
Et le Seigneur veut le guérir de sa blessure1c. )) 

35, 1. Mais peut-être après avoir entendu la prophétie 
de sa mort, désires-tu apprendre ce qui a été annoncé 
de sa croix ? Car elle non plus n'a été passée sous silence; 
mais elle a été montrée par les saints, et cela d'une manière 
tout à fait lumineuse. 2. Moïse le premier l'annonce à 
grands cris en disant : (( Vous verrez votre vie suspendue 
devant vos yeux, et vous ne croirez pasa. >> 3. Et après lui 
les prophètes s'en font également les témoins : «Moi, tel 
un agneau innocent j'étais mené au sacrifice, sans le savoir; 
contre moi ils tramaient le mal, disant: Venez, et mettons 
du bois dans son pain, et arrachons-le de la terre des 
vivants b. >> 4. Et encore : (( Ils ont percé mes mains et mes 
pieds, ils ont compté tous mes os; ils se sont partagé 
mes vêtements, et ils ont tiré ma robe au sorte. l} 5. Cette 
mort suspendue au bois ne saurait être que celle de la 
croix; et d'autre part dans aucune sorte de mort mains et 
pieds ne sont percés, sauf sur la seule croix. 6. Et puisque 
par la venue du Sauveur tous les peuples ont partout 

Dd 1110 tÀoy(aœv<o : Àoyta~àv add. l:Dd 1113 ~oo' : om. D 1116 el 
~~ : ~ Dd 1117 1<68eç xd xelpeç Dd Il xoct : aut :E 

e. Is. 53, Sb-lûa 
35. a. Deut. 28, 66 b. Jér. 11, 19a e. Ps. 21, 17s. 

I. Les citations sur la passion et la mort du Christ, en Dl 34 et 35, 
se retrouvent au complet dans le Testimoniorum Liber II, 13-20, de 
CYPRIEN DE CARTHAGE, selon un ordre qui annonce celui d'Athanase. 
En particulier, la longue citation d' !s. 53, ne se lit ni chez Eusèbe, ni 
chez aucun des prédécesseurs alexandrins de l'auteur du DI. Les 
affinités entre Athanase et Cyprien, dans leur usage des Testimonia, 
sont très remarquables. Des études complémentaires sur ces citations 
sont principalement fournies par J. DANIÉLou, Études d'exégèxejudéo­
chrétienne (les Testimonia), Paris 1966, et P. PRIGENT, L'ÉpUre de 
Barnabé l-XVI et ses sources, Paris 1961. 
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'ITé:tvTQ. TÙ. ~9V1]11'CLVTO.X08ev È1T~ywWaKEI.V Tàv 0eàv 'Î\p~U.VT0 1 
oÙ8è TOÛTO cÏ.1TO.pa.aTJI.LO.VTOV KO.TÉÀe~lfta.v' à.M' ËaTI. KO.I. 20 

1repl. TOÛTWV (.I.VT]J.Ltl Èv TO'i:S éty(OLS ypQ.}Lt-LCLOW. « "EaTUI. 
R5215' 1..1..' (.,., "'1 ' ,., ' " , ya.p1 't'1'JC11.V, 'l') p~~O. TOU EO'O'O.L1 KO.t 0 O.VLO'TO.J.LEVOS apxew 

E9vWv, È1T' a.ÙT'il ~9vt) EA:rnoÛO'la. » 

Ta.ûTa. (.1Èv 0Àlya. 1Tpàs Cnr68et~w TWv yevofLÉvoov. 7. 24 

naaa. Sè ypa.<j>i] 1TE1TÀ:t]pwTa.t 8teÀéyxouO'O. Tf]v 'lou8a.lwv 
O.vtaTla.v. Tls yà.p 1rWvoTe TWv Èv Ta.Ls 9ela.t.s ypa.4>a.is 

LaTopT)9ÉvTwv 8LKa.(wv, Ka.L à.y(wv vpo<j>1JTWv, Ka.L 11'a.Tpt.a.pxWv, 

d ÈK 1ra.p8Évou j-L6V11S ëaxe Tf]v Toû aWJ.La.TOS yéveow; Tj Tls 28 

yuvl] xwpts à.v8pàs O.ÙTét.pKTJS yéyove vpàs aUaTO.OW 

à.v9pWvwv; oÙK "A~eÀ p.Èv È~ 'A8à.J.L yéyovev, 'EvWx 8è ÈK 

TOÛ 'lét.pe8, NWe ÈK Aa.J.LÉX, Ka.L 'A(3pa.à.J.L (-LÈV ÈK 0ét.ppa., 
~11157 a 'laa.à.tc 8è é€ 'Aj3pa.ci1-1, tc at 'la.tcWj3 €€ 'laa.O.t< ; oùxt 'loU8a.s 82 

€€ 'latcWj3, tc at Mwüafls Kat 'AapWv é€ 'Aj3pa.6.1-1 ; où 
Ia.J..Lou.f)À Toû ~EÀ.tca.va yÉyovev, où .â.a.j3t8 TOÛ 'leaaal, oô 

IoÀoJ..LWv TOÛ .â.a(3l8, oÙK 'E~etcLa.s TOÛ "Axa~, où tc 'lwala.s 

TOÛ 'AJ-LWs, où x ~ Haa.ta.s Toû 'AJ..LWs, oùx ~ lepEJ..Llas TOÛ 1 36 
R 53,1 XeÀ.t<lou, oÙ tc 'letetct.f)À Toû Bou~t ; oùx Ët<a.aTos Ëaxe Tbv 

1TO.TÉpa. Tfls yevÉaews à.px1"Jyéw ; Tls oOv ô Étc 1Ta.p9Évou 

1-10v1"Js yeyovWs ; ôn tca.t Àla.v ÉJ.1ÉÀ1")ae T~ 1Tpo«f>'t\Tn 1Tepl. 
Tfls ToUTou <T1"JJ..La.ala.s. 40 

8. Ttvos 8è TflS yevÉaews '1'1'poÉ8pa.J..LEV ciaTf]p Ev oùpa.voLs, 

tca.l. Tbv yevv1")9ÉvTa. Ë<Y'T]J..La.ve TÛ ot~<ouJ.1ÉVU ; Mwüafls J.1ÈV 
yà.p yevvW1-1evos ÊtcpUrrTETo Û1rb TWv yovÉwv· .â.aj31.8 8è 
où8è TOÎS ÊK yetTOvwv T(tcoUa91"J, Ô1rouye oU8è ô J.1Éyas Ia.- 44 

19 Tt"IXV't'ctX60ev: om. WMBN Il 21 't'olm.ùv: ·roU't'ou GN Il èv 't'o~ç 
ciy(o~ç yp&:tJ.~.uxow : om. H Il auyyp&:tJ.fLctaw BN Il 23 a;(rc(i> : ctù-rOv 
WBN Il 30 &vOp<l>nou FIl 32 v; 'lcrw\< 'hx6>6 LQ Il oùxt : om. H 
oùx OWMBO oùx GN Il 34 yéyovev: om. HW Il 36 oùx1 - 'Attâ.ç: 
om. OLQTMN Il 41 yew~crewç OztyLQTF Il 43 yevv@~evoç : 
yev6fLevoç F 
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commencé à reconnaître Dieu, cela non plus les saintes 
lettres ne l'ont pas laissé sans mention, mais elles en font 
mémoire dans ces termes : << Il sera la racine de Jessé 
et celui qui se lève pour commander les nations, en lui 
les nations espérerontd. )) 

Développement oratoire sur ces testimonia 

Ces quelques mots suffisent à la démonstration des 
faits. 7. Mais toute l'Écriture est remplie de traits qui 
réfutent l'incrédulité des Juifs. En effet, parmi les justes, 
les saints prophètes et les patriarches, dont la vie est 
racontée dans les divines Écritures, lequel naquit jamais 
d'une vierge seule ? Ou quelle femme suffit, sans le concours 
d'un époux, à donner la vie à des humains? Abel n'est-il 
pas né d'Adam, Énoch de Jared, Noé de Lamech, Abraham 
de Tharès, Isaac d'Abraham, Jacob d'Isaac? Judas de 
Jacob, Moïse et Aaron d'Amram? Samuel n'est-il pas né 
d'Elcana, David de Jessé, Salomon de David, Ézéchias 
d'Achaz, Josias d'Amos, Isaïe d'Amos, Jérémie d'Helcias, 
Ézéchiel de Buzi ? Chacun d'eux n'a-t-il pas eu un père au 
principe de sa naissance ? Qui donc est né d'une vierge 
seule ? Aussi le prophète s'est-il beaucoup soucié d'indiquer 
ce signe. 

8. De qui un astre dans les cieux a-t-il précédé la venue 
au monde, et l'a fait connaître à l'univers dès sa naissance? 
Moïse, en effet, à peine né, fut caché par ses parents; de 
David, même ses voisins n'entendirent point parler, puisque 

l:Dd 
21 <o•hou Dd Il cruyyp&~~acrw d Il 22 ~~cr[v : om. Dd Il 23 ~Ù<ov 

D Il 24 ~èv : o~v add. Dd Il 25 nénÀ~cr<~• D Il 27 x~t ""'P••rxwv : 
om, l:D Il 28 yévecrov : crucr<acrw l:D Il 30 &v6pwnou d Il 30-31 
'EvWx - 'I&:psa : om. :ED Il 32 oùxl : xal D oùx d Il 34. yéyovev : om. 
D Il 36 oùx- 'A~<l>ç : om. l: Il 43 yevv<l>~evoç : yeyovC:,ç Dd 

d. Is. Il, 10. Rom. 15, 12 
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p.oul)"A a.ÔTOv EylvwaKev, &.XX' È1Tuv9â.veTo, et ~aTW ËTt. utOs 
T~ 'leaau(• 'A~pa.à.p. 8è À.omOv yeyovWs p.Éya.s EyvWaOt] 

To'i:s èyyUs. Tfls 8è Toû Xp~aToû yevéaews JLÔ.pTus oÜK 

üv9pwvos, <iÀ.À.' cl.aT~P +at.VOIJ-EVOS 'lv Ev oûpa.vci), 89ev Ka.L 48 

b Ka.TÉ~a.t.vev. 

R 58,15 36, 1. TLs 8è 1TW1ToTe TWv yevotJ.Évwv j3a.at.À.Éwv ] « vplv 
Laxûacu Ka.Àe'i:v 'ITUTÉpa. i\ Jl-'I'}TÉpa.a » Ef3a.aiÀeuae Ka.l Tp6'1Ta.t.a. 

Ka.Tà. TGw Ex9pWv e'LÀT)<j>ev ; où .â.a.j3t8 Tpt.a.KOVTO.ET'l)s èj3a.ai­

Àeuae, Ka.t Ia.Àop.Wv véos yeyovWs èj3a.a(À.euaev ; OUK 'lwà.s 4 

ËTWv EvTà. yev6J-LEVOS Ë1TL Tl)v (3a.at.Àeia.v 1Ta.pf]À.9eb, Kat 0 
~TL Ka.TWTÉpw 'lwaia.s vept ËTt) yeyovWs È'lTTà. Ti}s â.pxfls 

&.vTeÀ0.(3EToc ; 'AA"Aà. Ka.l. Op.ws oÙToL Ta.ÛTfJV O.yovTEs T1)v 

i)À.t.Kla.v, 'Laxuov Ka.Àe'i:v 1TO.TÉpa. .r) p.T)TÉpa.. 2. Tls oOv Ü.pa. 8 

ÈaTlv Ô axe80v vplv yevÉaews (3a.at.ÀEÛwv, ~<a.t a~<uÀeUwv 

ToÙ~ èx9poû~ ; Tl~ 8è TOLOÛTo~ yÉyove ~a.(nÀeÙ~ Èv Ti€> 

'lapa.TJÀ, ~<a.t Èv Ti€> 'loUS~, ÀeyÉTwaa.v ot , lou8a.'i:o~ s~epeuvTJ­

O'Q.VTE~, è«J.' Ov Tà. ë8v11 1TÔ.VTa. Ti)v ÈÀ1Tl8a. -ré9ew-rm tcd 12 

eipljv1)V ëaxe ; Ka.t oU p.â.ÀÀ.ov f]va.vnoûv-ro 1TO.V-ra.x09ev a.ÜToî~; 

c 3. •'Ew~ yà.p auvetaTT]~<Et ti 'lepouaaÀljfl, 1T0ÀeJLo~ i\v 

lia1Tov8o~ a.ÜTo'i:~, Kat ÈiJ.cl.xovTo 11'0.vTe~ 1rpà~ -ràv 'lapa.ljÀ, 

R 54,1 'Aaaûpto~ JLÈV j 9ÀL~ovTe~, AiyU11'Ttot 8è 8u~KovTe~, 16 

Ba.~uÀWvto~ 8é È1Ttj3a.lvovTe~· Ka.t Tb ye 9a.uJLO.O'T0v, OTt 

Ka.t Iûpou~ TOÙ~ ÈK ye~-rOvwv &.vn1ToÀEJLOÛVTO.~ dxov a.ÜTo'i:~. 

"H oüxt .6.a.~t8 ToÙ~ êv Mwà.j3 Ê11'oÀÉJ.LEt, tca.t -roù~ Iûpou~ 

ègétco1TTEV, 'lwala.~ TOÙ~ 11'ÀTJalov êcJ>uÀÔ.TTETO, tca.t 'Ebetcla.~ 20 

t,5 ~": om. HOQ tl t,7 3è: y&p HA'FY•tl ,oü Xpta,oü: om. H tl 
yew~aewç OztyLQTKAFBN 

36, 6 "ept : om. LQ tl 7 &n& xol : &n' H Il 8 ~ : xol ztyQ 1113 
(.LiiÀÀ0\1 : 11-6\lo\1 HKA1FYWB1 (J.6VY)\I M Il èvocv·-noüv-co 1:HGa è:vœv­
't"toü-ro G1Z1 ~\lctV't'tOÜ"l'O ozatyLQTKBN Il 14 IJU\Iea-djxe:~ HHKA1 

FYW 0 IJU'h)a-djxe~ N 
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le grand Samuel lui-même ne le connaissait pas, mais qu'il 
demanda s'il restait encore un fils de Jessé; Abraham ne 
fut connu de ses proches qu'après être devenu un person­
nage important. Mais la naissance du Christ n'eut pas 
un homme pour témoin, mais un astre, apparu dans le 
ciel d'où lui-même descendait. 

36, 1. Quel est le roi qui <<avant de pouvoir nommer 
son père ou sa mèrea )) accéda au pouvoir et remporta des 
trophées contre ses ennemis ? David ne commença-t-il 
pas à régner quand il avait trente ans, et Salomon lorsqu'il 
était jeune homme? Joas n'avait-il pas sept ans, lorsqu'il 
monta sur le trôneb; et Josias, encore plus jeune n'appro­
chait-il pas de l'âge de sept ans, quand il reçut le pouvoir' ? 
Mais même ceux-ci qui avaient cet âge étaient capables 
de nommer leur père et leur mère. 2. Qui donc presque 
avant sa naissance règne et dépouille ses ennemis ? Mais 
que les Juifs scrutateurs me disent quel roi survint en 
Israël ou en Judée, sur qui toutes les nations firent reposer 
leur espérance ! Et n'étaient-elles pas plutôt hostiles 
partout à ces rois? 3. Aussi longtemps que Jérusalem 
était restée debout, elles lui faisaient la guerre sans trêve; 
tous combattaient contre Israël, les Assyriens l'oppri­
maient, les Égyptiens le persécutaient, les Babyloniens 
l'envahissaient; et chose étonnante, les Syriens voisins 
étaient aussi ses ennemis. David ne faisait-il pas la guerre 
contre ceux de Moab, et ne taillait-il pas les Syriens en 
pièces, Josias ne se gardait-il pas de ses voisins, Ézéchias 

l:Dd 
45 aù-.Ov : om. Dd Il 47-49 Tiîc;;- xa-r€6œwev : om. 1:D 
36, 4 xœt 1:a:Ào(J.ÙW - i:ôoccr!Àe:ucre:v : om. 1: Il yeyovWç : &..., D d Il 

'IwO:ç : 'lwal..ctç 1:Dd Il 5 è-r&v èTC-rà. ye:\16(J.e::\IOÇ : Ox-r& è't&v yeyovWç 
l:D è<&v ox'ij> yeyovC:,ç d Il 6 'lwo!t<ç : 'lw&ç l:Dd tl 7 &n& xol : 
&JX d Il 10 'tOLOÜ't'OÇ : &pet D Il 13 è'JOCV't'LOÜ't'OCL D ~VOCV't'toÜ't'O d Il 14 
ouvé""!xev d tl it,-15 liarrov3oç ~v D Il 20 'Iwo!"' : 'lw&ç Dd 

36. a. cr. Is. s, 4 b. Cf. IV Rois 12, 1 c. Cf. IV Rois 22, 1 
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~ 2~ &a1tov8oç ztyLQT Il 26 -rWev-rat codd. praeler ztyLQT 11 32 
-rwv A~yu1t·dwv : om. WMBN Il n6tcwTat : n6tTwxev OztyLQT JI 
31< yey<v~"'" LM K• FY O• . 

37, 2 't"OÙÇ ;r6~ClÇ xœl, 't"d:Ç xdpaç GztyTN1 Il 8 TOÜ : om. Gzty 
LQT 1110 &ÀÀ ou: àÀ),a WMBN 1112-13 ~n;ma- xa!: &ÀÀ, H 
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ne craignit-il pas la jactance de Sennachérib, et Amalec 
ne fit-il pas campagne contre Moïse, à qui les Amorrhéens 
étaient également hostiles; les habitants de Jéricho ne 
luttèrent-ils pas contre Josué fils de Nun ? Et de toute 
manière, en l'absence de trêve, y eut-il jamais des liens 
d'amitié entre les nations et Israël ? Quel est donc celui 
en qui les nations mettent leur confiance, il vaut la peine 
de le voir; car il doit exister, puisqu'il est impossible 
que le prophète ait menti. 4. Mais lequel d'entre les saints 
prophètes ou les patriarches de jadis a subi la mort sur 
une croix pour le salut de tous ? Ou lequel a été blessé et 
mis il mort pour la guérison de tous ? Qui des justes et des 
rois est descendu en Égypte, et à cause de la descente 
duquel d'entre eux les idoles des Égyptiens ont-elles 
cessé d'exister? Certes Abraham est descendu, et l'idolâtrie 
a encore existé sous toutes ses formes, Moïse y est né, 
et le culte des vanités y existait tout autant. 

37, 1. Qui, parmi ceux dont témoigne l'Écriture, a eu 
les mains et les pieds percés, ou a été pendu vraiment au 
bois et est mort en croix pour le salut de tous ? Abraham, 
quant à lui, est mort couché dans son lit; Isaac et Jacob, 
eux aussi, ont étendu leurs pieds sur leur lit pour mourir, 
Moïse et Aaron sont morts dans la montagne, David dans 
sa maison, sans succomber à un complot de leurs gens. Bien 
sûr, David avait été recherché par Saül, mais il s'était 
sauvé sans dommage. Isaïe a bien été scié, mais il n'a pas 
été suspendu au bois; Jérémie a été insulté, mais non point 
condamné à mort; Ézéchiel a souffert, mais non pour le 
peuple, il a seulement annoncé ce qui arriverait au peuple. 
2. Ensuite ces gens-là, qui ont certes souffert, étaient des 

~Dd 
33 xcxTl)ÀSe : xcx01j).0e:v elç Aïyurc't'OV D n 34 yeyéw'l')'t'IX~ : ye:yew~-

p.evoç D n 35 rcercÀtxCi[J.évwv d 
37, 2 't'OÙÇ rc68«t; X<Û 't'0:Ç xe:Lpo:ç Dd !\ 3 O"'t'IXUP4'>: orn. d 1\ 8 -roü : 

mn. d 
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b Ka.t "'T&.axovTe~, O.v9pw1Tot 1Jaa.v, 01roîot. ~<:a.t 1TÛ.VTES Ka.Tà. 

-rt)v Tfis «J»ûaews ÔtJ-od,TTITa.' 0 ÔÈ a1')p.a.tv6J.Levos EK TWv ypa.4>Wv 

lnrÈp 1TétVTwv v6.oxew, oUK é11rÀWs Ci.v9pwvos, O.Mà. twTJ 
1rO.vnw ÀÉ:yeTa.t, KÜ.v OJ.Lows Ka.Tà. Ti}v cf>Uaw Tois à.v9pWvots. 16 

« "OlJ#ea9e yétp, cf>YJal, TT)v 6wt)v Ôj-LWV tcpEJ-L«p.ÉVt]V 0.1TÉva.vn 

TWv Ocf>9a.Àf.u7w ôp.Wva. », Kat· « Tt)v yeveà.v a.ÙToÛ Tls 
Ôt.TJytJaeTmb ; » 

na.vTWV f.LÈV yà.p TCÎ>V Q.y(wy Tt)V yevefiv Tt.S ÔÛVO.TO.t fL0.9Wv 20 

O.vw9ev Ôtt)y'fÎaa.a9a.t Tls Ka1 rr09ev ËKa.O'TOS yÉyove· j 
R 55, 15 Toû ÔÈ Tuyxâ.vovTos 6wfls à.ôtt)YTJTOV TT]v yeveà.v ot 9elot. 

O''r)J.l.a.Lvouat. Àbyot. 3. Tts oOv È:a·n, vept oô Ta.lha 

ÀÉyouow a.t 9eîa.t ypa.cf>a.l ; t) Tls TTJÀtKoÛTos, Ws Kat Toùs 24 

vpo<fn}TCtS 1Tepl. O.ÙTOÛ TOO'O.ÛTO. 1TpOKa.Ta.yyÉÀÀew ; 

• AÀÀ.à. yà.p oU8el.s Ü.ÀÀos Ev Tais ypa.~a.ls eUpLaK:ETa.t, 

c 1TÀTJv TOÛ KOtvoû 1r&.vTwv IwTi)pos TOÛ 0eoû AOyou TOÛ 

Kuplou TJj-tWv 'l11aoû XptaToÛ. O~TOS yO.p EaTtv ô E:K: 1ra.p- 28 

9évou 1TpoeÀ9Wv Ka.l Kv8pw1ros Ê1TI. yf)s ~a.vel.s tca.l. 

0.8LftY'YJTov ëxwv Tt)v Ka.Tà. a&.pKa. yeveO.v. Où yO.p ÊaTtv 8s 

8Uva.Ta.t Tàv KO.Tà. a&.pKct 1TO.TÉpa. TOUTou ÀÉyetv, oÙK OvTOS 

TOÛ aWj-ta.Tos a.ÙToû Ê~ Uv8p0s Ô.ÀÀ' ÊK 1Ta.p9Évou JJ.OVTJS· 32 

4. "!la1rep oôv TOÛ .â.a.~l8 Kal. Mwüaéws tca.t 1r&.VTWV TWv 

1TO.Tpta.pxWv ToÙs va.TÉpa.s ns yevea.Àoyelv 8Uva.Ta.t, 

OÜTWS où8el.s 8ôva.Ta.t Tt)v tca.Tà. a&.pKa. yeveà.v TOÛ IwTfjpos 
R 56 1 'l= ' ~ ' ~ ' 9 0-t ' ' ' 1 ' ' ' ' J E~ O.Vopos OLTJY'YJO'O.O' Ut, UTOS EO'Ttv 0 KO.t TOV O.O'TEpO. 36 

tTTJj-tO.lvetv Tt)v TOÛ trWj-ta.Tos yévetrtv 1Tott]ua.s. "'E8et yà.p â.1r' 

oUpa.voû KO.TEpXOj-tevov -rOv AOyov, Ê~ oùpa.voû Ka.l. Tt)v 

d 0'1') f.LO.trta.v ËXEtv' KO.I. Ë8Et TàV T'ilS KTltrEWS ~O.trtÀÉa. vpoep­

xéf.LEVOV, Êf-t~o.vWs Ô1TQ ml.trT)S TfjS otKOUf-tÉVT)S ywWaKea9a.t. 40 

16 x&v ll~otoç : xat &v6~otoç G JI x&v : xat HKAFYWMBN JI 
20 -rl)v yeve&.v: om. FIl Mvoc-rcd 'T~Ç H Il (J.IX86lv auvoc-roc~ OztyLQTN 
JI 23 Myo• <TIJ~•(vouO' M Il 26 &ÀM y<Xp : &ÀÀ' oô y<Xp ztyN &ÀÀ, 
H Il 31 <mhou : aÔ<oil HB JI 33 oôv : om. T Il 37 yéw~ow HF JI ~0 
olxou(J.éVl)Ç: X't'~cre<ùç OztyLQTN 
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hommes, tels que tous le sont selon la ressemblance de 
la nature; mais celui dont les Écritures annoncent qu'il 
souffre pour tous, n'est pas simplement un homme, mais 
on dit qu'il est la vie de tous, bien qu'il soit physiquement 
semblable aux hommes. << Car vous verrez, est-il dit, 
votre vie pendue devant vos yeuxa >>, et << Qui racontera 
sa génération b ? >> 

Or on peut apprendre la génération de tous les saints et 
raconter depuis le commencemen~ qui a été chacun et d'où 
il est né; mais de celui qui est la vie les divines paroles 
indiquent que sa génération est indicible. 3. Qui donc 
est-il, pour que les divines Écritures en parlent ainsi ? 
Qui est cet être si grand que les prophètes annoncent de 
lui de si grandes choses ? Mais on n'en trouve aucun dans 
les Écritures, sinon le commun Sauveur de tous, Dieu le 
Verbe, notre Seigneur Jésus-Christ. Car c'est lui qui est 
issu d'une vierge, qui est apparu sur terre comme un 
homme et dont la génération selon la chair est indicible. 
En effet, personne ne peut parler de son père selon la chair, 
son corps n'étant pas né d'un homme, mais d'une vierge 
seule. 4. Si l'on peut établir la généalogie des ancêtres de 
David, de Moïse et de tous les patriarches, nul ne peut 
raconter à partir d'un homme l'origine charnelle du 
Sauveur. C'est lui qui a fait annoncer par l'étoile la nais­
sance de son corps. Car il convenait que le Verbe, descen­
dant du ciel, fût signalé à partir du ciel; et il fallait que 
l'arrivée du roi de la création fût connue clairement de 

LDd 
13 mb't'eç : TJcrocv add. D Il 16 x&v <ltLotoç : xoct &.v6~-totoç LD Il 

20 Mvoc't'c.d 't'tÇ d Il 22-23 <nj(J.OC(voucrw ot ee:ro~ Myot D Il 24 tle:î:oct : 
om. LDd Il 26 '"'' : 8da•ç add. Dd JI 32 aÔ<oil : om. LD Il 33 oôv : 
om. D Il 35 ye:ve:&.v : yéve:cnv LDd 

37. a. Deut. 28, 66 b. Is. 53, 8 
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5. • ÂJJ.ÉÀEL Èv 'louôa.Cq. ÈyevvaTo, Kat ot O:rrà nepa(ôos 

i]pxovTo 1rpoaKuvi)aa.~ a.ÙTCÎ>· OlhOs Èanv Ô Ka.i 1rpiv Ti)S 

O'WJ.la.Ttt<:i]S Èvt.<j>a.veLa.s Àa.~Wv T't]v Ka.Tà. TWv à.vnKet}LÉvwv 

Ôa.LJ.l0VWV v[KfJV1 Ka.i. K«TÙ Tf)S el8wÀoÀa.Tpla.s Tp01Ta.t.a.. 44 

111 161 a na.vTES yoûv 1TQ.VTa.xé9ev o{ 0.1Tà TWv ê9vWv, È~o .... vUp.evot. 

Ti]v trclTptov uuvf]9eta.v Ka.l. Ti]v el8Mwv à9ebT1'JT«, 1rpàs 
,.Qv XptaTOv ÀOt1Tàv T-ftv ÈÀ1rlaa. Tl9evTa.L, Ka.i. a.ÙT~ 

Ka.Ta.ypcl.<j>oucrw Ea.uToUs, Ws Ka.i. To'ts O<j>9aÀJ.Lo'ts Ë~ea'nV 48 

R 56,
1

15 tôe'tv Tà TOtOÛTov. ! 6, OUôè yàp ÜÀÀoTE TJ TWV Aiyu11'Tlwv 
à.9eOnJs 1TÉ1Ta.uT«t, el J.Ltl OTe ô KUptos Toû 1TO.VT6s, Ws 
È1rt ve<j>ÉÀ1']S È1TOXOÛJ.LEVOS 1 Tet> O'Wfla.Tt. KO.TTjÀ9ev ÈKei:, Ka.i 

TY]v TWv elôWÀwv Ka.n}pyf]O'E 1TÀét.vt)v, 1ré.vTa.s ÔÈ els Ea.uTàv 52 

Ka.i. ôt' E:a.uTOÛ 1Tpès T~W na.TÉpa. j-tEn}veyKeV, 7. Oih6s 
Èanv ô aTo.upw9el.s Ë1ri. J.Ul.pTupt T'Î> Tfi\l~ Ka.i. T'Ô KTlaet Ka.i. 

TOÎS a.ÙT~ Tàv 90.va.Tov 1rpoaa.ya.yoûat' Ka.t T~ ToUTou 9av6.T~ 

..; O'WT'r)p(a 'ITÛO't yÉyove, KO.i. ..; KT[aLS 1TÛO'O. ÀeÀUTpWTO.t, 56 

OlhOs Eanv 1] 1TclvTwv twTJ, tta.i. ô Ws 1rpOI3a.Tov ûvèp Tf)s 

1TÔ.VTWV O'WT'r)p{as ÙvThiiUXOV TQ ÈO.UTOÛ aW~a. els 9cl.VO.TOV 

tra.pa.SoUs, Kliv 'lou8a.lot 1.1.-rl 1Tto'TeUwatv. 

b 38, J. Ei yàp J.LiJ aÙTâ.ptt1') VOJ.Lltouat TO.ÛTa., ttO.v Eg 
ÉTÉpwv 1T'Et9Éo9waa.v &.q,• &v a.ÔToi. rrét.ÀLV ëxouot Àoylwv. 

nept TLvos yà.p ÀÉyouaw ol 1Tpo<f>f)Tat' « 'EJL<I>avfts 

R 57, 1 ÈyevOJL'r)V TOÎS ÈJ.LÈ fl-Tf t1')TOÛO'LV 1 eÛpÉ91')V 1 TOÎS ÈJ.I.È fl-Tf 4 

43 &:v·nxet!J.évwv : om. WMBN Il 44 8ctL!J.6vwv : om. 0 JI xcd : 't'à 
add. OLQT Il d8CùÀofLœv[œç 0 Il 4? <Ov : om. WMBN Il 48-49 
~~eom l8e<v : op&v ~~<O<C KWMB Il 49 [8<lv : op&v F om. A y Il 
<owü<o HGztyLQT Il 52 e<1hov ztyN Il 53 œ1hoü H Il 55 <ou<oo 
eawh<p : "t'OLOtl"t'cp "t'OÜ 6ctvlhou "t'p6rr<p LZQ "t'OÜ eocv&:"t'cp L 1 IJ 56 7t'iiO't : 

1r&v<Cùv H Il 5? 6 : om, YNO 
38, 4 !'~ : om. SH 

SDct 
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toute la terre. 5. Certes il naissait en Judée, mais les 
Perses venaient l'adorer. C'est lui qui dès avant sa manifes­
tation corporelle remportait la victoire contre ses adver­
saires, les démons, et gagnait ses trophées contre l'idolâtrie. 

Tous les peuples en tous lieux, abjurant les habitudes 
ancestrales et l'impiété des idoles, mettent désormais dans 
le Christ leur espérance; ils se comptent parmi les siens, 
comme on peut le voir de ses yeux. 6. Car l'impiété des 
Égyptiens n'a cessé qu'au moment où le Seigneur de 
l'univers, comme porté sur une nuée, vint chez eux corpo­
rellement, détruisit l'erreur de l'idolâtrie, et les ramena 
tous à lui, et par lui au Père. 7. C'est lui qui a été crucifié 
à la face du soleil, de la création et de ceux qui le mettaient 
à mort; et par sa mort, le salut se réalisa pour tous, et 
toute la création a été rachetée. C'est lui qui est la vie 
de tous, et qui, tel une brebis, livra son corps à la mort 
en rançon pour le salut de tous, même si les Juifs restent 
incrédules. 

Autres testimonia el réflexions sw· les miracles du Christ 

38, 1, S'ils jugent que cela n'est pas suffisant, qu'ils se 
laissent persuader par d'autres textes qu'ils ont encore 
à leur disposition'. De qui les prophètes disent-ils : "Je 
·me suis montré à ceux qui ne me cherchent pas, j'ai été 
trouvé par ceux qui ne me demandaient pas, j'ai dit : 

46 ml"t'fHOV : 7tct't'fHX-/)v D Il 48 xoc"t'ctyp&:!pouow : submittunt :E Il 55 
"t'Olhou : 't'OÜ D Il 57 0 : om. D Il Ô7tèp : &v't'l Dd Il tijç : "t'&v add. d 

1. Après les Teslimonia sur l'Incarnation en DI 33 et celles sur la 
passion et la mort du Christ en DI 34-35, Athanase s'efforce d'en 
isoler, aux paragraphes 38-40, une troisième série, qu'il adapte à son 
dessein d'apologète. Sept citations de l'Ancien Testament et deux 
renvois accidentels au Nouveau Testament sont censés annoncer 
ensemble la venue du Messie reconnu par les paiens. 
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Ë1TepwTWat.v' EÎ1rn l8oû elp.t. T<ê E9vet. ot oÙK ÉKÔ.À.eaéw (lOU 

Tb OvofLO.' È~E1J'ÉT<W'O. TÙS xeîpcl.s p.ou 1Tp0s Àa.bv 0.1Tet.9oûVTQ. 

Ka.l O.vnÀÉyovTa.a ; » 2. TLs oôv ËaTw ô Ep.q,a.vf]s yevOil-evos ; 
E'l1rot. ns 1Tp0s 'lou8a.lous· et J.LÈV yà.p b 1Tpo~1\TT)S ÊaTl, 8 

ÀeyÉTWO'O.V 1T0TE ÈK:pU1TTETO, tva. Ka.l ÜO"T'Epov +a.vn· 

no Los 8è oÔTÔS Éanv ô 1TpocJn]TT)S ô Ka.t Ep.cpa.vi)s È~ à.cJ>a.vWv 
yEV0JlEVOS, KO.I. TÙS xei:pa.s ÈK1TETÔ.O'a.S É:rrl O'TO.UpOÛ j 

TWv p.Èv oûv 8t.Ka.lwv oûôels, 1-1-0vos ÔÈ 0 ToÛ 0eoû A6yos, ô 12 
cl.aWiJ.O.TOS Wv Ti(v cJ>Uaw Ka.t s,· 'lÎJlaS aWJ-L-O.Tt. cJ>a.vels Ka.t 

Ù1rÈp 'IÎJ.LWV tra.9Wv. 3. "H et P.11ÔÈ TOÛTO a.ÜTO.pKES a.ÛTOÎS, 

C KÜ.V Ég ÊTÉpwv ÔUO'W1TEla9waa.v, OÜTWS È.va.pyij TàV ËÀ.eyxov 

OpWvTES' cJ>'l'Jat yà.p 1] ypa.cJ>ft· « 'laxUaa.TE xeîpes à.vel.p.Éva.a. 16 
R 57,15 Ka.t [ ybva.Ta. 1Ta.pa.ÀeÀullÉva.' 1Ta.pa.KaÀÉaa.Te ot 0ÀLy6"'uxoL 

TÛ 8La.vol~· laxUaaTe, J.Lft «f>of3eLa9e· l8où ô 0e0s -tiJLWv 

Kplaw àvTa.1To8l8waw, aÙTàs fi~eL Kat aWae1- TJJLâs· 

T6Te àvoLx9-qaovTa.t Oq,OaÀJLot Tuq,À.Wv, Kat 6JTa. Kw+Wv 20 

àKoUaovT«t' T6TE â.ÀeLTa.t Ws ËÀ.a.+os b xwA6s, KQ.' Tpavf) 

ËaTa.t yÀWaaa. }LoyytÀét.Àwvb. » 4. Tl Tolvuv Kat 1Tepi 

ToUTou 8Uva.VTO.t À.Éyew, Tj 1TWS 0À.ws Kat 1Tpàs TOÛTO 

TOÀJ-LWaw àvTt~ÀÉ'ITELV j • H J-LÈV yà.p 1Tpoq,1')TELa. eeOv 24 

È1TL81') JLELv 0'1') ...,a.Lvet, Tà. 8è O't} j-LE'ta. Ka.t Tàv xpOvov TfjS 

1Ta.poualas yvwpltet' TO TE yàp Tu+Àoùs àva.J3ÀÉ1TELV, Kal 

XWÀOÙS 1TEpt1TClTE'tv, Ka.i. Kwq,oùs ÛKoUew, Kat Tpa.voûa9at 

JLOYYLÀét.Àwv Tf]v yÀWaaa.v, È1Ti. TÛ yevo JLÉVU 9el~ 1Tapoual~ 28 

ÀÉyouaL. noTE Tolvuv yéyove TOLO.ÛTa 0'1') p.eLa. Ev T'Î' 

, lapa.,À il 1roû TOLOÛT6v TL yéyovev Ev TÛ 'lou8a.Lq., 

5 drr«: drrw H sh« H TM 1111 trr\: 'oü add, OG ztyLQTN Il 
13'<]i~uastHNOII ~!Wç:,0 add. LQII14 ~~6\v: "'""'"'v OLQTII 
17 o\ : om. H Il OÀtyb~uxo• : ÔÀty6rrto,oL SR Il 18 ~~6\v : Ù~c\\v 
A 1Y 1 11191)~-tiiç: Ô(J.iiÇ A 1122 !J.OYY~À<iÀwv: (J.oy~À&:Àoov ztyF IJ.O"(yt­
).,!X;).,ou KWMB Il 24 -roÀ!J.&ow : &:\1-rtÀéyew xo:t add. Y 1 Il &:v-rtO)..é~ 
m:tv : &:.noÔÀénetv LQ Il 26 nctpoucr(aç : O"fJ(J.cttve~ xctl Y 1 Il yap : 
yvwp!l;<t add. ztyLQT Il 28 y.vo~évn GztyLQAFYN 
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Me VOICI, au peuple qui n'invoquait pas mon nom; j'ai 
tendu mes mains vers un peuple désobéissant et rebellea, » 
2. Qui donc s'est montré? Qu'on le dise aux Juifs! Car si 
c'est le prophète, qu'ils indiquent à quel moment il s'est 
caché pour paraître ensuite. Quel est donc ce prophète, 
qui d'invisible s'est rendu visible, et a étendu les mains 
sur la croix? Ce n'est aucun des justes, mais seul le Verbe 
de Dieu, qui, incorporel par nature, est apparu pour nous 
dans un corps et a souffert pour nous. 3. Et si cela non 
plus ne leur suffit pas, qu'ils soient confondus par d'autres 
textes, qui présentent un argument non moins clair. 
L'Écriture dit en effet :<<Fortifiez-vous, mains défaillantes 
et genoux chancelants; consolez-vous, cœurs pusillanimes; 
fortifiez-vous, ne craignez pas. Voici que notre Dieu va 
rendre justice, c'est lui qui vient et qui nous sauvera. 
Alors s'ouvriront les yeux des aveugles, et les oreilles des 
sourds entendront; alors le boiteux sautera coffime un 
cerf, et la langue des bègues sera déliée•. >> 4. Que peuvent-ils 
bien dire de ceci, ou comment osent-ils seulement regarder 
cela en face ? Car d'une part la prophétie annonce que 
c'est Dieu qui va venir; d'autre part les prodiges font 
connaître le moment de son arrivée. Que les aveugles 
voient clair, que les boiteux marchent, que les sourds 
entendent et que la langue des bègues soit déliée, tout 
cela est dit en fonction de la venue de Dieu. Qu'ils disent 
donc quand de tels prodiges ont eu lieu en Israël, et où une 

:EDd 
38, 6 !J.OU : ÔÀ"I)V -r~\1 lJ~-tépi'X.v add. d Il 7 xctt 0:\1-r~Àéyo\1-rct : om. 

:E 1112 6': om. d 1117 o\: om. D 1118 ~ooelaOat D 1119 &V<arro8!8wmv: 
:li:I'X.t O:vct1t'o8Wcre~ add. :SD &\l-rctno3Wcre::~ d Il 23 1t'ept -roU-rou ~D Il 25 
-rà 8è: O""t}!J.e::î:ct : mn. d Il 28 ye::vo~J.évn )..e::yo(J.évn D ywo{-1-é\ln d 

38. a. Is. 65, 1-2. Hom. 10, 20~21 b. Is. 35, 3-6 
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ÀeyÉTWO'O.V, 5. AeTrpbs Ètca.9ap{a9TJ Na~}léw, ô.AA~ oô 
Kwtj.Os , 1 fJKou aev, où8È xwÀOs 1TEpLE1Tét.Tt)O'E, Netcpàv 32 

oiîyetpev 'HMa.s KO.i. 'EÀwaa.'ios, à.}..}..' OÙK ~K yeveTfis 
nvÉ~ÀE>jiE Tu<j>Ms. Méya JlÈV yà.p tc a.t TO Èyeipa.t VEKpàv 

ÙÀTJ9Ws, â.AA' où TOtOÛTov, 01Toîov ,.Q 1ra.pà Toû Iwnîpos 
9a.ÛJ.LO.o nXT)v et Tà 1Tept TOÛ Àevpoû Ka.l TOÛ VEKpOÛ TilS 36 

M 164 a X~PO.'i où ae<nW1Ttpcev TJ ypa.~T), 1TétVTWS et EyeyOvee, tca.t 

xwÀàv 1TEpnra.TEÎV Ka.i TU~Àbv Uva.~ÀÉtretv, oÙK èiv 1TO.pf)tce 

TOÛ 8fJÀWaa.t Ka.l TO.ÛTO. b Àéyos. 'Evet.8TJ 8è aeatW1TT)TO.t Ev 
Ta.îs ypa.cfla.'is, 8i]Àév È:an lLiJ yeyevf)u9a.t TO.ÛTO. TrpOTEpov. 40 

6. noTE: oôv yÉyove TO.ÛTa., et .... , OTe a.ÙTàs b TOÛ 0eoû Aéyos 

Ev aWJ.&.a.Tt 1Ta.pa.yÉyove ; noTE 8È 1TO.pa.yÉyovev, Et .... , OTe 

XWÀoi. trepte1T6.TTJO'O.V 1 tca.i. J.LoyytÀcl.Àot •hpa.vW9l]O'O.V1 tcd 

Kw~oi. t]Kouaa.v, tca.t Tucf.Àot Etc yeveTi}S à.vÉ~Àe~a.v ; l::..tà 44 

R 58, 15 TOÛTo yàp Ka.t [ ot Tche OewpoÛVTES "lou8a.iot ËÀeyov, Ws 

OÙK ÜÀÀoTE Ta.ÛTa. yevO~eva. ÙKoUaa.VTES' « "EK TOÛ a1Wvos 

où K T) tcoUa81·h Ô Tt à.vÉw ~É ns bef. 9a.À ~oùs Tucf.ÀoÛ yeyevv1')p.Évou · 

b 

et ~1) 1\v OÔTOS 1ra.pà 0eoÛ, oÙK T)8Uva.TO 1T'Oteiv où8évc, >> ·~8 

39, 1. 'AÀÀ' Laws KO.t a.ÙTot l'fJ 8uvO.p.evm 1rpOs Tà 
~a.vepà 8ta.f!-6.xeo9a.t., OÙK à.pV'I]oovTa.t. JLÈV TÙ yeypa.p.JLÉva., 
1rpoa8otcâv 8è TO.ÛTO. Kat f'']8É1TW 1ra.p a. yeyevi)o 9 a.t Tàv 
eeàv AOyov 8ta.J3eJ3a.tWoovTa.t.. ToûTo yàp üvw KO.t 

32 oo8è : oô SH Il 34 tyelpe HY Il vexpèv èy<lp•• ztyQTKN Il 
36 et : stç Gzty Il 36-37 'It'e:pl - x-f)pa.:ç : m::pt 't'OÜ w:xpoü -rtjç x-!)paç 
xat 't'OÜ Àe:7tpoü F Il 39 'l'OÜ : .. o F om. OztyLQTKN Il xat -rocü-ra 
8~),wa•• OztyLQTN Il 8~),wa•• : om. K Il 'E,e•8~ : 'E"d H Il 45 
't'6't'e:: 't'OÜ't'o A 1YWMB 't'ocÜ-roc FIl 45-46 àlç- &xoUmx.-..-re:ç: oô3€rco't'e: 
-rotoü-ro\1 èy-f)ye:p-rcu èv 't'<j) 'lapa.:-!))., H 

39, 2 &v'l't!J.&:xe:a6oct BO 

:!.:Dd 
34 yap : om. Dd Il 36 6•ilf'O< : "Pawoc D Il et : dç D WÇ d Il 39 

4 

DE INCARNAT !ONE 38,4 • 39, 1 403 

chose pareille se produisit en Judée ? 5. N aaman le lépreux 
a été guéri, mais nul sourd n'a retrouvé l'ouïe, ni aucun 
boiteux n'a marché. Élie et Élisée ont ressuscité des 
morts, mais aucun aveugle-né n'a recouvré la vue. Certes 
ce fut une grande chose de ressusciter vraiment un mort, 
mais cela ne se compare pas avec le prodige du Sauveur. 
Et puisque l'Écriture n'a pas tu ce qui a trait au lépreux 
et au défunt de la veuve, certainement s'il était arrivé 
qu'un boiteux marchât et qu'un aveugle vît, la Parole 
n'aurait pas manqué de le faire connaître aussi. Mais 
comme on n'en parle pas dans les Écritures, il est clair que 
de telles choses ne se sont pas produites auparavant. 
6. Quand donc sont-elles arrivées sinon quand le Verbe 
de Dieu lui-même est venu dans un corps ? Mais quand 
est-il venu, sinon lorsque les boiteux ont marché, que les 
bègues ont parlé avec aisance, que les sourds ont entendu 
et que les aveugles-nés ont recouvré la vue ? C'est bien 
pourquoi les J nifs, témoins oculaires de cela, en parlaient 
comme de faits, dont on n'avait jamais entendu dire 
qu'ils se fussent produits à d'autres époques : <<Jamais 
on n'a ouï dire que quelqu'un ait ouvert les yeux à un 
aveugle de naissance. Si cet homme-là ne venait pas de 
Dieu, il ne pourrait rien fairec. >> 

Réponse à l'instance classique des Juifs: le Messie resle à 
venir 

39, 1. Mais peut-être, incapables de résister à l'évidence, 
ils ne nieront pas les Écritures, mais ils déclareront avec 
emphase qu'ils attendent encore, et que le Dieu Verbe 
n'est pas encore venu. En effet c'est ce qu'ils répètent de 

,oil : om. d Il è"e'8~ : é"d d Il 8è : o\iv D Il 41 oi5v : yoilv D Il 44 
'l't>rpÀol.- &véôÀe:tfa.:v : caecus a nativitate vidit ~ 

39, 3 no:pa.:ye:ye:v'ilaOo:t : nocpocye:v6f1.e:vov d 

c. Jn 9, 32~34 
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Két.TW 9puÀÀOÛVTES:1 oÙK Ë:pu9pt.WatV 0.vm8euÔflEVOl 1Tp0S Tà. 

~a.t.vôll-eva.. 2. 'A'A'Aà. 1repi ToUToU Ka.i 1rpO 1rét.VTWV JJ.âÀÀOV 

ÈÀeyx9ftaovTo.t., oU 1Tctp' iJflWv, à..ÀÀ.à. vo.pà. TOÛ ao~wTét:Tou 
Aa.vn)À O'fJflO.CvoVTOS Ko.i Tàv Tro.pÔVTO. Katp6v, Ka.i T-fJv 9ela.v 8 

ToÛ IwTilpos È1n81'}p.lo.v, ÀÉyovTos • « cE~8op.:r]KovTa. 
Ê:(38oj.létÔES O'UVETlJ-,QfJO'O.V Ë1Ti TàV Àa.ÔV O'OU, KO.i È1Ti 

R 59,1 TTJv [1rMnv TT)v O.ylo.v, TOÛ cruvTeÀea9f}vcu. Ô.(lo.pTla.v, Ko.i 

TOÛ a~po.yta9fjvo.t éq.La.pTlo.s, Ko.i à:rro.Àe'i:"'o.t. Tà.s à.8tKla.s, 12 

Ka.i TOÛ EStÀ6.aa.a9a.L TÙS &.8uda.s, Ka.i TOÛ O.ya.yetv ÔtKa.to­

oUv'r)V (UWVtov, KO.i TOÛ a~pa.ylaa.t. Opa.ow Ka.i 1Tpo<(lt\n1v, 
KO.i TOÛ xplaa.L 0.ytoV â.yl.wv' KO.i yvWau Ka.i O'UvfJO"ELS Ù.1Tè 

ES68ou 'A..Oyou TOÛ à:rroKpt.9i)va.t., Kd TOÛ otKoÔotJ.f\O'(U 16 

c 'lepouaa.Àt]}l, Ëws XptaToÛ T(youp.Évoua, » 3. "laws Ë1T\ TOÎ:S 
' .1., • , c::' ' ' 'XX a. ÜÀÀOI.S Kà.V 1rp0't'O.O'E~S eup~O'KEI.V uUVO.VTO.I.1 KO.L ELS 1-LE OVT 

xp6vov &.va.~étXÀea9a.t Tà. yeypa.t-t.JA-ÉVO.o Tt Sè 1rpbs TO.Û'T'O. 

ÀÉyet.v 1\ OXws â.vTw'lrilaa.L ôUva.vTa.t ; Ovouye Ka.t b 20 , , . , • , a 
Xpt.aTOs 0'1') flO.LVETO.t, KQI. 0 xpto p.evos ou K a.v pW1rOS 

à.1rÀWs &.M' uAytoc; âylwv dva.t KO.Ta.yyÉÀÀ.eTa.L, Ka.t Ëws TilS 

R 59,15 1ra.pouaLa.s a.ÙTOÛ 'lepouaa.Xl,t-t. [ auvLaTa.Ta.t., Ka.t ÀmvOv 

'll'a.UETa.t 1rpo~ftT'l')S Kat Opa.at.c; èv T~ 'lapa.ftÀ. 4. 'Expla91') 24 

1rétXa.t Aa.(3L8, Kat IoXop.Wv, Ka.l 'EbeKÎa.c;, &.XÀà. Kat 'll'étÀw 

'lepouaa.Xf]p. Ka.t ô T6vos auvet.aTf}Ket., Ka.t 1rpo~f)Tm 
' r, c:: ' 'A '.._ ' N ·a ' · · ' 1rpOE~'l')TEUOV, O.u, 1(0.1. aa.'t', KO.I. O. O.V1 KO.t p.ET O.U'T'OUS 

'H .,. ' •n " ' 'A ' ' ""'" "E a. KO.t 28 O"UI.O.S, KO.l. .l.!t0"1')E 1 KO.L p.WS 1 KO.t 0.1\1\0\, 'tf'EI.T 

d O.ÙT01 ot xpta9ÉVTES 0.v9pW1TOL ÜytOL ÈKÀ1}9T)O'O.V, Ka.\ OÙX 

â.ytot âyîwv. 5. 'A'A'A' Eà.v T~v a.txp.a.Àwa(a.v 1rpo(3U'A'AwvTa.t, 

M 165 a Ka.t 8L' a.ÜT!)v p.'t) elva.t ÀÉywa1. rY)v 'lepouaa.À.qp., TL Ka.t 'TT'Ept 

6 ~atv6~eva : ~avep& ztyLQTN Il 7 cro~o"&,ou : om. H Il 9 
bn8~f.dav <Oil ~""~poç WMB Il èrn8w!av : xat add. S Il 13-H 
xett1 - &a~x(w; post ettd>v~ov trans p. M !J13 &a~x.(aç : &vo[.L(CtÇ H Il xat : 
om. HLQTKA' 1116 Myo>v 0 Il 20 OÀo>Ç &V<o>mjcra•: &V<. oÀo>Ç F 
&va7tw8~cra• oÀO>Ç MIl 25 xat' : om. TNO Il 7t&À.v :~v add. G Il 29 
&vOpw~o~: om. H 1129-30 èxÀ~61Jcrav post &.y(wv trans p. OGztyLQTN 
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tous côtés, sans rougir de leur impudente opposition à 
l'évidence tangible. 2. Mais sur ce point aussi, et même 
plus que sur tous les autres, ils seront confondus, non 
par nous, mais par le très sage Daniel, qui annonce l'époque 
actuelle et la divine venue du Sauveur, en disant :<<Soixante­
dix semaines ont été déterminées pour ton peuple et 
pour la ville sainte, pour accomplir le péché et pour 
sceller les péchés, pour effacer les injustices et pour par­
donner les injustices, pour amener une justice éternelle, 
pour sceller la vision et le prophète, et pour oindre le 
Saint des saints, et tu sauras et tu comprendras depuis la fin 
du discours, pour répondre et rebâtir Jérusalem jusqu'au 
règne du Christa. >> 3. Peut-être pourraient-ils trouver en 
d'autres passages des prétextes, et renvoyer à l'avenir 
ce qui est écrit. Mais que pourront-ils dire ou opposer 
à ce texte-ci ? Le Christ y est désigné, l'oint y est annoncé 
non comme un homme simplement, mais comme le Saint 
des saints; Jérusalem subsiste jusqu'à sa venue 1 ensuite 
prophète et vision cessent en Israël. 4. Jadis ont été oints 
David et Salomon et Ézéchias; mais Jérusalem et le lieu 
saint ont encore subsisté, et les prophètes prophétisaient, 
Gad, Asaph, Nathan, et après eux Isaïe, Osée, Amos et 
d'autres. De plus, ceux qui recevaient l'onction étaient 
appelés hommes saints, mais non saints des saints. 5. Mais 
s'ils veulent tirer argument de la captivité et dire que 
Jérusalem a cessé d'être à cause d'elle, que diront-ils 

~Dd 
8 6dav : om. }.; Il 12 -roü : è~tÀ<Xcracr6aL OC8txLIX<; xcd add. }.;D 

è!;tÀ&:cr. 't'<iç &8tx. xat 't'OÜ add. d !113 xat- &a~x(a:ç : om. }.;Dd 1114 
xat 1rpo~~-r~v : om. ~D Il 22 &7tÀwç : om. ~Dd Il 25 xoct' : om. Dd Il 
7t&Àw : ·~v add. d Il 29 &yw• &v6pomo• ~Dd Il 29-30 èXÀ~Û~aav posl 
&.y(wv transp. }.;Dd 

39. a. Dan. 9, 24-25 
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-rWv vpo~rp·Wv O.v e'l1To~ev ; Ka.t yà.p 1TO..Àa.1 Ka-ra.f3a.LvovTos 32 

TOÛ Àa.oû eis Ba.(3uÀWva., .J;aa.v ÈKei Âa.vlf)À Ka.l. 'lepellla.s· 

vpoe4>,TEuov 8È. 'lebeKL'l\À Ko..t 'Ayyaîos Ka.l. Za.xo.pla.s. 
40, 1. Oùt<oûv j.LU8oÀoyoûcnv 'louSa.'iot., Ka.L 1Ta.p0vTa. 

T0V VÛV Ka.t.pbv Û1t'epT{9eVTO.l. nOTE yà..p Èva...Jaa.To 1Tpo4>T1T'r)S 

.fJ Opa.cr1s O:rrO ToÛ 'lcrpa.T)À, et p.TJ vûv ÙTE Ô "Ay1.os TWv 

R 60, 1 cl.ylwv XptcrTOs 1Ta.peyÉvETo ; a11 ll-eîov yà.p \ Kat }lÉyo. 4 

yvWptcrp.a. Ti]S TOÛ 0eoû Aôyou va.poucr{a.s, ,.Q tJ.'l"JKÉ:n 

p..ftTE Tf,V 'lepouO'a.À-f}p. È:O'TÜVO.L1 (..l.,'l'E 1TpO<tnlT'IlV Èyep9f)VO.t.1 

}Lt\Te Opa.aw à1ToKa.ÀU1TTEcr9cn TOUTolS, Kat p.ét.Àa. eiKÔTws. 

~. 'EX9ôvTOS yà.p TOÛ O''t}}lQ.t.VOt-LÉVoU, ,.(s ËTL xpe{a. TWV 8 

O'TJ}lO.tvÔvTwv .f)v ; Ka.t va.poUcrT'}S Ti}S 'AX118ela.s, TLs Ën 

xpda. 1'f}S O'KLÔ.S i\v j b.t.Ù TOÛTO yà.p KO.t vpoE<Pf}TEUOV 

~ws O..v ËÀ9n ,; AÜTo8LKa.toaUv'll Kat ô ÀuTpoUp.evos Tà.s 

vtl.VTWV Up.a.pTia..s. ll.Là. TOÛTO Kat 'lepouaa.Àt\p. Ë:1rl. TOO'OÛTOV 12 

O'UVELO'Tr]KEL1 rv' Ë:Keî: 1Tp0f.LEÀETG'JO'L TfjS Q.Àt19e(a.s TOÙS 

b TUvous. 3. na.pÛVTOS TO(vuv TOÛ •Aylou TWv Uyiwv, etKthws 

Ea~pa..yLa9Tj Ka.l Opaats Kat 1rpo4>11Tda., Kat 1Î Tfl.S 'lepou­

aa.Àt\p. j3a.aLÀ.da. 11'É1TO.UTQ.\, 'E1rt TOO'OÛTOV yà.p ÈXp(oVTO 1() 

1ra..p' aUTol:s j3a.(nÀeîs, ~ws O. v Expla611 ô ., Aytos TWv Uy(wv· 

R 60, 1.5 1 Kat Mwüafls 8È Ëws a.UToÛ T~V 'lou8a.Lwv 1aTa.0"9m 

!3a..aLÀela.v 1Tpo~1'}TeUeL ÀÉywv· « ÛÙK ÈKÀel"'eL étpxwv E~ 

'loUSa., Ka..l f]yoUp.evos ÈK TWv P.11PWv a.ÙToû, Ëws â.v 20 

~heu Tà. à.voKeip.eva. a.unp, Kat ctuTos 't1'pocr8oKLa 

E:9vWva. » 4. "09ev Kat a.ÙTÛS ô IwTT)p E!30a.. ÀÉywv· « •o 
vOj.los Kat oi 1Tpo~f}TUL ~ws 'lwO.vvou 1Tpoe<J>TjTEuaa.vb, » Et 

40, 1 tJ-u6oÀoyoücrw : ot add. HB Il 2 U7to-rWe.v't'et~ KAFYWMBt 
ll7tpotp1j'n'}Ç : 1t'potp·l)'t'diX KN i\ 3 &1tà -roü 'kpœ-i)À : iv -r<j) 'Iepoucro:À~(J. 
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A6you : Xptcr-roü Ii Il 7 't'OU't'otc; : 't'OU't'ouc; WMB Il 8-9 't'~ç - ijv : 
mn. K -r(r;; - &Àl)6dœc; : om. MB1 Il 8-10 -r:ëilv - xpdo: : om. 
SHHOQTNFYW \1 9-10 Kat- ~v: om. G 1110 -njç oxtaç ~v: 
-riilv O'l)(..l.etw6n(t)V e!vw K Il 12 &.1t&:V't'OOV zlyLQTNC \113 t.J.S:ÀE-riilcr~ 
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au sujet des prophètes ? En effet, à cette époque lointaine 
où le peuple descendit à Babylone, il y avait là-bas Daniel 
et Jérémie et Ézéchiel, Aggée et Zacharie prophétisaient. 

40, L Donc les Juifs racontent des fables et passent 
par-dessus l'époque actuelle. Quand le prophète et la 
vision ont-ils cessé en Israël, sinon maintenant où est 
venu le Christ, le Saint des saints ? Un autre signe et une 
marque importante de la présence du Dieu Verbe : Jérusa­
lem ne subsistait plus, aucun prophète ne surgissait plus, 
aucune vision ne leur était révélée; et c'était tout à fait 
~ormal. ~- Du moment que celui qui est annoncé par les 
stgnes vient, qu'avait-on encore besoin des signes? EL 
puisque la vérité se rendait présente, quel besoin avait-on 
de l'ombre? C'est pourquoi on a prophétisé jusqu'à la 
venue de la Justice même, et de celui qui rachète les 
péchés de tous. C'est pourquoi Jérusalem a subsisté 
aussi longtemps, pour que les Juifs s'y exercent par 
avance avec les figures de la vérité. 3. Mais une fois que 
le Saint des saints est là, la vision et la prophétie ont été 
scellées à juste titre, et le royaume de Jérusalem a cessé. 
Car leurs rois étaient oints jusqu'à ce que fût oint le Saint 
des saints. Et c'est bien Moïse qui prophétise que le royaume 
des Juifs durera jusqu'à cette date, quand il dit : «Le 
prince ne sera pas ôté de Judas, ni le chef d'entre ses 
cuisses, jusqu'à ce que vienne ce qui lui esl réservé et il 

t l ' . ' es attente des nalwnsa. )) 4. Aussi le Sauveur lui-même 
s'écriait et disait.:« La Loi et les Prophètes ont prophétisé 

BN 1118 ,a<_: o~n. BN Il 20 xat: où3è H Il 21 ~À0ot NO 11 ~a &:to­
xd(.ttvct o:u't'cp: w &n6xEt-rct~ L 2 QF Il rtô-rij:l: om. H Il 23 ~(t)Ç: !Léxp~ LQ 
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40, 3 b : om. D Il 6 fL"~«- èyopO~vat: om. :E 1112 xa(: 3è ~ :EDd 1/ 
15 ècrcpp&ytcr't'at Dd Il 16 7téno:u't'o:t : xo:t add, :EDd JI 18 8€ : om. 
Dd 

40. a. Gcn. 49, 10 
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IJ.ÈV o6v ËaTt 1Ta.pà. 'lou8a.(o~s vûv (3a.aLÀeÙs ft 1Tpocfn1T'I'JS 24 

ft Ôpa.aLs, Ka.ÀWs &.pvoûvTa.t. Tbv ËÀ96vTa. XptaTOv. Ei. 8è 
, 11: \. ' , ., ; 

J.Lt}TE pO.O'l/\EUS p:tlTE opam.s, O.M' ea~pâ.ytaTa.t. ÀonrOv 
c Kat 1râaa. 1Tpocfnrrela., Ka.l ti 1réÀtS Ka.l 0 va.Os ÉÔ.Àw, 1'( 

TOaoÛToV &.aeJ3oûa~o Ka.l 1l'a.pa.(3a.lvouaw, Ws Tà. flÈV yev6JLeva. 28 
• - ' 8' ' ' x ' , ' 0 opa.v, TOV E TO.UTQ. 1TE1TOL'I']KOTO. pt.O'TOV a.pVELO' O.t ; T( 

8è Ka.l ToÙs à:rrà TWv E.9vWv 9ewpoÛVTES KO.Ta.ÀqJ:rrâ.vovT08 

\ "8 "' \ • \ ' 0 ' , 1 '' 8 ' ' x - " TO. EL W/\0., KClL E'lT'I. TOV - EOV apO.'rJ/\ 1.0. TOU ptO'TOU EXOVTO.S 

R 61, 1 T~v Ê":rrL8a., â.pvoûvTm Tàv ÈK Tils Pltt}s 1 'leaaa.i Ka.Tà. 32 
' ' x 1 ' Il '!1. 1 ,. , aa.pKa. yevoJ.LEVOV ptaToV KO.L pO.O'L/\EUOVTO. /\OL1TOV ; et 

(J-ÈV yà.p ÜÀÀov è9pT(ateeuov Tà. ~8v11 9e6v, Ô.ÀÀà. }l-i] Tàv 0ebv 
'AJ3pa.à.Jl Ka.l 'laa.à.K Ka.i 'la.KWJ3 Ka.i Mwüaéws Wp.oÀ6youv, 

Ka.ÀWs Üv 1TÔ.Àw 1Tpoe~a.albovTo !-"1J EÀTJÀ.u8éva.t Tèv 0e6v. 36 

5, Et 8È Tàv Mwüafi 8e8wK6Ta. Tèv v6JlOV Ka.t T~ 'A~pa.à.l-" 
'ayÀ' 0' ' 9 ''1.' '' "18' E1T yet Q.}LEVOV - EOV1 KO.t OU TOV AOYOV TJTLJLO.O'Q.V OU O.tot, 

TOÛTOV TÙ Ë8VTJ aÉJ3ou<rt1 8tà T{ Jl1J ywf.dO'KOUO't1 JlâÀ.À.OV 
8' 8 • , ~ 1 ,.. ., • ..... , •• E ta. TL EKOVTES 1TO.popWO'l.V1 OTt 0 1TpO'fTJTEUOJlEVOS U1TO 40 

TWv ypa.~Wv KOptos È1TÉÀ.a.Jl~E TÛ olKou JlÉVU Ka.l È'ITe~ciVTJ 

O"WJLO.TtKWs a.ÜTfi, Ka.8Ws eÎ1rev ti ypa.tPtt· « Kûptos ô 
M 168 a 0e0s Evé~a.vev ti Jlivc », Ka.t vét.À.tv' « 'E ~a.1TÉO'TEtÀ.e T0v 

A6yov a.ÜToÛ Kat lét.aa.To a.ÜToûsci », Ka.t 1Tét.Àw' « OU 44 

R 61 1• -p•' ..... t:~: ' 1 " .... .......... , ' • K' " 1 " " v t-'US, OU K a.yyEAOS, O.AI\ Q.UTOS 0 uptOS EO'WO'EV. 

a.ÔToôse, » 

24. '>lüv ante 1tctpà trans p. H 1\ 1tporp1r•rl~ ~ ~a:crtÀe:ùç H {3a:cr~Àda: ~ 
1rpo~~n!a N Il 28 ,;,, : &o<e ztyLQTWMBN Il 31 fxovns SHO 
fxoV<os MIl 45 1rpéo6ts HHOztyLQTKAFYWMC Il o : om. G 
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jusqu'à Jean b.>> Aussi donc s'il y a encore maintenant 
chez les Juifs un roi ou un prophète ou une vision, ils ont 
raison de nier que le Christ soit venu. Mais s'il n'y a plus 
ni roi ni vision, si toute prophétie est désormais scellée, 
la ville et le temple détruits, pourquoi sont-ils impies et 
transgresseurs à ce point, de voir ce qui s'est passé et de 
nier le Christ par qui cela est arrivé ? Pourquoi, voyant 
les païens abandonner les idoles et placer leur espérance 
grâce au Christ dans le Dieu d'Israël, nient-ils ce Christ, 
issu selon la chair de la racine de Jessé et régnant désor­
mais ? Si les païens adoraient un autre Dieu, sans confesser 
le Dieu d'Abraham, d'Isaac, de Jacob et de Moïse, ils 
auraient raison, une fois encore, de prétendre que Dieu 
n'est pas venu. 5. Mais si c'est le Dieu qui a donné la 
Loi à Moïse et la promesse à Abraham, celui dont les Juifs 
ont déshonoré la Parole, si c'est celui que vénèrent les 
païens, pourquoi ne le reconnaissent-ils pas, ou plutôt 
pourquoi refusent-ils volontairement de voir que le 
Seigneur, annoncé par avance selon les Écritures, a brillé 
sur toute la terre et s'est montré à, elle corporellement, 
comme le dit l'Écriture:<< Le Seigneur Dieu s'est manifesté 
à nousc >>, et encore : << Le Seigneur a envoyé son Verbe et 
les a guérisci >>, et encore : <<Ni un messager, ni un ange, 
mais le Seigneur lui-même les a guérise1

. >> 

b. Matth. 11, 13 c. Ps. 117, 27a d. Ps. 106, 20 e. Is. 63, 9 

1. Pour ces Testimonia, cités en DI 38 .. 40, les données parallèles 
d'Eusèbe restent très sporadiques. On notera que Gen. 49, 10, rappelé 
en 40 du DI, semble bien être le verset biblique le plus souvent 
invoqué dans la Démonstration eusébienne. Si Eusèbe suit Origène 
dans le traitement de cette ultime série de citations scripturaires, 
exploitées par Athanase contre les Juifs incrédules, celui-ci rejoint de 
nouveau ici Cyprien et les Occidentaux (Tertullien, Justin, Irénée), 
dont il regroupe, en quelque sorte, les citations les plus significatives. 
Pour le détail de cette analyse, on voudra bien sc reporter à l'étude 
signalée, p. 383, dans la première note de ce chapitre. 
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41, l. "EÀÀ1]VO.c- Sè Ko.i. ,.n'vu T<o 8 ' ' ' ~ " au ~aaetE yE/\WVTct.S: 

p.Èv Tà &.xÀeUa.aTn, ' 8' ' 1TE'TTYjpwp.evous e e1ri. TÛ Éa.uTWv 

47 &ç e:t ·nç : om. H JI 48 ~Àém:t HYN lJ 49 &pvehcn · où (jMït 
ztyL~tKtAa où (jÀérroL QK2 Il 52 ~œtnÀdctv N!) 57 x.o:(v~crtv Gzt~ 
LQ! Il ~œ(p<ù~lV [vez xœtvwow] : o• add. ztyLQTYO Il 59 'lepoo' 
C~À~f' : lopœ~), AFYWM Il 60 xat : om. HWMBN Il 67 edœv . 
~eAe:!«llv6f9!KtA6FYW~1BN Il 68-69 &v ·nç post dx6-r(ùç transp. LQT 

ex 't"WÇ : &v 't'tç add. zty 
41, 2 8k : o:ù.-oû::; add. W~fB~ éœu·wûç add. Et 
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6. Leur infirmité est semblable à celle d'un homme 
frappé de démence, qui verrait la terre éclairée par le 
soleil, mais nierait le soleil qui l'éclaire. Que reste-t-il 
donc à faire de plus, du moment qu'est venu celui qu'ils 
attendent ? Appeler les païens ? Mais il g'est empressé 
de les appeler. Faire cesser prophète, roi et vision? Mais 
cela aussi s'est déjà produit. Dénoncer l'impiété des idoles? 
Mais il l'a d'ores et déjà dénoncée et condamnée. Anéantir 
la mort? Elle est anéantie. 7. Qu'est-ce qui n'a pas été 
fait, de ce que le Christ doit faire ? Ou que reste-t-il à 
accomplir, pour que maintenant les Juifs se réjouissent 
et refusent de croire ? Mais si, comme nous le voyons 
assez, ils n'ont plus ni roi, ni prophète, ni Jérusalem, 
ni sacrifice, ni vision, mais que toute la terre est remplie 
de la connaissance de Dieu, et que les païens abandonnent 
leur impiété et croient désormais au Dieu d'Abraham 
par le Verbe notre Seigneur Jésus-Christ, il devrait être 
évident, même pour les plus impudents, que le Christ 
est venu, qu'il éclaire absolument tous les hommes et qu'il 
leur donne sur son Père le véritable et divin enseignement. 
8. C'est par ces témoignages et d'autres plus nombreux, 
tirés des divines Écritures, que l'on pourrait à bon droit 

réfuter les Juifs. 

Chapitre VI. Contre les Grecs philosophes et idolâtres 

A1•gumenls de raison : - La convenance cosmologique de 
l' 1 ncm•nation 

41, 1. Quant aux Grecs, on s'étonne franchement de les 
voir tourner en dérision ce qu'il y a de plus respectable, 
aveuglés qu'ils sont sur leur propre honte, dont ils restent 

~Dd 
48 "oü : om. Dd Il ~),é7te< Dd Il 49 y&p : &v add. Dd Il 51 T& 

~6~ xœ),écoc• Dd Il 52 ~oco•Àelocv d Il xocl : om. Dd Il 56 ~8« Dd Il 
56-57 ô !J.1J 7te7t'À1jpw't'ct~ : om. :ED 1\ 57 vüv : om. :EDd !\ xcdvwcrw 
!:d U 68 't'&v 7tÀe:t6vwv : !x nÀe:~6vw\l llÀÀWV d 
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c a.laxuvn, 'l" v Ev Àl6 ' ~'À ' 0' • ~ " OLS KO.t ~U OLS O.VO. EVTES oux opwat, 
2 nÀtj'v o' ' " , • ~ 'l: • UK 0.1T0pOUVTOS EV 0.1TOUEt!:tEO't TOÛ 1TO.p' 1Ïf.LÎV 4 

R 62, 15 À~you, ~Épe Ka.~ 1 ToUTous Ë:1<: TWv eÙÀOywv 8uaw1Tl}awp..ev, 
na.ÀtO'TO. Q...l..' 1' ' • ' • " • r 't' wv KO.t O.UTOI.. 'l')tJ.EtS opWJ.LEV. Tt yàp Ü.T01TOV, 

11 TL XÀeUT)s 1ra.p' TIJ.LÎV Ü~tov; "H 1T0.VTWS ô-n T0v AOyov 

Èv aWJ.t<lTI. 1Te<f>a.vepWa9m. ÀÉyOJlEV j 'AAÀà. TOÛTO Ka.l 8 
a.ÔToL auvon À ' ' • ' rO oyrtaou~t fl1') 0.T01TWS yeyevfjaOa.t, ècl.v1rep 

Tf)s 0.À1']9ela.s yévwVTa.L cf>lÀot. 8, Et J.LÈv oôv ÔÀws O.pvoÛVTO.L 

/\6yov dva.\. 0eoû, 1Tept.TTWs 1Tmoûat.1 1repl où J.L.ft '{aa.at XÀeuO.­

tovTEs. 4. El 8è ôt-toÀoyoûaw eTv(tL /\6yov 0eoû, Ka.l TOÛTov 12 

CHyef.L6va. TOÛ 1TO.VT0s, Ka.l Èv a.ÙTcê Tàv na.TÉpa. 8e8ruuoup­
YfJKÉVO.L Tfjv KTlaw, Ka.t TÛ TOÙTou 1rpovol~ TÙ. 8Àa. 

cf»wTÎ~ea9a.t Kctl twoyove~a9m Ka.l dva.t, Ka.l È1Tl 1TÔ.VTWV 

al.1Tàv j3a.atÀeUew, Ws ÈK TWv Ëpywv Tf}S 1rpovola.s ytvWaKea9m 16 
aa.'' ·s·· .... ·n· UTOV KO.t t O.UTOU TOV Q.TEpa.' O'K01TEt1 1TO.p0.KO.À00, eÏ 

(L~ Tf)v XÀeû11v Ka.9' Éa.uTWv KtvoÛvTEs ciyvooûat. 5. Tàv 

K0a(LOV aWJLa (LÉya ~a.al.v eîvat at TWv ~EÀÀ'lÎvwv cfltÀ6ao~ot, 
R 63, 1 Ka.l [ à.À119eUouat ÀÉyovTEs. •opWJLEV yàp a.ÜTOv Ka.l Tà. 20 

TOUTou fJÉP"l Ta~s a.taST]aeatv Ô1To1Tl1TTOVTa.. Et ToLvuv Èv 

T~ KÔa(L~ aW(Lan 8vn Ô TOÛ 0eoû 1\.ôyos ÈaTl, Ka.l èv 

, 3 i;uÀotç x~t Àt9otç LQKWMB Il 4 &rmppoünoç Q 11 5 èx 'ii'" 
ouMyo>V : om. WMBN Il 6 ~~ûç a•hot : GdyLQTKWN 11 12 
A6yov olvœt LQAFY Il 18 &yv6wot ztyLQT'N &yvooüv<eç B• 11 
19 ~tya o&~a KA FY 

:EDd 

41, 3 /;UÀo~ç: xcd À~6oLç Dd Il 4 &Tt'opoÜv't'eç Dd 11 5 8um:..>7t'~O'W[J.ev : 
xcd add. Dd Il 7 &/;tov ~ap' ~[J.rv Dd IJ11 d\lat : 't'OÜ add. d 11 7t'OLOÜ(H : 
"";· D 1112 A6yov: '"u add. Dd 1116 "POVOtaç: au,oü add. :Ed 1117 
8t : om. LD 1119 ~éya: om. D 

1.. En CG 28, le «grand corps» du cosmos, identifié à Dieu par 
ce;tams <( pseudo*sages $ 1 avait déjà retenu l'attention d'Athanase 
ICI, l'appréciation portée sur celle opinion des «philosophes grecs: 

1 
! 
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inconscients lorsqu'ils présentent leurs offrandes à des 
idoles de pierre ou de bois. 2. Mais puisque nous ne sommes 
pas à court dans la démonstration de notre doctrine, 
allons, confondons-les eux aussi par de bonnes raisons, 
surtout à partir des faits que nous voyons nous-mêmes. 
En effet, qu'y a-t-il d'insensé, ou qui mériterait d'être 
ridiculisé chez nous ? Est-ce essentiellement le fait de 
dire que Je Verbe est apparu dans un corps? Mais eux­
mêmes reconnaîtront avec nous que cet événement n'a 
rien d'absurde, si seulement ils sont amis de la vérité. 
3. Sans doute, s'ils nient absolument qu'il y a un Verbe 
de Dieu, ils se donnent une peine superflue, en sc moquant 
de ce qu'ils ne connaissent pas. 4. Mais s'ils reconnaissent 
qu'il y a un Verbe de Dieu, qu'il est le chef de l'univers, 
qu'en lui le Père a produit la création, que sa Providence 
donne à tous les êtres la lumière, la vie et l'être, et qu'il 
règne sur toutes choses, de sorte que par les œuvres de 
sa Providence on peut le découvrir, et par lui le Père; 
observe, je te prie, si sans le savoir ils ne font pas retomber 
le ridicule sur eux-mêmes. 5. Les philosophes grecs disent 
que le monde est un grand corps, et ils sont dans le vrai 
en parlant ainsil. Car nous voyons que le monde et ses 
parties tombent sous les sens. Si donc le Verbe de Dieu 
est dans le monde qui est un corps, et s'il est venu en 

laisse de côté le grief de panthéisme ; elle retient au contraire l'idée 
stoïcienne de Providence et prend un air plus positif au gré de l'argu­
mentation apologétique. Plutôt que de viser la source lointaine du 
terme et de la doctrine, chez PLATON, Timée, 32 c*34 b ("t'O "t'OÜ x6cr[J.ou 
a&[J.a, 32 c ; tJ.&:À~a"t'a ~0ov, 32 d ; aua-r<hcr a<hv.a't't, 33 a ; "t'éÀeov èx 
"t't::Àéwv O'OOfL&:'t'wv cr&{La, 34 b), Athanase évoque, semble*t*il, une notion 
de la koinè philosophique du temps. Celle*ci, mélange de stoïcisme 
populaire et de traditions platoniciennes, est, par exemple, illustrée 
sur ce point d'une manière assez proche de notre texte par les Traités 
hermétiques: [J.éyaç oUv où-roç ô x6crv.oç ... cr&[J.a 8è ô x6cr[J.OÇ (II, 2; 
Festugière, 1, p. 32, 12*15) ; "t'à nav 0 'Tt'Ct.~p O'OO(LC("t'O'J't'OL~O'Cf.Ç (VIII, 3; 
p. 88, 4); -rfJ 8è &eavacr(q; ne:p~MOWv "t'O 1tiiv a&[J.a (p. 88, 9*10). 



414 ATHANASE D'ALEXANDRIE 

M 169 a OAol.S ~eal To'Ls Ka.Tà. p.Épos a.ÙToÛ wâow È7rt.J3é(31')KE, Tl 

8a.ulLaaTbv 1] TL liTovov et Ka.L Èv â.v9pW1T'tl cj>a.p.Èv a.ÙTèw 24 

È·mJ3ej31')KÉvcu. ; 6. Et yà.p 0.To7rOV ÔÀws Èv aWjl-a.Tt a.ÙTàv 

yevÉa9a.L1 ll.T01TOV Q.y E'lT) Kal ÊV T~ 1TClVTl TOÛTOVÈ1Tt.(3E(31')KÉVCU1 

KO.l Tà. vétvTa. TÛ 1Tpovo(~ Êa.UTOÛ cj>wTÎ~ELV Ka.l Kt.VE'iv· 

aWp.a yO.p Èan Ka.l Tà 0Àov. 7. Ei. Sè Ttî> K0ap.~ TOÛTOV È'Tn- 28 

(3a(vew Ka.l Èv ÔÀ'{) a.1hbv yvwpl~ea9a.t. 1rpÉ1TEt1 1rpÉtrot O.v 

tcal Èv à.v8pw1rlv<:? aWp.an O.UTOV Ë1Tt.cj>a.Lvea9a.t, Ka.l 

ûv' a.ÙToÛ TOÛTO cj>wTl~ea9a.t Ka.l Èvepye'i:v. Mépos yà.p TOÛ 

R 63, 15 1TO.VTàs Ka.l Tà à.v9pW1Twv ÈaTi. yÉvos. Kal ei. Tb 1 p.Épos 32 

Cnrpe1TÉS Èa·nv Opya.vov athoû yLvea9m 1rpbs Tl]v Tf)S 

8eÔTt)TOS yvWai.V 1 0.To1TWTO.TOV Üv e'lTJ Ka.l 8t.' 0Àou TOÛ 

KÔap.ou yvwpLbea9cu Tàv TOtOÛTOV. 

42, l. "fia1TEp yà.p 0Àou TOÛ crWfla.TOS Û1rb TOÛ àv8pW1rou 

Évepyouf.LÉvou Ka.L cf>wTtbop.Évou, eï ns ÀÉyot ÜT01TOV 

dvm Ka.L ÉV T~ ÔO.KTÛÀ<J? TOÛ 1TOÔ0~ TTjV ÔÛva.p.W EÎVa.L 

TOÛ àv9pWvou, àvéT)TOS O.v vop.ta9eÎT), Ôn lh8oùs Év T~ 4 

ÔÀ<J? a.1hàv Ôt.iKVEÎa9m Ka.L È.vepyEÎV, KWÀÙEL Ka.L ÈV T~ 

J.LÉpEt. a.ÙTàv eiva.t.' oÜTWS Q Ôt.ÔOÙS KnL 1TLO'TEÙWV Tàv TOÛ 

0eoû E>eàv A6yov Èv ,.~ 1TO.VTL dva.t., Ka.L Tà 1râv ûv' 

a.ÙTOÛ cf>wTLbea9a.t. KctL KWEÎ0"9a.t., OÙK ÜT01TOV ÜV .qyi)o"I'JTO.I. 8 

Ka.L uWp.a. Ëv à.v9pW1Tt.vov U1r' a.ÙToÛ Kweîu9a.t. Ka.L 

<f>wTibeu9a.t.. 2. Et 8è ÔTt. YEV'I')T6v Èa·rt., Ka.t È~ oÙK OvTwv 

30 ev : <0 add. BN Il 32 TO' : ThlV add. ztyLQTFN Il 35 TOV 
't'OLOÜ't'0\1: -roü-rov SH 't'àv rro~"f)-djv ztyLQTKAs 

42, 7 0eov : om. HGztyLQTKWMBN 
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toutes et en chacune de ses parties, qu'y a-t-il d'étonnant 
et d'insensé si nous disons qu'il est aussi venu dans un 
homme ? 6. Bref, s'il est absurde qu'il soit en un corps, 
il le serait aussi qu'il fût venu dans l'univers et qu'il 
éclaire et mesure toutes choses par sa providence; car 
l'univers aussi est un corps. 7. Mais s'il convient qu'il 
vienne dans le monde et qu'il se fasse connaître dans 
l'univers, il devrait convenir aussi bien qu'il soit manifesté 
dans un corps humain, et que celui-ci soit éclairé et mû 
par lui. Car le genre humain est également une partie 
du tout. S'il ne convient pas que cette partie lui serve 
d'instrument pour faire connaitre sa divinité) il serait 
tout à fait étrange .qu'il se fît connaître par le tout du 
cosmos1. 

42, 1. En effet, si le corps entier est mû et éclairé par 
l'homme, celui qui déclarerait absurde que la puissance 
de l'homme soit aussi dans le doigt de pied, passerait 
pour un insensé, puisqu'il concéderait que l'homme2 

pénètre et agisse dans le corps entier, mais refuserait qu'il 
fût aussi dans une partie. De même, celui qui concède 
et croit que le Verbe de Dieu est dans le tout, et que 
l'univers est éclairé et mû par lui, ne trouvera pas insensé 
qu'un corps humain individuel soit éclairé et mû par lui. 
2. Mais si c'est parce que le genre humain est créé et issu 

1. Tous les éléments de l'argument ainsi construit suggèrent de 
nombreux textes parallèles dans le patrimoine philosophique de la 
culture impériale. Sur le Logos, présent dans le monde entier, qu'il 
conduit par sa providence et où il se révèle, mais qui est plus spéciale~ 
ment à l'œuvre en tout être humain, on pourrait consulter SÉNËQUE, 

Ép. 41, 5; 921 30, ou PLOTIN, lV, 3 {27) 4, 19; ALEXANDRE o'APHRO­

DISE, De anima, 132, 7 et 137, 37 {Bruns). Tous ces auteurs argu­
mentent comme Athanase; le Logos est dans le tout du cosmos, donc 
aussi dans ses parties. Or l'homme est une de ces parties. 

2. L'« homme», identifié avec sa 8ùvct(J.~~. c'est-à-dire avec sa 
lJiuxlJ et son voü~ correspond à un tour de pensée familier, depuis 
Philon, aux théologiens chrétiens d'Alexandrie. 
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yéyove Tà à.v9pWvtvov yévoc;, lhà TOÛTo oUK eùvpe1rf] voJ.Ll­

touaw .fJt-Lâs ÀÉyew TT]v Ev à.v9pW1T~ TOÛ IwTfipos Evt.<J>O.veta.v, 12 

R 64, 1 ~pa. Kat jTi]S KTiaews a.ÙToÙs a.ÙT~>V EK(3étÀÀew· Kat yà.p 

Ka.l a.ÛT'l'J ÈK Toû f.L~ OvTos ets TO dva.t 8Là. Toû A6you 
c yéyovev. 3. Et 8è .c:a.l. yevfJTf)S olJa11s Tfis KTlaews, oÙK 

ÜTovov Èv a.•hfi T0v A6yov dva.t, oô K êipa. où8è Èv à.v9pWv~ 16 
0.1hàv EÎVO.t Cî.T01TOV, •ovoÎa. yàp Üv 'll'Epl TOÛ 0Àou VO,O'ElO.V1 

Tota.ÛTa. à.vUyKTJ Ka.l. vepl TOÛ fLÉpous a.ÙToÙs Èv9up.eîa9cu. 

Mépos y6.p, Ws vpoeî'ITov, TOÛ 0Àou Ka.l Ô üv9pwv6s Èanv. 

4. ÛÜKoûv 0Àws oÙK à:rrpc::vès TO Èv àv9pWvl{' eîva.t. T0v 20 

A6yov, Kd vO.vTa. ûrr' a.thoû Ka.l Ev a.ûTit> ~wTltea9a.l. 

Ka.l. Ktveîa9a.t Ka.l ttlv, Ka.6Ws Ka.l ot va.p' aÔToîs uuyypa~EÎS 
+a.ow, (ht «Ev a.U,.q, tWt-tev, Ka.l KWOÛJ.Le9a., Kat EO'JJ.Éva )}, 

5. Tt Àonrbv XÀeU11s G.~tov À.Éyo~ev, et Ev if. ËO'nV 0 1\0yos, 24 
R 64 15 1 

' ..r.. 1 
t • 

1 
' • f A' , TOUT<e Trpos 't'avepwO'W ws opyav<e KeXP'YJTat o oyos ; 

El JJ.ÈV yàp OÛK t)v Ev aÙT~, où8è xrtlo-ao-9at O.v ..;suvft9'YJ TOUT<e· 

Et 8è vpoavo8e8WKa.J.leV Ev T~ va.vTt Ka.t Ev To'is KaTà J.LÉpos 

efva.t. TOÛTov, Tt Üvto-Tov et Ev ols Eo-Tlv, Ev TOUTotS ÊauTbv 28 

d Kat ETrt~a.lvet ; 6. "flovep yà.p Ta.'is ÊauToÛ 8uvO.Jl-eO"tV OÀos 

Ev ÊKcl.oT<e Kat 1l'Ô.ow Evt(3a.Lvwv, Kat vO.vTa 8taKOaJ-1.WV 

à.~90vws, el i)9eÀe, ôtà ~Mou i) aeÀtlV'YJS il oùpa.voû i) yi]s i\ 

1? 5Àou : A6you H Il 25 ô A6yoç : om. F Il 29 xocl : om, F Il tm<poc(­
vew ztyLQT Il ~Àoç: 5Àwç HHG ô A6yoç KAY'M Il 31 d: om. 
mss. praeler HLQTN 

~Dd 

11 &vOpWmvov : -r&v &.vOpW1twv ~Dd Il 12 &vOpWrt()> : crfu!J.IXT~ D 
&vOpwrr(vcp aW!J.o:·n d Il 16 &vOpWn(j) : crW{L<XT~ D &.v6pw1dv<p crW!J.a't'~ 
d Il 1? 5Àou : A6you D Il 18 aôwü D Il 19 o &,Opom6ç : 'o a&r<a D Il 
20 &.vOpC::m:cp : aWj.LIX't"~ D &:v6pw7tLvcp <râ.!J.O:T~ d jj 24 &!;wv XÀelnJÇ Dd jj 
21, 0 A6yoç : &rrÀwç d Il 25 WÇ : ,, add, D Il opy&'"' : CO<'p"e ~ Il 
29 xo:t: om. D JI 8uv&{J-eow: 8uv&:~J.e:crt no:pWv d Il 8Àov D 0Àwç d Il 30 
è:v : om. Dd Il xcà2 

: -rtl add. d Il a~C(XOO'!J.&v : d Ek:À"hcre:t xcd c:brà TOÜ 
p.épouc; -roü 8Àou i:au-rèv yvwp(crat · otov el 't"ti rr&v'To: 8to:xocr11-&v :EDd 
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du néant, qu'ils trouvent inconvenant de parler de la 
manifestation du Sauveur dans un homme, vois qu'ils 
l'expulsent aussi de la création; car celle-ci aussi est 
passée du néant à l'être grâce au Verbe. 3. Or, s'il n'est 
pas insensé que le Verbe soit dans la création, bien qu'elle 
ait un commencement, il n'est pas non plus insensé qu'il 
soit dans un homme1 . Car ce qu'ils pensent du tout, il 
faut nécessairement qu'ils le pensent aussi de ses parties; 
et je l'ai dit, l'homme est aussi une partie du tout. 4. Donc 
il n'est absolument pas inconvenant que le Verbe soit 
dans un homme et que tout soit par lui et en lui éclairé, 
mû et vivifié, comme leurs auteurs eux-mêmes le disent : 
(<En lui nous avons la vie, le mouvement et l'êtrea2• )} 

5. Qu'y a-t-il enfin de ridicule, si nous disons que celui 
dans lequel il se trouve, le Verbe en fait un instrument 
de sa manifestation 3 ? Car s'il n'était pas en lui, il ne 
pourrait pas s'en servir. Mais si nous avons d'abord 
concédé qu'il était dans le tout et dans les parties, pourquoi 
serait-il absurde qu'il se manifeste dans ces parties où 
il est ? 6. Car de même qu'il vient tout entier par ses 
puissances en chacun et en tous, distribuant toutes choses 
avec largesse et que personne ne trouverait sa conduite 

42. a. Act. 17, 28 

1. L'analogie entre la présence universelle du Logos créateur et 
celle du Logos incarné dans son corps personnel frise l'équivoque 
depuis le début de ce paragraphe. Elle parait inapte à suggérer aux 
non~chrétiens la nouveauté essentielle du mystère de l'Incarnation. 
Le raisonnement d'Athanase avance pas à pas, appuyé d'abord sur 
ces représentations assez naïves, mais tout à fait conformes à la 
cosmologie religieuse de son temps. 

2. Jusqu'à présent le corps du Logos incarné n'a été envisagé dans 
cet argument de convenance que sous la forme d'un réceptacle. 

3. La notion du corps- instrument (Opyœvov) montre que l'Incar­
nation est envisagée ici, avant toute autre considération, comme une 
« manifestation » du Logos. 
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Û8ét.TWV ilrrupàs OÙK èiv TtS 0.Tc)1r6)S' a.ÔTàV, +wvfi xpt\aa.c:r9at. 32 

1l1 172 a KO.i. yvwp(aa.t Êa.uTàV Ka.i. TàV O.ÙTOÛ na.TÉpa, Ë.4n10'E 

1TE'Il'Ol-11KÉVO.t' él.va.g 1Tét.VTO. a.ÙTOÛ O'UVÉXOVTOS KO.i. fLETà. 

1r6.vTwv Ka.i. Ev a.ÙT<fl T(il p.Épet TuyxO.vovTos Ka.i. à.opét.TWS 

ÊO.UTàv 8EtKVUVTOS' OÜTWS OÙK 0.T01TOV Q.y E'i'TJ 8ta.KOO'fLOÛVTQ. 36 

a.1hOv TÙ trétvTa. KO.i. ,.à, Oi\a 6wovotoÛvTa., tca.i. 9eXTJaa.vTa. 

s .. · à.v9pW1TWV yvwp(aa.t., et Opyâ.v<::> KÉXPTJTG.L à.v9pW1ToU 

R 65, 1 aWJlO.Tt vpàs ! <j>a.vépwat.v à.X,9ela.s Ka.i. yvWow Toû 

na.Tpés. Mépos yà.p TOÛ Oi\ou Ka.i. i] à.v9pwvéTTJS TuyxO.vet. 40 

7. Ka.i. Warrep Ô voûs, 8t.' OXou TOÛ à.v8pW1rou Wv, à:rrà p.Épous 
TOÛ aWp.a.TOC!; 1 Tf}S yÀWTT1']S ÀÉyw, 0'11flO.(VETa.t., Ka.i. oÛ 8-f}1TOU 

TtS ÈÀO.TTOÛa9a.t. T't)V oÙa(a.v TOÛ VOÛ 8tà. TOÛTO ÀÉyet' 

oÜTWS Ô A6yos, ~hà. vét.vTwv Wv, et O.v9pwvfv~ KÉXP11TO.t 44· 

OpyO.v~, <;>ÔK à.vpevè:s av «f.a.LvotTO TOÛTO. Et y6.p, Ws 

b vpoe'Lvov, à.vpevès ôpyO.v~ xf>11aa.a9m aW...-a.n, à.vpevÈs 

Kct.i Ev Tq, OÀ~ a.thOv e!va.t. 

43, 1. Âta.TL oôv, Eà.v ÀÉywcnv, oùxt 8t' ë.ÀÀwv J!EpWv 

Kct.ÀÀu)vwv Tfjs KT(crews Ecf>6.v'l'), Kct.L Ka.ÀÀlovt ôpy6.v~ oîov 

T)M~ 11 aeÀ~vn 11 O.aTpots 11 vupL 11 a.t9Épt où KÉXP'I'JTa.t, 

ÙÀÀà. à.v9pWv~ l-l6v~, ytvwaKÉTwaa.v On oÙK Evtôel~a.a9a.t 4 

R 65, 15 ~À9ev 0 KUptos, ÙÀÀà. \ 9epa.veûam Ka.L ôt86.~a.t TOÙS 

v6.axovTa.s. 2. 'EvtÔEtKVuJ!Évou J.LÈV yà.p ~v ...-Ovov Ëvt-

32 et:Ô't'à\1 &:'t"6rcwç 0 Il 33 ~cpl)O"E: ante xaV lransp. FIl ctÔ't"OÜ : rt.Ô't'OÜ 
H éau't'oÜ LQTKA 3 om. WMBN ll347trnm7Jxé\lctt: om. SF Il &rcet:\l't'ct 
KBN Il 37 eeJ-~crœ"'oç H 

43, t, ft6V<:> : -vov S HG Il 6-7 ~œv~vœt H 

~Dd 
32 oùx - cpwv7i : om. d Il & .. 6rccp D Il 33 ll<t.'t'épa. : oôx &.v 't't<; 

&.-rorc6\l 't't add. d Il 36 èrctBetx\10\l't'oç D èmBetx\IÙ\I't"OC d li 37 't'OC 0Àa. : 
om. d li eeÀ-f}O'OC\I't'OÇ D Il 38 Bt' &.v8pÙ>1tW\I : Bt&: &:...,epd>rcwv O"Ù>f.Let:'t'OÇ 
é:au .. àv D &:...,epù:motç d Il àpy&."cp : om. ~ Il &:...,epd>7tou : &:v6pwrc("cp D lJ 
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étrange, s'il avait voulu se servir du soleil ou de la lune, 
du ciel ou de la terre, de l'eau ou du feu comme d'une 
voix, pour se faire connaître lui et son Père, puisqu'il 
contient toutes choses, qu'il se trouve à la fois en toutes 
et en chaque partie, et s'y montre invisiblement; de 
même, puisqu'il donne à tout être l'ordre et la vie, et qu'il 
veut se faire connaître des hommes, il n'y a rien d'étrange 
s'il se sert du corps humain comme d'un instrument pour 
laisser paraître la vérité et faire connaître son Père. Car 
l'humanité elle aussi est une partie du tout. 7. L'esprit, 
répandu par tout l'homme, se signale par une parLie du 
corps, je parle de la langue, et personne, je suppose, 
ne va dire que la substance de l'esprit en est réduite 
d'autant. De même, si le Verbe, présent par tout l'univers, 
se sert d'un instrument humain, cela ne doit pas sembler 
inconv~nant. Car, comme je l'ai déjà dit, s'il ne convient 
pas qu'il se serve d'un corps en guise d'instrument, il 
ne convient pas non plus qu'il soit dans l'univers. 

La convenance anthropologique de l'Incarnation 

43, 1. Pourquoi donc, diront-ils, n'a-t-il point paru à 
travers d'autres parties plus nobles de la création, et ne 
s'est-il pas servi d'un instrument plus beau comme le 
soleil, la lune, les étoiles, le feu ou l'éther, au lieu d'un 
homme simplement ? Qu'ils sachent que le Seigneur n'est 
pas venu seulement se montrer, mais soigner et enseigner 
ceux qui souffraienV. 2. Pour se montrer, il suffisait 

39 OCÀ~e~ ~Dd Il 1,1 &v6p6mou : O<ÔftMOÇ D li 1,3 <oil voil : Iinguae ~ Il 
45 àpy&.\lcp : corpore ~ Il 't'OÜ't'o : om. D !1 46 àpy&."cp : om. :E 

43, 2 àpy&:"cp : corpore :E ô Kùptoç add. d Il oto\1 : ô KOptoç add. 
LD !1 4 &:...,epd>rccp : crW!J.a't'~ &:\18pw7t(...,w Àéye't'ctt 't'OÜ't'o\1 xexpTJcr6at d !1 
!J.6"w" d Il 6 1t'&.crxonaç : &:7t(cr-rou\l't'ctç D 

1. L'idée d'épiphanie, si chère à Eusèbe, ne suffit pas à rendre 
compte du sens ultime de l'Incarnation rédemptrice. 
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cpa.vi]va.L Ka.l. KO.Ta:rrÀ:fl ~aL TOÙS OpWvTa.S' 9epa:rreUovTos 

8è Ka.L 8t86.aKovT6s Ean, 1.1iJ ét.1TÀWs È:Tn81')p.i]cra.t., O.X"A.' 8 

èv' WtJ>eÀEl~i!- TWv 8eolLÉvwv yevéu9cu, Ka.L Ws oi. XPil~ovn:s 
4>épouaw È1TL<j>a.vfiva.t., Ïva. p.TJ Tc{> ûvepl3UMovn Tt)v 
xpela.v TWV 1TO.O'X0VTWV a.ù-roùs TOÙS 8eoll-Évous Ta.pétgn, 
1(0.1. â.vw<j>eÀT)s TOUTOLS tl É1Tt<j>éweta. TOÛ 9elou yÉv1)TO.t. a. 12 

Où8èv Tolvuv TWv èv TÛ KTlan 1TE1TÀa.v11 p.Évov 1Jv els Tà.s 

1repl. 0eoû Èvvola.s, el p.T] J.LOvos 0 a.v9pwvos. 'Ap.ÉÀEL, oùx 
c f)ÀLos, où ueÀT)vrJ, oÙK oùpa.vôs, où Tà. O.aTpa., oùx U8wp, 

oÙK a.t9l)p 1T«pf)ÀÀa.ga.v TT]v Tét.gtv, Ô,ÀÀ' et80TES T0v 16 

Ea.uTWv 8fJ 1-uoupyOv Ka.L 13a.atÀ.Éa. AOyov J.I.Évouaw Ws 

yeyôva.aw· O.v9pw1ToL 8è f.16vot. &.1ToaTpa.<j>ÉvTEs Tà Ka.À.6v, 
Àot.1Tàv Tà. oÙK OvTa. O:.vTL Ti]S l:t.ÀT}9Ela.s ÈvÀO.aa.vTo, Ka.L 

R 66,1 TT]v ets 0eàv T~(li}v Ka.t 1 Tijv vept a.ÙToÛ yvWaw 8a.lJlOO'~ 20 

Ka.t &.v9pWvots Èv M9o~s &.va.Te9elKa.aw. 4. "09ev etKOTws, 

È1TE~81} 1TO.pt8EÎV Tà Tt')Àti<OÛTOV OÙK ~~~OV ~V Tf)S TOÛ 0eoÛ 

&.ya.90Tt')TOS, ÙÀÀÙ Ka.t Èv T~ OÀ<tJ a.ÙTàv 8t~'TTOVTa. Ka.t 

TJyetJ.OVEÛOVTa. oÙK .ft8uv,9t')O'O.V a.1hàv yvWva.t ol ~v9pwvot, 24 

JL~pos TOÛ 8À.ou Àa.tJ.~O.vet E:a.un~ ~pya.vov Tà. à.v9pW-rnvov 

7 x~t : om. WMB• Il ><À~ç~, d Il opùm~ç : 1t~p6V<<XÇ F Il 10 
~·poucrw: x~tpoucrw OztyLQTA'N 1112 6dou: 0eoü OLQT Il H 
{'6voç : -vov Q Il 22 &l;wv oôx KA•FY Il 0eoü: A6you add. K Il 
~!,,lw : om. LQPKFM Il 24-27 ol- yvwva• : om. M Il 25 ~py~vov 
écw-rcï> KAFY 

~Dd 

7 Tt'À~;œL d Il 10 q>époucrtv S:mcpetv~VetL : ~flE:ÀÀov crwq>povtcr6l}vetL d Il 
12 ee:tou : Dei :E Il yev~cre't"etL D 1116 't'~V: éetu-r&v add. d 1118 (.L6VOL: 
l-l'1l -rYJp'Îjcrœv-re:ç -r-ljv éau-r&v .. œ;w add. d Il xaMv : 1t'ë7t't"Wxœcrw de; 
cp6op&v · xœt add. d Il 21 &\ICt.'t"eOdxœow : xœt S:o3e~61Jcretv o3to3œcrxœÀ(o:ç 
xœt 6epet7tdaç • o3to3œcrx.œÀ(œç (.LèN Tt'ept -rl}ç 6e6't'1J't"OÇ · 6e:po:1t'do:ç o3è -roü 
fl1JXé't"t -ri)v q>6op&.v toxUew èv œô-roi:ç. "AÀÀou o3è -roÜTo oôx.Tjv ~;me:Lv, 
et fl'1l TOÜ A6you -roü ®eoü, -roü 8uvœt.J.évou xœ1 ôt&. 't"iJ:Jv ~pywv ôe:ï:;o:L 
't"'1lv 6e6't'1)-ret xcd ~woTt'm~crw -rO 6v'l)-r6v · -r~v fÛ:v o\Sv ôtôo:crxaÀ(œv 
èTt"oteho èydpwv ve:xpoùç xo:t TUtpÀOÏ:Ç xœpt~6tJ.e:VOÇ -rO ~Àé7tel'J. TIXÜTIX 
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d'a~paraî_tre e~ d'étonner les spectateurs; mais pour soigner 
et mstrmre, Il ne fallait pas seulement venir, mais se 
rendre secourable envers les indigents et se manifester 
d'une manière conforme à leur besoin, afin de ne pas 
troubler ces malheureux en dépassant les besoins de 
l'humanité souffrante, et pour que la manifestation divine 
ne soit pas rendue inutile. 3. Aucun être de la création 
n'était dans l'erreur au sujet de la connaissance de Dieu 
sinon l'homme seul. Ni le soleil, ni la lune, ni le ciel, ni le~ 
astres, ni l'eau, ni l'éther n'ont troublé leur ordre· mais . , , 
connmssant le Verbe leur créateur et leur roi, ils demeurent 
tels qu'ils ?nt été faits. Mais seuls les hommes, se détour­
nant du h1en, se sont ensuite fait des êtres de néant à 
la place de la vérité 1, et ont ensuite attribué l'honneur 
dû à Dieu et sa connaissance à des démons et à des hommes 
figurés dans la pierre. 4. Aussi, puisqu\1 était indigne 
de la _bonté de Dieu de négliger une telle situation, et que 
par mlleurs les hommes n'arrivaient pas à le reconnaître 
dans sa. présence et sa domination sur l'univers, il prend 
pour lm comme instrument une partie du tout, le corps 

y&p oôx &v0poo1t'ov, &:ÀNJ; ®eoü YLOv èôe:Lx\IUe -rOv Tt'OLOÜV't'IX Wç œù-rOc; 
~Àeyev, • et ~oL Il-~ mcr-reUeTe x&.v -roi:ç ~pyotç mcrTE;Ue-re:, ~va; yv&-re 
iht èrw èv 't"(J) IIo:-rpl xœt 6 IIœ-r-~p èv èfloL Olhw yàp ôv oôx 7)6kÀ1Jcrœv 
èx T~ç x-rtcrewç ytyv~crx.ew 9e6v, 't"OÜ't'ov èx -r&v È!pywv &v èTt"o(et 0 
:EwT'IJP _'t"œxé";ç ètJ.&vOœvov o[ &.v6pw1t'oL · Ocr<p xœt èyyùç e!xov -r&v 
Ocp0o:Àt.J.<t>V T't)V ÔtÔœcrxaÀ(œv ytyvo(l.éV1JV aô-roi:ç. 'E; &:v&yx.'t)c; yàp 
~Àé7tov't"e:ç -rà ytyv6fJ.eW. -raxéwç èÀOerv dç œ(a0'7)crtv èôUvaVTo. T~v 
aè q>6opàv xoucp(~et &rtO -r&v &:vOpWnwv ~w?j O"UtJ.~;Àéxwv -roùç &v0p00-
nouç. "AÀÀWÇ aè Tothouç oÔx è7tÀ1Jpocp6pet, et ~1) a&t.J.<X Àaélcbv èôdxvuev 
1XÙT0 !J.1JXèTL <p6o:p't'6v, &ÀÀ' &cpOo:pTOV yev6[J.ëVOV · éiÀÀWÇ aè Tt'&Àtv 
èx.ei:vo où>:_ &v è]éve-ro &.<pOap't"ov, d Il-~ crUtJ.TCÀIXXèv 'ljv 't'?j ~wfl, ~nç 
~a-r(v 0 -rou E>eou A6yoç add. d Il 23 au't"àv : om. d Il 25 Opyavov: om. 

l. Alors que toutes les grandeurs du cosmos demeurent à leur 
place, l'homme seul déroge à cet ordre. 

) 

l' 
,l 
" !! 
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' ' ., ' ' S' ' """ "),., a.ûTàv oÙK aCJ}La., tea.l. Ë'll't.(J<UVEL TOUT<tJ 1 W E1TEL 1'] EV T~ 0 ltJ 
f)8uvi}81')cra.v yvWvm, Kèl.v Èv T~ JlÉpet. Jltl à.yvoi}awow 

S' ' RÀ',I, ' 'S '9 etc- TT!v 28 d a.ÙTév• Ka.l È1TEL f} O.VO.t" E'1'<U OUK 11 UVfl 1'}crO.V " "1 

â.Opa.TOV a.ÙToÛ 8Uva.~uv, teèlv ÈK TWv Ollo{wv Àoy(aa.a9a.t. 

Ka.l. 9ewpflcra.t. 8uv118Wow a.l,,.Ov. 5, "Av9pw1t'ot. yàp OvTEs, 
ôt.à. TOÛ KO.Ta.ÀÀf)Àou crWlla.TOS Kat TWV s~.· a.ÙTOÛ 9e(wv 

Ëpywv, TO.XÛTEpov Ka.t èyyUTepov ,.ov TOUTOU na.,.épa. 32 

R 66, 15 ywWaKELV ôuvt]crov\Tm, auy~<:pivovTES Ws oÙK à.v9pW1Tt.va., 

0 " " • ' ' • ' ' .... ' eva. 6. Ka.t èà.v Q.}..,"/l.à_ EOU epy a. EO'TL1 TO. U1T Q.UTOU yt.Vo il • 
.l. • ' 'S'"' "' O"'ËpywvTàv (i.TQ'Tt'OV 'IV KO.T O.UTOUS LO. TWV TOU O'WllO.T " 

M 175 a AOyov yvwplbecr9cu, 1TCÎÀw cl.To1TOV O.v et11 ÈK TWv Ëpywv TOÛ 36 
<Ir, ' ' .... , " 

1TQ.VT0S ywWaKea9a.t. TOÛTov. ucr1Tep ya.p ev TU KTLO'El. wv, 

oÜ8Év TL Tf\S KTÎO'EWS J.LETO.ÀO.J.L~ét.vet, àÀÀà. p.âÀÀoV Tà. 
Q' ~· ' ... 1T6.VTO. Tf\S a.ÔTOÛ 8uv6.p.eWS (-LETO.ÀO.(-LpO.VEt1 OUTWS KO.l. Tlf:>. 

<1Wp.o.n Opy6.vte xpWp.evos, oü8evàs TWV TOÛ crWp.a.TO~ 40 
'\'\ • ' • ' '1 • ' "IL"' 7 Et J.LETe'i:xev, Q,À.À,à, p.Û/\1\0V O.UTOS T)yta.~e KU\. TO O'Wr""' • 

27 1-'~ : oûx WMB 11 32 xœl .tyyu'"pov : om. H Il 35 &v ol~ &<orwv 
SH 11 38 -r&. : om. SH Il 39 tJ.E;'t'etÀatJ.Ô&vet : IJ.e't'eïx.ev LlQT [J.e-r€x.et 
L'MT Il 40 oû8èv H Il 41 xœt: om. SHFO 

:EDct 
28 aô-ràv : om. d Il 3? -roÜ't'oV : M'1)8dç 8è VOIJ.L~h(>) 8t&. _:1Jv -r?ü 

cr6)[J.a-roç ~v8ucrw 7tpocretÀ'1)q>€vca 't't -r&v 't'OÜ crÙ>(J.a't'OÇ · -rou't'O yap 
x& v Àoy(~ecr6cu eli'1)6eç &.v &1) add; d 1\, 40 Op~&vcp ~ : on:.· :E 1\ ou8èv 
Dd 11 41 xat : om. D 1\ cr&(J.a : Ou8èv &pa 7tap i!tJ.tV -rau't'IX À€youcrw 
ého7t6v i:O"'t't\1 add. d 

1. Jusque dans ce contexte apologétique où son vocabulaire devien~ 
très neutre, Athanase répète sa formule préférée : ÀIXtJ.Ô&vet éau't'<p 
cr&tJ.a. 

2. Selon la connaissance du semblable par le semblable, on passe 
ici de la considération du corps comme élément du cosmos matériel à 
celle du corps doté d'une âme humaine et porteur d'un sujet per­
sonnel qui s'exprime à travers ses actions physiques. 

3. cr. DI 9 : ~tous les autres corps semblables n. Dans les deux 
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humain1, et il vient en lui, afin que, ne sachant pas le 
reconnaître dans le tout, ils ne le méconnaissent pas 
dans cette partie; ct puisqu'ils ne pouvaient pas lever 
les yeux vers sa puissance invisible, ils pourraient le 
comprendre et le contempler dans un être qui leur ressem­
blait. 5. Étant des hommes2, ils pourront, grâce à son 
corps semblable au leur 3 et à partir de ses œuvres divines, 
connaître plus vite et de plus près son Père, en réfléchissant 
que les choses accomplies par lui ne sont pas humaines, 
mais des œuvres de Dieu. 6. Et s'il était insensé, d'après 
eux, que le Verbe se fît connaître par les œuvres du corps, 
encore une fois il serait insensé aussi qu'il se fasse connaître 
par les œuvres de l'univers. Étant dans la création, il 
ne participe à aucun élément de la création, mais plutôt 
ce sont tous les êtres qui ont part à sa puissance 4 ; de 
même, se servant du corps comme d'un instrument, il 
ne participe à aucun élément du corps, mais plutôt il 
sanctifie lui-même aussi le corps. 7. Platon, tenu en si 

cas, il paratt évident que les corps des hommes en général sont 
vivants et normaux, donc dotés d'une âme. Tout le raisonnement 
apologétique d'Athanase sc fonde sur le fait du corps ~semblable 
aux nôtres~. assumé par le Logos. Jamais ce raisonnement n'oblige 
Athanase à préciser que le corps individuel du Logos ne possédait pas 
d'âme humaine. Par contre, Athanase ne nomme jamais l'âme du 
Christ. Sur les raisons qui peuvent expliquer ce silence, voir l'Intro­
duction, p. 149-153. 

4. Cette notion du Logos participé, mais lui-même non-participant, 
rejoint le binôme x.wp1)-r6ç-&x6>p'1J't'Oç, examiné à la p. 324, n. 1. 
PLATON, Phtdon, 102 b et la doctrine du Parménide sur l'Un en 
constituent la source première. Philon et Clément d'Alexandrie 
restent muets sur ce point, mais on lit chez ORIGÈNE, C. Celse, VI, 64 : 
Dieu ~est participé plutôt qu'il ne participe» {tJ.e't'é:X.e't'CG~ yœp tJ.iiÀ­
Àov 1) tJ.:=:-rtxet), GCS, II, p. 134, 24-25; SC 147, p. 338, 14-15). 
Le contexte de pensée n'est cependant pas le même. Athanase vise, 
en fait, la transcendance parfaite du Logos sur la condition du corps 
assumé par lui. On pourrait retrouver ce thème chez Eusèbe de 
Césarée. Il occupera longtemps encore les théologiens de l'incarnation 
du Logos au cours du IV..., siècle. 
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yà.p 81) Ka.i Ô 1TO.pà. TOÎ:S "EÀ.Àf]O't 90.Uf10.~0J-LEVOS nÀétTWV 

<(>l)aiv (ht ôpWv Tàv K6ap.ov à yevvticra.s a.ÙTàv XEtJla.'66 J-LEVOV 

Ka.i Kt.v8uveOovTCt. ets T0v Tfjs à.vop.ou)T1')TOS 8UveLV T61Tov, 44 

Ka.9(aa.s Ë1rl. TOÙS o'la.KO.S TilS o/uxfjs j3o1')9ei', ltO.t 1TÔ.VT<l Tà. 

1TTO.(ap.O.TO. 8t.op00ÛTO.L' Tl Ü:tno"t'OV ÀÉyETO.t 'JT'O.p' iJll-iV, 

et 1TÀO.VWJ.LÉV11S Tfjs à.v9pwrr6TT)TOS ËK0.9t.aev 0 1\.0yos È:1ri 

R 67, 1 TO.UT1')V, Ka.i 1 èi.v9pw1TOS È:1Te4>0.v11, Lva. xet.p.a.boJ-LÉVfJV 48 

b a.ÙTTJv 'R'Ept0'00<11J 8t0. Tf(S Kuj3epvr)aeWS a.ÙTOÛ Ka.i à.yo.-

06TfiTOS ; 

44, 1. 'A"A.X' Laws auyKa.Ta.Ot]aovTm j.LÈV Tothot.s 

a.taxuv6p.evm, OeÀf}aouat 8è ÀÉyetv, Ôn ë8et. Tàv f>e6v, 

Tra.t.8eûaa.t. Ka.i aWaa.t. OéÀovTa. TOÙs à.vOpW1rous, ve(q.ta.Tt. Jl6vov 

'lt'ot.fjam, Kai J-LTJ aWp.a.ToS O.l(ta.a9a.t Tàv TOÛTou A6yov, 4 

Wa1rep oôv Ka.i 1rÛÀa.1. rre1TolTJKev, ÔTE ÈK TOÛ J-Ltl OvTos a.ÙTà. 

auvlaT,. 2, npOs Sè Ta.UTT}V a.ÙTWV Tijv &.vTl9eatv etKOTWS 

â.v Àexeet, Ta.ÛTa., OTt 1rÔ.Xa.t p.Èv oùSevOs oùSa.llfi 

Ù1Tâ.pxovTos, veUt-ta.TOS yÉ.yove xpda. Ka.l. ~ouXTJaews 8 

p.Ov,s ets Tijv TOÛ 1ïa.VT0s s,...,toupyia.v. "'OTE Sè yÉ.yovev 

b tiv8pw1Tos, Ka.l. xpela. &.1TUT1'JO'EV où Tà. !-li) OvTa. &.XXà. Tà. 

yevO~-teva. 9epa.1ïeÛaa.t, &.K0Àou8ov î;v Ev To'i:s ~ST) yevop.É.-

R 67, 15 VOI.S Tàv 'la.TpOv 1 Ka.l. IwTfjpa. 1Ta.pa.yevÉa9a.t., rva. Ka.~ TÙ. 12 

c OvTa. 9epa.1TeUan. rÉ.yove Sè tiv9pw1TOS Stà. TOÛTO, Ka.l. &.v9pw-

42 6 - 6ocu~ocl;6f'•voç : om. H Il 1,8 €~&'1"1) HG Il 49 '~' : om. 
WMB 

44, 3 f'6v., OztyLQTFWMBN Il 6 8è: 8~ SHHGKAFYWM Il 
7 où8ocf'~: -f'oü SHF 1113 8è: 6 add. SHHOGztyQAYW Il xoct: 
èv add. SOGztyLQT Il 13-14 &vep.,rcd<p : awf'"" add. ztyLQ 

kDd 
43 o:Ù't"Ù'J: Ilo:"t"~P add. ZDd lJ 43-44 x~'J81net'.lO\r"t"O: xo:t xe:t!J.o:~6tte:'JOV 

D )1 44 &.vo!J.oL6-;Yj't"OÇ : &.\lo<n6TI')"t"OÇ d Il 48 Stp&:'~~YJ Dd 
44, 3 f'6vov : -vC» D 'oü'o add. d Il 6 8è : 8~ Dd Il 13 8è : 6 add. 

D Il 13-14 &'116pw7tdcp : &'118p6mou D d Il &'110pwrre:(<p Opy&'ll<p : om. Z 
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grande estime par les Grecs, dit que le Père du monde, 
lorsqu'il voit celui-ci livré à la tempête ct en danger de 
sombrer dans le lieu de la dissimilitude, s'assied au gouver­
nail de l'âme, vient à son secours et répare toutes ses 
fautes'. Qu'y a-t-il donc d'incroyable pour nous à dire 
que, l'humanité partant à la dérive, le Verbe est venu 
y résider, est apparu en homme2, pour la sauver de 
la tempête par sa direction et sa bonté 3 ? 

La convenance physique de l'Incarnation 

44, l. Mais peut-être, pris de honte, donneront-ils leur 
assentiment à tout cela, mais ils tiendront à dire que, 
si Dieu voulait instruire et sauver les hommes, il devrait 
le faire par un pur acte de volonté, et sans que son Verbe 
touchât au corps, comme il l'avait fait autrefois lorsqu'il 
produisait les êtres à partir du néant. 2. A cette objection, 
on pourrait judicieusement répondre ainsi : Autrefois, 
lorsque rien n'existait encore d'aucune manière, il suffisait 
d'un acte de volonté et d'une pure décision pour créer 
l'univers. Mais une fois que l'homme exista, et que la 
nécessité exigea la guérison, non pas du néant, mais 
des êtres réels, il en résulta que le médecin et Sauveur 
dut se rendre auprès des êtres qui existaient déjà, pour 
guérir précisément ces êtres. C'est pourquoi il devint 
homme, et il s'est servi d'un corps en guise d'instrument 

1. Sur cette libre citation de PLATON, Polit., 273 d, voir P. Th. 
CAMELOT, SC 18, p. 293, n. 2 i MEIJERING1 p. 55 et p. 35·37, 

2. Le titre d'&'118pwrroç sera encore donné au Verbe à la fin de 
cet exposé sur la convenance anthropologique de son Incarnation. 

3. Sur le Christ-pilote, cf. H. RAI-IN ER,« Navicula Petri~, dans ZK1', 
t. 69, 1947, p. 1·35; E. PETERSON, « Das Schiff als Symbol der Kirche » 

dans Theologische Zeitung, t. 6, 1955, p. 77 s. L'image de l'Église· 
navire se trouve déjà dans Ep. Clem., 14-15 (GCS 42, 16 s.). 

'1 i 

1 l,, 
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1rd~ OpyO.v~ KÉXPTJTCU T~ abq..1.a.n. S. 'E1rel el J.LiJ ToÛ­

Tov ~Se~ yevéa9cu Tàv TpOvov, vWs ËÔeL Tèw AOyov, OpyO.v'l? 

9ÉÀoVTa. XP..;aa.a9a.t va.pa.yevéa9a.t i "H 1T09ev ËÔEL 16 

ToÛTO Àa.~eiv a.U,.Ov, El lli) ÉK TWv t}ôt] yevollÉvwv Kat 

XPn~OvTwv Tfls a.ÙTOÛ 9et.<h1'}TOS: ôt.à. Toû Of!otou ; oÙÔÈ yàp 

Tà oÜK OvTa. Ëxpn~e O'WT1"Jpta.s, iva. tca.l TrpoaTétget. j.~Ovov 

Ô.pKea9fi, Œ'AX' ô .flôfJ yevOllevos: èîv9pwTros Eq,9elpno Kat 20 
va.pa.1TWÀÀUTO, "09ev etK0TWS àv9pwrr(vtp KÉXpTJTC1t KaÀWs 
' ' , , , • ' " \ • A' 
opya.v~, KO.t Et.S 'ITO.VTO. EO.UTOV T}1T/\WO'EV 0 oyos. 

4 "E ' ~ ' ' '' ' ' "'0 ' ' • 1TEt.TO. KCl.l. TOUTO LO'TEOV1 OTt 1} YEVOJLEVTJ 'f opa. OUK 

Ë~w9ev ~v TOÛ aWJ.La.Tos, &.'A'A' a.ih0 1Tpoaeyey6vn, Kat 24· 

&.v0.yK1'} ~v àv,.t Ti]S <P9opâs ~wt)v a.1.ÎT(@ vpoavÀa.Ktlva.t, %va. 
Wa1rep Ev T<i) aW1-1-a.n yéyovev ô 90.va.Tos, oÜTWS èv a.ÙTW 

yÉV'rJTCU 1 Ka.L 1Ï twt]. 5. Et f.LÈV oOv Ë;w9ev 1jv 0 96.va.Tos To~ 
uWf.La.Tos, Ë;w9ev Ë8et Ka.t Ti}v twf}v a.ÜToÛ yeyovÉva.t. 28 

Et 8È Èv T~ aWfl-«TLO'UVE'ITÀ6.K1') 0 90.va.Tos, Ka.L Ws auvWv athW 

KO.TeKpO.Tet ToUTou, O.v6.yK'r} Kat TT)v twf]v au J.L1TÀa.Kflvat. ,.~ 
' • ' 8 0' ' ~ ' '1 , • (.!:''\. O'Wf.L«Tt., t.VQ. Q.VTEV U EV TO O'Wj.tQ. Tf}V ~W'r)V 1 O.'ITOI-'O.I\1J 

Tf}v cf>9op0.v. "AÀÀWS TE et Ka.t Éyey0vet Ë~W TOÛ uW}la.TOS :~2 
' A'y ' ' • • " • ' 0' • ... • • 0 0 OS, K«t. fLl'J EV Q.UT~1 0 J.I.EV Q.VQ.TOS f)TTUTO u;r 

a.ÙToÛ cf>uO'tKWTa.T0.1 él.TE 81} }-Li} tO"xUoVTOS TOÛ 9a.vét.TOU 

15 ~Se• : om. HA'FYWMB Il yevérr8oc• ~Se• SHG Il 16 8éÀov<oc : 
om. 0 U xlxçtlja6o:t A 1FY Il 1Cetpo:yevi:cr6œ~ : yevi:cr6o:~ AFY om. 
Q Il 24 7tpocryey6vet GW Il 25 npoanÀo:x1}vcu : rrpoaÀO:Ôe'i:v HA 1 

FYWMBN Il 2?-28 0 -roU aÙ>(-tœ-roç 6&vct't"OÇ A 1FY Il -roU aWv.o:-roç ; 
om. WMBN Il 32 èyey6veL ~l;w : ~l;w8ev èyey6veL H Il ~l;w : om. Y• Il 31, 
q>UatXÙ>'t"<X't"<X : om. H 

~Dd 

14 xpljj-ra.~ Dd 1115 ôpy&.vcp; O'Ù>(-tiXTt I: 1116 6i:Àov-ra.: om. j_l -- J.<J 

-r&v Ov.o(wv D Il 21 dxO-rwç : O'Ù>(-t<x-rt add. d Il 22 Opy&.vc.r : 01n. I: Il 
21, !l;w <oÜ rr<i>~oc<oç ~v d Il <ÏÀÀ' : èv add. d Il 1<poqey6ve• Dd Il 27 xocl : 
om. Dd Il 31 !voc - t;w~v : !voc <wlT~v <Ïv<ev3u8év d Il 32 !l;w6ev D Il 
33 11--/j : om. D Il 34 to-xûov-roç -roU 6a.vchou : tax.ûwv d 
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humain. 3. Car si les choses ne devaient pas se passer 
ainsi, comment le Verbe, voulant se servir d'un instrument, 
devait-il se rendre présent? Où devait-ille prendre, sinon 
parmi les êtres qui existaient déjà et qui avaient besoin 
de sa divinité par un être semblable à eux1 ? Le néant 
n'avait pas besoin d'un salut : un simple commandement 
suffirait; mais l'homme déjà existant se corrompait et 
se perdait. Aussi le Verbe s'est-il servi avec beaucoup 
de raison d'un instrument humain et s'est étendu à tous 
les êtres2• 

4. Ensuite il faut encore savoir eeci. La corruption, 
qui était survenue, ne demeurait pas en dehors du corps; 
mais elle y avait pénétré. Il était donc nécessaire d'y 
appliquer la vie à la place de la corruption; et de même 
que la mort s'était produite dans le corps, ainsi la vie à 
son tour s'y réaliserait. 5. Certes si la mort était restée 
extérieure au corps, la vie aussi le serait restée. Mais 
comme la mort avait fusionné avec le corps, et qu'elle le 
dominait par cette union avec lui, il était nécessaire que 
la vie aussi fusionnàt avec le corps; ainsi il revêtirait la 
vic en échange eL jetterait au loin la corruption. Autrement, 
à supposer que le Verbe sc fût présenté hors du corps 
et non en lui, la mort eût été très réellement vaincue 
par lui, pour la bonne raison qu'elle est sans force face à 

l. C'cst·à·dire un homme se servant de son co1·ps pour sc faire 
connaître à ses semblables. 

'2. Devenu homme par son incarnation, le Logos réalise l'unité 
de tous les hommes solon le mode de communion propre à la oondi· 
lion corporelle, qui rend les êtres humains participants de la même 
nature physique. Demeurant Je Logos créateur de l'universelle 
création jusqu'en cette kénosc de son incarnation, il réalise d'une 
manière nouvelle sa présence dans le cosmos. La notion stoïcienne de 
~l'extension>) du Logos à tous les êtres se trouve bion liée déso!'mais 
à la notion athanasienne de son incarnation. 
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Ka.Tà. Tf]S ~wi]s, oùSèv 1jTTov 8€: Ëj.Levev Ev Tc{> aWfL«T~ .q 1Tpoaye­

VOJ-LÉVTJ 4>9opét.. 6, â.tà. TOÛTO EÎK0TWS Eve8Uaa.To aWp.a. 0 36 

IwTt}p, 'lva. aup.1TÀO.KÉVTOS TOÛ aWp.a.Tos TÛ bwft, fl-TJKÉTt 

Ws 9vT)Tàv à.vop.elvu Ev T~ 9a.v6.T<tJ' 6.M' Ws Ev8uacl.p.evov 
b Ti)v à.9a.va.ala.v, Àm1ràv &.va.aTà.v à.Oéwa.Tov Ôta.Judvn. 

R 68, 14 (IAva.g 1 yà.p Èv8ua6.JA-EVOV tP9opà.v oÙK av &.vÉO"TT), eL J..LYt 40 

Eve8Uaa.To Ti}v bwt}v· Ka.L vét.Àw 9éwa.TOS tc. a. S' Éa.uTC.)v où K 

à.v 4-a.vel-q, ei. J-LiJ Ev T0 aWJ . .t.<lTt' 8tà. TOÛTo E.ve8Uaa.To aWp.a., 

'tva. Tàv 9ét.va.ToV Êv T(è aWJ-La.n eÔpbJv à.'ITa.ÀellJfn• nWs 
yà.p èiv ÔÀws ô KUptos E8e(x9'll bwi], eL J.Ltl Tà 9v1')Tàv 44 

Ebwo'ITOlY)aE ; 7. Ka.L Wavep Tfls Ka.ÀéqJ.'qS û-rrà 'ITupOs 

q,Uaet- tP9npoj.LÉVytS, et KwÀUet ns Tb vûp O:rrà Tfjs Ka.Àcl.(.LT)S, 

OÛ KO.(ETQ.L J.LÈV ti Ka.ÀÔ.!-'1')1 f.LÉVEL ÔÈ 0ÀWS vO.ÀtV Ka.Àét.J.Lfl ti 
Ka.Àéq..LT) Ù1T01TTEUouaa. T't)v TOÛ 1iUp0s Ù'ITEtl\.qv· ~UaEt 48 

ycl.p Èanv à.va.Xwn~<:Ov mhf)s Tà 1iÛp" Ei. Sé Tt.S Èv8t8UaKot 

Tftv Ka.À.cl.tL'I'}V O.tLtÔ.VT~ 1ToÀ.Xt'p, 0 81) À.ÉyeTat. â.vn1Ta9ès 

dvat Toû 1Tup0s, oÙK Ën Tà 11'Ûp ~o~e'LTa.t. 1] ~<:a.l\6.1-111, 

Ëxouaa. n)v Ô.a~6.À,e,a.v ÈK TOÛ Èv8UtLO.TOS TOÛ ÙKa.UaTOU" 52 

C 8. TàV ctÙTàV 81) Tp01TOV Ka.l È-rrl TOÛ aW J-LO.TOS Ka.l È1rl TOÛ 

9a.v6.Tou èl.v TtS e'L1Tot' OTt et 1TpoaT6.~et p.Ovov KwÀ.u9eis 

• · a· · · · ,., ·s· "' ·À .. a · · 'I'}V 0 O.VO.TOS U'IT O.UTOU 1 OU EV •JTTOV 'Tt'O. tV 'IV V'I'}TOV KO.L 

R 69, 1 ~9a.pTàv 1 KO.TÙ Tàv TWv O'WtLcl.Twv ÀOyov, 'AAX' t'va. p.ft 56 

TOÛTO yÉV'I'}Ta.t, ÈvE8Uaa.To Tàv à.aWp.a.TOV TOÛ Geoû AOyov' 

Ka.i olJTWS OÙK Ën TàV 96.VO.TOV oÙ8È T~V ~9opÙV ~O~EiTa.t, 

35 3è ~nov OBN Il 8è : om. LQTKAFYC fi 36 èvo86craTo: TO 
add. KAFY ]] 42 eUpWv €v -rép crWv-o:-rL WN ]] 4? 11-éveL- x.o:À&V.1) : 
om. KW fi 8Àwç : Sf'WÇ OFNO Il lo7-lo8 ~ xaÀ<lf'~ : om. H Il 49 
èv8•86crx•• SHHTFYN Il 53 èn:t : om. G Il 55 un:' : &n:' G Il 55 ~v 
n:&Àw T Il 56 ~6ap•ov : TO aô\f'a odd. 0 

l:Dd 
35 Sè ~nov d fi 8è : om. D Il 36 èvo86craTo : TO odd. d fi 1,4 6 Kupwç 

&v ÔÀwç D Il 46 &n:o -njç xaÀ&f'~Ç : om. d Il xaÀ&f'~ n:&Àw Dd 11 
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la vie; mais dans le corps la corruption, survenue en plus, 
ne serait pas moins demeurée. 6. Aussi est-ce avec raison 
que le Sauveur a revêtu un corps, pour que, attaché à la 
vie, ce corps ne demeurât plus dans la mort en tant qu'il 
est mortel, mais pour que revêtu de l'immortalité il 
demeure désormais immortel, en tant qu'il est ressuscité 1 . 

Une fois revêtu de la corruption, il ne pouvait ressusciter, 
.sans avoir revêtu la vie. Enfin, comme la mort, ne paraît 
point par elle-même, mais bien dans le corps, le Sauveur 
a revêtu un corps, pour trouver la mort dans le corps 
et la faire disparaître. Et de toute manière comment 
le Seigneur aurait-il montré qu'il est la vie, sinon en 
vivifiant ce qui était mortel ? 7. La paille est naturellement 
détruite par le feu; si quelqu'un écarte le feu de la paille, 
celle-ci ne brûle pas, c'est entendu; mais elle demeure 
toujours absolument cette paille qui en tant que paille 
craint la destruction par le feu. Car c'est sa nature de 
se laisser consumer par le feu. Mais si quelqu'un revêt 
la paille de beaucoup d'amiante, dont on dit qu'il est 
incompatible avec le feu, alors cette paille ne craint plus 
le feu grâce à la sécurité que lui donne son revêtement 
incombustible2• 8. On pourrait parler de la même manière 
à propos du corps et de la mort. Si la mort avait été 

. écartée de lui par un simple commandement, il n'en serait 
pas moins resté mortel et corruptible selon la loi des 
corps. Mais pour qu'il n'en soit pas ainsi il a revêtu le 
Verbe incorporel de Dieu; et ainsi il ne craint plus désor-

1,7-1,8 ~ xaÀ<lf'~ : om. l:Dd Il 53 èn:t : om. Dd Il 55 un:' : &n:' D Il 
n&:Àw : om. D ]] 56-5? -rotho v.-1) Dd 

1. La paraphrase de 1 Cor. 15, 54, reste discrète dans ce contexte 
apologétique. 

2. Cf. supra, p. 367, n. 1. 



430 ATHANASE D'ALEXANDRIE 

Ëxov Ëv8uJ.La. n]v twt}v, Ka.i. Èv a.Ù-r'ÎJ O.~a.vttoJLÉv1']5 
<j>Oopâs. 

45, l. OùKoÛv à.KoÀoU8ws Ô TOÛ 0eoû AOyos aWJ.La. 

à.vÉÀa.[3e, Ka.i. à.v8pwvlv~ OpyO.v<e KÉXPfiT«t, 'lva. Ka.i. 
Vwo ' • ... ' .. ' ~· , ~ 'ITOLl]an TO O'WJLO., KQ.L LV ' Warrep EV TÛ KTLaEI. s,à. TWV 

60 

Ëpywv yvwpLbeTO.L1 OÜTWS KO.i. Èv à.v9pW'tl'l.f' ÈpyÛ0"1JTO.L, Ka.i. 4 s .• 0 0 A 

EL<;;;U EO.UTOV 1TO.VTCLXOU1 J-t'YJ8Èv Ëflt)t-LOV Tf)S Éa.UTOÛ 

d 9 ' ' ' À ' ELOTTJTOS KO.t YVWO'EWS KQ.TO. LJ.l'ITO.VWVo 2, nâ.ÀtV yà.p Tà 

a.ÙTÔ cf>TJp.t., To'Ls 1rpOTEpov È1Ta.va.Àa.[3Wv, On TOÛTO ve1roi1')KEV 

0 Iw-rt}p, Lva. Wa1rep Tà. m:1vTa. 1TO.vTa.x09ev 1TÀT)poî 1ra.pWv, s 
R 69, 15 oÜTws Ka.i. Tà. 1rét.vTa. T1ÎS j1repi. a.ÔToÛ yvWaews 1TÀt]pWan, 

59 lxwv HKA YWM 

, 45, 2 bpy&vcp : om. N Il 5 ""'""'~ H Il 7 t<pOTtpotç BN Il Ot<O<VO<ÀO<(L­
ÔO<vwv OLQTKAFYWMB 

:EDd 
59 ~x.wv D Il o:t'Yri~ : [J.&ÀÀov add. d !! €l;o:<pœv~l;o!J.€\Il)Ç Dd 
45, 1 cr(;)!J.œ : humanum add. ~ Il 2 &v6pwrr(v<J> Opy&vcp : om. 

:4, Il 3 ~v T(i x-r~oe:t : semen in ct·ea lura :4 !1 4 &v0p6l1C'4l : o tç D &.vOpw­
m~w ow~o:;n d Il ? ,n,~o,dpotç d Il 9 xoà ,ofh<ùç D )11C'Àl)pfuon : &:ÀÀ' ëo-rw 
-rœu-ro: <jll)OOUot x.o:;~ EH"t)ve:ç, 1C'flO'PIXOtoOV't'IXL 8€ wxt o:;(rwt Àéyov-re:ç · 
8\!X -rl IL-!J ~o:;l S:v-rL/Lct) Oœv&-rcp, àÀÀiX O''t'o:;upt;) xo:;'t'e:8tx.&:o0YJ ; x.o:;xoupy&v 
1o:;p ,o -cowuToç O&;vo:;~oç /LÎiÀ~6v €ow.1. àÀÀ' <I-r~ tLèv !J.-/j Wç x.œxoüpyoç, 
wç 8e 8(~œwç xœ11C'~e:wv 8txœtou &v 't'Oto6-rcp Oo:vchcp ... o cr&!J.a nœpé8wxe:, 
tLO:p-rupe:t f,Lèv iltÀo:-roç 6 8tx&~wv, vttjJ&tJ.e:voç 't"Ùç xe:rpœç xœl Àéywv · 
~ù8èv ,e:ûpt7x.w €v -réj} &.vOpWït4l TOÛ't"4l xœx6v. 'EÀéyxe:'t'at 8è xœt 
lo,u8o:;~wv "1) OUXO<jliXV't'(IX 8ta<pwvoÜOIX èv 't"IX'i:Ç XIX't'l)yop(atç, &:vaoe:t6Vt'WV 

;ouç ~X Àouç ~at _ ne:~06v ... wv TOÙç éwpœx6Taç tjJe:ûoacrOat ne: pl -r~ç 
IXVIXO't'IXOE:WÇ O:U't'OU. ÛtLOÀoy~OOUO'L 8è xo:l IXÙ't"Ol ot XÀe:u&;~OVt'E:Ç 
",EÀÀl)VE:Ç,, Mv 't'&v t8~wv U~Of1.V'1)0'0&cn ït1Xp' -iJ!J.&V. TL yd:p <pf)ooucrw, 
o.av ilÀaTwv ïte:pl -rwv <pauÀwv &:px6v-rw'J èv Tt;) ëx-rcp t'~ç ïtoÀtTdaç 
Myn · « ~ç ot -rotoü't'ot -rOv 11.~ ïte:t06!J.e:vo'J o:ùt"&'J 'L'7i ïtO'Jl)pLq: &:-rttJ.(atç 
t"€ xo:l XP'1Jf.LO:O'L xal Oav&:n~ xoÀ&:~oucrtv "· "Apo: oÙ'J ô l:I'J't'WÇ cptMoocpor:; 
Mv tmà 't'&v 't'OtOÛ't'W'J &:dtJ.C[) Oav&:-rc:) xoÀacr07j, x.œx.oüpyoç mxp' aù-ro'i:ç 
VOJ.UO'O~cre:'t"O:t ; 'AÀÀ' oùx &'J e:tïtotev, tva !J.-/j xal -roï:ç éau-r&v è'JIXV­
't"tOÛ!J.E:VOt ye:ÀaoO&mv. 06x.ouv où8è ... ov cnaupà'J €mxÀeu&crouc:rw, 
àÀÀ, èx 't'OU-rou !J./iÀÀ0\1 x.cà Octuj.~.&:croucn -ràv Xpto't"Û'J Wç crocpàv xal 
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mais ni la mort ni la corruption, puisque la vie est son 
vêtement, et en lui la corruption a disparu 1 . 

Conclusion : La raison des effets universels de l'Incarnation 

45, 1. C'est donc avec raison que le Verbe de Dieu a pris 
un corps et qu'il s'est servi d'un instrument humain, 
d'une part afin de vivifier le corps, et d'autre part, comme 
il se fait connaître par ses œuvres dans la création, afin 
d'œuvrer de la même façon dans l'homme et de se montrer 
partout, ne laissant rien vide de sa divinité et de sa 
connaissance. 2. Je répète encore une fois ce que j'ai 
déjà dit plus haut : le Sauveur a opéré cela, pour que, 
de même qu'il remplit partout tous les êtres par sa pré­
sence, il les remplisse aussi t.ous de sa connaissance, 

ïtÀéov c:ro'lloü. "0-rt x.al -rotaü-ra oTj!J.e:ra yéyo'JeN èïtt 't'OÜ cr't"aupoü, 
WcrTe 't"OÙÇ !J.è:V '1tctp6'J-rctç ÔtJ.OÀoy~crat 0-rt << oi'.i-roo:; Tlàç 0e:oü ècr't't ))' 
-rd: 3è: l-L"~!J.ct't'IX &:votyTjvat xo:t &:'JacrTIJvat 't'OÙç Sv èxd'Jotç 'Je:x.poùç, 
t'Ja ?tiic:rt 8etx01i èkt ô Xptcr-ràç o:ù-r6ç èc:r't't'J ~ ~w~, 'L'<j) cr't'ctupt;) -ràv jJ.è'J 
6&.Vct't"OV XCG't"1XqlpO'JS:to0o:t 'lt0t~O'IXÇ 1 't'OÙÇ 3è: ït&:'J't'IXÇ èÀeu6e:p@cra;ç &:7tQ 
?t&.O'l'JÇ &:?t&:Tt)ç 3cttjJ.6'Jwv xat Àomà'J 8e:L~aç 7te:pt 't'OÜ éau't'OÜ Ilo:-rp6ç 
add. d 

1. Un commandement nouveau de Dieu aurait pu annuler la sen­
tence des origines et restituer aux hommes leur béatitude première. 
Mais l'infirmité naturelle des hommes, cause ~physique~ de leur 
déchéance originelle, serait toujours restée la même. La force native 
restituée au Xct't"' e:lx6'Ja humain, entendu selon DI 1, aurait tôt ou 
tard perdu sa vigueur à nouveau. L'être Àoytx6ç des hommes aurait 
encore dû. affronter la <p6op&, pour succomber, une fois de plus, sous 
l'emprise du mal. Bref, la référence au beau mythe de l'Adam originel, 
transposé dans les termes du platonisme ou du néo-platonisme, 
parait inadéquate, si l'on désire souligner la nouveauté de l'affir­
mation centrale du christianisme, portant sur le mystère de l'incarna­
tion du Logos. Dans une juste visée de ce mystère, la raison croyante 
se refuse donc à quitter le plan de la condition actuelle et malheureuse 
de l'humanité; elle perçoit, à ce niveau même, qu'une transformation 
radicale de la condition humaine s'opère, dès lors que le Logos divin 
en personne assume cette condition. 
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n cj>T}O"L Kat T) 9eta. ypacj>i}• « 'E1TÀT)pW9'1'] tt O'Ûl-t1TCL0'(1 TOÛ 

yvWvcu Tàv KUpLov 111, » 3, EïTe yO.p TtS à.va.J3ÀÉvew el.s T0v 
' ' tl '" • .... \ , ~ 1 ,, ' 12 oupa.VOV t-'OU/\ETO.L1 opy. TT}V TOUTOU oUlKOO'J.l1'JO'LV' El.TE OU 

8Uva.Ta.t J.lÈV Ets Tèw oUpa.vOv, ets O.v9pW1Tous 8è J.L6vov 
à.vo.KU'TTTet, ôpéf 8tà. TWv ëpywv T~v àcrUyKpl:rov o.ÙTOÛ 1Tp0s 

âv9pWtrous 8Uva.1-.uv, Ka.L ywWaKet ToÛTov Ev O.v9pW1TOLS 

p.6vov 0eàv A6yov. EÏTE Èv 8a.Lp.oal ns à:rreaTpétYh Kat 'Trept 16 

TOÛTou ËrrT61"jTO.t1 Opéf TOÛToV ÈÀa.UvovTa. ToUTous, Ka.i 

Kp(vEL TOÛTOV CU.ÏT@v efva.t. 8E0"1T6T11V' e'lTE ets T't)V û86.TWV 

j3ej3U9taTa.t 4>Uaw, Ka.i vollltet Ta.ÛTa. 0eàv etva.t., Wa1rep 
AlyU1Tnot aÉj3ouat ,.o ü8wp, Op~ ,.a,U,.,v p.eTa.j3a.ÀÀop.ÉvT}V 20 

ù1r' a.ÜToû, Ka.i. ywWaKEL TOUTwv e!vm KTlaT1')V Tàv KUptov. 
4. Et 8è Ka.t ets fJ.811v TLS Ka.T~(3T), Ka.t 1rpbs Toùs È.Ket Ka.TeÀ-

90vTa.s f)pwa.s È.1rTÔT]TO.t Ws 9eoUs, O.).À' ôp~ Ti)v ToUTou 1 

YEVOJ.LÉVT)V à.v6.0'TO.O'tv1 Ka.t T~V KO.TÙ TOÛ 9a.v0.TOU V{KT)V1 24 

Ka.t ÀoyL~eTO.l Ka.L È.v È.KelvolS p.Ôvov dva.t TÙv XplaTÙV 

à.ÀT)9tv0v KUptov Ka.t 0eôv. 5. na.vTWV yà.p TWV Tf}S KTlaews 

J.LEpWv i}lJta.To ô Kûptos, Ka.L TÙ ml.vTa. 1ré.<Jl'}s à.1rtiTT]s 

1ÏÀeu9Épwcre Ka.L l}Àey€ev, Ws na.ûÀÔs ~T)O'LV' « 'Avediua6.N 28 

p.evos TÙS O.pxà.s Ka.t Tà.s è€ouala.s È9pt.6.p.(3euaev Èv T(i> 

O'Ta.up(i>b », tva.· J.LT)KÉTL ns Ù1rO.TTJ9flva.t. 8uVT)9fi, à.ÀÀà. 

1rO.VTo.xoû T0v 0...ÀT)9tvbv Toû 0eoû Aôyov eüpn· 6. ÜÜTw 

yùp Àotrrbv rro.vTo.x09ev auyKÀetÔ}LEVOS ô O.v9pw1T"os Ka.t 32 

1Ta.vTa.xoû, ToûT' ~anv Èv oùpa.v~, Ëv q..sn, Ev à.v9pW'"'t:?' Èvt 

yfls TrrrÀW}LÉVT)V T"i)v ToÛ Aôyou 9etÔT11TO. (3À~1rwv, oÙK ~TL 

14 "~v ante 8oa lrallSp. LQ IJ 17 "ou,ouç OKAFYMBN Il 18 
,ot\,.,v OztyTKAFYB IJ a!"ov HOTKAFYB Il 25 xat• : om. 
SHHO Il 27 ,a: om. H Il 28 wç: o add. OGz•tyYNC Il 32 Àomov: 
om. LQ Il 32-33 x.od. 7ta:v-ra:xoü : om. H 

l;Dd 
15 aûvcquv: auva:a1:dctv D 1116 Eleèv A6yov: Verbum Dei :E 1117 

't"OU1:ouç Dd Il 1:0U1:ouç : athoùç d Il 25 èx.dvotç : vexpoï:ç Dd Il 27 1:à. : 
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comme le dit d'ailleurs la divine Écriture <i Toute la 
terre fut remplie de la connaissance du Seigneura.. >> 3. Si 
quelqu'un veut regarder vers le ciel, il y verra son ordon­
nance; s'il ne peut pas regarder vers le ciel, mais s'il 
se penche seulement vers les hommes, il verra par ses 
œuvres son incomparable puissance sur les hommes, ct 
il reconnaîtra que lui seul parmi les hommes est Dieu le 
Verbe; si quelqu'un s'est laissé détourner vers les démons 
et a été effrayé par eux, il verra que celui-ci les chasse 
et il en conclura qu'il est leur maître; si quelqu'un se 
plonge dans la substance des eaux et pense qu'elles sont 
dieu - ainsi les Égyptiens vénèrent l'eaul -, il la verra 
changée par lui et il saura que le Seigneur en est le créa­
teur. 4. Et si quelqu'un descend dans les enfers et qu'il 
s'approche des héros descendus là-bas avec une frayeur 
sacrée eomme s'ils étaient des dieux, il verra la résurrection 
du Seigneur ct sa victoire sur la mort, et il pensera que 
même là seul le Christ est véritable Seigneur et Dieu. 
5. Car le Seigneur a touché toutes les parties de la création, 
il les a toutes délivrées et détrompées de toute erreur, 
comme dit Paul : « Il a dépouillé les principautés et les 
puissances~ et il a triomphé sur la croixb >},afin que personne 
ne puisse plus désormais être égaré, mais qu'on trouve 
en tous lieux le véritable Verbe de Dieu. 6. Ainsi enveloppé 
désormais de partout et en tous lieux, c'est-à-dire dans 
le ciel, aux enfers, dans l'homme, voyant déployée sur 
terre la divinité du Verbe, l'homme ne se laisse plus tromper 

om, Dd Il 28 wç : o add. Dd Il 29 è~oucrlaç : èv 1t~pp~cr(~ add. kDd 
IJ èv : om. L Il 30 cr<aup0 : Xp'cr"0 LD Il 32 Àamov : om. D Il o 
om. D Il 33 &vOpùmmç Del !1 33-34 bd y9jç post A6yov transp. :E 

45. a. Js. 11,9 b. Col. 2, 15 

1. cr. CG 24, ct la note du P. Th. CAMELOT, SC 18, p. 157, n. 2. 

15 

j: 

! 
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' • " • 0 .... 1 c:• ,.. " \!::. 
JlEV a:rra.TO.TO.L 'R'Ept. - EOU1 J-1-0VOV uE TOUTOV 1Tp00'KUVEL, KO.L Ut 

· ,.. "" · n · · T • • • O.UTOU KO.I\WS TOV O.TEpa ytVWO'KEL. 7, OUTOl.S }lEV OÛV KO.t 36 

R 70, 15 "'EÀÀT)VES ElKchws 8uaW1l'1']9f(aoVTCU 1rap' ~p.Wv EK TWv 

C EÛÀ.Ôywv' et 8è JliJ O.ÙTétpKELS EÎVO.L TOÙS ÀÔyOUS: ftyoÛVTat. 

R 71,1 

d 

M 180 a 

1rpàs ai.axUvfJV a.ÙTWv, K<i.v E:K TWv E:1r' Oo/eat. 1rÔ.VTWv 

cj>mvop.Évwv 'R'LO'ToUa9waa.v Tà ÀeyOf-leva.. 

46, 1. noTE Tfjv TWv et8WÀwv 9p1JaKdav 11P~O.VTO 

Ka.Ta.ÀLJ.l1TÔ.VEtv ot O.v9pwvot., et Jktl cicj>' oô yéyovev 0 ÙÀT}9w0s 
0 0 ° 0 ' A' ' ' 9 ' ' ~· • TOU • EOU - EOS oyos EV O. V pW1TOLS ; 'n'OTE uE TÙ. 1TO.p 

"EÀÀT}O"L KO.i. 'TJ'O.VTO.XOÛ J.LO.VTEta. 1TÉ'n'O.UTa.t KO.i. KEKÉVWTO.t., 4 

EL }li] OTE }lÉXP" yfis 1TEcj>a.vÉpwKEV ÉauTàv ô IwTftp ; 2. nôTe 
8è KO.Ta.ywWaKE0'9CU flp~a.VTO ot 1TO.pà 1T0Lt}TO.ÎS Àey0J-LEVOL 

9eoi. Kai. iipwes, Ws }-l6vov OvTeS O.v9pw11"ot 9vt'JToL, et f.ti) 
'J..' 'E' • K' ' ' .... 9 ' ' ' ' O.'t' OU 0 uptOS TO KO.TO. TOU O.VO.TOU Tp011"0.t0\l t::tpya.O"O.T01 8 

KO.t 01TEp ËÀ.a.~E aWlka. TET~Pt'JKE\1 ü<P9a.pTOV 1 &.va.aTtlaa.s 
a.' ' • .... .... • 3 n · ~· · ~ · · · · UTO El< TW\1 \IEKpWV 1 , OTE oE t'J UO.Lf.l.O\IW\1 0.11"0.Tt'J KO.t 

1-'a.vLa. KO.TE4>povtl9t'J, et 1-'iJ OTE TJ TOÛ 0eoû AUva.l-'tS b 
AOyos, 1 Ô 1rcl.VTWV Ka.l. TOIJTwV AeamlTt'JS, 81.à. Ti)v TWv 12 
' 9 ' ' 9' Il, • , 0.\1 pW1TWV 0.0" E\IEt0.\1 O"UYKO.TO.pO.S, E1TI. yi)S E~O.Vt'J ; 

nOTE 8è Ti]S f.l.a.yela.s 'tÎ TÉXV'I"J KUI. TÙ. 8t80.0"KO.ÀE'i:a. i)pga.VTO 

KUT0.1l"O.TE'i:a9a.t., et f.l.iJ BTE Tà. 9eo4>cl.vta TOÛ AOyou yÉyovev 

Èv à.v9pbnrots ; 4. Ka.l. 0À.ws, ,.OTe TWv • EÀÀ..,vwv TJ ao4>La. 16 

f.l.EI-'WpaTcu, et f.l.iJ OTE 'ti 0.Àt'J9iJs TOÛ 0eoû Io<t>Ca. e,.t Y-ilS 

Êa.uT't)V Èq,a.vÉpWO"E ; n&.À.a.t 1-'ÈV yà.p 'TTâO"a. 'ti otKOUf.l.ÉVt'J 

~ea.l. 'TTÔ.S Té'TTOS TÛ 9pt'JO"KE(Cf TWV el8WÀ.wv Ë1TÀa.vÔ.To, Ka.l. 

46, 3 0ooç : om. SHHOTKAFYM Il 6 ~"''~P : K6ptoç H Il 10 
''"" om. OWN 1! 16 KdôÀ<»ç: om. Hll17 ~·~wwV<at HLQKAFY 
1118 éau<ov B 

~Dd 
37 8ucrwTrl}O~crov't'o:~ dx.6't'WÇ Dd 
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sur Dieu, mais il n'adore que lui, et par lui connaît bien 
le Père. 7. Sans doute les Grecs sont-ils impressionnés 
par nos raisons; mais s'ils trouvent que nos arguments 
ne suffisent pas à leur honte, que nos dires soient confirmés 
par les faits qui sont visibles à tous. 

Recours aux {ails: -La fin de l'idolâtrie, de la divination 
el du règne des philosophes 

46, 1. Quand les hommes ont-ils commencé de délaisser 
le culte des idoles, sinon depuis que le Verbe véritable 
de Dieu est venu parmi les hommes ? Quand la divination 
a-t-elle cessé et s'est-elle trouvée vide de sens, chez les 
Grecs et en tous lieux, sinon quand le Sauveur s'est 
révélé jusque sur cette terre ? 2. Quand les soi-disant 
dieux et héros des poètes ont-ils pour la première fois été 
convaincus de n'être que des hommes mortels, sinon 
depuis que le Seigneur a mis en œuvre le trophée contre 
la mort, et a conservé incorruptible le corps qu'il avait 
pris, l'ayant ressuscité d'entre les morts? 3. Quand 
l'égarement et la folie des démons ont-ils été méprisés, 
sinon quand la Puissance de Dieu, le Verbe, le maître de 
tous et leur maître, condescendant à la faiblesse des 
hommes, apparut sur la terre? Quand l'art et la doctrine 
de la magie ont-ils commencé d'être foulés aux pieds, 
sinon quand se produisit la divine manifestation du 
Verbe parmi les hommes? 4. Bref, quand la sagesse des 
Grecs s'est-elle mise à délirer, sinon quand l'authentique 
Sagesse de Dieu se montra elle-même sur terre ? Car au 
temps de jadis toute la terre habitée et tout lieu étaient 
trompés par le culte des idoles, et les hommes ne pensaient 

46, 1 <wv : om. Dd Il 2 ot: om. Dd Il 7 <i>ç ~6vov: om. D Il 9 Ô7top: 
<O D ô d 1110 ~ : 1t&cr~ D 1112 8tèt : om. Dd 1115 <oÜ A6you: om. 
~D 1116 tv : om. D 1117 ~·~wpocv<oct d 1118 !ocu,~v : om. Dd Il è~ocvopw6~ 
Dd 
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où8èv O.'A.'A.o 1] Tà. dôwÀa. 9EoÙs ÊvÔ p.t~ov ot tlv9pw1Tot. Nûv 20 

ÔÈ ICC:LTà. 1T'Ô.O'O..V T~V olKoup.ÉV1'}V1 TfjV p.Èv TWV d8WÀWV 
8etat8a.t.p.ovla.v K«TaJ\l.fl."rrét.vouow ot êl.v9pw1Tot, È1Tl 8è 

Tàv XptaTàv KO.Ta.<t»eUyouat., Ka.l. 0eàv a.ÙTàv 1TpoaKuvoûvTEs, 

8t' a.ÙTOÛ Ka.L Ov OÔK ü8etaa.v na.TÉpa. ywWaKOUO't. 5. Ka.l. 24 

R 71, 15 Té ye 9a.up.a.aTÔv, 8w.[<f>6pwv 8vTwV Kat p.uplwv ae[3a.ap.O.Twv, 

KO.I. ÉKÔ.O'TOU TÔ1TOU Tà 'tÔtOV ËXOVTOS e'{ôwJ\ov, Ka.l. J..LTJ ÎaxtJov­

TOS TOÛ 1Ta.p' a.ÙTo'is ÀeyoJ.lÉvou 9eoû -ràv 1TÀ1'}alov Ô1Tep­

[3f]vm T61Tov, WaT€ ~<al ToÙs ÈK yetT6vwv 1TE'iam aé[3ew 28 

a.•ÎTÔv, ÜÀÀà. p.OÀtS Ka.l Èv ,-ots t8lots 9pT)aKeuoll-Évou- oüôels 
yà.p èiMos TàV TOÛ yelTo'VOS Èo-Éf3ETO 8EÔV 1 Ô.ÀÀ' ËKO.O'TOS 

Tà 'tôtov È~UÀa.TTEV e'{8w'Aov, vop.l~wv TWv ml.vTwv a.ùTO 

1~1 180 b KUptov eîvo.t -, (J-Ovos ô XptaTàs Trapà. TrÔ.O'l.v eîs Kat 32 

11'aVTaXOÛ Ô a1ÏTàs 1TpOat<:uve'LTat.' Kat 0 flf] ÔeÔUVT)Tat 

TWv ei8WÀwv ti O.a9Évet.a 1l'Otilaat., WO'TE Kil.v TOÙS TrÀT)alov 

oit<:oÛvTas 11'E'Laat, TOÛTO ô XptaTàs 1l'€1l'OlT)KEV, oU flévov 

TOÙS 1TÀ1')0'lov Q.Mà, Kat 1TÔ.O'aV Ô.1TÀWs Tf]V olKoU fA.ÉVT)V 36 

1relO'as Ëva Kat Tàv aÜTàv KUpt.ov O'É~etv, Kat s .. · aÔTOÛ 

0eàv Tàv aÔTOÛ naTÉpa. 

47, 1. Kat 1T&.Àat. fA.ÈV Tà. vavTaxoû Tils a1T&.TT)S TWv 

R 72, 1 fA.avTElwv ÈTrevÀfJpwTo, Kat Tà. èv AeÀ~o'Ls Kat j Aw8Wvn 

Kat Bot.wTL9- Kat AuKl9- Kai At.~Un Kat AiyUvT<:;> Kat 

Ka~t:pots flaVTEUflaTa Kat ti nuala è9au .... &.tovTo TÛ 4 

~aVTaO'l9- 1Tapà. TC>V av9pWTrwv' vûv ÔÈ a~· oO Xpt.O'Tàs 

KaTayyÉÀÀeTat. 1favTaxoû, TrÉ1T'auTat Kat ToUTwv ti (.t.«vla, 

Kat oÔK ËaTw Ën Àot1T'àv Èv aÙTo'Ls 0 j.J.Q.VTeuéJlevos. 2, Kat 

'IT&.Àat. (.t.ÈV 8al(.t.OVES È~avTaO't.oK61T'ouv TOÙS Uv9pW1Tous, 8 

29 f'6lüç post t3looç lransp, KAFY Il 31 œ&,ov AFY Il 34-35 
Ù>crTe- nûcrw : om. SI-I Il 37 KUptov : om. M Il IXÙTOÜ : o;Ov add. 
S Il 38 0eèv post Ilœ"t'é.pœ transp. H 

47, 1 1t&l.œo : 1t&Àw T Il 6 où : 6 add. H Il Xpocr,oç : om, H Il 7 tv 
œtvt'orç : om. H 
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pas qu'il pût y avoir de dieux en dehors des idoles. Mais 
à présent par toute la terre habitée les hommes abandon­
nent le culte superstitieux des idoles, ils cherchent leur 
refuge auprès du Christ et, l'adorant comme Dieu, ils 
connaissent par lui le Père qu'ils ignoraient. 5. Et chose 
étonnante, alors qu'il existe des milliers de cultes différents, 
que chaque endroit possède sa propre idole, et que celui 
qu'ils appellent dieu s'avère incapable de passer dans la 
région limitrophe pour persuader aux voisins de l'adorer 
également, mais c'est tout juste s'il se fait honorer dans 
les limites de son propre territoire- car personne n'adorait 
le dieu du voisinage, mais chacun conservait sa propre 
idole, pensant qu'elle était le seigneur de tous1

, - seul 
le Christ est unique et le même adoré chez tous. Ce que 
l'impuissance des idoles n'a pas su réaliser, persuader 
les habitants du voisinage, le Christ l'a fait; il persuade 
non seulement aux peuples voisins, mais à toute la terre 
d'adorer un seul et même Seigneur, et par lui Dieu son 
Père. 

47, 1. Jadis le monde entier était rempli de la fraude 
des oracles; ceux de Delphes, de Dodone, de Béotie, de 
Lycie, de Libye, d'Égypte, ceux de Cabires et la Pythie 
étaient pour l'imagination des hommes une sorte d'étonne­
ment; mais maintenant, depuis que le Christ est prêché 
partout, leur folie a cessé et il ne se trouve plus aucun devin 
en ces Iieux2• 2. Autrefois aussi, les démons hantaient 

:EDd 
20 lJ.ÀÀo : é"t'epov Dd Il &v6pcmtm : dvo::~ add. d JI 25 cre6œov.<hrov 

ante 8v-crov transp. d Il 2? 't'Ùv : 't'OÜ D Tàv "t'OÜ d!! 28 xo::t : xêiv Dd Il 
31-32 xUptov œùt"è Dd Il 33 b œùo;àç 1t'IXV"t'O::;(OÜ D Il 37 KUptov : 0eàv 
:EDd Il 38 Eleov : om, :EDd Il œ&,oü : om, d 

47, 1 n&Ào::~ : rc&vTœ D !1 2 xo::t~ : .. ~ èv add. Dd !1 3 xœl1 't'~ èv 
add. Dd Il xat At6ûn : om, Dd Il 5 où : 6 add, Dd 

1. Cf. CG 23, 
2. Cf. EusÈBE, Prep. ev., IV, 2. 
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c 1Tpmca.Ta.Àa.f1-J36.vovTes 1T1"Jyà.s 1] 1TOTO.Jl.OÙS' i] ~ÙÀa. 1] M9ous, 
Ka.t oÜTWS Ta.'i:s JLa.yya.vela.v; E€é1TÀTJTTov TOÙS O.~pova.s. 

Nûv 8è Tf)s 9ela.s Ë1Ttcf>a.velas TOÛ AOyou yeyeV'I"JflÉV'l')S 

1TÉ1Ta.uTa.t TOUTwv 1] cf>a.vTa.ala.. T ~ yà.p O"YJ J.lel<t' TOÛ aTa.upoû 12 

Ka.L llOvov b O.v9p<ù1TOS xpWp.evos, à:treÀa.UveL TOihwv TÙS 

C11rét.Ta.s. 3. Kat 1T6.À.cu J.LÈV TOÙS 1ra.pà. 7roU')Ta.'is Àeyop.Évous 
l72 15 9 , A, \ K ' ' 'A ''!1.'!1. ' 1 " . , eous, LUO. KO.L povov Kat 'TT0/\1\WVO. KO.L TJpwa.s, 

Èv6l.utov oi. O.v9pw1TOI. 9eoUs, Ka1 ToUTous ÈrrÀa.vWvTo 16 

aéJ3ovTes' ÜpTt. 8è Toû IwTflpos Èv &.v9pW1Tot.s cf>a.vÉvTos, 

ËKe'i:voL J.LÈV ÈyvWa9,aav OvTes cl.v9pw1TOI. 9v'YJTOl, J.LOvos 8è 0 
XptaTOs Èv à.v9pW1l'ots Èyvwpta91') 0eàs O.À118woû 0eoû 0e0s 
A6yos. 4. Tl 8è 1repl Tf]S 9a.ul-'-a.to...-Év11S 1Ta.p' a.ÙTots p.a.yela.s 20 
cl.v TLS eivot ; "On 1Tplv j.lÈV Ë1Tt811p.i]aa.t Tàv AOyov, 
raxuE Ka.t Evt}pyEt 1Tap' Atyu1TTLOtS Kat Xa.À8a.lots KO.t 

d 'lv8ois alh'l') Ka.t E;É1TÀ11TTE Toùs OpWvT«S' TÛ 8è 1ra.poualCf 

Tfis &.X.,OEla.s Kat TÛ Ë1Tt~a.velCf Toû AOyou 8t,Àéyx811 24 

Kat alÎT,, KO.t KO.T11Pvi)e, 1TaVTEÀWs. 5. nept 8è Tfis "EX.X,-
\1181 a VtKi)S ao~la.s Kat Tfis TWv q,tÀoaO~wv p.eyo.Ào~wvla.s, 

VOf.tl~w f.t118Éva. TOÛ 1ro.p' 1Îp.Wv 8eia9a.t X.Oyou, E1r' OlJ.ret 
1r6.vTwv OvTos TOÛ 9a.UJla.Tos, On Toaa.ÛTa. ypa.lft6.vTwv TWv 28 

1ra.p' ..,EÀÀ110'l. aoq,Wv Kat p.1) 8uv,9ÉvTWV 1TEiaa.t Kèl.v àMyous 

ËK TWv 1TÀ11aÎov T61Twv 1TEpt O.Oa.vaala.s Ka.t Toû KaT 
R 73 1 ' \ [3' ' ' X ' 8 ' ' " " 1 ' ' , apET11V tou, JlOVOS o ptaTos (. euTEI\WV P11JlO.Twv, 

13 !'6'"' MB 1117-19 ~œvkVToç- sv &v0pol1totç : om. QT Il 18 
i:yv&laOYjo•xv : i:yu!J.v&l01JaCGv SHH Il i)vt'e<; : -'t'w<; Gzty Il 19 èyv&laOYj 
Q Il &À~6tvàç SHHO Il ®ooil : om. L Il ®oàç': am. Q Il 29 mlcrœt 
post Q).Jyou<; trans p. KA Y 

~Dd 

10 (J.CGyyaveta~<; : {LCGv(at<; D [J.CGV-rdcw; d Il 11 ye:ye:VYj(léVY)Ç : ye:vo­
f'kv~ç Dd Il 13 f'6voç Dd Il xp<i>f'OVOÇ &vep.,rroç Dd Il 13-14 '~v 
&rr&Tijv d Il 18 ~""'' ~ 1119 èyv<i>cr6~ Dd Il 20 rropt: rrapa D Il 21 
-ràv : 0e:àv add. d Il 28 -roaCGÜ't"CG : [J.6vov add. :Ed (l6vwv add. D Il 
30 &Oavacr(aç xaf. : om. :E 
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l'imagination des hommes en occupant par avance les 
sources, les fleuves, les arbres et les pierres, et ainsi ils 
frappaient de stupeur les gens simples; mais maintenant 
que s'est produite la divine manifestation du Verbe, ces 
imag·inations ont pris fln. Car par le simple usage du 
signe de la croix, l'homme chasse leurs artifices1• 3. Autre­
fois, les hommes prenaient pour des dieux Zeus et Cronos 
et Apollon et les héros dont parlent les poètes, et en les 
vénérant ils s'égaraient; mais maintenant que le Sauveur 
est apparu parmi les hommes, on a su que ceux-là n'étaient 
que des hommes mortels, mais seul le Christ a été reconnu 
parmi les hommes Dieu du Dieu véritable, Dieu le Verbe. 
4. Et que dire de la magie qui était si admirée chez eux ? 
Avant la venue du Verbe, elle montrait sa force et son 
influence chez les Égyptiens, les Chaldéens, les Indiens, 
et elle frappait d'étonnement les spectateurs; mais par 
la présence de la vérité et la manifestation du Verbe, 
elle aussi a été convaincue d'erreur et détruite de fond en 
comble. 5. Quant à la sagesse hellénique et au beau parler 
des philosophes je pense que personne ne requiert de 
nous un discours sur ce point, puisque tous ont cette 
merveille sous les yeux : alors que les sages de la Grèce 
ont écrit tant de choses, et qu'ils ont été incapables de 
persuader même quelques-uns parmi leurs voisins d'adopter 
leur doctrine de l'immortalité et de la vie vertueuse2

, 

le Christ seul, avec des mots simples, et par des hommes 

1. On se donne ct l'on reçoit le signe de la croix avec cette même 
simplicité dans la Descente du Christ aux enfers (ch. 1 et 8), comprise 
dans I'Éuangile de Nicodème et datée généralement de la première 
moitié du me siècle. 

2. Sur la vie vertueuse des chrétiens ct leur idéal de chasteté, 
exaltés à la fin de ce§ 47 et au début du suivant, voir P. Th. CAMELOT, 

sc 18, p. 303. 
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Kat 81.' à.v9pWTTWV oÙ Kct.Tà. Ti)V yÀWTTUV aocf>Wv, KO.'TÙ. 1TâO'O.V 32 

T~V otKoup.ÉVTJV 1TQ.fJ.1TÀTJÜEÎ:S ËKKÀ:f)cr{a.g ~'iTEtO'EV Ùv8p<.d1TWV 

KO.To.4»pove'iv ~J-È:V 9a.v6:rou, <flpoveiv 8è à.9ét.va.Ta., Ka.L Tà. 

p.Èv 1rpéaKa.tpa. va.popâv, els 8è Tà. a.lWvta. ô:rro(3ÀÉ1TEI.V1 

Ka.l. p.T)8Èv p.Èv Ttyeia8a.1. Tt)v èvl. yfis 86~av, p.Ôvt}s 8è Tfis 36 

à.9a.va.ai:a.s 0.vTt'rroteîa9m. 

48, 1. Ta.ûTa. 8è -rà. Àeyél:leva. TTa.p' f]p.Wv oÙK lîxpt. 

ÀÔy(J}v ÈaT(v, ciMà. Ka.l È~ aÙTf}S Ti]S TTelpas ~XEt TT)V TilS 

à.À:yt9da.g p.O.pTup(a.y, 2. nap(Tw yà.p Q (3ouÀÔJ.LEVOS Ka.l 

9ewpelTw TfJS p.Èv à.peTf)S Tà yvWptat-ta. Ev Ta.is XptaToÛ 4 

1Ta.p9Évms K«l ~ Tois aw~poaOv'r]V âyveUouat. vewTÉpots, 

Ti)S 8è à.9a.va.ala.s TT)v 1Tla-nv Ev T~ ToaoUT<tJ Tb'w p.a.pTUpwv 

t 73, 15 a.thoû xortê· 18. (HKÉTW 8è Ka.l. ô 1TEipa.v TWV 1TpoÀex9évTWV 

(3ouÀÔJLevos Àa.(3eiv, Kal Ev' a.thf}s Ti)S ~a.vTa.alas TWv 8 

8at.ll-6vwv, Kat Tijs TWv J.l.aVTelwv lL1r6.T11S, Kat TWv TijS 

J.La.yeLa.s Oa.uj-t.tl.Twv, XPYJaO.aOw T~ O'f](LEt.~ TOÛ yeÀwp.évou 
1ra.p' a.ÙToîs O"Ta.upoû, Tàv XptaTàv Ovop.O.ua.s j-t.6vov, Ka.t 

S"'eTa.t. 1rWs 8t.' a.ÙToÛ 8a.Lp.oves p.Èv <j>eUyouat., p.a.vTeÎa ÔÈ 12 

1raUeTa.t1 p.a.yela. ÔÈ 'lTâaa. Ka.t <f»a.pp.a.Kela. KO.Tt)pyt)TO.t, 

4. Tls oOv üpa. Kat 1r'I'JÀlKos ~aTtv oÛTos 0 XptaT6s, 0 TÛ 

c Ëa.uToû Ovop.a.a(~ Kat 1rapoual<f Tà. -rrcl.vTa. 11'Q.VTaxOOev 

~11'LO'Kt.Ô.aa.s Kat KaTct.pyt)aa.s, Kat j-t.6VOS KO.Tà. 1r6.V1'WV 16 

taxUwv, Ka.t 1râaa.v TT)v olKou (iÉVt]V Tfjs Êa.uToû 8t8a.aKaÀla.s 

1rÀT)pWaa.s ; 1\eyÉTwaa.v oL 'ITÛvu yeÀWVTES Ka.toÙK ÈpuOpt.WVTES 

.,EÀÀT)VES. 5, Et j-t.ÈV yùp üvOpw1r6s È:an, Kat 1rWs ets ÜvOpw1ros 

TT)v 1TÛVTWV TWv 1rap' a.ÙToîs 9eWv 8Uva.p.tv Ù1repijpe, Kat 20 

R 74, 1 où8èv j È:Kelvous OvTO.S TÛ Êa.uToÛ ÔuVÔ.J.t.EL 8t.T]Àey~ev ; 

Et Sè j-t.Ô.yov a.ÙTOv ÀÉyouat., 1rWs o!6v TÉ È:anv Ù1rà p.clyou 

KaTa.pyeîa9a.t 1râaa.v Tf)v t-tayela.v, ~<a.t (Lt) (LâÀÀov O"uvla-

36 fLtV : om. SH Il 37 &6avacr[aç : o"oupav[ou LQTKAFYWMB 
48, 7 a•hou : om. SHHO Il xat : om. LQTKAFYWMBN Il 

8 Àa6elv: fLa8elv F 1110 eaufL&TwV: xat add. OLQKAFYWMBN Il 
13 xaTapye!Tat Ii IIi!. ouToç: om. NFY Il 21 ~Àeyl;ev N 
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qui n'étaient pas des sages selon leur parler, a persuadé, 
sur toute la terre, à de nombreuses assemblées d'hommes, 
de mépriser la mort, de penser à l'immortalité, de quitter 
des yeux les réalités temporelles et d'élever le regard 
vers les éternelles, de ne compter pour rien la gloire sur 
terre et de ne prétendre qu'à celle du ciel. 

48, 1. Tout ce que nous venons de dire n'est pas que 
des mots, mais trouve dans l'expérience même la preuve de 
sa vérité. 2. Qu'il s'approche donc, celui qui en a le désir, 
et qu'il contemple d'une part le témoignage de la vertu 
dans les vierges du Christ et dans les jeunes gens pour 
qui la chasteté est une obligation sainte, d'autre part 
la foi en l'immortalité dans le si vaste chœur des martyrs 
du. Christ. 3. Qu'il vienne, celui qui veut éprouver la 
solidité de ce que nous avons dit, et que, face à la fantas­
magorie des démons, la fraude des oracles et les prodiges 
de la magie, il se serve du signe si décrié chez eux de 
la croix, en prononçant seulement le nom du Christ; 
et il verra comment à cause de cela les démons prennent 
la fuite, l'oracle se tait, toute la magie et la sorcellerie 
sont réduites à néant. 4. Qui donc et quel est ce Christ, 
dont le nom et la présence obscurcissent et ruinent toutes 
ces choses partout, qui seul en impose à lous et qui remplit 
la terre entière de son enseignement? Qu'il~ le disent, 
les Grecs qui rient si fort et n'en rougissent pas. 5. Car 
si c'est un homme, comment un seul homme a-t-il pu 
surpasser la puissance de tous leurs dieux, et par sa propre 
puissance démontrer qu'ils n'étaient rien? S'ils disent 
qu'il était un mage, comment se fait-il que toute la magie 
soit anéantie par un mage, au lieu d'être plutôt consolidée ? 

:EDd 
34 ~-tèv: 't"OÜ add. Dd Il 37 &v-rmo~da8a~: desiderare L 
48, 5 crwq;pocrUv"I')'V : crwq;po'VoÜcr~ xcd d li 7 aù-roü : om. d Il xo::t : 

om. D 11 & lt<tpav '"" : om. D 1110 Tii> y<Àw(.'év<p D 1111 crTaup<;> D Il 
13 xa-ro:pyd-ra~ Dd li 211)Àeyl;e'V D Il 22 ÀÉ:youcn : Myo~e'V xat Dd 
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Ta.a9a.t. ; Et f.lÈV yà.p à.v9pWvous JAO.yous Evl~<a., il Ka.9' èvOs 24 

'Laxue f.l6vou, Ka.ÀWs â.v E:voJ.Li:a91'] va.p' a.ÙTo'i:s KpelTTovt 

TÉXVU 'T'~v TWv ÜÀÀ.wv Ô1Tep~6.ÀÀwv. 6. Et Sè Ka:rà 1T6.0'1')S 

â:rrÀWs JLa.yela.s Kat a.ÙToÛ Toû OvOfAO.TOS a.ÙTf)s t]pa.To n)v 
d vÎ:KrJV Ô ToUToU aTa.upés, 8-fjÀ.ov O.v eÏT} p.'t) dvcu f.Lcl.yov T0v 28 

IwTfjpa., ôv Ka.l o{ 'lt'apà. TWv iî)..Àwv Jl&.ywv Èvt.Ka.ÀolqJ.EVOl. 

8a.lp.oves Ws 8ecnr6TfJV <j>eUyoual.. 7. Ti:s oùv O.pa. ÈuTI. ÀeyÉ­

TWaa.v ot flÔVOV Ev T<i> xAeuâ.~ew ËXOVTES n)v atrou81)v 

R 74, 15 

M 184 a 

.,EÀ.À:rtves. "laws O..v <j>~amev 8a.Î:f.Lova. Kd a.ÙTOv yeyevfja9a.t., 32 
' .. • , T"' ~· ' , \., '..t.11., 1 KO.L OUTWS HTXUEW, OUTO oe KO.t. 1TQ.VU 1\EYOVTES O't'f\11 O'OUO'L 

XÀEÛ1"JV1 1rétÀw Ta.'i:s 1TpoTÉpms lnro8el€ecn 8uawveLa9a.l. 

8uvéq.LEVOI., nWs yà.p ot6v TÉ ËaTt. 8a.Î:f.LOVO. eÎva.t. Tbv TOÙS 

8a.Î:flova.s à.1TeÀa.UvovTa. ; 8, Et f.LÈV yà.p â.vÀWs 8a.Lt-tova.s 36 

î)i\a.uve, Ka.ÀWs av ÈVOf.LLO'eT) ,.~ O.pxovTt. TWv ÔO.t.JLOVlwv 

taxûew a.ÙTàv KO.Tà. TWv ÈÀO.TT0vwv, Ovo'ia. scat 'lou8a.iot. 

eéi\ovTES a.ùTàv U~pl~ew ËÀeyov O.ÙT~. Et 8è 'ITÔ.O'O. TWV 

8at}L0vwv f.LO.VLa. È~laTa.Ta.t. TÛ ToUTou Ovot~-a.aLCf sca.l. 40 

8tWKETO.t, cf>a.vepOv av e'lT) Ka.l Èv TOUT<:? vÀa.vaaea. .. a.ÙTOIJs, 

sca.l. f-11) eîva.t. Ws vot-tl~ouat. Ôa.tf.LOVt.KT)v TWO. 8Uva.fLW Tàv 

Kûptov i](LWV Ka.t IwTfipa. Xpt.aTOv. 9. ÛÙKoÛv et }Lt]TE 

Kvepwvos â.vi\Ws t-ttlTe t-t&.yos f.l.tlTe 8a.lf.Lwv Tls ÈaTtv 0 44 

IwTt]p, ài\i\à. Ka.l. T-Y)v va.pà. 'ITOLT)TO.is ûvOvota.v Ka.l. Ôa.tf.i.Ovwv 

cf>a.vTa.O"la.v Ka.l. • Ei\i\t]vwv aocf>la.v TÛ ÉO.UTOÛ eet6TT)Tt KO.Trj­

PYTJO'E Ka.l È1TEO'K{a.ae, cf>a.vepàv av e'lT) KO.l va.pà. 1TÔ.O'W 

b Ôf.LOÀoyT)et]aeTat. On oihos ÙÀYJeWs 0eoû Y~6s Ëan, A6yos 48 

R 75, 1 1 Ka.l Iocf>la. Ka.l .â.Uva.l-ttS TOÛ na.Tpàs ûvét.pxwv • .fuà. TOÛTO 

yàp oùôè ùvepWvwét. ÈaTtV aÙToÛ ,.à, Ëpya., àM' ùvèp 

33 xcd ncbu : om. H Il 37 8a:~11-6vwv H 1B Il 39 a:ù-.Ov : om. 
LQY1N Il 43 xa:l :Ew-r9jpa:: 'I'"I)croüv HKAFYB1 om. H 'I'"I)croüv add. 
B' Il Xpto<6v : om. H Il 1,1,-1,5 ô ~w<~P : om. Ii Il 1,5 TI)v : <&v add. 
HG Il t,6 whoü SR 
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S'il avait vaincu les mages en tant qu'homme, ou s'il 
n'en avait imposé qu'à l'un d'entre eux, il aurait pu être 
considéré par eux non sans raison comme l'emportant 
sur les autres grâce à un acte supérieur. 6. Mais si c'est 
sur toute la magie prise en bloc et sur le nom même de 
magie que sa croix a remporté la victoire, il est évident 
que le Sauveur n'est pas un mage, lui que les démons 
invoqués par les autres mages fuient comme leur maître. 
7. Qu'ils nous disent enfin qui il est, ces Grecs toujours 
pressés de se moquer. Peut-être diront-ils qu'il a été un 
démon lui aussi, et qu'il tenait sa force de là. Mais pour 
sûr en déclarant cela ils s'exposent aux moqueries; nos 
raisonnements précédents suffiront à les confondre. Car 
comment serait-il un démon, celui qui chasse les démons ? 
8. Certes s'il avait seulement chassé des démons, on aurait 
peut-être raison de penser qu'il devait sa force contre 
les démons inférieurs au prince des démons, comme les 
Juifs le lui disaient, voulant lui faire injure1 . Mais si son 
nom chasse et met en fuite toute la folie des démons, 
il est clair qu'en ceci aussi ils se trompent, et que le Christ, 
notre Seigneur et Sauveur, n'est pas une quelconque 
puissance démoniaque. 9. Ainsi donc, si le Sauveur n'est 
pas simplement un homme, ni un mage, ni un démon, 
mais qu'il a par sa propre divinité anéanti et obscurci la 
fiction des poètes, l'illusion des démons et la sagesse des 
Grecs, il est évident et tous reconnaîtront qu'il est vraiment 
le Fils de Dieu, le Verbe, la Sagesse et la Puissance du 
Père. Aussi bien ses œuvres ne sont-elles pas humaines, 

~Dct 
26 &ÀÀwv : hépwv Dd Il 29 &ÀÀwv : om. d 111'-olywv : om. D Il 1,0 

So:~(J.ov(wv D Il 43 xo:t Z<ù-rl'jpa: : 'I1Jo·oüv Xptcr-ràv -ràv :Ew-r9jpa: Dd Il 
45 -r~v : -ràv D Il 4 7 xo:t1 : èv -.oünp add. d Il /18 oO-roç : om. D Il 
A6yoc., : om. D Il 49 -.oü IIo:-rpàc., : om. D 

l. Cf. Mallh. 9, 34 et Jn 8, 48~52. 
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êiv9pw'll'ov, Ka.l. 0eoû Ttî> Ovn yt.vWaKETO.t. TO.ÛTa., l(a.l. O:rr' 

a.ÜTWv ndv cf>a.wop.~vwv Ka.l. 0.1rO Tf)S 1rpàs à.v9pWTrous 52 

auyKplaews. 

49, 1. Tls yà..p TWv 1T(~nTOTE yevop.Évwv à.v9pW1Twv ÈK 

1Ta.p9Évou p.0V1)S Êa.UT~ O'UVEO'T~O'O.TO aWp.a. ; ft T{S vWvoTE 

&.v9pW1Twv Tot.a.UTa.s v6aous E9epénreuaev, oia.s ô KowOs 
vét.vTwv Kûptos ; Tls ÔÈ Tb TÛ yevÉaet. E:Melvov à:rroÔÉÔWKE1 4 

Ka.l. ÈK yeveTf]S Tucf>Ààv È1Tol11ae f3ÀÉvew ; 2. 'AaKÀ1)1Tt.às 

Ê9eo1Tot.ft91l vap' a.ÙTois, éht. .,..qv la.Tpt.KT)v 1]aK1)0'E1 Ka.l. 

f3oTétva.s 1Tpàs .,.à, 'lnlaxovTa. TWv O'WJ.Lét.Twv È1revÔet., oÜK 

O.ÙTàS TO.UTO.S 1TÀétTTWV 0.tt0 yf\s, b.À.Àà Tfi ËK cf>ÛaEWS 8 

R 751 15 È1Tt0'1"t\(l-tl TO.UTa.s ècf>eufptaKwv. TL ÔÈ vpàs .,.Q lnrà TOÛ 

c IwTf)pos yevÔJl-EVov, On où Tp«ÛJ..LO. è9epéa:rreuaev, &.À.Àà. 

yÉveaw EhrÀa.ae Ka.l. à:troKaTÉl11'1')0'E .,.Q vÀO.aJ-L« ; 3. 

c Hpa.KÀfi~ w~ 9e0~ 1rpoaKUVEÎ'T'O.t. 'Tra.p' "'EÀÀ11aw, <h~ 1Tp0~ 12 

'Laous à.v9pW'ITou~ à.vTEtJ-nxéaa.To, Kat 811pla. 8ÔÀ.ot.s à.veiÀ.e. 

Tl 1rpOs .,.à. Ô'ITO ToÛ A6you yevÔflevo., g.,., v6aous Kat 

8a.l(lovo.s KO.t Tàv 96.vo.Tov o.ÙTOv O:rrl}Àa.uve TWv àv9pW1Twv ; 

Ât.Ôvuaos 9p11aKe0eTo.t. 'ITa.p' a.ÙToi~, On tJ-É9'Y(s yéyove 16 

81.86.aKa.Àos Toi~ &.v9pW7rot.s. •o 8è Iwn)p T<ê Ovn Ka.t KUpt.o~ 

TOÛ 'lrO.VTÔS, aw4>poaUv11v 8t.86.~a.s, XÀeuO.beTa.t. 'ITa.p' 
ËKelvwv. 4. 'AAX Ëcnw TO.ÛTa.. Tl Ka.t 1Tp0s Tà. ËTepa. 9a.UtJ-a.Ta. 

Tf]~ 9eÔT'Y(TOS a.ÙToÛ ; Tlvos Ô.7ro9viJcrKOVTOS â.v9pW7rou, 20 

Ô J.LÈV i)Àt.o~ ËcrKoTlcr9'Y(, f) 8è: yf) EaelETo ; '18où tJ-ÉXpt. 

vûv à.'tro9viJcrKoucrt. Kat Ô.7rÉ9a.vov Ën tîvw9ev O.v9pw1Tot.' 

R 76, 1 'trÔTe Tt. TOt.OÛTov E'IT a.ÙToi~ yéyove j 9a.ûtJ-a. ; 5. "H, Ïva. 

d Tà.s Sui ToÛ aWtJ-a.To~ a.ÙToÛ 1rpét.~et~ 1ra.po.Àl1Tw, Ka.t Tà.~ 24 

49, 5 yew"t)~Ç ztyLQT1K 1AFYN ye:\11)-rljç HM Il 8 To:.Ü-roc 
SHI-! 1111 &1t'exoc-récr-r"t)cre; SHGz1tyYMN 111t'À&:cr!J.ct : cr&!J.ct J-IQzityi 
LQTKAFYWMDN 1115 'àv: om. SHHO 1118 ,oil 1ta"6ç : om. 
NFY Il 22 &v8pomot ante xat lransp. OztyLQTKAFYWMBN Il 
&\lwee\1 : om. SHH Il 24-25 1t'p&:~e:tç - aù-roü : om. Q 

DE INCARNATIONE 48, 9-49,5 445 

mais surhumaines, et elles se font connaître pour être 
vraiment de Dieu, tant à partir des faits eux-mêmes, 
que par la comparaison avec les œuvres des hommes. 

49, 1. Quel homme a jamais existé qui se soit façonné 
un corps à partir d'une vierge seule ? Ou lequel d'entre 
les hommes a jamais guéri de telles maladies, à l'instar 
du commun Seigneur de tous ? Qui a rendu ce qui manquait 
dès l'origine, et a fait voir un aveugle de naissance? 
2. Esculape a été divinisé par les Grecs, parce qu'il a 
pratiqué l'art médical et songé à des plantes pour soigner 
les maux corporels, sans qu'il les ait formées lui-même 
de la terre, mais en les découvrant grâce à la science qu'il 
devait à la nature. Qu'est cela en regard de ce qu'a fait 
le Sauveur ? Il n'a pas seulement guéri une blessure, 
mais a formé la nature et restitué le corps1 en son intégrité. 
3. Héraclès est adoré comme un dieu par les Grecs, parce 
qu'il a combattu des hommes semblables à lui, et par 
ruse fait périr des monstres. Mais qu'est cela, comparé 
aux œuvres du Verbe, qui a éloigné des hommes les 
maladies, les démons et la mort elle-même 1 Dionysios 
est honoré par eux pour avoir enseigné aux hommes 
l'ivresse. Mais le Sauveur en vérité et Seigneur de l'univers, 
qui a enseigné la tempérance, est l'objet de leurs moqueries. 
4. Mais assez là-dessus. Qu'en est-il des autres miracles de 
sa divinité 1 A la mort de quel homme le soleil s'est-il 
obscurci et la terre a-t-elle tremblé? Voici que les hommes 
meurent jusqu'à ce jour, et il en est mort depuis le commen­
cement; quand un tel prodige s'est-il produit à leur sujet 1 
5. Ou bien, pour omettre les œuvres accomplies par 

Z:Dd 
49, 1 m~7to-re .. &v Dd JI 3 &\18p6mwv : om. D Il 8 't'ctihoc D Il 22 

\IÜ\1 : crlj!J.epo\1 Dd Il 24-25 1t'p&:~e:tç- aù-roü : om. d 

1. C'est-à-dire l'homme dans sa condition corporelle. 
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llETà. Tfjv ÙvciaTO.OW -roû aWf.LO.TOS a.UToÛ llV'I'}flOVEUaw, 

Tlvos 1TW'lT'oTE TWv yevoJ.LÉvwv O.v9pWtrwv 7) ~h8a.crKaÀ.(a, 

(ur0 1TeptiTWV ~WS 1Tepét.TWV y.f)s j.LfO. K:a.i. i) a.ÜT1) 8t..' 0Àwv 

'loxucrev, WaTe 8t.à. 'TI'étarJs yi]s ,.à aéf3a.s a.ÙToÛ ~ha.TrTf)va.t.; 28 

6 "H s · · " , e · · · x · · · • LO. TL, Et1TEp O.V pw1TOS EO'TLV 0 pt.O'TOS KCU OÙ 0eos 
M 185 a Aéyos Ka. T' a.ù-roUs, oû KwÀUe'l"a.t. ùrrO TWv 1ra.p' a.ÜTo~s 

9eWv ets Tf]v a.ÙTi}v xWpa.v, Ëv9a. eiat, ,.o TOUTOU aéf3a.s 
8t.af3flvcu, à.ÀÀ.à p.âÀÀ.ov a.ù,.Os 0 AOyos È1Tt.Ô't')tLWv TÛ 82 

Ôt.ÔO.O'Ka.ÀÎ~ Èa.UTOÛ TT)v ÉKeLvwv 9p1")crKefa.v 1Ta.Uet.1 KO.L TT)V 

~a.vTa.ala.v a.ÙTWv Ka.Ta.t.oxUvet ; 

50, 1. noÀÀoi. rrpO TOUTOU yey6va.ul. f3a.O'tÀeis KO.i. 

TUpa.vvot yf}s, 1TOÀÀ.oi. 1ra.pà. Xa.À8a.Lots taTopoÛVTO.L Ka.l 1 

R 76, 15 1ra.p' Aiyu1TTlots Ka.i. 'lv8ois yev6f.LEVOL cro4»ol Ka.l f..LCl.yot.' 

Tls TOUTwv 1TOTÉ, oU ÀÉyw J!ETÙ. 96.va.Tov, ÙÀÀà. Ka.t ËTL 4 

tWv YJ8uvt)9t'J TocroûTov tcrxûcra.t, WcrTE T~v crÛJ!1ra.cra.v 

a.lJTàv yfjv 1rÀt]pWcra.t TfjS: a.ÔTOÛ 8t8a.crKa.Àlas:, Kat TOO'OÛTOV 

1rÀfj8os: 1t'O.t8eûcra.t è1.1rà Tfjs: TWv et8WÀwv 8etcrt8a.tJ!ovla.s:, 

Ocrous ô TJJ!ÉTepos: IwT~P els ~a.uTàv à1rà TWv ~ot8WÀwv J!ETt]- s 

veyKEV ; 2. cE'A'At]vwv ot cjnÀOcrocJ»ot. J!ETà. 1t't9a.v0Tt'JTOS Kat 

TÉXVt'JS: 'Aéywv voÀÀà. cruvÉypa.~a.v' Tl oôv TOO'OÛTOV Oaov 

b ô Toû XptcrToû crTa.upès Ë1re8el€a.vTo ; "Axpt yà.p TEÀEuTfjs 
a! ~ ' • ' ~ ..1.' ' 9 ' " UTWV TO. 1ra.p O.UTWV O'O't'tO'J!O.TO. TO 1t'L O.VOV EO"XEV' 12 
''A'A' '""8t: ... ~ • 1 ''ÀÀ'À " O. O. KO.L 0 E O!:oO.V !:1-WVTES LO"XUELV EV a T) OLS: EO'XOV Ti]v 

ÛJ!tÀÀa.v, Ka.t KaT' àÀÀTJÀwv J!EÀeTWVTES Ecf»tÀovelKouv. 

25 TOÜ a&wœ<oç : om. SHH Il 27 y~ç ante g.,, trans p. SHH 0 Il 
28 1t&a~ç : <~ç add. G Il 29 Eleoç : Eleoü GQ 

50, 6 aô-rOv : o:ô-roü H O:Ô't"&'J YW o:ù~v BN Il o:ô-roü : éo:u't"OÜ 
H Il 7 <ii>V : om. N Il 9 <ptÀ6ao<pot : ao<pot H Il 10 Mywv <éXV"I)Ç 
KAFY 1112 ~axov SH !113 ~axov : ~xov«ç G 

l:Dd 
25 't"OÜ crOO~o:-roç : om. Dd Il 28 n&m')Ç : 't"lfjÇ add. d Il 29 9e0ç : 

9eoü Dd Il 30 A6yoç ; Verbum simul :2: Il 30-31 ônO- ee:&v : om . .r. 
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son corps, et pour rappeler celles qu'il a faites après la 
résurrection de son corps, de quel homme l'enseignement 
unique et identique s'est-il jamais imposé partout d'une 
extrémité du monde à l'autre, au point que son culte 
s'étende à travers toute la terre ? 6. Et si le Christ selon 
eux est un homme et non le Verbe de Dieu, pourquoi 
leurs divinités n'empêchent-elles pas son culte de se 
répandre, au moins là où elles sont chez elles ? Pourquoi, 
au contraire, le Verbe lui-même en se rendant présent, 
met-il par son enseignement un terme à leur culte et 
fait-il perdre la face à leur vaine apparence ? 

L'expansion miraculeuse et la force divine de l'enseignement 
du Christ 

50, 1. Nombreux furent avant lui les rois et les tyrans 
sur la terre; nombreux les sages et les mages, que men­
tionnent les annales des Chaldéens, des Égyptiens et des 
Indiens. Qui parmi eux, je ne dis pas après la mort, mais 
encore de son vivant réussit à montrer assez de force, de 
manière à remplir la terre entière de son enseignement et 
à détourner une aussi grande multitude de la crainte 
superstitieuse des idoles, comme notre Sauveur en a 
amené une à lui en l'éloignant des idoles? 2. Les philosophes 
grecs ont composé beaucoup d'ouvrages avec persuasion 
et art; en fait, y eut-il jamais quelque chose d'aussi 
probant que la croix du Christ? Sans doute jusqu'à leur 
trépas leurs sophismes avaient de quoi convaincre; mais 
même de leur vivant ce qui semblait être leur force suscita 
la rivalité entre eux et, rivalisant d'éloquence les uns 
contre les autres, ils aimaient se quereller. 3. Mais le 

50, 2 1r11.p0C Xcû,8o:(o~ç : om. Z Il 6 ctô't"Ov : aù't"oÜ D om. d Il o:ô-roü : 
éO:U't"OÜ d n 7 -r&v : om. D \1 8 dç éct.l)'t"0\1 : om. d 1\ .. &v e:t800À(ù\l : 't"OÛ't"00\1 
d Il 9 ao<pot d Il 12 œù<iiw : ~ù<otç Dd Il ~axov Dd Il 13 ~axov : 
E:Ixov d 
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3. '0 8è Toû 0eoû Aoyos, To 1ra.pa.8o~oTaTov, 1TTWXOTÉpa.ls 

TO.LS ÀÉ~eO'l 818a~a.s, TOÙS 1TclVU cro4>1crTàS ~1TeO'KLa.cre, 16 

Ka.l. Tà<; jlÈV ~Ke(vwv 8t8a.crKa.À(a.s Ka.T-rlpyT)cre, 1TaVTO.S 1 

R 77, 1 ËÀKwv 1rpos èa.uTov, Tàs 8è èa.uToû ~KKÀTJcrla.s 1re1rÀ-rlpwKe' 

Ka.l. TO ye 9a.Ujl0.0'TOV, on 6Js av9pw1TOS ets TOV 9aya.TOV 

Ka.Ta.~as, TTJV Twv cro4>wv lleya.Ào<!>wvla.v 1repl. et8wÀwv 20 

Ka.T-rlpyT)cre. 4. TLvos yap 1ToTe 9ava.TOs lm-rlÀa.cre 8a.lllova.s ; 

il Tlvos 1roTÈ 9ava.Tov ~<l>o~-r19TJcra.v 8a.llloves 6>s Tov 

c Xp1crToÛ ; "Ev9a. yàp ovolla~eTa.L To 8volla. Toû IwTflpos, 

~Ke'L9ev vâ.s 8a.LjlwV àveÀa.uveTa.l. TLs 8è o[hws Tà "IUXlKà 24 

1Tcl9T) vepte'LÀe TWV àv9pwvwv, I:JcrTe TOÙS jlÈV vopvous 

crw4>pove'Lv, Toùs 8è àv8po4>6vous jlT)KÉn ~l<!>os Kpa.TE'Lv, 

TOÙS 8è 8e1ÀL~ vpoKa.TeXOjLÉvous àv8pl~ecr9a.L ; 5. Ka.t oÀws, 

TLS TOÙS va.pà ~a.p~apol<; Kat TOÙS Ka.Tà T01TOV TWV ~9vwv 28 

àv9pwvous ~vetcrev àvo9écr9a.t jlÈV TTJV lla.vla.v, etpT)va.'La. 

8è 4>pove'Lv, et ILTJ 1Î TOÛ XpLO'TOÛ . vlcrns, Ka.l. TO TOÛ 1 

R 77, 15 O'Ta.upoû O'T)jleLOV ; Tls 8è aÀÀos vepl. à9a.va.crla.s o[hws 

~mcrT;;,cra.To Toùs àv9pwvous, ws b Toû XpLcrToû crTaupos, 32 

Ka.l. ,; Toû crw!la.Tos àvacrTa.crLs a.ÛToû ; 6. Ka.lvep yàp m1vTa. 

IJieucrallevoL "EÀÀT)Ves, OjlWS oÛK 1)8uv1)9T)O'O.V àvacrTa.O'LV 

TWV Èa.uTwv et8wÀwv vÀacra.cr9a.L, oô K ~v9u !lou !levaL TO 

O'UVOÀov, et oÀws 8uva.TOV jleTà 9ava.TOV etva.L 1TclÀLV TO 36 

O'W jlO.' ~<!>' ~ Ka.l. jlclÀLO'TO. av TLS a.ÛTOÙS 

d on TOLa.ûTa. Àoytcra !levaL TTJV jlÈV àcr9ÉveLa.v 

et8wÀoÀa.TpLa.s ilÀey~a.v, To 8è 8uva.Tov 

va.pexwpT)cra.v, tva. Ka.l. ~K TouTou yvwcr9'fi 

TOÛ 0eoû Yt6s. 

àvo8É~T)Ta.L, 

Tfl<; EO.UTWV 

TIÎ> XpLO'T!Î> 
va.pà vâ.crL 40 

51, 1. Tls oûv àv9pw1TWV jleTà Mva.TOV il oÀws ~wv 

vepl. va.p9evla.s ~8L8a.~e, Ka.l. oÛK ~VOjlLO'ev à8uva.Tov 

17 ..-aç : -.a G Il 3t3acrxaÀe:ra G Il 23 L:wTijpoç : cr..-aupoü zty Il 
29 dp~V"I)V ztyLQT1KAFY WMBN 1! 31 &ÀÀw<; Y1 Il 33 aù..-oü 
&v&cr..-acrt<; HF Il 36 7ttXÀtv e:!vat KAFY Il 37 &7to3é1;at..-o S1HOKF 
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Verbe de Dieu, chose très étrange, avec des leçons données 
en un langage plutôt modeste, a éclipsé les sophistes 
les plus fameux; il a réduit à rien leurs doctrines, en attirant 
tout le monde à lui, et il a rempli ses églises; et ce qui 
est surprenant, en allant à la mort comme un homme, il 
réduisait à rien les grandes phrases des sages sur les idoles. 
4. Qui donc a jamais chassé des démons par sa mort? 
Ou de qui la mort fut-elle redoutable aux démons, comme 
celle du Christ? Car dès qu'on prononce le nom du Sauveur 
en quelque endroit, tous les démons en sont chassés. Qui 
a détruit les passions dans l'âme des hommes au point de 
rendre chastes les impudiques, de faire que les homicides 
ne saisissent plus leur glaive, que les timides soient 
courageux ? 5. Et qui a persuadé aux Barbares et à ceux 
qui habitent en terre païenne d'abandonner leur folie et 
d'avoir des pensées de paix, sinon la foi du Christ et le 
signe de la croix ? Qui a inspiré aux hommes la foi en la 
résurrection comme la croix du Christ et la résurrection 
de son corps ? 6. Car avec tous leurs mensonges, les Grecs 
n'ont tout de même pas été capables d'imaginer la résur­
rection de leurs idoles, eux qui ne savent d'aucune façon 
concevoir qu'il soit possible à un corps d'exister de nouveau 
après la mort. En cela d'ailleurs on pourrait les approuver, 
puisque cette pensée a stigmatisé l'impuissance de leur 
idolâtrie et ménagea au Christ la possibilité de se faire 
connaître ainsi auprès de tous comme le Fils de Dieu. 

51, 1. Quel homme après sa mort ou même de son vivant 
a enseigné la virginité et a estimé que cette vertu était 

cbto3é1;e:..-aL S•HG ztyLQA Y WMN \1 40 "('1Wplcr67J ztyLQTKA 
FWMBN 
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xpa..-dv : !;lcpouç &7tncr6at d 1! 31 &ÀÀo<; : &ÀÀw<; D Il o\hwç ante fl.).J.o<; 
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ill 188 a elvcu Tf]v àpenlv Tct.UTflV Èv &.v9pW1Tots; 'A'A'A' 0 ~~É:Tepos 
IwTf]p Ka.l TWv vO.vTWV Ba.crtÀeÙc; XptaTàs ToaoÛTov 4 

'{axuaev Èv TÛ 1Tept Ta.UTTJS 8t8a.at<:a.À(Cf, Ws Ka.l. '1Tm8la. 1 

R 78, 1 j.1~1TW Ti]S VOJ.I.LJ-1-t'JS 'ti'AtKla.s È1TtJ3ét.vTa. TY)v lnrÈp Tàv vOf.LOV 

È1Ta.yyÉÀÀ.ea9a.t va.p9evla.v. 2. Tls 1TW1TOTE à.v8pW1rwv 
1']8uvt]9YJ 8t.a.J31)vcu 'ToaoûTov, Ka.l ds IKU9a.s Kat At9to1Ta.s, 8 
il népaa.s, il 'ApJ.LEV(ous, il r ch9ous, il TOÙS È'ITÉKEt.VO. TOÛ 

'fiKEO.VOÛ Àeyo .... ÉVOUS1 il TOÙS ÛvÈp Tf]V cypKO.V(av 8vTO.S1 

1] ÔÀws TOÙS Atyu1nlous Ka.t Xa.À8a.Lous 1Ta.peÀ9eLv, 

TOÙS ~povoÛVTO.S j.tÈV J.I.O.YtKÔ.1 8etcn8a.(J.LOVUS 8È: ÛvÈ:p n)v 12 

cj>{u:nv KO.I. à.ypÎ:OUS TOÎS Tp01TOLS1 Ka.'t ÔÀWS KflptJga.t 1TEpl 

&.peTftS Ka.l aw<j>poaÛVfJS Ka.l. Tf]S Kam1. et8WÀwv 9pt]O'Kela.s, 

Ws ô 1TcivTwv KUptos, 'ti Toû 0eoû â.Uva.,.us, 0 KUptos tiJ.LWV 
'll)aoûs XptaT6s; 3. clOs où p.6vov ÈK~pu~e ôtà. TWv Éa.uToÛ 16 

b p.a.9l)TWV, ÙÀÀÙ. yà.p KO.t Ë1TELO'EV O.ÙTOÙS KO.TÙ. ÔLét.VOLO.V1 Tt)V 

R 78, 15 p.Èv TWv Tpb1Twv à.ypt6T1JTO. p.eTa.9éa9a.t-, J-Ll)KÉTL ÔÈ [ Toùs 

1TO.Tplous aÉJ3ew 9eoUs, ÙÀÀ' a.1hèv È1Ttyt-vWaKEW, K«l 81.' 
O.ÙTOÛ Tèv na.TÉpa. 9pt]O'KElJEW, 4, nét.Àa.t J-LÈV yàp etÔwÀo- 20 

Àa.Tp0ÛVTES 1 "EÀÀt]VES Ka.t f36.pf3a.pot KO.T• ÙÀÀ~ÀWV È1ToÀÉ­

flOUV, Ka.t Wp.ot 1rpès Toùs auyyeveLs ÈTUyxa.vov. OùK 

~v y6.p TLV« Tb aUvoÀov oÜTE Tl]v yfjv oÜTE Tt)v 96.Àa.aaa.v 

8La.f3f)va.t xwpls TOÛ Tt)V xeipa. ~l<t>eatV 01TÀtO'O.L1 ÊVEKO. TfjS 24 

1Tpàs àÀÀTJÀous ÜKa.Ta.ÀÀét.KTou p.&.Xt]S· 5. Ka.t yàp Ka.L i) 
1râ.aa. Toû ~i)v aÙToLs Ôtaywyt) ôt' 01rÀwv èylveTo, Kat 

gL<t>os ilv aÙTOÎS à.vTt J3a.KTt]plas, Ka.t 1TaVTèS f3ot]9t}p.aTOS 
Ëpeta}.La' KalToL, Ws 1TpoeL1rov, elôWÀots ÈÀ6.Tpeuov, Kat 28 

ôalp.oatv Ëa1Tev8ov 9ualas, Kal Op.ws où8Èv ÈK Tfjs 

etô6JÀwv ÔELO'tÔatJ-LOV(as Tt8uv1')9t]aav ot TOtaÛTa <t>povoÛVTES 

J-LETa1Tat8eu9fjvat. 6, "OTE ÔÈ ets TTjv XptaTOÛ ÔtÔaaKaÀla.v 

51, 3 &po<~v : év,oÀ~v 0 Il 'WlTIJV : om, B Il 6 ~).,x[~ : 8•8œcrxoc­
À(aç H 1 JI i:môâv't"o:: : om. H 1t'poô&v't"o:: Y Jl13 't"OÎ:ç : 't"61t'otç x.o::~ add. 
Il 1119 'ooç: 'olç OM•NO Il rroc,p[ouç: rroc,pb>ouç ztyLQTKAFY 
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praticable par les hommes ? Mais le Christ, not~c Sauveu; 
et le roi de tous, était si puissant dans son enseignement a 
ce sujet, que des enfants n'ayant pas encore att~int l'âge 
de la loi professent la virginité qui dépasse la 101. 2. Quel 
homme sut franchir de telles distances, et aller chez les 
Scythes, les Éthiopiens, les Perses, les Arméniens, les 
Goths, chez ceux dont on dit qu'ils habitent par delà 
l'Océan ou au-delà de l'Hyrcanie, ou même chez les 
Égyptiens et les Chaldéens, peuples adonnés à la magie, 
superstitieux outre mesure et de mœurs sauvages, pour 
leur prêcher la vertu, la continence et l'abandon d~ culte 
des idoles, comme l'a fait le Seigneur de tous, la Pmssance 
de Dieu, notre Seigneur Jésus-Christ? 3. Lui non seuleme~t 
leur a prêché par ses disciples, mais il les a encore persuades 
dans leur âme d'abandonner la sauvagerie de leurs mœurs, 
de ne plus honorer les dieux de leurs pères, mais. de le 
reconnaître et par lui d'adorer son Père. 4. Jadis, en 
effet, quand ils pratiquaient l'idolâtrie, Grecs et Barbares 
se faisaient la guerre et se montraient cruels pour ceux 
de leur propre race. Il était pratiquement impossible 
de traverser la terre ou la mer sans armer sa main d'un 
glaive, à cause de cette lutte irréductible entre eux. 
5. Ils passaient toute leur vie sous les armes, l'épée leur 
tenant lieu de bâton et ils ne trouvaient de secours qu'en 
elle; et pourtant, comme je l'ai dit, ils servaient les idoles 
et ils offraient des sacrifices aux démons; cependant 
la superstition des idoles ne leur servait de rien pour 
corriger cette mentalité. 6. Mais lorsqu'ils sont passés à 

WB rroc,pb>o•ç OM'NO Il aéoew : O&ew OztyLQTKAWM•BNO Il 
Oeo&ç : Oeolç OM•NO Il 25 xat': om, HN Il 31 TI)v: ,oü add, QN 
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32 G>ç : om. SHH 
52, 3 :Ew-ri)p : IIœ-ri)p LQ om. B Il 5 xœt• : om. HFNO 11 6 

Aï!~\IIWO[J.bo~l')o:; : 1t'poqnrt'eUo[J.SIJ"I)Ç L Q Il ÀeyoUcr1)ç TI)ç ypœcp'ijç : om. 
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l'enseignement du Christ, alors, par miracle, comme 
pénétrés vraiment de remords en leur âme et conscience, 
ils ont abandonné la cruauté des meurtres, et ils ne pensent 
plus à la guerre, tout devient pour eux pacifique, et ils 
n'ont plus d'autre désir que l'amitié. 

52, 1. Qui donc a fait cela, qui a uni entre eux pour 
la paix ceux qui se haïssaient, sinon le Fils aimé du Père, 
le Sauveur commun de tous, Jésus-Christ, qui dans son 
amour a tout supporté pour notre salut ? Et d'ailleurs on 
avait prophétisé depuis longtemps cette paix qu'il instau­
rerait, l'Écriture disant : <<Ils forgeront leurs épées pour 
en faire des charrues, et leurs lances pour en faire des 
faux, le peuple ne prendra plus l'épée contre le peuple, 
et ils n'apprendront plus la guerrea. >> 2. Et cela n'a rien 
d'incroyable, puisque maintenant encore les Barbares, de 
mœurs sauvages par nature, et sacrifiant encore à leurs 
idoles, s'acharnent les uns contre les autres, et ne restent 
pas une heure démunis de leurs glaives. 3. Mais quand 
ils entendent l'enseignement du Christ, ils quittent aussitôt 
la guerre pour se tourner vers l'agriculture, et au lieu 
d'armer leurs mains du glaive, ils les étendent pour des 
prières; bref, au lieu de se faire la guerre entre eux, ils 
s'arment contre le diable et les démons, ils triomphent 
d'eux par la tempérance et la vertu de l'âme. 4. Voilà 

, un signe de la divinité du Sauveur : ce que les hommes 
n'ont pas pu apprendre des idoles, ils l'ont appris de lui, 
et ce n'est pas une preuve médiocre de l'impuissance et de 
l'inanité des démons et des idoles. Connaissant en effet 
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EtliOTE:s yà.p Ea.uTWv oL ôa.!J.Loves TT)v &.a9évet.a.v, 8t.à. TOÛTo 

H. 80, 1 O'UVÉ~a.Àov 1TÔ.Àa.t. TOÙS à. v l9pWrrous Ka.9' Éa.uTWv 1TOÀEf.LEÎV1 24 

Ïva. }l-q 1TUUO'Ô.iLEVOt Tf}S KO.T• ÛÀÀTjÀWV ËpLÔOS1 ets T~V KctTà. 

b ÔO.LJ.I-0VWV J-L6.X1'JV Ê:1TtO'TpÉo/waw. 5. 'Aj-tÉÀEt1 p.l) 1TOÀEJ.LOÛVTES 

1Tpàs Éa.uToûs, ot XptaT0 t-t«91')nué~-tevot. Ka.Tà ÔmJ.LÔvwv 

T<JÎS TpOrrot.s Ka.LTa.is Ka. T' à.peTYjv 1rpâ.geaw à.vn1Ta.pa.TO.aaovTa.t., 28 

Ka.t ToUTous p.Èv ôtWKouat, Tàv 8è To1hwv &.pxfJyOv ôd.t(3oÀov 
KO.TO."'Ta.!touaw, Wcne Èv veÔTT)Tt p.Èv aw<j>pove'Lv, Èv 1TEtp«aJlOÎS 

ÔÈ Û1TOJ..LÉVew, Èv -n-6vot.s ÔÈ K«pTEpe'i:v, Kat U(3pttot-tévous 
ftÈV &.véxea9cu, ÙTrocrTepou J-LÉvous 8è KO.Ta.<j>pove'i:v, Ka.t T6 32 

ye 9a.u J.LO.O'T6v, On KO.t 9a..vO:rou Ka.Ta.<j>povoûat., Kat 

ylvovTa.t. J.Lcl.pTupes Xpt.aToû. 

53, 1. Kat Ïva. Ëv 8 Kat 1Téwu 9a.u }la.aT6v Èun yvWpt.ap.a 

R 80, 15 Ti]S 9e~6Tf]TOS TOÛ IwTi]pos eivw· Tls 'ITW I'ITOTE O.v9pw1TOS 

ênrÀWs il p.ét.yos, il TUpavvos, il ~a.cnÀeUs, ètf>' Êa.uToÛ 

ToO'oÛTov 1)8uvi}9TJ ~a.Àeiv, Ka.l Ka.9' OÀfJS Ti]S ei8wÀ.oÀ.aTp(a.s 4 

C KO.t trét.O'TJS 8mp.OVLKi]S O'TpO.T{O.<; KO.I. vét.O'fJS p.a.ye(a.s KO.i. 

trcl.O'fJS uotf>(a.<; (EÀÀ.ftvwv, TOO'OÛTOV luxu6VTWV KO.I. ~TL 

ÜKp.a.~6VTWV Ka.l. ÈK'lrÀfJTT6VTWV mJ..vTa.<;, Üvnp.étxeu9a.~ 

Ka.l. •uY. Po1rû Ka.TÙ 'ITcl.vTwv à.vnuTi]va.L, Ws b <ti p.ÉTepos 8 

KUpws, ô Toû 0eoû a.x,ei)s Aôyos, 3s O.opét.Tws ÉKÔ.UTou TTfv 

'ITÀcl.VfJV ÈÀÉyxwv, p.6vos tra.pÙ m],VTWV TOÙS 'ITcl.VTUS Üv9pWtrOUS 

aKuÀeUe~, WuTe TOÙS p.Èv TÙ ei8wÀa. vpoaKuvoûvTas 

Ào~tr0v a.1JTà KO.TU1TO.TEÎV, TOÙS 8È (k«yelcus 9a.UfkO.U9ÉVTUS 12 

Tàs ~(~Àous KO.T«Ka.lew, Toùs 8è ao<f>oùs Ti)v TWv EUa.yye­

Àtwv 1TpoK.p!vew vcl.vTWV Épp.fJVEla.v. 2. Otis p.Èv yàp vp6Tepov 

23 o! : om. ztyLQWBN Il 24 ouvé6œÀÀov YWMB Il 26 ~pt8oç : 
fPLÀO\IeLx.b;ç; A 1F JI 2? ot : -ré}l H Il 32 O''T€pou~évouç; Ii &:1t'OO''TE:pO!J.é­
vouç; F Ôa't'epou~évouç; M Il 32-33 M - x.a't'coppovoücrL : ôm:popiiv x.at 
O&.vo:-rov x.a-ra<ppove~v li 
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leur faiblesse, les démons excitaient naguère les hommes 
à ces guerres intestines pour qu'ils n'aillent pas, mett~n~ 
fin à leurs querelles, diriger le combat entre eux. 5. Ams1 
les disciples du Christ, qui ne sc combattent pas entre 
eux montent en ligne contre les démons par leurs mœurs 
et I~ur conduite vertueuse; ill es mettent en fuite, tournent 
en dérision leur chef, le diable, si bien qu'ils restent 
tempérants dans leur jeune âge, patients dans les épreuves, 
inébranlables dans les combats; ils supportent d'être 
injuriés, ils méprisent les spoliations et, chose v~aiment 
admirable, ils méprisent même la mort, et devtennent 
des martyrs du Christ'. . . 

53, 1. Et pour dire encore une chose, s~gne tout à fm~ 
étonnant de la divinité du Sauveur, qm dans le passe 
- soit un homme quelconque, un mage, un tyran ou un 
roi _ fut capable de prendre sur lui un si grand risque et 
d'e

1

ngager la lutte contre toute l'idolâtrie, toute l'armé~ 
des démons, toute la magie et la sagesse des Grecs, SI 

puissantes, dans l'éclat de leur triomphe et source de 
stupeur pour tous les hommes, et qui s'opposa à tous 
d'un unique élan, comme l'a fait notre Seigneur, le Verbe 
véritable de Dieu ? Réfutant invisiblement l'erreur de 
ch3.cun, seul contre tous, il les éloigne de ces. erreurs, 

, de sorte que ceux qui adoraient les idoles, mamte~ant 
les foulent aux pieds, ceux que grisaient les doctrmes 
magiques brûlent leurs livres2 , et les sages préfèrent 
l'interprétation des Évangiles à toute autre. 2. Ceux à 

~Dd 
2f.t cruv€6aÀÀOV Dd Il 26 x.a-r' &."AÀ1}Àrov : x.a6' Éau't'&v Dd Il 2'J ot : 

èv add. Dd !\ 33 x.a-rwppovoücrt : X.<XTOÀLyropoücrt ,ct ~ 
53, 2 ~w-njpoç : 0 ,aupoü D IIœ<poç d Il 5 1tao~ç : "n]Ç add. Dd Il 

9 &À~6~ç : om. d 

1. Cf. EusÈBE, Prep. eu., 1, 4. 
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vpoaeKÛvouv, TOUTous KO.TO.ÀLJ-I.TrÔ.vouow' Ov Sè ÈXÀeUa.~ov 

R Bl, 1 ËaTa.upwJ-I.ÉVov • 1 TOÛTov 1TpOO'KuvoÛcrL XpLcrTév, 0eèv 16 

a.UTOv ÔJ.loÀoyoûvTes' Ka.L of 1-1èv va.p' a.tÎToîs ÀeyéJ.LEVOL 

d 9eol. T~ O't)J.LEi<tJ TOÛ crTa.upoû St.WKovTa.L' 0 8è aTa.upwOel.s 
IwTt)p Èv 1l'0.o-n TÛ oÏKOUJ.LÉVU 0e0s àva.yopeUeTCU. Kal. 

0eoû YLOs. Ka.l ot f.LÈV 1ra.p' "EÀÀT}crt 1TpocrKuvollj.tEVOL 20 

9eol. Ws a.icrxpol. 8La.(3ét.ÀÀovTa.L 1Ta.p' a.ÙTWv· ot Sè Tt)v 

XptcrToÛ Àa.J.L(36.vovTes ÔtÔa.aKa.Àla.v, aw~povÉcrTepov 
ÈKeivwv ëxouat Tàv (3Lov. 3. T a.ÛTa. oûv, Kal Tà. Tot.a.ÛTa., 

d J.LÈV clv9pW·nw6. Ëcrn, 8eu(.VUTW TLS 0 (3ouÀ6 J.LEVOS Ka.l. 24 

M 192 a Tà. TWv 1rpoTÉpwv TotaÛTa., ~<a.i 1TeL9ÉTw. El Sè p.-Y) O.vSp,.:.mwv 
à.À.Àà. 0eoû Ëpya. TO.ÛTa. cj>a.lveTa.L Ka( etcrL, ~hà. TL TocroÛTOV 

àcre(3oûO't.V o{ ci1TLO'TOL1 (li} È1nywWcrKOVT~S Tbv TO.ÛTO. 

èpya.aÔ.J-lEVov Â.eavénJV ; 4. .,Op.owv yàp 1rét.crxouaLV, Ws 28 

R 81, 15 e't TtS ËK TWv Ëpywv J Tfjs KTLcrews 1--t1) yLVWcrKoL Tàv TOUTwv 

8ru.1.t.oupyàv 0eôv. Et yà.p Ete Tfjs ds Tà. OXa. a.ÜToÛ 8uv6.1.1.ews 

~ylvwcrKov a.ÙToÛ Tt)v 9eÔTt]T«, Ëyvwcra.v Uv ôn tea.l Tà. 8t.à. 

TOÛ crWp.a.TOS Ëpya. TOÛ XptcrToÛ oÜK &.vf1pW1TLVa., Ô.ÀÀà. TOÛ 32 

'lTÔ.VTWV IwTfjpôs tan TOÛ 0eoû Aôyou. r~.vWcrKOVTES 8è 

OÜTws, Ka.96.1Tep EÎ'lTEV ô na.ûÀos, « OÙK èl.v Tàv KUptov Tfjs 
8ô~fJS ËcrTa.Upwcra.va ». 

54, 1. "flcr1rep oùv e'l ns a.opa.Tov OvTa. TÛ <flUcret Tàv 

0eàv Ka.t j.kfJ8ÔÀws OpWtJ.EVov et 9ÉÀot Opâ.v, ÈK TWv 

Ëpywv a.ÜTÜV Ka.Ta.Àa.t~-~ét.veL Ka.l yLVWcrKet, OÜTWS Ô p..f} 
b OpWv Tfi 8ta.vot~ Tàv XptcrTÔv, Kètv Èl( TWv Ëpywv TOÛ crWt-ta.Tos •1 

16 Xptcr<6v: am. SHO 1118-21 <0- e,o(: am. LQ Il 26 <aihœ: 
om. HA 1 FY -rtl; -rotodho:: H Il 29 ytvWcrxet H JI 30 ÔÀoc aôt"oü : et3wÀœ 
H Il 33 ècr<( LW<~paç KAFY Il 31, <ov : am. LA'FWB 

54, 3 o::U-r&v L 1A1FW !l ytvWcrxet xo::l XIXt"IXÀIX!l-Ô&;veL ztyLQT 
KAFYWMBN 
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qui allaient d'abord leurs prosternements, ils les abandon­
nent; le crucifié dont ils se moquaient, ils l'adorent comme 
Christ et ils reconnaissent qu'il est Dieu. Et les soi-disant 
dieux de chez eux sont chassés par le signe de la croix, 
mais le Sauveur crucifié est proclamé par toute la terre 
comme Dieu et Fils de Dieu. Les dieux que les Grecs 
adoraient, ils les expulsent de chez eux comme des objets 
de honte; et s'ils reçoivent l'enseignement dn Christ, ils 
mènent une vie plus vertueuse que ceux-là. 3. Si ces 
faits, ou d'autres semblables, ne sont que choses humaines, 
qu'on nous montre et nous prouve que cela s'est déjà 
produit auparavant. Mais si ces faits semblent être et 
sont en effet non point des œuvres humaines, mais des 
œuvres de Dieu, pourquoi les infidèles sont-ils impies 
au point de ne pas reconnaître le Maître qui les a réalisés ? 
4. Ils souffrent la même infirmité que celui qui ne recon­
naîtrait pas à partir des œuvres de la création le Dieu 
qui en est l'auteur. Car s'ils avaient reconnu sa divinité 
à. sa puissance sur toutes choses, ils auraient reconnu 
aussi que les œuvres accomplies par le Christ en son 
corps ne sont pas humaines, mais les œuvres du Sauveur 
de tous, du Dieu Verbe. Mais s'ils l'avaient ainsi reconnu, 
comme dit Paul, ((ils n'auraient pas crucifié le Seigneur de 
<gloires >>. 

Conclusion : L'université effective de l'Incarnation 

54, 1. Celui qui souhaite voir Dieu, qui est par nature 
invisible ct ne peut absolument pas être vu, le connaît et 
le saisit par ses œuvres; de même celui dont l'esprit ne 
voit pas le Christ, qu'il cherche à le connaître par les 

e:l:a~ : om. Dd Il 27 oL &rna-rot: om. d Il 29 ytvWcrxe;L d ytyvWax:1) D li 
30 0e6v : om. D n 6ÀIX : 7t&V't"IX d 

53. a. 1 Cor. 2, 8 
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KUTct}LO..V0a.vÉTW TOÛToV, Ka.l. ÔoK~t-ta.tÉTW et Ô.v9pW1Twét 
È:a·nv Tl 0eoû. 2. Kat èà.v p.Èv à.v9pWnwa. u, xXeua.tÉTW' ei. ÔÈ 

JLiJ &.v9pW1Twét. È:a'TLV Ô.À.À.à. 0eoû ywWaKETcu, l.l.lJ yeÀO.Tw 
Tà. à.xÀeUa.c71'a., à.À.Àà. J.lâÀÀ.ov 9o.u l-La.tén>, On thà. TatoU Tou 8 

R 82, 1 vpét.yiJ.O.TOS eÙTEÀ.oûs 1 TÙ Oeta. ~Jl.ÎV we~a.vÉpwTm, Ka.l. Ôtà. 

TOÛ 9a.vét.TOU ,; 0.9a.VO.O'(O. ei.s trb.VTO.S Ëcf>9a.ae, KO.i. ÔLÙ Ti]S 

Èva.v9pw1Tf}aews TOU AOyou .fJ nôv 1T6.VTWV ÈyvWa91] vpOvota., 

Kat 0 TctUTT)S xoP'IlYàs Kat A111-uoupyàs a.û,.às 0 Toû 12 

0eoû AOyos. 3. AtJTOs yà.p Èv11v9pW'IT1'JO'EV, 'lva. 1J1.1.ets 
9eo1TOLT)9Wp.ev· Kat cuhàs ècf>a.vépwaev êa.uTàv Ôtà. aWJ.ta.Tos, 

tva. 't}jJ.E'iS TOÛ Ùop0.TOU na.Tp0s ~VVotO.V À.fi~Wf.LEV' Ka.l. 

a.ùTàs lrrrÉt-tetve TY)v va.p' à.v9pWTrwv Ü~ptv, 'lva. T]p.e'is: 16 
c à.<J>9a.paLa.v KÀ.f]povoll--Y)awJ.LEV. 'Ej3ÀÜ'TTTETO JLÈY yà.p 

a.ùTOs oÙÔÉ.v, à:rra.91)s Ka.L O.<J>9a.pToc;; Ka.L Aù-roÀOyos Wv Ka.l. 

0e6s· -roùs Sè 1T0.axov-ra.s àv9pW-rrous, 8L' oüs Ka.L Ta.Û-ra. 

Û1TÉ(J.Et.VEV1 ÈV TÛ È:a.UTOÛ à:rra.9el~ Èn\peL KO.~ 8LÉa~be. 20 

4, Ka.l. ÔÀws -rà. Ka.Top9Wj-~-a.Ta. -roû IwTilpos Tà. Stà. Tils 

R 82, }5 Èva.v9pw'n"ftaews O.ÙTOÛ yev6JA-EV0.1 1 TOLUÛTa. Ka.i TOO"O.ÛTét 

Èanv, (i et 8L11Yt\aa.a9a.L TLS È9eÀ.t\O'ELEV1 ~OLKE TO'LS à+opWat.V 

ets -rb 1TÉÀa.yos TT}S 9a.À.âaarts Ka.L 9ÉÀ.ouaw àpt.9Jle'Lv Tà. 24 

KUp.a.Ta. Ta.UTT')S· ·ns yà.p où 8Uva.TmToLs ô<J>9a.Àj-~-oLs1TepLÀa.~eLv 

Tà. ÔÀa. KU J.LO.Ta., TWv È'll'epxo j-~-Évwv 'ITa.pL6vTwv TT]v a.La911aty 

TOÛ 1TEtpétboVTOS1 OÛTWS Ka.!. T~ ~OUÀ.Oj-1-ÉVCf 1TÔ.VTO. Tà. ÈV 

aWj.!a.n TOÛ XptaTOÛ Ka.Top9Wp.a.Ta. 1TEptÀa.~eLv à8Uva.Tov 28 

5 xa<aÀafLoav<"" LQB Il 6 !&v : el H Il 7 ècr<OV : am. H Il 
ywWax:e't'a~ : ywwaxé't'w xat LQTKAFYWMBN li 1G rrap' : mi'J­
mv ztyLQTKAFYWMBN Il 17 &~eapcrlav: &eavacrlav ztyLQT 
KAFYWMBN Il 28 't'OÜ Xp~a't'oÜ post xoc-ropeW~-ta't'a transp. 0 li 
&ôU'Ja't'a SH 

~Dd 
54, 6 xat èà.'J : xèl'J Dd Il 7 èa-rw : om. Dd Il 15 ~wo~av ante -roü 

&op&<ou transp. Dd 1118-19 xa( 0e6ç : am. ~Dd Il 20 èv : am. Dd 
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œuvres de son corps, et qu'il vérifie si elles sont d'un 
homme ou de Dieu. 2. Si elles sont d'un homme, qu'il s'en 
moque; mais s'il reconnaît qu'elles ne sont pas d'un 
homme, mais bien de Dieu, qu'il ne rie plus de ce dont 
on ne se moque pas; qu'il admire plutôt que les réalités 
divines nous soient apparues grâce à un procédé aussi 
simple, que par la mort l'immortalité se soit étendue 
à tous et que l'incarnation du Verbe nous ait fait connaître 
la providence universelle, et le Verbe même de Dieu qui 
en est le chorège et le démiurge. 3. Car il s'est lui-même 
fait homme, pour que nous soyons faits Dieu; et lui-même 
s'est rendu visible par son corps, pour que nous ayons une 
idée du Père invisible; et il a supporté lui-même les outrages 
des hommes, pour que nous ayons part à l'incorruptibilitéi. 
Certes il n'en subissait aucun dommage, étant impassible 
et incorruptible, étant le Verbe même de Dieu; mais dans 
sa propre impassibilité il conservait et tirait hors de 
danger les hommes souffrants, pour lesquels il endurait 
tout cela. 4. En un mot, les belles actions du Sauveur, 
rendues possibles par son incarnation, sont telles et si 
grandes que celui qui voudrait les raconter ressemblerait 
à ceux qui contemplent l'étendue de la mer et veulent en 
compter les vagues. De même qu'on ne peut embrasser 
du regard toutes les vagues, car à mesure qu'elles arrivent 
elles dépassent la perception de celui qui essaie de les 
compter, de même celui qui prétend embrasser toutes les 
belles actions du Christ en son corps, s'avère incapable 

ll<<~pec xat : om. Dd Il 23 ècrm & : am. D Il 24 <O : fLtya add. ~Dd Il 
2G l)),a : n-&'JTIX d Il 27 È:'J : 't"<j) add. D Il 28 -roü Xpta-roü : om. Dd Il 
xa't'opOW!J.<X't"<X : -roü 'IYJcroü add. d Il m:ptOaAe:Ï'J D 

1. Ces trois propositions sont considérées à juste titre comme 
résumant l'essentiel de la doctrine du traité. 
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Tà. 0Àa. Kètv T~ ÀoytcrJ-LliJ 8é~a.cr9a.L, 1TÀet.Ovwv OvTwv TWv 
d 1Ta.pt0vTwv a.ÙToÛ TTjv Ev9UJ.!-t]O'W, &v a.ÙTÛS vop.Ltet 1TEpLH­

ÀTJcf>Éva.t. 5. Ké:.ÀÀwv oûv t-tY) 1Tp0s ,.à, OÀa. à.cpopWvTa. ÀÉyew, 

6Jv oÙÔÈ tJ.Épos È~EL'TTE'i:V TLS 8UvclTa.L, 0.À.À' ËTL E:vàs J-I.Vt]J.lOVEÛCTa.L, 32 

KO.t crot KO.TO.Àt:Tre'î:v TÙ 0Àa. 9a.uJ.lcl.hew. nét.vTa. yà.p È1T{0"1')S 

M 1.93 a ËXEL Tà 9a.û(la., Kat 01rot 8' O.v ns &1Toi3Àéo/n, ÈKE'i:8ev ToÛ 

J\Qyou ,..qv 9et0'T'I')'I'O. ~ÀÉ1TWV Ô1TEpEK1TÀ-f)'TTETUL, 

55, 1. T oÛTo oôv J.lETà. Tà. 1rpoetpT) J-I.ÉVa. Ka.Ta.J.la.&etv) 

R sa, 1 ae O.~u)v ËaTw Kat Ws àpxi)v TWv J..L-.1 Àex9évTwv 9écr9a.t, Ka.l. 

8a.uJ.LO.aa.t Àla.v On TOÛ IwTi}pos È1TtÔ11JJ:rJcra.vTos oÙK Ën 

1~èv TJÜ~t]O'EV 1Î etôwÀoÀa.Tpi:a., Ka.L Tt oôcra. ÔÈ ËÀa.TTOÛTm, •lo 

Ka.L Ka.T' àMyov 1Ta.UeTO.L' Ka.l. oÙK ËTt J.LÈV Tj cEÀÀ'l'}vwv 

O'O<(»{a. 1TpOKÔ1TTEL, KO.t 1Î OÛO'O. ÔÈ ÀOt1Tè>V à.q,o.vÎtETU.t.' KU.t 

Sa.Lp.oves p.Èv oU 1< Ën ~<WTa.crla.t.s ~<a.t p.a.vTEla.ts ~<a.t Jl:a.yelms 

lt:rra.TWcrt., p.Ovov 8è ToÀp.WVTES Ka.l Ë1TLXEt.poÛVTES KO.Ta.t.<T~ 8 

xUvovTa.L T~ crrn.td<:;~ TOÛ O'Tctupoû. 2. Ka.t cruM1\~8'Yiv etveiv, 

OeWpet. 1TWS ~ t-t.èv Toû IwTi]pos 8t.Sa.aKa.ÀLa. 1Ta.vTa.xoû 

b a.lJ get.' 1TÔ.cra. Sè d8wÀoÀctTpla. Kctt -rrO.vTa. Tà. Eva.vnoU flEVa. 

TÛ Xpt.uToÛ 1Tl<YTEL Ka.9' "ÎflÉpa.v Ë:-Àa.TTOÛTO.L Ka.l Ë:~a.u9evei 12 

Ka.l Tr(1TTEt.. ÜÛTW 8è Oe(o)pWv vpouKÙVet. p.èv T0v E-vt -rrétVT(o)V 

R 88, 15 I(o)Ti]pa. Ka.l 8uva.T0v 0e0v A.Oyov' Ka.Ta.ylv(o)aKe j 8è TWv 

29 .. a : om. H Il 31 ÙÀa: : &na: AFY ()v .. a: B Il 32 p.V'YJ[J.Oveüaoc~ : 
f'V~ae~v~t ztyLQTKAFYWMBN Il 34 81tot : 81t~ B Il &1to6M~et 
N Il 35 ~Àémùv : om. LQTKAFYWMB 

55, 2 x.t : om. LQTKAFYWMBN Il !J.~ : ~3~ iidem mss. Il t, 
èÀO:TI'O\IOÜ"t"oc~ GztyLQTKAFYWMB 1 èÀa:TI'ovshoc~ 0 Il 6 Àomàv : 
om. ztyY1N Il 7 [J.ocydoctç xcd [.LIX\1-rda:~ç TK Il 8 &rra.-.&cn : -.oùc; 
&v0pd>7touç 0 Il 10 I:w-r'ljpoc; : Xpta-.oü M Il 1Œ S:uva:-ràv : Àu"t"pw-rijv 
NFY 

~Dct 

29 -.a 8Àoc : om. d 11 31 8Àa: : miv't'o: d Il 32 évàç : p.6vou add. 
kDd Il 33 aol: o{hwç D Il -.a 8Àoc [n&:\1-rO: d] xo:-.a:Àme~v Dd Il 34 8Tio~: 
3mJ d Il &7tOOÀé~et<v d 
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de les saisir même par la pensée, car celles qui dépassent 
sa réflexion sont toujours plus nombreuses que celles 
qu'il croit avoir saisies. 5. Il est donc préférable de ne 
pas traiter de toutes celles qui se présentent au regard, 
dont il n'est même pas possible d'exprimer une partie, 
mais d'en évoquer encore une seule, te laissant le soin 
d'admirer l'ensemble. Car toutes sont des prodiges au 
même titre, et où qu'on jette le regard, on est frappé de 
stupeur en y percevant la divinité du Verbe. 

Conclusion générale 

55, 1. Après tout ce qui vient d'être dit, il faut done 
que tu apprennes ceci et que tu le fixes comme raison 
de ce qui n'a pas été dit : admire fort comment depuis 
la venue du Sauveur non seulement l'idolâtrie ne s'est 
plus développée, mais ce qui en reste diminue et prend 
fin peu à peu. La sagesse des Grecs n'a plus fait de progrès, 
mais elle tend à disparaître; les démons ne trompent plus 
personne avec leur fantasmagorie, leur divination et 
la magie; mais dès qu'ils trouvent l'audace d'entreprendl'e 
quelque chose, ils sont confondus par le signe de la croix. 
2. Et pour m'exprimer en un mot, vois comment l'ensei­
<gnement du Sauveur gagne partout du terrain, alors que 
toute l'idolâtrie et tout ce qui s'oppose à la foi du Christ 
diminue chaque jour, perd sa force et tombe1 . En contem­
plant cela, adore le Sauveur et puissant Dieu Verbe au­
dessus de tous, et condamne ceux qu'il abaisse et fait 

55, 8 &7ta:-.&at: x.o:l add. Dd 1110 0efupe~: om. kOpa: d Il :Ew't''ljpo::;: 
Xpta,oil ~Dd 1111 ~u~., : •ô~&vet Dd 1114 0eov : om. D 

1. Comme il l'avait fait plusieurs fois au cours des derniers 
paragraphes, Athanase semble suggérer ici des !ails actuels, caracté­
ristiques du début de ce que l'on a appelé ~ l'ère constantiniennc *· 

~ 
.1" 

:' 
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~Àa.TTOUjl-Évwv Ka.t à.~a.vt~OiJ-ÉVwv Uv' a.ÛToÛ. 3. ·.n~ yàp 

"Î_Àlou va.pOvTos oÙK ~Tt. Tb aKÔTos taxUet, UÀÀÙ. Kd eL voU 16 

ÈO'Tt TrEptÀEt1T6 J.LEVOV &.1TeÀa.UVETO.t' oÜTWS ÈÀ.9olfa'r)S Tf}S 

9efa.s È1Tt~a.vela.s Toû 0eoû A6you, oÔK ~Tt 1-1-èv toxUet. Tà 

TWv etôWÀwv aKéTos, Trét.vTa. ÔÈ TÙ Tra.vTa.xoû Tf]S otKOUJ.lÉV1JS 

JLÉp'l'J TÛ ToUTou Ôt.Ôa.aKa.Àl!f Ka.Ta.ÀétwrreTa.t. 4. Kat Wa1rep 20 

j3a.at.ÀelrovT6S TWOS K:ct.l fl:~ <Pa.woj-tÉVOU ~V Tt.Vt xWpy., 0.À.À' 

~VÔov ÙVTOS Èv T<ê É:O.UTOÛ o'lK<:?1 1TOÀÀ.étKt'!; TLVÈS 0.Ta.KT0t. 

Ka.Ta.xpW~-~oevot TÛ ToUTou à.va.xwpTJaet Èa.uToÙs l:tva.yopeU-
c ouen, Ka.i. ËKO.O'TOS KO.TO.O'X'YJI..l.UTt.O'ét.l.U'-VOS TOÙS à.Kepa.ÎOUS 24 

~O.VTO.<noKotre'i' Ws j3a.atÀeUs, Ka.l. oÜTWS TrÀa.vWvTa.t oi: 

èiv9pw1Tol. T<ê OvÔJ.LO.TL, ch:oUovTES jl-ÈV e!va.t j3a.atÀÉa., 

aUx OpWvTEs ÔÈ a.ÙT6v, ôtà. 'l'à p.Ô.ÀtaTa. lJ.'llÔÈ 8Uva.a9at 

a.ÙTOÙS Ëaw TOÛ oÎ:KOU xwpf}aa.L1 È1TEL8Ùv 8È Ô cl.À:r]8Ws 28 

j3aaLÀEÙS 1'1'poÉÀ9TI Kat ~avf]! T0TE oi tJ.ÈV à.'lT'aTWVTES 1 

R g,J,, 1 èÏ.Ta.KTm ÈÀÉyxovTa.L TÛ ToUTou 'lT'a.poua!y., ot Sè O.v9pw1l'oL 

OpWVTES T0v à.À:Y)9Ws j3aaLÀÉa, KO.TO.ÀL~'lT'O.vouaL TOÙS 'lT'étÀat 

'lT'ÀavWvTO.S a.ÛToUs• 5, OÜTWS Kat 1TétÀa.t ~ÈV 1)'lT'étTWV o{ 32 

8a.(f.LOVÉS TE Ka.t cl.v9pw1ToL, 0eoû Tt!-11}v EauTois 1TEPLTt9ÉvTES' 

ÔTE 8è È1TE~étv11 0 TOÛ 0eoû A6yos Èv aWf.Lan, Kat ÈyvWptaev 

-r1 f.LiV Tbv É:O.UTOÛ na.TÉpa., T6Te 81] -r1 f.LÈV TWv 8a.Lf.L6vwv 

à:rrÔ.TTJ &.q,av!~ETaL Kat 1TO.UETaL' oi 8È 0.v9pw1TOL1 à.~opWVTES 36 

ets Tàv ax,ewOv TOÛ na.Tpbs 0e0v A6yov, KO.TO.ÀLJ.L1Tétvouat 

d TÙ e'l8wÀa., Kat Àonràv È'l'nywWaKouaL Tbv ÙÀ'Y)9wàv 

0e0v. 6. ToûTo 8è yvWpLa!-la. TOÛ eîvm Tàv Xpu:nby 0eàv 

A6yov Kat 0eoû 1\Uva.l-l(v Èan' TWv yà.p à.v9pw1Tlvwv 40 

1ra.uop.évwv, ~<:a.t j-LÉVOVTOS TOÛ P~!-la.Tos TOÛ XptaToû, 8f]À6v 

ÈaTt 1TO.pÙ rrâaL1 TÙ J.LÈV 1TO.U6!-1EVO. EÎVm 7rp6al<.a.tp0.1 TàV 

25 q:.>IXVTIXcrLOcrxorre:t LQTNCO 1127 f.1.1)8è: f.l.~ Y Il 29 &:rra-r&'J-reç: 
&,6neç H Il 31 &k~O~ KAFY Il 33 3œltJ.ovlç T€ xat &v6p<>mm : 
3dtJ.oveç TOÙÇ &v6p6mouç OLQTKAFYWMB Il Eleoil: om. H Il 31> 
è~&v~ Q Il 37 Eleèv : om. K Il 40 èaTC : om. WMB !1 41 Toil : om. 
SHHG ztyLTKAFYWMB 
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disparaître. 3. De même que lorsque paraît le soleil, les 
ténèbres perdent leur force, et s'il en reste quelque part, 
il les chasse; de même quand est venue la divine manifes­
tation du Dieu Verbe, les ténèbres des idoles n'ont plus 
de force, mais partout toutes les parties de 1 'univers sont 
illuminées par son enseignement. 4. Lorsqu'un roi ne se 
montre pas dans une région donnée, mais reste à l'intérieur 
de sa maison, souvent des citoyens séditieux abusant de 
son absence se proclament rois eux-mêmes, et un chacun, 
en vrai simulateur, abuse les simples comme s'il était 
leur roi, et les gens se laissent ainsi égarer par le titre; 
ils entendent dire qu'il y a un roi, mais sans le voir, pour 
la bonne raison qu'ils ne peuvent pas pénétrer dans 
sa maison. Mais quand le roi authentique sort et se montre, 
sa présence confond le mensonge des séditieux; et les gens, 
voyant le vrai roi, abandonnent ceux qui auparavant 
les égaraient. 5. Ainsi les démons égaraient autrefois les 
hommes, s'attribuant à eux-mêmes l'honneur dû à Dieu; 
mais lorsque le Verbe de Dieu parut dans un corps et nous 
fit connaître son Père, alors l'illusion des démons disparaît 
et cesse, et les hommes, fixant les yeux sur le véritable 
Dieu Verbe du Père, abandonnent les idoles, et désormais 
reconnaissent le vrai Dieu. 6. Ceci est une preuve que 
le Christ est le Dieu Verbe et la puissance de Dieu. Et 

c puisque cessent les choses humaines, et que demeure la 
parole du Christ, il est clair pour tous que ce qui cesse 

~Dd 

24 O"X.1Jf.I.IX"t'tcr&:~e'JOÇ Dd Il 25 q:.>IX\'"t'IXO'WIJX.Orreî: Dd Il Wç ~acrtÀeUc:; : 
om. ~ Il 26 ~œcrtÀioc : verbum ~ Il 27 f'.~aè : f'.'~ d Il 28 ocÛToÙç : om. 
d Il &À7j0&ç : orn. LDd Il 29 &:m:t"t'&'J"t'&; : om. I: Il 30 &.vOp{J.)TtO~ : 
Àomot d Il 33 8a(f.LO\IÉ:Ç "t'e : 8a(f.LO\Ieç "EÀÀ1)\'IXÇ I:Dd Il 0eoü : om. 
~D Il œÛTolç 1tepteTl6eVTo D Il 34 l~&v~ ~Dd Il 34-35 èyv<l>ptoev 
post lla"t'É:pa transp. d Il 3? A6yo'J E>e6'J Dd 
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R 84, 15 ÔÈ 1 j.LÉVOVTa. etvcu 0eèv Ka.L 0eoû YlOv O.Xt]Otvàv flOVoyevfl 

AOyov. 44 

56, 1. T a.ÛTa. JlÉV am 1T«p -itJLG>V ô t' OXlywv, Oaov 
M 196 a -rrpàc.; O'Totxelwow Ka1 xo.pa.KTfJpa. Tfjs KO.Tà. XptaTOv 1TLO'TEWS 

tca.L Tf]S OeLa.s a.UToÛ 1rpOs -ai J.Lâs È1Tt~cwe(a.s, à.va.TE9eLa9w, 
ID <j>tÀOxpuYTE O.v9pw1TE 1 aù ÔÈ -rf}v 1rpO<j>aaw ÈK TOUTwV Àa.j3Wv, 4 

et ÈvTuyxO.voLc.; -ro~s TWv ypa.<j>Wv ypâ.lLfLO.at, yvt]alws 
a.ÙTois ê<j>taTÔ.vwv 'Tèv voûv, yvWan 1ra.p' a.ÔTcÎw TeÀet6Tepov 

l-1-Èv Kd Tpa.v6TEpov TWv ÀexOÉvTwv ,...qv à.Kp(j3eta.v. 2. 

'E tee~ vat. j.LÈV yà.p ~hà. 9~:oÀ6ywv civ8pWv 1ra.pà. 0eoû ÈÀa.Àft- 8 

9T}aa.v Ka.i ÈypclcJ>11aa.v. • H p.eis 8è 1Ta.pà. TWV a.ÙTa.ic.; ÈvTuy­

xo.v6vTwv 9eoÀÔywv ÔtÔO.O'K6.Àwv1 0~ Ka.l. p.6.pTUpES 

Ti]S XptO'TOÛ 9e6TTtTOS yey6va.at, Jl0.9ÔvTEs JJ.ETa.8[8op.ev 

t<a.i TÛ afi <f>tÀo p.a.9e{~, 3, r vWan ÔÈ Kat Tijv ÔEuTÉpa.v 12 

R ss, 1 a.U,-oû 1T6.Àw 1Tp0s .qp.as ~vSogov Kat 9ela.v [ a..x,aws 

Ë1Tt.cJ>ét.veta.v, ÔTE oÔK ~n llET' EÔTEÀEÎ:a.s, ô,X"}I." Èv Tfi t8l~ 

80€n' ÔTE OÙK Ën jl-ETà. 1'U'lTELV0T1')TOS1 ÙÀ,À,' È.V Tfi t8(~ 

(.I.Eya.À.et01'1')1't' ÔTE oÙK: ËTt 1Ta.9etv, ÙÀ.À.à. Àat1T0V TOÛ 16 

b LSlou aTa.upoû Tàv Ka.p1Tàv Ü1To8oûva.t 1TÛO'LV ËpXETa.t, <i>'I'Jll-t 

81) TT]V ÙV<l.O'TQ.O'LV Kat TT]V ù<J>9a.pa(a.v• Ka.\ OÙK ËTL lJ-ÈV 

KplvETO.L1 KpLVEÎ 8È TOÙS 1TÔ.VTUS1 1Tp0s a ËKO.O'TOS Ë1Tpa.ge 

8tà. TOÛ aWI-'a.Tos, EÏTE Uya.96., e'lTE <J>a.ûÀa.' Ëv9a. TOÎS fA.ÈV 20 

Üya.9o'i:s ÜTr0KEt.1'Q.t (3a.atÀ.ela. oÙpa.vWv, TOÎS 8È Tà. cl>a.ûÀ.a. 

1Tpâ.ga.at, 1TÛp a.tWvtov Ka.L O'K:0Tos EgW,.epov. 4. ÛÛTW yà.p 

Kat a.ù,.Os ô KUptOs <J>'I'JoL' « Aéyw ûp.tv, &.1T' ÜpTt O~ea9e 

,-àv Ytbv TOÛ ùv9pW1Tou Ka.9t]p.evov È.K 8egu';)v Tfls Suvâ.p.ews, 24 

56, 2 Xp~cr't"Ùv : 0s0\l H Il 5 cruyyp&J.Lj..W.<n B Il 6 7tetp' au-rwv 
-rà. Àsy6!J.S\let add. ztyLQTA1WMBN -r:&v ÀS"(OfL€\lC.ùV add. KA3 

FY Il 'ekd>ttpov o,tyLQTKAFYWMBN Il 7 ~!v : om. KAFY Il 
8 Osorcvst'm-rwv SHH 0 Il 14. fLS't"' sô-rùdao:; : fLS'r!X. -rcme:w6-r"'J't"OÇ 
SHHOG \1 15 fLE:T!X. -rctrce:tv6Tf/'t"OÇ : ~J.E:-r' e:ô-rsÀdo:o:; SHI-lOG 1! 16 
~eyaÀeo6'~" : M(n G' Il 21 ,a : om. 'tyLQTKAFYWMBN 
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est passager, mais que celui qui demeure est Dieu et 
Fils véritable de Dieu, son Verbe monogène. 

56, 1. Voilà donc, en peu de mots, comme pour un exposé 
élémentaire et une esquisse sur la foi au Christ et sur sa 
divine manifestation en notre faveur, ce que nous te 
proposons, ami du Christ. Prends-en occasion, si tu lis les 
textes des Écritures, pour y appliquer vraiment ton esprit, 
et tu apprendras d'elles d'une façon plus complète et plus 
claire l'exactitude de ce que nous avons dit. 2. Ces paroJes 
ont été prononcées et écrites par des théologiens de la 
part de Dieu; quant à nous, les ayant reçues des théolo­
giens, nos maîtres qui sbnt aussi devenus les témoins de 
la divinité du Christi, comme nous les avons apprises 
nous les transmettons à ton désir de savoir. 3. Tu appren­
dras également sa seconde manifestation en notre faveur, 
glorieuse et vraiment divine, lorsqu'il viendra, non plus 
dans l'humilité, mais dans la gloire qui lui est propre, 
ni dans la petitesse, mais avec la grandeur qui est la 
sienne; quand il viendra, non plus pour souffrir, mais 
pour donner à tous le fruit de sa croix, je veux dire la 
résurrection et l'incorruptibilité; quand il ne sera plus 
jugé, mais qu'il jugera tous les hommes, selon ce que 
chacun aura fait avec son corps, en bien ou en mali 
lorsqu'aux bons sera réservé le royaume des cieux, mais 
à ceux qui auront commis le mal, le feu éternel et les 
ténèbres extérieures. 4. Car ainsi le Seigneur lui-même 
Fa déclaré : <<Je vous le dis : désormais vous verrez le 
Fils de l'homme assis à la droite de la Puissance, et venant 

SDd 
43 eiv«L : om. d 
56, 4 & : om. Dd Il 5 cruyyp&~~aao d Il 7 ~!v : om. Sd 1111 orijç : 

'oü add. D 1113 6dav : veram S 1119 rrpoç & : rr&"a 8cra D Il ~rrpa(e 
Sxo:cr't"oo:; D Il 24 xa8~fLevov : om. ~D 

1. Voir B. SR, t. 58, 1970, p. 413. 

16 
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Ka.t ~pxoll-~;vov ~1rt TWV v~;<j>~;Xwv Toû oùpa.voû, ~v TÛ 86~n Toû 

R 85, 15 na.Tpos8 • » 5. b.~à 81) Ka.t O'WT~PLOS ~O'TL Àoyos 1 €ÙTp€1TLtwv 

TJjLÔ.S ds ~K€LVTJV T'i)V TJjLÉpa.v Ka.t ÀÉywv• « rlV€0'9€ ËTOLjLOL 
' ,.., ~' .:t. ' "8 ~, , b K ' ' 28 KO.L YPTJYOPUT€1 OTL u ouK oL a.T€ wp~ "PX€TO.L • » a.Ta. ya.p 

TOV jLO.KapLOV na.ûXov, « TOÙS 1TaVTO.S TJjLÛS 1TO.pa.aTi]va.~ 

8â ~jL1Tpoa9~;v TOÛ J3'rl!La.TOS TOÛ XptaToÛ, tva. KOjL(O"TJTO.L 

ËKO.O'TOS1 1rpos n 8tà. TOÛ O'WjLO.TOS ~1Tp0.~€V 1 10h10 aya.9ov, 

~;ÏT€ <j>a.ûÀov 0 ». 32 

57, 1. 'AXXà. 1rpos ,..qv ~K TWV ypa.<j>wv ~p~;uva.v Ka.t 

yvWatv ÙÀ1')8f1, x.peLa. ~Lou KaÀoÛ Ka.l. +uxfis Ka.9a.pâs Ka.t 

Ti]S Ka.Tà. XpLO'TOV ap€Ti]s, tva. 8t' a.ÙTi}S b8~;uaa.s b voûs 

TUX€LV <ilv opÉyna.L Ka.t Ka.Ta.Àa.~€LV 8uvTJ9ft, Ka.9' OO'OV ~<j>~KTOV 4 

~aTL TÛ O.v8pw1rwv <j>ua~;L 1rept Toû 0~;oû A6you 1La.v96.v~;tv. 

2. "Av~;u yà.p Ka.9a.piis 8ta.vo(a.s Ka.t Ti]S 1Tpos TOÙS ay(ous 

TOÛ ~(ou jLLjL~O'€WS 1 OÙK UV TLS KO.Ta.Àa.~ELV 8uvT)9€(TJ TOÙS 

TWV aylwv Àoyous. s. "fi0'1T€p yà.p ~;Ï TLS ~9€À~O'€L€V l.8~;'iv TO 8 

TOÛ . T)Xlou <j>ws, 1TnVTWS TOV o<j>9a.ÀjLOV a1TOO'jL~X€L Ka.t 

R 86 1 .,. , 1 8 \ " ~ 9 , ' \ 8 
1 J\O.jL1TpUV€L1 O"X€ OV OjLOLOV T'l;l 1TO OUjL€V'I;l €Q.UTOV LQ.KQ.-

9a.(pwV1 tva. olJTWS <j>ws Y€VOjL€VOS 0 o<j>9a.ÀjLOS TO TOÛ T)Xlou 

<j>ws Ï8n, -l] WS eÏ TLS 9~;À~O'€L€V l.8~;'iv 1TOÀLV -l] xwpa.v, 1Tav- 12 

TWS ~1Tt TOV 1'01TOV a<j>LKV€LTQ.L Ti]S 9éa.s Ëvu~;v· oÜTWS b 9éXwv 

TWV 9~;oÀoywv T'i)v 8tnvota.v Ka.Ta.Àa.~~;'iv, 1rpoa.1rovlo/a.t Ka.t 

1Tp00.1T01TÀûVO.L Tit> ~('l? T'i)V o/ux'i)v o<j>€LÀ€L1 Ka.t 1rpos O.ÙTOÙS 

M 19'1 a TOÙS ay(ous a<j>LKÉa9a.~ TÛ ÔjLOLOTTJTL TWV 1Tpa~€WV a.ÙTWV, 16 

tva. aùv a.ÙTo'is TÛ O.ywyft Ti]S aut~a~;ws y~;vojL€Vos, Tà. 

28 &p(f.. oôx ot8(f..-re; SHH &p(f.. oô 8oxe:!-re: 0 Il 31 crÙJfJ.(f..'roc; : (f..Ô-rou 
add. M Il 32 cp(f..uÀov : X(f..x6v M 

57, 1 tx : om. KAFY Il 4 iliv : wc; LQT•KAFYWMB Il 16 
É(f..u-roov G Il 17 cru~ùcre:ooc; N 

~Dd 
28 oô 8oxe:!-re: &p(f.. ~Dd Il &pq. : 6 Kùptoc; Ôf.!.OOV d Il 31 &y(f..6oc Dd Il 

32 cp(f..UÀ(f.. Dd 
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sur les nuées du ciel, dans la gloire du Pères. >> 5. C'est 
pourquoi il est salutaire, le Verbe qui nous met en garde 
pour ce jour et nous dit : <<Soyez prêts et veillez, car 
il viendra à l'heure que vous ne savez pasb. >> Car, selon le 
bienheureux Paul, <<tous il nous faut comparaître devant 
le tribunal du Christ pour que chacun reçoive selon ce 
qu'il a fait par son corps, bien ou malcl >>. 

57, 1. Mais outre l'étude des Écritures et la science 
véritable, il faut une vie bonne, une âme pure, et la 
vertu selon le Christ, pour que l'esprit, marchant dans 
ce sens, puisse obtenir et saisir ce qu'il désire. 2. Car 
sans une pensée pure et l'imitation de la vie des saints, 
personne ne saurait comprendre les paroles des saints. 
3. Si quelqu'un veut voir la lumière du soleil, il faut de 
toute façon qu'il essuie et éclaire son œil, le purifiant 
pour le rendre presque semblable à l'objet de son désir, 
afin que d'un œil ainsi devenu lumière, il puisse voir la 
lumière du soleil; ou si quelqu'un veut voir une ville 
ou une contrée, il faut nécessairement qu'il aille sur 
les lieux pour la voir; ainsi celui qui veut comprendre 
la pensée de Dieu doit au préalable purifier et laver son 
âme par sa manière de vivre, et se rendre près des saints 
eux-mêmes par l'imitation de leurs actions, afin que, 
uni à eux par la conduite de sa vie, il comprenne aussi 

57, 1 11:x : om. Dd Il X(f..Àou : om. ~Dd Il 5 tcr-rt post &116prorroov 
transp. D Il tcr-rt - cpùcre:t : 't'1j11 1:0011 &116prorroo11 11:cr-rl. cpùcrw d Il 9 cpooc; : 
X(f..6(f..poc; d Il 13 -roll : om. Dd 1115 &rrorrÀu\l(f..t d 1!16 i!;(f..u-roo\1 D 1117 
crU~lJ-riJcre:ooc; D d 

56. a. Matth. 26, 64 b. Cf. Matth. 24, 42.44 c. II Cor. 5, 10 

1. N'ayant introduit aucun élément d'eschatologie néotestamen­
taire dans son exposé, Athanase renvoie le lecteur sur ce point aux 
Écritures elles-mêmes. 
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Kat o.1hots Ô.1TOKa.Àu4>0évTa. 1Ta.pà. 0eoû Ka.Ta.voTJan, Ka.t 

Àom·àv Ws Èt<:eLvoLs auva.4>0els ÈK~Uyn j.lÈV Tàv TWv cl.p.a.pTwÀWv 

K!vSuvov Kat ,.Q ToUTwv 7rÛp Ev TÛ 1) p.Ép<f Ti]S t<plaews, 20 

à.1roÀâ.~n 8è Tà. To'is O.yîots CnroKeÎll-eva. È.v TÛ TWv oùpa.vWv 

J3a.cnÀeÎ~è-, « â 0~8a.Àp.às oÜK etôev, oUôè oOs l}Kouaev, oû8è 
R 86,15 È'ITl tca.pôla.v 1 &.v9pbnrwv à.véJ31'), Ocra. T)Tolp.a.crTa.L To'is » 

KctT' &.pen)v j3wûaL, Kat « &ymrWcrt Tàv 0e0v<~ » Kat 24 

na.TÉpa., èv XptcrT(il 'll]O'OÛ KupÎq? T)tJ.WV, ôt' oU tca.l lJ.€9' 

Ka.l KpÔ:ros Kat 86~a. ets Toùs a1Wva.s TWv atWvwv. 'Af-1,-)V. 

23 &\IOpWnou W Il 24 Xct't'' &pe:T~\1 - &yom&at : &yctrr&a~ xcd 
XIX't'' &pe't'1)v ~wücrtv èx xocp8(ro; N Il 26 i:v : xcd F Il 27 xd1 : om. 
M Il 861;o:: : !).e:yrxÀwcr6vl') 't'e xoct !J.e:yœÀo1t'pénlwx vÜ\1 xo:t &d xd N !1 
-r&v cdùlvwv : om. HF Il 'A!J.~V ; om. F 
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ce que Dieu leur a révélé, ct, désormais lié à eux, il échappe 
au danger qui menace les pécheurs et au feu préparé 
pour eux au jour du jugement; afin qu'il reçoive ce qui 
est réservé aux saints dans le royaume des cieux, <l ce que 
l'œil n'a pas vu, ni l'oreille entendu, et qui n'est pas 
monté au cœur des hommes, mais qui a été préparé pour 
ceux>) qui vivent vertueusement, et (l qui aiment leur 
Dieu eL Pèrea >), dans le Christ notre Seigneur, par qui et 
avec qui soit à ce Père, avec ce Fils, dans le Saint-Esprit, 
l'honneur, la puissance et la g·Ioire dans les siècles des 
siècles. Amen. 

~Dd 

211 -.Ov 0e0v : aùt"àv d Il 24-25 xcd Ila-.fpa : om. :EDd Il 25 xcü 
!J.€0' oU : om, :EDd Il 26 èv : c;Ûv D Il 27 xcà1 : om, d Il ô6~cz xat 
xp&-roç : 2: 

57. a. l Cor. 2, 9 
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